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ACHABD, 

Se's^^'tn  DE  Si'FFKRTit,  barons  r>E  Dirac  ,  de  S&int- 
l'iEimB-ini-MocT,  marquis  d'Abgencb.  seigneurs  de 
LA  SnAincKLiB,  etc.,  en  /in^ounwia,  en  Poitou  el  en 
Pirij'ord. 


Armis  :  Caupé,  au  I  A'axur,  à 
3  beianis  d'argent  (1);  on  2 
û'oT,  à  S  lion»  lénpatdén  4t 
gti^dei,  <fa\  est  dcTim>id'A«- 
GCNGE.  Couroiini:  de  inartjuts. 

11  a  existé  au  caUnflt  des  M-cIrcs  An  roi  une  préven  - 
lîon  [âcheuee  conlrc  l'aticvenneté  de  telle  fîiniïllc.  Ses 
UlreK  y  ont  été  scrutés  arec  rigueur,  et,  comme  coux 
qu'elle  a  pu  produire,  ne  forent  jugés  authentiques  qu'à 
partir  de  iiî4<*- *>n  lui  refusa  les  honneors  de  la  cour. 
Los  assertions  d'un  auteur,  diJcrié  par  son  i^^oranct-. 
etsesmensoDges.n'aTBÎent  pas  peu  contribué  à  la  sévé- 
rité fte  cette  déctsiftn .  \\  finit  toit  dans  la  Chenaye-des- 
Boî?  (l,  Iipp-  31,  22,  23  et  a4  de  son  r'tcttOMnatVe  de 
la  NobUëst,  édition  iu-V)'les  prétentions  «pi'il  prête  k 
cetla  fflinille.  Ce  n'est  rien  moins  qu'une  ancicnnclé 
datant  de  Clovis  II  (G4o]  ;  c'est  un  distique  qui  explique 
comment,  en  735  : 

Les  AcbarAs,  tes  Tisons  et  les  Volsiriii 

Du  piTS  (VAngoumuis)  ont  chassé  les  Sarrasins  (â). 

(1)  Autrefois  trof«  anneleli  d'or  par  gubsiilutiou  aux  nom  et 
armes  de  Jodbard.  L'écu  priTHilifdes  Achard  élail  Coupé,  au  l d'or- 
gaii,  A  trait  doublet  trintjgles  entretarés  de  sable;  au  2  d'urgent,  à  3 
fiaces  de  gueules.  La  branche  de  la  Brangelie  portait  :  Ecartelé, 
aux\  et  \itaxur,  à  'S  èlailes  d'or  ;  auxîetZ  d'amr,  àZ  besatiu  d'cr. 

(S)  C'est-à-dire  que,  dans  l'opinion  de  ta  Ciicnayc-dcs-Bois,  il 
«liMaK  des  Tisons  el  des  Voisins  300  ans  avant  qu'on  connût 
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Ce  soDl  encore  des  chartes  de  Bcaly  iaterpoUées; 
c'est  UDc  supposilioD  contÎDuelle  d'individus  auxquels 
OD  a  gratuitement  donné  les  alliances  et  les  possessions 
d'une  illustre  famille;  enfin,  c'est  ua  tissa  d'erreurs  et 
de  contradictions  si  choquantes,  que  dans  la  même  page 
on  se  fait  fort  de  prouver  que  les  Achard  sont  origi- 
naires du  Poitou,  et  en  même  temps  qu'ils  sont  origi- 
naires de  Montpellier,  et  qui  plus  est  descendus  des  an- 
ciens princes  (lisez  seigneurs]  de  cette  ville>  en  y  ratta- 
chant, comme  de  raison,  lo  bienheureux  saint  Rocfa. 

M.  Cbérin  n'était  pas  trfes-endurant  sur  le  chapitre 
des  prétentions  fabuleuses,  et  il  en  fallaithîen  moins  que 
ce  qu'où  vient  de  lire  pour  le  mettre  hors  de  lui-même. 
Aussi,  a-t-on  remarqué  que  dans  des  occasions  sem- 
blables, il  avait  peine  à  concilier  en  lui  l'impassibilité  du 
'ugeavec  la  défiance  et  la  prévention  d'un  lecteur  déçu, 
"1.  Cbérin  revenait  diQkilemctfit  sur  ces  impressions 
contraires,  et  il  était  rare  qu'elfes  s'arrêtassent  oii  ces- 
saient l'invraisemblance  et  le  vide  de  preuves;  mais 
une  sévérité  poussée  &  l'escès  mène  souvent  ï  l'injus- 
tice. Sans  admettre,  non  plus  que  M.  Chéri»,  les  fables 
que  nous  venons  de  signaler,  ci  ce  Pierre  Achard,  qu'on 
fait  gouverneur  de  Poitiers  su  douzième  siècle  (i), 
ni  l'adoption  supposée  des  armoiries  des  anciens  sires 
de  Pommiers  en  Guîenne,  par  suite  d'un  prétendu  ma- 
riage avec  l'héritière  de  cette  illustre  famille  (s),  ni 

l'usage  des  noms  de  Tamille  !  Du  resle  ,  ce  dislique  n'esi  qu'une 
imitation  de  ce  fameux  quatrain,  citË  avec  aulanl  d' à-propos  par 
d'Hozior  dans  la  généalogie  de  Bigaud-Vaudreuil,  et  dont  J  ai  déjà 
parlé  dans  VBatoire  des  Ptnrl  de  France  (I.  VIII ,  p.  179  des  No- 

Les  Hjnauds ,  les  Lévis  et  les  Rigauds 

Ont  chassé  les  Visjgolfas, 
Les  Lévis ,  IcH  Bigauds  ei  les  Voisins 
Ont  chassé  les  Sarrasins. 
(I)  La  Chenaye  prétend  que  ce  gouverneur  de  Poitiers  était  frère 
d'Achard,  éveque  d'Avranches,  mort  en  1172.  Hais  ce  prélat  est 
réclamé  avec  aussi  peu  de  fondement  par  les  Acuird  de  Bonvoc- 
Loi»,  en  Normandie.  (On  trouvera  dans  le  volume  suivant  une  no- 
lice  sur  celte  famille.) 

(3)  Cette  prétendue  alliance  avec  l'héritière  de  Pommiers  au- 
rait eu  lieu  vers  1210.  De  1.1  une  série  d'Acliard .  sires  de  Pom- 
miers jusqu'en  liOO.  L«  fait  est  que  la  terre  dcPamniiers,  après 
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plusieurs  autres  faits  peu  dj^es  d'une  iliscusaioa  né- 
riense,  on  ne  pourrait  saos  partialité  reCusev  aux  Achard 
de  l'Aogoamoù  et  du  Péri^rd  le  téDnoiguage  d'ànciea- 
neté  dû  h  leur  ' noblesse,  au  moins  jusr^u'au  14°  siicle. 
Quant  ît  leur  filialion,  cjle  parait  sufGtanunent  jastifîée 
depuis  Jacqnet  Achard,  dont  le  mariage  avec  l'héritière 
d«  Safiêrte  ne  peut  être  mis  en  doute,  .puisqu'il  fut 
Pobjet  d'une  première  substitution  de  nom  et  d'armes 
dans  cette  famille- honorable  et  diatingaée. 

I.  Jaeqoes  Acbabd,  t"  du  nom,  écuyer,  que  la  Che- 
naye  des  Bets  fait  sans  preuves ,  frère  puîné  de  Pierre 
Acoerd,   aoteur  des  Acfaard  de  Vérac  en  Guienne, 
épousa.en  i4i5,  Jeanne  JouMiBD,  dame  de  SaÛèrte.  ^ 
soenr  et  héritière  d'Audouiu  Jonmard,  neignenr  de  Stif^  ■ 
ferte,  et  d'Yvonne  de  Greïsae.   De  ce  mariage  sont 


3°  Audouln ,  dont  l'article  «lit, 

U..  Audouiu  AcHAiD,  (laoMiMau-.  seigneur  de  Suf- 
ferte,  de  la  Borde,  de  L^^et  de  la  Braugelie.  fut  sub- 
stitué aox  nom ,  armes  et  biens  d.'Audo(un  Joomard . 
«on  oncle  et  son  parrain,  saivant  le  testament  de  ce 
dernier  du  so  décembre  i;44i>par  lequel, ii  son  défaut, 
Pierre  Achard,  sou  frère  atné.  lui  avait  été  substitué. 
Aadonin  Achard,  dit  Joumadd,  épousa,  par  contrat  du 
i4  février  i4âo  (v.  st.),  Anne,  dite  aussi  Agnès  Jau-       J" 
BBKT  D  Alls¥AI)s,  fille  de  Bernard  JauLert,  damoîseaui  jw" 
seigneur  d'Aliemans ,  de  Montagrîer,  etc.,  et  de  Marie  ^'a, 
de  Sdint-Astier.  Il  eut  de  ce  mariage  :  ^  '>*  ' 

l'eitinctioii  de  la  brandie  ainée  de  celte  illustre  maison  ,  pat»» 
dans  celle  de  Graill; ,  et  de  celle-ci  dam  celle  de  Foix  en  1367. 
Les  sires  de  Pommiers  portaient  un  écufnief  d'argent  et  d'azur 
(et  non  IroiiitoUgi,  cooune  le- suppose  la  Chenaye).  La  brandie 
cadette,  des  Pommien  ,.  vicomtes  de  Fronsac ,  fondoe  vers  t400 
lian*  la  maison  de  Hontferrand,  ajoutait  pour  brisure  une  bordure 
lie  gueula. 

(1)  11  y  avait  daim  le  même  pays  des  Achard  ,  seigneurs  de 
Terrefon,  alliés  à  la  maJson  de  Donnîssan  en  1547',  et  qui  por- 
latctit  :  Ecarlelé,.aitx  i  et  A  édùriuetis  d'or  M  (Taciir,  aux  I  e(  3  lie 
gueules,  à  Z  pals  d'hermine. 
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1*  BRrnaid,  doni  Carliijle  Mit  ; 

S°  IVuirn  Bernard  Joumàrd'Achard,  le  jeune,  co-$eigiieur  de 

SuffeTte,  mon  MHS  posiértiâ  ; 
3°  Charles  Jouuard,  Migoeurde  Patfëiea  16IEI; 
t°  Pierre  laixtaaré.  ecclésiastique,  Tiraot  en  1510; 
5*  Horie  Joumard,  dame  on  partie  de  Sufferte,  mariée,  avant 

1487,  Bïiae  te»n  Gombaut,  écuTer,  Eeîgnear  de  Lescardi&rp 

en  Fronsadaia;       . 
0'  Baimonde  Joumard,  dame  en  partie  de  la  viguerlbde  S*- 

rite,  qu'elle  porta  en  dot  le  11  octobre  1480,  â  ïonniari 

Staa  d*  Ghabam  II),  damnï«eiiu  ; 
7°  Jeanne  Joumard.  SCJie  vi«ait  iimi  mariée  «nlSOfe. 

111.  Bernard  JoDHABa,  dimoissau,  seignear  de  Saf- 
furle  i;l  de  la  firangolie  ea  partie,  fut  -marié  Aoax  fois  : 
foir.  :     jole  as  «epteinbte  1477,  aveia  Françoise  ks  LtI\>ftTe, 
Kwi'nIT-  niorle  sans  ealâiits,  tille  d'Alaia  de  la  Porl»,  seigneur 
fc^.^  do  Lusigaac  eu  Périgord,  et  d'Agnès  de   Pléderan. 
™   '"  dame  de  Cbaiopniers  ea  lÀioosin;  1°  Je  4  airil  ■479t 
m:        avec  Catherine  d'Aitz  ,  fîlle  de  Bertrand  d'Aitz.  set- 
*"'"  **  gneur  de  la  Fenillade.  De  ce  dernier  mariage  sont  ÏMUs: 
1*  Jacques  Joumard.  II'  du  nom.  Baigneur  de  SulFene,  qui  a 
continue  la  brandie  alnâe,  laquelle,  par  suite  dH  mariage 
de  Gaspard  Joumard  ,  chevalier,  seigneur  de  SuQerte  (15 
juillet  16(0),  avec  Gabrielle  Tiim  ttÀrgence ,  daine  de  Di- 
ras (2),  a  été  inbstituée  aux  noms  et  armea  de  Tiwk  »'A»- 
GKsci.  Celle  brandie,   trÈs-distinguée  par  ses  service»  et 
■es  idliuioes,at«nti  rang  depuis  ce  mariage  parmi. lés  quatre 
premiers  iiarans  d'Angoumais.  KHe  subtisie  sous  ta  doroi- 
nation  de  comte*  et  marquis  d'Aif^ence  ; 
30  Jean  Joumard  .  religieux; 

S*  Jean  Joamaml  dei  Jobards,  oui  a  fona6  la  branche  de  la 

Brangelie,  Ticoaiiâsdela.Donble,  barons  de  Balansac,  etc., 

iieinle  au  milieu  du  IS'  siËcle,  dans  la  maison  de  Qalard- 

Béam  ; 

<4>  Amoise  JcMniai>d,époasedeIean  deMont/etrand,  seigneur 

de  Bellegarde  ; 
'*  Horelle  Joumard,  femme  du  seiguew  de  Payregnier.- 

uolqu'incomplètcs,    se 
'a  Sobletse.  Ou  se  borne 


.iïL 


(1)  Il  3  eut,  en  1588  .  une  seconde  «dliance  entre  les  deux  fa- 
ar  suite  da  laquelle  lu  brarx^  ainée  des  mârqiiisd« 

_it  prÊcAder  ton  nom  de'  oeini  de  Joumard;  ce  qui  l^il 

Totr  qu'en  Périgord  l'opinion  élaîl  favorable  4  l'ancienneté  des 
Achard  de  Joumard. 

j[3)  Dirac  ■  l'une  des  quatre  ppenrières  baronnies  d'Angoudiois, 
duonait  &  ses  potseaseurs  le  dreil  de  conduire  l'éveque  d'Angou- 
I4me,  1«r>qus  c«  prtlal  venait  pour  la  première  fois  dans  cett«^ 
ville  prendre  possession  de  son  siège. 
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DE  BEAVHâJtNAIS, 

JforfUÙOELAFsiT&'BBAVHABHAIS,  COmteJDBsRoGHBS- 

Bahitadd,  fcarawj  de  BzAtrTiLLB,  en  France,  dues  et 
princes  DE  LBUCHTEnBBBS,  en  Bavière. 


VI.V 


Parmi  les  familles  que  la  favear  de  Bnonaparte  a 
élevées  à  une  haute  fortune,  il  n'eu  est  point  qaï  ait 

iiarlagé  an  même  degré  que  les  Beauharuaîs  la  prédi- 
ectïoa  da  grand  homme  et  qui  s'en  soit  montrée  plus 
constamment  digne.  IndépendammenL  du  crédit  de  Jo- 
séphine et  de  l'intérêt  qa  inspiraient  In  caractère  et  la 
fio  tragique  de  son  premier  mari,  Buonaparte  avait  pu 
distîngaer  dans  cette  famille  beaucoup  de  ces  grandes 
.  qnalilés  qui  mènent  à  la  gloire,  l'amour  de  la  patrie,  la 
bravoure,  la  loyauté,  la  noble  ambition  du  mérite  tem- 
pérée par  la  modestie.  Sa  politique  inquiète  n'ayant  pas 
encore  entrevu, dans  la  possibilité  d'un  divorceet  d'une 
plus  illustre  alliance,  l'espoir  de  laisser  des  héritiers  de 
soasangpourcontinuer  sarace.il  avait  recueilli,  adopté 
les  enfants  de  Joséphine;  il  leur  avait  substitué  avec 
son  nom  une  partie  de  sa  puissance  souveraine,  et  la 
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'  coaronne  d'Italie  devait  passer  héréditairemeat  sur  la 
télé  dei  B^anbaroai*,  aï  l'effisk  de  cette  subtlilstian 
c'eût  été  détruit  par  les  Douveanz  Ueiu  de  Napoléon 
arec  Marie-Louise. 

Ces  évéoements,  malgré  leur  instabilité,  ont  laissé  de 
profonds  souvenirs  et  forment  une  belle  page  dans  l'his- 
toire d'une  famille.  Celle  des  Beaufasrrais  n'a  point 
commencé  avec  son  élévation.  Avant  d'aspirer  h  la 
royauté  et  de  prendre  rang  parmi  les  princes,  elle  avait 
eu  d'honorables  antécédents  parmi  la  noblesse.  Lacon- 
aidération  dont  elle  jouissait  dans  cet  ordre  était  d'au- 
tant plus  solide,  qu'elle  n'en  était  redevable  qu'à  ses 
services.  Onsavait  bien,  malgré  le  témoignage  de  d'Ho- 
zier,  que  cette  famille  n'était  pas  de  celles  qni  peuvent 
établir  une  preuve  des  carrosses;  mais  comme  elle  fit 
largement  toutes  les  preuves  qui  acquièrent  de  l'hon- 
neur, elle  sut  effacer,  pav  des  distinctions  réelles  et 
utiles  àl'état,  le  défaut  que,  selon  les  préjugés  du  temps, 
on  reprochait  au  principe  de  sa  nobfesse. 

Celte  dernière  question,  quoique  assez  futile  en  elle- 

.  même,  ne  doit  pas  passer  sans  éclaïrcissemenls  dans  on 
ouvrage  oii  les  curieux  veulent  avant  tout  connaître 
l'origine  des  familles. 

On  a  prétendu  quo  le  nom  de  celle-ci,  originaire- 
ment de  deux  syllabes,  avait  été  modifié  dans  sa  seconde 
partie  poor  oe  plus  alarmer  les  oreilles  chastes.  Si  cette 
tradition  est  vraie,  la  changement  a  dû  s'opérer  aaté- 
rieureBoent  au  milieu  du  14*  siècle.  Pour  mon  compte 
je  n'y  crois  que  faiblement,  quoique  je  connaisse  pin- 
sieurs  exemptes  de  mutations  do  noms  faites  pour  la 
même  cause.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qus 
Cuillaumel,  Guillaume  11,  Jean  I,  Guillautne  Hl  et 
Gitiillaume  IV  Beauhamoy$  (i),  tous  qaalifîés  sieurs  de 
Miromion  et  de  la  Chaussée,  en  iSgo.  143a,  147s, 
14,99,  ^^  <53>>  étaient  marchands  à  Orléans,  Le  pre- 
mier qui  (tt  souche  de  noblesse  et  fit  précéder  son  oom 
de  bi  particnle  rfe>  est  François  de  Beauhamois,  sîear 


(l>  La  no»  »*«at  écra  fl 
noû  torique  l'grlJisgrapbe  de  V«llairc  «ul  prévalu. 
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4e  HkHlmtOD,  qn)  fora»  la  VI^  Ai^ri  ivh  «MArfDg^» 
âe  oatte  luniHo  Auml'.Jf'morÛTi  ^itéAtl  dk  irViMWM,  et 
offï,  ootvm*'  pota«Mtir  d«r.la  serpreoria  d«  L«i^ii(M0, 
fat  compta poctuike  nobles 0tfiefi& duohitahltd'Or- 
léans  daoB  Ja  procès  verbal  qui  en  fut  fait  le  tS  «oùt 
i583.  {\ojez\e If ouveau Cmiiumim'g^iraldé France, 
par  Bourdot  doRichubout^a  t.  III,  p.  Sis.) 

Let  deseandAnU  éb  Vraoçtin  de>  Bettnfadmais,  i"  du 
nom,  remplirent  d'abord  des  Afflces  de  fiddncés  et  de 
judfcatare  au  présidîal  et  au  obâlelet  d'Orl^aos.  PIu- 
gimra  deviDreot  eonseil4ers-d'étst  (■).  La  postérité  de 
ceux-ci  ptrit  du  surrice  dans  la  maHne  et  s'y  ^eve  aux. 
premiers  grades.  Elle  s'est  dirisée  eo  deux  branches 
qui  ont  eu  pour  auteur  caim]e&  i 

Claudel"  D«BBAniBABliAi&,abevaHel>,setgD.  do  Beau- 
raent  et  de- VBIéchvare,  capitaine  it  vaisseau  et  cbe- 
Tâlier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  frère  aîné  de  Guillaume 
de  Beaubamaù  de  Beanville,  auMi  ckpitaine  de  Tais- 
seau,  et  tous  deux  frères  pirin^s  da  Françob  de  Beau- 
bsmaia,  b•raDdeBeBaville^),'GODieilleF-d'état,inten- 
dabt•géQéraI  des  armées  navales,  et  de  Charles,  marquis 
de  Beaubamais,  lieutenant- général  des  armées  navales, 
commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louïs  et  gouveroeor 
du  GaBadft.  Claude  de  Bcauharaais  épousa,  eu  1715, 


(1)  Son  peUt-fiblean-J^iMi  deileau^anuui.ieigneuTdellira- 
nuoi],  reçu  conseiller  au  parlement  de  Parii  an  16U,  épousa,  eu 
td45,  itarU  Boiaittatite  RuMlH.  Cctie  dame,  resiée  Teuve  l'aniiée 
luÎTante,  &  i'ftge  Je  17  ans,  comacra  sp  vie  el  la  fortupe  av  SQUr  , 
lacement  des  m^eureui.  Elle  foufla  danscebutlacongr^allan 
de  la  Stànte-Familie ,  réunie  depuis  à'  c«lle  de  Saiiite-G6ne\ieve, 
et  qui  prirent  d'elle  le  nom  de  Miramionria.  La  Vie  de  caite  piauce  , 
dame  »  été  publMe  en  1706  par  l'abUtteClioisy. 

(S)  Ce  liM  Au  assis  nir  ua  établitument  coilsidérable  4e  Is. 
cM«  ds  l'Jb^die.  appeli  JVrl-lTa'Mby  que  Louis  IIV  avait  con' 
cÂd0  le  aarril  IWI,  i  Frvnfois  de  BeMibanufS,  iaieodMI-géo*- 
ra(  ém  arm^e»  amfaiea,  la  rivière  evmprise  dâni  celle  cwims- 
■iae,  arec  quatre  Iteuo*  ^  front  sur  deux  de  profondeur  du  «At4 
de  la  Hè*e.  £e  prinee  érigea  le  lout  en  litre  de  baroimie  de  Btmi- 
ville,  par  iellres  patcntei  du  35  juia  da  la  même  année,  régi»-, 
irées  au  conseil  souverain  de.Quél>ec  le  16  «etobre  ITOS.  , 
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DK.  BEAUBAIRAIS. 


.  RenéeUABPogiirsAv,filledoPierpeH«irdouiQeaii,écayer,  * 

sergHeoc  de  Laodianière,  de  1r  Pivauterie,  etc.,  con- 
seilW  da  roi,  receTeur-général  des  domaine*  et  boit  de 
la  généralité  de  la  Rochelle.  Il  en  eut  deux  fiU  ; 


1,  chef  de  la  bbaucbi  ai 


3*  Claude  II  de  Beauharnaig,  comte  des  Roebe»-Barilaud  (t), 
,  cherd'escadre,  marié, en  1753,  avec Harie^AtmorFr^nçoiae 
Itouchard  de  ta'Jlqrde,  connue  dan»  le  monde  tous  le  nom 
de  comtei*e  Famty  de  Betuihamai»,  auteur  d'un  grand  nom- 
bre d'ouTrages  qui  se  dîstjaguent  par  l'eiprit,  le  aeDlimeat 
et  la  grSce ,  mais  qui  tous  ne  sont  pas  eïempls  do  la  pré» 
lenlion  et  de  l'aFTélerie  reprochées  k  l'école  de  Marivaui 
et  de  DoraE.  Elle  est  morte  eu  1813.  Le  coeMcde  Beauhar- 
nais  en  arail  eu  un  &a  ot  deux  fille»  : 

A.  Claude  III  de  Beauhamais,  né  en  1156,  comte  des  Ro- 

ches-Barilaud ,  sénateur,  comte  dé  l'empire',  grand- 

1    .  crorx  de  l'oràre  de  la  Ffdàlité  de  Rade,  ^nd^CScier 

de  la  Lëgi on-d' Honneur ,  pair  de  France  ,  elc, ,  etc. , 

dôcéd6  le  10  janvier  1819.  Il  avait  eu  deui  femmes  ; 

1'  Claude-Françoise-Gabriel  le- Adrienne  de  Lezay-Mar- 

rteMa;  3<'N....ii'or(tn.llD'alaisséquedeuxfilles;tBT(iir: 

Du  premier  lit: 

m.  SUphanie-Louite-Adrienne  de  BeatihaRiais,  née 

en  1789,   adoptée  par  Hapoléon ,  et  mariée,   en 

J808,    à   Charles-Louis-Frédéric,    grand-duc  de 

Baie; 

(!)  Dans  les  lettres  patentés  par  lesquelles  Louis  XV  érigea  en 
romté  la  cliStellonie  des  Roche»-Baritaud,  située  eu  bas  Poitou,  en 
farenr  de  Claude  II  de  Beaahamais  'juin  1759),  ce  prince,  en 
énumérant  les  campagnes  de  cet  officier,  fait  mention  du  combat 
grorfeiii  qu'il  soutini  pendant  cinq  heures  sur  la  frégate  le  Bel- 
lone,  contre  deux  vaisseaux  anglais.  Dans  ces  lettres,  regisirées 
au  parlement  de  Paris  le  27  janvier  1761,  et  dans  celles, du  mois 
dé  juin  1764,  registrées  à  la  chambre  des  comptes  de  Btois, 
le  6  septembre,  portant  érection  de  la  chSteilcnie  de  Ferlé- 
Aurain,  en  marquisat  de^fa  Ferté-Beouham^,  en  faveur  de  Fran- 
çois IVde  Beauharnais,  se  trouve  énoncée  une  prétention  â  la- 
quelle on  n'avait  pas  songé  lors  de  l'érection  de  Beanville  en 
1707,  lavoir  qiie  les  Beauharnais  mal  d'une  imàennt  famUle  noble 
de  Bretagne,  ïlabtie  depuU  quatre  tiidea  en  Ortiantài,  et  alliée  aux 
plus  anâemut  famiilei  du  royaume.  Il  est  lâcbeui  quo  par  des 
lettres  aussi  honorablement  acquises,  le  souverain  ait  cru  |>oiivoir 
QJoutorA  la  considération- des  Beau  ha  mais,  en  leur  supposant  une 
origine  chimérique  et  une  illustration  d'alliances  qui  dans  le  fait 
furent  presque  toutes  bourgeoises  et  de  noms  inconnus  jusqu'au 
commencement  du  dii-liuiiième  siËcle- 
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Au  teeond  lit  .- 
b,  Joséphine-Déairée  de  Beauliamais,  [mariâe,  en 
1833,  aa  maruah  de  Quiquera>i~Btaujeu; 

B.  Harie-Françoise  de  Beauhamaig,  première  femme  de 
François,  V*  du  Doin>  marquit  lù  BeauÀamau,  son 
cousin-flerituiin  ; 

C.  Anne-Amédée  deBeaultaroaiSt  mariée,  ea'J178f  i  STec 
Aadre-Rorace>François,  marquis  dt  Banal \aiaTtchaï- 
de-wmp. 

BKAKGBB  AlMÂS. 

François  DE  Beabbarkais,  IV*  du  nom.  marquis  de 
la  Ferté-Beaubarnaie,  né  en  X7i4>  créé  chef  à'eacadre 
ea  1761,  lieu tea8Dt-géaé rai  pour  le  roi  à  la  Marti uique, 
a'esl  signalé  en  expulsant  les  Anglais  lors  dij  débarque- 
'  ment  qu'ils  firent  pour  s'emparer  de  cette  colonie.  Le 
marquis  de  Beanharnais  fut  aussi  gouveroear  de  la 
Guadeloupe,  la  Desirade,  Marie-Galande,  la  Domiqique, 
Sainle-Lacie,  la  Grenade»  Tabago,  etc.  De  son  mariage, 
contracté,  eu  i7âi,  avec  Marie-AuDC-Henriette  Pvtabt 
DB  CnASToué,  sont  issus  : 

l'^  François,  V>  du  Dom.  marquis  àe  la  Ferté-Beaii^aTiiai^ 
né  àla  Rochelle  la  13  août  1766,  dépuré  aux  élalt-^éraui. 
pnji  à  la  conveDlioD  nationale,  où  le  conduite  noble  et 
courageuse,  et  son  dévouement  â  l'infortuné  LouisXVI,  lui 
méritèrent  le  surnom  de  Feat  Beauhamnit.  Il  fut  depuis- 
major-général  de  l'armée  de  Condé.  Rappelé  en  France  par 
Joséphine,  fa  belle-sœur,  il  fut  nommé  successivement 
ambassadeur  de  France  en  Italie ,  envoyé  extraordinaire 
près  la  reine'd'Eirurie ,  puis  en  1S06  ambassadeur  en  Es- 
pagne, d'où  son  opposition  aui  intrigues  et  t  la  tyrannie 
du  prince  de  la  Paix,  le  Qrent  rappeler  par  Buonaparte  et 
eiifer  dans  sa  (erre  en  Sologne.  Le  marquis  de  Bcauhar- 
nais ,  clief  actiiel  des  nom  cl  armes  de  sa  maison ,  est  lieu- 
tenant-général,  grand-croix  des  ordres  d'Autriche,  d'Es- 
pagne, de  la  Fidélité  de  Bade  et  de  Halle,  et  membre  de 
plusieurs  académies.  Il  a  épousé  :  1°  Marie- Françoise  de 
Bamhamcât,  morte  en  163^  ;  3°  Chris tine-Gertrude-Josépbe- 
Xavier>Wa)purge,  baronne  de  QpAœtMn.'dame^e  rarc^.de 
Drubeck.  Il  a  eu  ; 

Du  premier  lit  : 
A.  Emilie-Louise  de  Beaubarnais,  mariée,  en  1803,  avec 
Marie  Chamani,  comte  de  la  Valette,  d'abord  aide-de- 
camp  de  Napoléon,  ensuite  conseiller-d'èlat  et  direc- 
teur-général des  postas,  condamné  à  nsort  le  21  no.- 
vembre  1815 .  et  sauvé  de  sa  prison  par  le  courage  et 
l3  présence  d'esprit  do  son  épouse; 
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2°  Alexandre ,  dont  l'antcle  suit. 

Alexandre,  vicomte  de  Bbadhàrnai^,  né  à  la  Marti- 
niqae  le  aS  mai  1 760,  fut  dépoté  ans  états-généraux  en 
1789.  et  président  de  l' assemblée  nationale,  où  il  .saa- 
tînt  arec  modération  et  probité  les  opinictas  âatireltes 
et  parlicalifcremenl  la  tendance  vers  le  gotTremetilént' 
républicain.   Nommé  général  en  chef  de  l'ifnaée  dti 
Rhin  en  1 793,  le  refus  qu'il  fit  bientôt  après  da  nïnîs- 
tëré  de  la  guerfe  et  sa  démission  volontaire  du  CcftnmaA- 
~    doment  en  chfef  do  l'armée,  lors  du  décret  d'exclusîoii 
contre  les  QobIe<j,  le  rendirent  suspect  de  m odér autisme 
et  d'altacbômEitit  h  fa  monarcbie.  Ce  simple  soupçon  le 
„      conduisit  à  l'échafaud  le  ft3  jaillet   i^gi-  Sa  veuve, 
•••^  Marie-KosB-Josépliine  de  Taschbb  ht  la.  Pagerie,  qa'il 
'•*•"■  avait  épousée  le  i5  décembre  17791  se  remaria,  le  8 
^hû  mars  1796^  ^Napoléon  Buftnaparte.  Séparée  en  1810, 
i.*"','  elle  monrut  an  château  de  la  Malmaison  le 'ig'mai  i8i4> 
'"'"*  honorée  de  justes  regrets  .pour  le  bien  qu'elle  avait  fait 
a'ox  joare  de  ^a  prospérité  et  pour  ses  qoeVités  person- 
nelles. Elle  avait  eu  de  son  premier  ûiari  : 

1>  Bugëae,  dont  l'anicls  suit  ; 

%«  Ëorlense-EogËnie  de  Beaubamais ,  née  le  10  avril  17S3, 
mariée,  le  5  janvier  1803.  avec  Louis  Buonaparie,  roi  de 
noilaacle  en  1806.  Depuis  la  chute  de  l'empire,  elle  eit 
éonnue  soui  le  num  de  ducbesae  de  Saint-Leu ,  el  $6parée 


Ëf^iUfrBItBEAinfAUfAis,  né  à  Paris  le  ^  «9pt«mbre 
1780,  élève  et  fîls  adoptlf  de  Napoléon,  fut  successive-  . 
ment  général  en  chef,  prince  français,  vice-roi  d'Italie, 
prince  dé  Venise,  duc  de  Leuchtenberg  et  prince 
d'Ëichstédt.  Illustre  dans  les  armes,  sage  et  habile  dans 
la  science  du  gouvernement ,  nniversellemenb  aimé  et 
«stimé  pour  ses  qualités  personnelles,  pen  d'hommes 
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parrennii  an  fafte  de  la  granâetir  s«  sont  montrés  antant 
que  lui  supérieSrs  b  Iq  boane  et  &  ta  maarsise  fortune. 
Il  avaitâùpartager  les  sacrifices  douloureux  de  sa  mère, 
fit  renoDcer  depuis  plusieurs  aaoée«  aux  espérances  que 
Buoosparle  lui  avait  donoéra  sur  la  eoDF«o[ie  d'Italie, 
lorsque  surgirent  les  événemeats  qui  ont  replacé  les 
Bourbons  sar  Je  trûne  de  France.  L' abdication  de  l'em- 
pereur ayant  mis  fia  k  l'aatorité  qu'il  lui  avait  déléguée, 
Eu^ne  se  retira  à  Munich.  Il  faut  croire  que  l'usurpation 
de  iiBiône  sountpasàsaloTantécheTaleresque;  car  s'il 
eût  approuvé  cette  fatale  violation  des  traités  faîte  en 
présence  de  l'Europe  en  armes  pour  expulser  une  an- 
cienne dynastîe,  aucune  considération  humaine  n'aurait 
pu  l'eaipêclier  de  ressaisir  son  épée  pour  la  défense 
d'une  cause  aussi  sacrée  pour  lui,  si  etieeùt  été  lé^time. 
Le  prince  Eugène  demeura  étranger  au  complot  de  l'Ile 
d'Elbe  et  au  drame  sanglant  qui  eu  fut  la  suite.  Le  roi 
de  Bavière,  sod  beau-père,  voulant  lui  assurer  daus  ses 
états  un  rang  digne  de  lui  et  du  lien  qui  l'attacbait  à  sa 
ftmiUe,  lui  donna,  à  titre  d'apanage,  et  avec  la  qualité 
personnelle  à'altetso  royale,  mais  sans  souveraineté,  le 
landgraviat  de  Lenchteuberg,  et  lui  céd-i  la  principauté 
d'Escbstaedt,  rétrocédée  depuis  par  son  (ils  à  la  couronne 
de  Bavière.  L'acte  d'investiture  (1817)  statne  que  tous 
ses  descendants  porteront  le  titre  A'alteisô  sérénissime, 
et  que  le  titre  ducal  appartiendra  au  fils  aîné,  et  celui 
de  princes  et  princesses  à  tous  les  autres  enfants.  Far 
une  décision  altérieore  (  1 8 1 8] ,  le  duc  de  Lenchtenberg 
et  ses  descendants,  parordre  deprimogéniture,  investis 
de  la  dignité  ducale,  furent  déclarés  premiers  pairs  hé- 
réditaires du  royaume  de  Bavière.  Le  prince  Eugène  est 
mort  k  Munich  le  si  février  1834-  H  avait  épousé,  le  r<i»k  in  bnod 
i3  janvier  1806,  Auguste- Amélie  de  BAviknE.  née  le  31  t''^"^l„^, 
juin  1788,  fille  du  roi  Haximilien-Joseph.  De  ce  ma-  ^|,?„"5i°^ 
riage  sont  issus  :  _  d^r-^V 

1°  Augusie-Charlex-Eugène ,  duc   de  Leuchtenberg,  né  le  B   ^'iLi»  roji 
décembre  f 810,  marié,  en  1855,  kjdoaa  UariA ,  Tsiae^de  du  mtiiu. 
Portugal ,  nion  la  même  année  ;       ' 

:,  duc  de  Leuchtenberg, 
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'3*  Joléphine-Mazimilienne-Eugénte.  prÎDCMKde  LeudiMn- 
berg,  nûe  le  14  mars  1607 ,  mariée ,  Je  33  mai  1833 ,  arec 
Joseph-François-Oscar,  prince  royal  de  Suide; 

i"  Horieose-Eugé  nie-Napoléon  ne,  princesse  de  Leuchtenberg, 
née  le  25  décembre  1S08 ,  mariée ,  le  93  mai  1S36 .  avec 
Frédéric-Gui llaume-Herman-Constaiilin,  prince  hérËdilaim 
de  Bohentollem-Heehingen  ! 

S*  Amélie- Auguste-Eugénie ,  princesse  de  Leuchtenbeif ,  née 
le  51  juillet  1812,  mariée,  le  3  août  1839,  à  doD  Pedro, 
empereur  du  Briàl,  décédé  en  1834; 

,  princesse  de  Leucfatenberg, 

Cette  notice  est  destinée  h  servir  de  complément  à 
celle  qui  se  trouve  t.  I ,  p.  6o  ia  Dictionnaire  véri- 
àiqae  des  origines  des  famiUes  nobles  de  France. 
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Seigneuri  de  Hêké,  des  Boozibbs  ,  db  là  LoTibKB ,  db 

Blt.LT  .    DB    CHlKPi.CIN  ,    DB   MaDZÈ  ,  DB  SkPMBB  ,    VD 

Plbssis-Sa.vabt  t  DB  Bbaubbg&bo  ,  d'Ardillbdx  ,  DB 
Bebtcgon,  PS  Fbsshat;  vicomtes  db  Hebsabs,  ba- 
ron» SE SeifilfBBOLLBS  et  marquÎMDE  MbbA;  KÎgncurt 

DQ  pAriLLON*  DD  BonCHET  ,  DE  LA  ThIBEBOI^BB, 
n'EcmST.EBLoifGBEGABD,  DBME8lin,I>'AHBRIBF,etC.: 

comtes  et  barons  db  Meni,  en  Touraine,  en  Poitou  et 
en  Soitaonnais. 


Amu  :  Car^snti  au  theenn  tfaïur  (i), 
conniiiDedemarqnû.Snpportaideni 
lians  d'or.  Cimier  :  an  Itoo  iuaot  du 
même. 

La  maison  se  BROSSIN  de  MËRË  est  origineira  de 


4'- 


)  L'HaioîredeMalit,  par  l'abbÉde  Tertol,  t.  VII,  pp.  336  et 
...  et  le  registre  deg  QuartitM  dei  chevalUrt  de  t'erdn  dà  SaàttJaan 
4e  Jirutatan  du  prieure  d'Agaitaine ,  à  la  bibliolhiipte  de  l'AncDiI, 

■""^ '  '"  -nnea:  d'azur,  au  ehtvr«n  d'or.  Cette  triiupotttioi) 

e  erreur  det  rieiu  aimoriitei. 
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l'Aajou.  Les  rôles  de  la  noblesse  ie  cette  prorince 
proureot  qu'elle  y  tenait  rang  parioi  la  cheralerîe.  Au 
commencement  an  1 5*  siècle  eUe  s'établit  sur  de  riches 
possessions  dans  le  Poitou  et  la  Touraine.  EUe  en  est 
sortie  il  y  a  environ  cent  ans  pour  se  fiser  en  Soîgson- 
nais. 

Cette  famille  réunit  à  une  extraction  ancienne  de 
nombreux  services  et  d'illustres  alliances,  qui  l'oot  at- 
tachée long-temps  à  la  cour  des  Valois.  Elle  y  a  rempli 
des  charges  distinguées  et  y  a  joni  d'une  fareur  d'autant 
plus  honorable,  qu'elle  avait  pour  fondement  la  haute 
«stime  que  ses  auteurs  s'étaient  acquise  en  faisant  le 
sacrifice  presque  entier  do  leur  fortune  aux  besoins  de 
l'état,  sous  les  rois  Henri  II  et  François  IL  Les  succes- 
seurs de  ces  princes  ont  toujours  reconnu  et  récom- 
pensé ce  rare  dévouement,  comme  on  le  voit  par  nom- 
bre de  lettres  et  de  commissions  adressées  aux  seigneurs 
de  Meré. 

La  famille  de  Brossin  s'est  alliée  aux  premières  mai- 
sons de  France,  entre  autres  ^  celles  de  Bourdeille- 
Mothas,  de  ChasttUon  en  Poitou,  de  Cordouan-Langeais, 
d'Estavayé,  de  Laval,  de  Mauny,  de  Montausier,' de 
Montbel  d'Entremonts,  deParlhenay,  de  Rieux-Acéroc, 
de  la  Rochefoucauld,  de  Thaïs,  deTudert,  etc.  Quel- 
ques-unes de  ces  alliances  lui  ont  donné  des  parentés 
avec  plusieurs  maisons  souveraines,  et  particulièrement 
avec  les  branches  de  Bourbon-Veudôme,  Montpensier 
et  LongueviUe,  dont  les  chefs  qualifiaient  MM.  de  Meré 
de  cousins. 

Il  existe  dans  l'ancien  cabinet  du  Saint-Esprit,  à  la 
bibliothèqtte  da  Roi,  beaucoup  de  documents  sur  cette 
famille.  C'est  sur  ces  documents,  réunis  aux  titres  ori- 

Î;inaux  qu'elle  possède  encore,  aux  preuves  qu'elle  a 
aites  pour  l'ordre  de  Malte  en  i55c)  et  1594.  pour  sa 
maintenue  de  noblesse  dans  larecfaerche  générale  de 
1669,  etpourSaint-Cyren  170001  i^^o.  que  se  trouve 
basée  la  présente  généalo^ 

I.  Pierre  Rkobsir,  I"  da  nom,  chevalier,  servit  dans 
les  guerres  du  roi  Charles  V  contre  les  Anglais.  11  parait 
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arec  Gnillaame  de  HathefeloD  et  plusienn  antres  >eî- 
gnenrs  aageTÎna  daoa  le  râle  d'une  revue  passée  à 
Alençon  le  as  août  1369.  [Mémoires poar  servir  de 
preuves  à  Ckiitoire  de  Bretagne ,  par  D.  Morîce,  t.  I, 
colonne  i6i3].  Pierre  Bmssiii  mourut  dans  cette  cam- 
pagne ou  la  snivante.  Il  avait  épousé,  vers  1 34o,  Domi- 
nique ni  LA  Gbahok  (i).  Dam  une  enquête  faite  h  An- 
gers, en  iS^i,  pour  la  canonisation  de  Charles  de  Blois, 
doc  de  Bretagne,  noble  homme  Yvon  de  la  Jaille,  che* 
valier,  seigneur  de  la  Jpille  en  Anjou  et  du  château  de 
Saint- Mars  au  diocèse  de  Nantes,  déposa  que  Domîoi- 
'  que  de  la  Grange  (  Daminica  de  Grangtd  ) ,  tcutc  du 
seignear  Pierre  Broasin,  chevalier,  avait  été  guérie  mi- 
racnleosement  par  l'intercessiab  de  ce  prince.  {Mim. 
pottr  servir  de  preuves  à  CHitt.  de  Bretagne,  t.  Il,  col. 
ht),  Pierre  1"  a  laissé,  entre  antres  enfants  :        , 

I*  Jeao  BroiiÎD,  écuyer.  Il  mni  mai  le  miréchil  de  BliioTille 
CD  la  coaipignie  de  Jeta,  ntt  de  Beanminoir,  soinlit  le  rOto 
detareiue  pMaée  i  SaiBl-La  le  i"  février  13^9  (f.  i(.).  Il  fit 
montre  i  Catn  le  i*'  noTembie  iS^i,  aervant  alors  loni  Ber- 
iriod  da  Gneaclin.  {ilémolmpour  urvirdt  fnavtt  àl'HUleir» 
dâBnlaga»,  t.  I,  col.  163;  ;  Bibliothèqae^  Boi,  FoiiJt  dt 
CUiramiautt,  Titnttl  Montrti,  Tol.  5G).  Jean  BroiiiD  èpoiua 
Thomaaae  <la  ^'arlhetuy,  et  dene  mariage  Kintiortii  Ici  Biauin, 
■eigoeori  de  Marcé  aa  Maine,  qni  paraÙMOt  l'étie  étcinti 
venlafio  du  iS'aièclei 

3*  Gnillanme,  dont  l'article  Boit  ; 

3*  Goion  Bronin,  tcajerdelacDnapaeiuedeLoalideCleniiiHit, 
laquelle  fil  montie  &  Angers  le  i"  décembra  i38o.  {Fonài  de 
ClmnmtauU,  toi.  3i,  vtrbo  Gif  monr.)  Dant  ddo  reroe  du  5 
■eplcmbre  précèdent,  pawée  par  Guilbama  d«  Tmaè,  Gnion 
BroaûQ  aenait  aoiu  ce  cheTalier  avec  son  frère  GtûUaame, 
anin  cbe*alier 'bachelier.  (/</,  *ol.  io8,  fol,  S46o}. 

II.  Guillalime  Bbossin,  chevalier,  porta  les  armes 
avec  distinction,  puidant  plus  de  vingt  ans,  contre  les 
Anglais ,  sous  les  rois  Charles  V  et  Charles  VI.  Le  18 
octobre  1 379  il  fit  montre  à  Pontorson,  ayant  un  autre 
dwTalier-bachelîu-  et  sept  écuyers  en  sa  compagnie. 

(1)  Famille  d«  TonralDe,  éteiole  depuis  loDg-tenps,  et  dont  le* 
pefteuioBS  relevaient  du  cfaMeau  de  Miré. 
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L'annte  snirante  il  servit  SOUS  Jean  deBueïl.  Gaillaume 
de  Tassé  et  Briaiid  de  Montejean,  suivaDt  des  r&les  de 
revues  passées  &  Paris,  à  Gléry  età  Angers  les  1 1  avril, 

5  septembre  et  i^oorembre.  {Mémoires  pour  servir  de 
preuves  à  l'histoire  de  Bretagne,  t.  Il,  col.  s44>  3^^> 
:i6o,  597,  3g8  i  Fondide  Ciairambauit,  vol.  76,  verbo 
MoliTEJEAK.)  Le  1 1  juillet  fSgs ,  il  comparut  au  Mans 
avec  une  compagnie  de  huit  éca^tr^ \Mémoires  pour 
l'Histoire  de  Bretagne,  t.  11,  col.   6ûo.  ]  Guillaume 

j'DTiii^'oiid-  firossîn  épousa  Emette  de  Laval  {,BibUolKèquedu  Roi, 
^•"^'ci^^^L  cabinet  des  titres,  dossier  Bbossix)  ,  dont  il  eut,  eulre 
d^rjMi,  a  «n-  ju[,.çg  enfants,  Pierre,  II'  du  nom,  qoï  suit. 

III.  Pierre  BïoSBiN,  II'  du  nom,  écuyer,  épousa,  vers 
l'anoée  i^^â,  Catherine  db  Chastilloit,  fille  de  N..,. , 
seigueur  de  Chastillon  et  de  Chamborant,  près  la  Sou- 
teraine  en  Poitou.  (Inventaire  de  titres  et  ancieiu  docu- 
ments dressé  par  Thierry,  notaire  royal  au  bailliage 
de  Ckinon,  le  3  octobre  1775.  Bibliothtqae  du  Roi, 

*  l'^ûbit'iL  cabinet  des  titres,  dossier  Bhossin.)  Pierre  II  &  laissé, 
'i'^mt  '''^^  entre  autres  enfants,  Antoine,  qui  suit, 
• 

IV.  Antoine  Baossin.  seigneur  des  Itoa2Îers,  en  la 
paroisse  dé  Pouzay- sur- Vienne,  proche  Naoatre  et 

Il  1.  H.i.ii:  Sainte-Maure,  en  Touraine,  épousa  Jeanne  DELA  MAiniB, 
avec  laquelle  il  parait  dans  on  acte  du  s  1  novembre 
i458,  passé -devant  Germain,  notaire  en  la  cour  de 
Sainte-Maure.  Ils  ont  eu,  entre  antres  enfants,  Pierre, 
m* du  nom,  dont  l'article  suit. 

V.  Pierre  Bbossir,  Hl*  du  nom,  écuyer,  seigneur  des 
BQuiïers,  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  sire  de 

'    Craon,  acette  qualité  dansunacte  du  i"féyrier  1471 
(y.  st.),  passé  devant  Guerard,  notaire  à  Tours.  H  était 
capitaine  (gouverneur)  de  Craon,  en  Anjou,  lorsque  le 
roi  CfaarlesYIlIIe  dispensa  du  service  du  ban  et  arrière- 
ban,  par  lettres  données  à  Laval  le  18  mai  i4^7-  Heut 
i-irrtinT^à,.!,  pour  femme  Jeanne  de  Bavxnel,  fUle  de  René  de  Rave- 
E^^rr»,"»!.^  nej,  écuyer,  seigneur  de  la  Rivière,  et  de  Marie  de 
i»iiMur.         Lcscouet.  Elle  le  rendit  père  d'Olivier,  qui  soit. 
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VI. .  Olivier  Bnossiir,  écuyer,  geiEneur  des  Rnuziers, 
de  la  Lutière,  dâ  Samt-Gelin,  de  Billy,  de  Champagin, 
d'Epinoy.  etc.,  épousa,  peu  avant  l'année:  i  boa,  Made- 
laine  Clebet,  dame  de  Méeé  [i),  de  Fontainei,  du  , 
Plessis-Savary,  etc.,  Veuve  d'Alain  Goyon.dn  Matignon,  ' 
seignear  de  Thieuville,  grand-chambellan  de  France, 
et  fille  de  messire  Jean  Gleret,  chevalier,  sei};netir  de 
Méré,  de  Fontaines,  du  Plessis-Savàry,  d'Ardilleus,  de 
Ja  Rigaudière,  etc.,  capitaine  de  âo  homoies  d'armes, 
p  rem  ier^na  tire -d'hôtel  du  roi  Charles  Vllt,  gonverneur 
poar  S.  M.  de  la.ville  de  Beanne  en  1496,  ambasiadenr 
en  Angleterre,  et  de  Marguerite  de  Rochechouart  de 
Chaàdenier  (11],  fille  de  Jean  de  Rochechouart,  cbeva- 
lier,  seigneur  d'Ivoy ,  de  Jars,  de  Breviandes,  etc., 
chambellan  du  roi  LouU  XI,  et  d'Anne  de  Chaunay. 
dame  de  Chandenier  {Histoire  tUa  Grand»  Offioierg  de 
'  la  Couronne,  t.  IV,  p.  657  ;  t.  V,  p.  38a.)  Le  1  3  mars 
i5oi,  suivant  acte  passé  devant  Bizolot,  notaire  h  Lo- 
ches, Cristin  Cleret,  écuyer,  seigneur  de  Mauzé,  tran- 
sigea avec  Françoise  Cleret,  sa  nièce,  reniais  d'Olivier 
Brosgia,  écuyer,  seigneur  des  Rouzters,  sur  le  partage 
des  biens  qui  avaient  appartenu  h  mcssire  Jean  Cleret, 
chevalier,  seigneur  de  Meré,  de  Billy  et  de  htanzé,  et 
à  dame  Perrette  Savary,  son  épouse,  dame  du  Plessis- 
Savary.  Le  a5  jaavier  i5o7  (ti.  st.),  Olivier  reçut  l'aven 
etdénotnbremeut  de  Guion  le  Lièvre,  pour  ta  terre  de 
la  Grange,  mouvante  de  la  seigneurie  de  Héré.  II  vivait 
encore  Le  dernier  février  iSaS  (v.tl.), époque  b  laquelle 


(t)  MM-tc-Gaulitr ,  huurg  «d  Touraîoe,  «itnéitutU  rive  ^uche  de 
Il  CieuBe,  k  cinq  quarld  de  lieae  la  aad  de  la  Guietcbe.  (pittUmiuùr* 
da  Gaula  it  lU  la  France,  par  EipilJf ,  t.  IV,  p.  67)^). 

(1)  Uargafrite  de  Rochechouart  ëpouaa  ea  aecondei  nocet  Pierre 
Foucault.  seigHeDr  delà  Sille,  i{n'eUe  rendit  père  d'aatre  Pierre 
Foucault,  Hadelaine  Cleret, dame  de  Mère,  iicur  de  ce  dernier,  lui 
donna  la  terre.d'Ardillcux  da  coaieateDient  d'Olivier  Blossia.  ion 

*  Dam  lei  gnortien  de  Jacqae»  Btossin  de  Meaiara,  chevalier  de 
Halle  (1S94),  In  armea  de  cette  ramille  aônt  d«crite<  :  D'argent,  à 
i  fatcei  ondéti  dt  table.  Pailiot ,  dana  aa  Vraie  et  parfaite  Science  dét 
jirmoiriei,  p.  G73,  les  blasanne  1  D'or,  émanche  de  deux  piitei  el  de.asf 
deniie4  d»  table.  Roua  iroua  adopté  la  venion  des  preavci  de  Siint- 
Cyr. 
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il  rendit  hommage  de  «a  terre  de  Méré  h  l'archeYâché 
de  Tours.  Après  la  mort  d'Olivier  Brossm,  Hadelaine 
Glwet,  sa  veava,  épousa  en  troisièmes  noces  Jean  de 
Louan ,  chevalier,  gonvernear' d'Orléans.  OliTter  en 
avait  eu  : 

■■  IiOiù*,  ]*■  4a  nom,  doot  l'artick  *Dit; 

9*  Olivier  Brouîa,  rcf  a  cheralier  de  l'ordre  de  Siiat-Je>D  Ûe 

Jtiataiem  ea  iS3g.  (Tofei  à  U  Bihliolhëqae  de  l'Artenal  le 

réélire,  dei  Quarfieri  det  Cheiialîert  du  prùuri  d^ Aquitaine  :  et 

VÉitleire  d»  UalU,  par  l'abbé  de  Tertot,  t..VII,  p.  336.  Voyez 

•nui  à  la  fin  de  cette  généalogie  où  m  trouTe  gnté  le  tableau 

dei  boit  quattien  de  ce  obeiàlier}; 

S*  HaUiae  Brouiti,  écnjet,  lîeur  deii  Aouiien,  marié,  pat  oon- 

iral  do  19  iuillel  i564,  pauft  deTaut  Moreia,  DotaiiCi  STec 

Hirîe  Gaalle.  lit  TWaienl  encore,  dîna  un  Ige  «Tancé,   le  17 

Mptembrè  1^94)  date  de  l'acquigitioa  qn'iU  firent   d'un  do- 

biIdc  dam  U  baroanie  de  Hoacontour.  lU  eareut  poar  fila  : 

Cbarlei  Broa^D,  écoTei,  aîear  dei  Roatien,  gentilhomme 

otdioiice  de  Charlea  I   de  LtwraiDe ,    duc  d'Elbenr  et 

coipte  de  Harconrl,  grand  lenenr  de  Franae.  Ce  prince 

lui  permit  de  tirer  i  l'arque  biiie  par  breret  du  gjpin  i6oo. 

It  «Tait  épouié  Snoane  Cluilopin,  remariée  k  ÏVançoia  I« 

Grier,  écufer,  lienr  da  Fally ,  dont  elle  retta  lenie  aranl 

le  i3  Bobt  1636.  AprâB  le  dècé*  de  Charles  BroBsiD  elle  lit 

bire  l'iarenlaire  deiasDcceuîoa  devant  Lebceof,  Dota  ire, 

le  4  jaoïler  1616,  tant  en  MO  nom  j^d'h  nom  de  aon  liU, 

Charle*  de  BrOMio,  éçnjer,  lienr  dei  Bonaierl.  lleil 
qualifié  eentilboDime  urdinaire  de  Madame  la  com- 
tente  de  Harconil,  dam  noe  permiiiion  de  cbaue  que 
lui  donna  cette  princeiie  le  ii  août  i656,  tl  Fut 
mainlenu  dani  la  nobleaie  en  l'élection  de  Bonrgea 
le  11  {nin  iâ43i  aprÈt  avoir  produit  aes  titres  depuii 
Olivier  BrouiOl  aeignear  de  Héré,  «on  bisaïeul.  Lui 
et  Charlotte  dt  Payglrauit,  a  femme,  tranngèrent. 

Car  acte  refa  par  Roffay,  notaire  royal  en  Touraine, 
:  w  Dovembre  lâf;,  avec  meuire  Simon  de  Menon, 
chevalier,  leigneur  du  Baii-R>t)ry. 


5*  Jeanne  Broaiin,  femme  de  Pierre  dt  Mauny,   leigaeor  de 
Pleuré  au  Haine. 

Vil.  Loois  Bbouiiï,  I"  du  nom.  chevalier,  qaaiifié 
haatelpuii'ta'atieigntar,  comme  le  furent  depuis  tous 
Tes  seigneurs  de  Méré,  ses  descendants,  fut  seigneur  de 
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Méré,  de»  Routiers,  de  Mauzé,  da  PlessU-Savary,  de  ' 
Sepmes,  de  Fresaay,  du  PeliuPin ,  de  la  Renardière, 
des  Places,  de  Fgntajnfis,  de  la  Lutière,  de  Ch^mpagjo. 
d'EptooyideFeras.delaToar-Saint-GeUa.d'Ardilleux, 
de  Billy,  de  ta  Salarie,  de  Monchan,  etc. ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  geatUboatme  ordioaire  de  la  chainbre| 
capitaine  d'une  compagnie  d'hommes  .d'armes  des  or- 
donuaaces,,  et  godrerDeur  pour  S.  M.  des  villes  et, châ- 
te'anx  de  Loches  et  de  Beaulieu  en  Toaraïne.  Par  con- 
trat da  !4  A'iîU  i539v.paBBé  devant  Berthelot,  notaire 
en  Touraine,  il  épousa^  Jeanne  db  Thais  (ou  de  Taix),  »ti 
dame  de  Sepmes  (i),  fille  de  haut  et  puissant  seigueur  tnw"<ri 
Aimeri  de  Thais,  chevalier,  seigneur  de^Thais  et  de 
Sepmes,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  geotilhomme  ordi' 
naire  de  la  chambre,  et  de  Jeanne  de  la  Ferté,  sœur  de 
François,  chevalier,  seigueur  de  la  Ferté  et  de  la  Motte 
d'Hsseau  (s),  capitaine  de  la  première  compagnie  fran- 
çaisedes  gardes  du  corps  du  roi.  {Jiiat.  des  Grands  Offi- 
ciers de  ta  Couronne,  t.  VIII,  p.  178.)  Elle  était  sœur  de 
Jean,  seigneur  de  Tbais,  créé  colonel-général  de  l'in- 
fbuterie  française  delb  et  deçà  les  Monts  en  i544>  grand- 

(i)  Cette  terre  élirt  adienne  à  la  mtuon  de  Xhaii  par  le  mariaga 
dePraaçoUed'&bigiiT.ilBiiie  de  Sepnei,  fille  lie  Giucber  d'AJoign;, 
cheialier,  seigneur  d  Âlaignf ,  du  Petit-Pin ,  de  Sepmet,  etc.,  arec 
Jacquea,  leignearde  ThBi>,coniciller  etcbambeilanda  loi  LonlaXI, 
dont  le  fili,  noble  et  puiaraot  meiûre  AJiDeri,MÎ8D<»"  ^i  '^^i-  cl  de 
Sepmei  (pËre  de  Jeanne),  retira  par  droit  lignager,  U  ig  fuin  iSoS, 
le  G«r  du  Petit-PiQ,  mouTant  de  la  terre  de  BÛrè,  qn' Antoine 
d'Aloignj,  écufet,  leignenr  de  Peyié,  et  Aatoine  d'AIoigo; ,  §0o  fila 
Biné,  aiaicnt  venaq  pour  looo  lirrei  tourDOi>,par  acte  du  lâ  jaillel 
iSo3,  A  Dobie  et  puinaat  Lancelotde  la  Touche,  aeigneur  des  Bocbei, 
fundé  de  pouioîrg  de  noble  et  puissant  Philippe  de  Hcnou,  aeigaeur 
de  BonuBjetdeBilly,  matire-d'bdtel  de  la  reine.  An  bai  de  l'acte  de 
Tente  est  transcrit  le  dénombrement  dn  fief  du  Petit-Pin  que  noble 
homme  Boucher  d'Aloignj-,  «poux  de  Philippe  Guenaud  ,  dame  de 
Peyrt,  «Tait  fourni  le  10  juin  liSa,  à  noble  et  pniuaat  meuire  Jean 
Clcrel.  cheralier,  seigneur  de  Héré-le-Gantier ,  fc  canie  de  damoi' 
lelle  Pertelte  Say^ry,  aaremme.  {pris'maaœ  en  parchtmin  auK. archi- 
va de  la  famliit). 

{])  ParsoD  testament  du  9  mars  iS64,  le  seigneur  de  la  Ferté  ariit 
appelé  i  lui  incDéder,  ï  charge  de  reletcr  aun  nom  et  set  armei,  le 
teigneut  de  Dampierre,  lui  aubstiruant  1  défauf  de  m  9lea  le  aeignent 
de  BrOBBin  de  Méré,  et  au  défaut  de  celui-ci  l'amiral  de  Coligny,  sei- 
gneur de  Chltillon  ;  enfin  A  ce  dcrnict  le  comte  de  Laral,  colooel- 
^uéral  de  l'iafaotcrie. 
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maître  de  ratiilteria  de  france  en  1S46,  tuâ  au  sïè^ 
de  Hesdio  en  iSâ3>  [Chronologie  hitlorique  militaire, 
parRnard.t.  III,  pp.  480,481,  5ii).  Le 9  juillet  1 555, 
par  acte  passé  devant  Bergerault,  notaire  en  la  baronaie 
de  Sainte-Maure,  Louis  Erossîn  consentit  un  bail  h 
cena  au  profit  de  Jacques  Brany,  et  par  autre  acte  du 
ss  septembre  1 549  >  passé  derant  Bernard ,  notaire  à 
Loches ,  il  vendit  la  terre  des  Rouziers  !)  Antoine  de 
Jnssac,  écuyer,  seigneur  de  la  Morinière.  et  à  Anne  de 
Monroy,  son  épouse.  {Inventaire  de  litres  et  aneient 
documents  dressi  par  Thierry,  notaire  rojal  au  bail' 
liage  de  Chinon,  le5  octobre  177a).  Cette  aliénation  et 
d'autres  plus  considérables  ont  porté  à  la  fortune  de 
cette  famille  une  atteinte  dont  elle  ne  s'est  jamais  rele- 
vée. Elles  ayaienlété  faites  da'ng  des  circonstances  pres- 
santes pour  l'état  et  pour  concourir  à  la  levée  et  h 
l'entretien  d'un  corps  de  six  mille  hommes ,  que  le  sei- 
gneur de  Méré  commanda  ti  l'armée  du  roi  oii  il  fît  les 
fonctions  de  colonel-général  de  l'infanterie,  L'Hermite 
Souliers,  pp.  lis  et  ii3  du  Nobiliaire  de  Toaraine, 
rapporte  plngieurs  lettres  de  Henrill,  Catherine  de  Médi- 
cis  et  Charles  IX,  conservées  dans  les  archives  du  châ- 
teau de  Méré,  qui  témoignent  dans  les  termes  les  plus 
honorables,  du  crédit  dont  ce  seigneur  jouissait  à  la 
cour,  et  de  la  confiance  qu'on  avait  en  son  expérience 
et  sa  valeur.  Le  roi  d'Espagne,  Philippe  II,  ayant  défait 
l'armée  française  à  Saîut-Quenlin,  le  lendemain  de  cette 
funeste  journée,  le  roi  Henri  II  écrivit  à  Louis  Brossin  : 
«  Monsieur  de  Méré,  pource  qu'il  m'est  besoin  de  croître 

■  mes.  forces  pour  résister  à  celles  de  mes  ennemis,  qui 

I  sont  bien  grosses,  et  pour  cet  jelTet  m'aider  de  mes  bons 

II  serviteurs,  et  niesme  de  ceux  qui  ont  plus  de  moyens 

■  et  volonté  de  me fairfi  service,  à  ceste cause.  Monsieur  de 

>  Méré,  vous  estimant  des  principaux  de  ceux-là ,  j'ay 

>  bien  voulu  vous  escrire  la  présente  pour  vous  prier  de 

■  partir  incontinent  et  me  venir  trouver  en  ma  ville  de 

■  Paris,  où  jem'en  vais  de  ce  lieu;  et  vous  y  estant  ar- 

■  rivé  je  vous  ferSy  gçavoîr  la  charge  que  j'ay  délibéré 
1  de  vous  bailler,  m' assurant  que  vous  ne  faudrez  de  vous 
-*  y  employer  d'aussi  bonne  aflection  que  j'ay  en  vous 


N  Google 


DB  BIOS$UI  M  liii.  9 

iparfatle  senreté  et  fiance,  ce  qae  )e  reconnoistra;  de 
1  façon  qu'aurez  occagion  dévoua  en  contenter;  priant 

■  Dieu,  Monsieur  de  Méré,  qu'il  vous  tienne  en  a»  sainte 
1  garde.  Kscript  à  Compiègne  le  unziesme  aoust  i5&-j. 
1  Signé  IIenbt  ;  et  phis  bas  :  Claàue.  ■  Au  reçu  de  celle 
lettre  le  seîgneitr  de  Méré  se  rendit  en  tonte  hâte  auprès 
du  roi  avec  Jacques  Brossin,  son  fîls  aîné.  Henri  11  les 
envoya  en  Champagne,  où  commandait  le  dbc  de  Ne- 
Tera.  Le  roi  écrivit  au  duc  il  cette  occasion  :  ■  Mon  cou- 
isin,  f'aj  fait  venir  par  devers  moy  les  sieurs  de  Méré 

■  pèreet  fiU,  pour  m'en  servir  comme  personnages  qui 
larec  la  bonne  volonté  qu'ils  en  ont,  le  sçaùroill^rës- 

■  bien  faire,  et  ayant  advisé  de  les  envoyer  vers  vous, 
>  comme  anssyeux  l'ont  désiré  ponr  le  moyen  que  vous 
lavez  de  les  employer  d'heure  à  autre  à  m  ou  dit  service, 

•  je  les  ay  accompagnés  de  ce  mot  de  lettre  pour  tous 
■prier  que  vous  les  ayez  pour  recommandez,  et  que 

•  TOUS  vous  serviez  d'eux  en  choses  honnêtes,  oit  ils 
xvous  puissent  faire  conuottre  l'en^iset  lemoyen  qu'ils 

•  ont  de  iàire  pour  mondit  service  ce  que  gens  de  bien 
»et  vaillants  peuvent  faire  et  qne  j'ay  tousjours  espéré 

•  d'eui.  Priant  Dieu,  mon  cousin ,  qu'il  vous  ait  en  sa 
I  garde.  Escript  à  Paris  le  «7  aoust  \bbj.  Signé  HEHaTi 
et  plus  bas  Bourdin.  ■  Le  seigneur  de  Méré  et  son  (ils 
forent  placés  par  le  duc  de  Nevers  dans  le  corps  d'avant- 
garde,  chaîné  de  harceler  les  Espagnols  et  de  couvrir 
la  frontièrede  Champagne.  Ils  se  trouvèrent  Ii  beaucoup 
de  rencontres,  ainsi  qu'au  siège  de  Thionvïlle  qui  se 
rendît  au  doc  en  iS58.  Les  services  de  Louis  Brossin 
dans  ces  conjonctures  critiques ,  et  ceux  qu'il  avait 
rendas  de  sa  personne  et  de  sa  fortune  sous  le  règne  de 
François  1",  lui  avaient  acquis  des  droits  aux  récom- 
peasea  les  plus  distinguées.  La  mort  funeste  de  Henri  II 
(iSSg)  et  les  agitations  do  règne  de  François  II  et  de  la 
■nioorité  de  Charles  IX,  ayant  ajourné  l'occasion  de  le 
recevoir  parmi  les  chevaliers  de  l'ordre  du  Roi,  la  reine 
mère  lui  écrivit  cette  lettre  :  *  Monsieur  de  Méré ,  )  ay 

•  bonne  souvenance  qae  le  roy  monsieur  mon  fils  et 
>  moy  vous  avons  promis  do  vous  honorer  des  premiers 

•  honneurs  qui  se  font  aux  gentilshommes  qui  de  long* 
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•  tomps  ont  fait  recommandables  service*  h  cette  cou- 

>  ronne,  dont  je  sais  qu'estes  An  nombre,  et  partant  je 
I  vous  prie  de  croire  qu'eu  tout  ee  qui  tous  touchera  le 

■  roy  mondit  âls  n'oi^liera  rien.  Maïs  oe  se  présentant 

•  ponr  ce  coup  d'occasion  d'en  honorer  aucun ,  il  est 
frémis  à  une  autre  fois,  où  il  reconnoistra  bien  ce  que 
«TOUS  méritez.  Priant  Dieu,  Monsieur  de  Méré,  tous 

■  SToir  en  sa  garde.  De  Melon,  le  37  septembre  i565. 
Signé  (Iatbebike  ;  et  plus  bas  de  VAubespine.  •  Cinq  ans 
après  le  seigneur  de  Méré  foi  pourvu  du  gouvernement 
âe  la  TÎlle  et  dn  château  de  Loches  par  lettres  patentes 
dn  stfévrier  1 568  ;  et,  le  -i^  du  même  mois,  Charles  IX 
commit  le  comte  du  Bouchage  ponr  loi  donner  le  col- 
lier dé  son  ordre.  L'année  suivante,  informé  qu'une 
grave  maladie  forçait  le  seignebr  de  Méré  &  ioterrompico 
momentanément  son  service,  le  roi  lui  écrivit  la  lettre 
snÏTaDte  :  n  Monsieur  de  Méré,  je  suis  très  mary  d'aToir 

■  entendu  par  TOtre  lettre  l'indisposition  en  laquelle  vous 
1  vous  trouvez  mesme  eu  ce  temps  que  j'ay  affaire  de 
1  mes  bons  et  affectionnez  serviteurs,  comme  j'ay  tous- 
ijours  connu  il  bon  escient  que  vous  estes  de  ceux-lk, 
f  qui  fait  que  d'autant  plus  je  désire  que  vous  soyez  biën- 

•  tost  guéri;  et  ponr  ce  faire,  je  vous  accorde  très- 

■  volontiers  et  trouve  bon  que  vous  demeuriez  en  vostre 

>  maison  tant  qne  vous  TOudrez,  et  excuse  du  service 
«qnevonsnepouvezpesmaintenant  me  faire  selon Tostre 
(bonne  intention  et  volonté,  laquelle  sera  pour  une 

•  autre  occasion,  et  lorsque  vons  aurez  pris  vos  forces. 

■  Et  sor  ce  je  ne  dirajr  davantage  que  pour  supliér  le 
I  Créateur  de  tous  avoir.  Monsieur  de  Méré,  en  sa  sainte 
»garde.EscritàOrléanBlea4juîn  iSGg.  SlgnéCHAHLEs; 

■  et  plus  bas,  de  Ntuv-iUe.  *  On  a  du  seigneur  de  Méré 
l'acte  d'une  constitution  de  rentequ'il  fit  devant  laFou- 
taine-Mestreau ,  notaire  à  Poitiers,  le  q5  février  iSôy 
{n}.  st.),  BU  profit  d'Ëmeri'de  Rochechouart,  évéquede 
Sisteron.  Louis  Brossiu  ayant  été  appelé  ii  assister,  en 
1559,  àla  rédaction  des  coutumes  de  Tonraine,  îlse'fit 
représenter  par  Joachim  Le  Page, avocat  au  parlement. 
{Pfouvçaa  Coutumier  général,  par  Boordot  de  Rîcbe- 
bourg,  in-fol.,  t.  IV,  p.  079.)  Vers  la  même  époque ÎI 
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s'élera  noe  qaereUe  entra  le  seignenr  de  Héré  «l  Claude, 
teïgnear  cL  baron  deVîlleqnîer,  ricomte  de  la  Gaierche. 
sDD parent  (i),  capitaine  de  5o  hommes  d'armes.  An- 
toine de  BonrboD,  roi  de  Navarre,  par  exprès  cotnmao' 
demeal  du  >roi,  appointa  ces  deux  eentilshommes  au 
conseil  privé,  tena  è  Foutsinebleaa  le  90  mars  i56o. 
Là,  en  présence  de  Louis  et  Cliarles  de  Bouchon,  de 
Charles  de  Lorraine  et  de  Jacques  d'Albret,  ce  prince 

t'agea  leur  différent  et  les  réconcilia.  Les  parties  conso- 
Idèrent  cette  récoociliatioD  par  uu  acte  du  4  août  1 56 1 . 
Le  seigneur  de  Méré  n'existait  plus  au  mois  de  septem- 
bre 1570.  Il  fut  inhumé  dans  un  caveau  de  l'église  de 
Sepmes,  où  son  corps  sg  voyait  encore  tout  entier  en 
i665.  Jeanne  de  Thaïs  lui  survécut.  Elle  fournit  i  René 
du  Bellay  l'aveu  et  dénombrement  du  Gef  du  Boig-de-la- 
Barbe,  mouvant  de  la  seigneurie  da  Boucbet,  par  acte 
das9  février  iSySf'poïs.le  96  dnmémemois,  elle  servit 
le  dénombrement  de  sa  terre  de  Méré.  (  Original  sur 
parchemin  aux  archives  de  ta  famille.)  Louis  Brossia 
en  avait  eu  quatre  fils  et  deux  filles  : 

I*  Jacqae*  Broatin,  cberaliei',  iGi^^aenr  de  Héré,  de  Sepinei, 
de  HaniA,  d'AD|pire  ,  etc.,  obeialier  de  l'ordre  Idu  Roi, 
gentilhoniiiie  ordiaûre  de  la  chambre  de  S.  H.  Il  auccéda 
t  la  faienrdoDl  aoo  père  jouiiaait  É  la  coût.  Il  t'j  tliit  èpria 
d'aae  Stie  d'bonaeai  de  la  reine-mère.  Cette  priocewe,  cédaat 
SDi  initaDGea  qu'il  arait  faltea  auprès  d'elle  ponc  obtenir  M 
main,  écrlilt  la  lettre  auifante  i  madame  de  Héré  :  •  Madame 
■t  de  Héré,  m'ajant  le  aiear  de  Méré,  votre  fila,  fait  supplier  et 

•  leiiacnr  de  bon  lieu  luy  vouloir  accorder  la  damoiaelie  de 
■■CharOiaoaé,  l'une  de  taea  Gllea  demoincUea  d'boiinear,  qu'il 

■  deiin;  pouraon  bien  et  ataucemeni  arair  en  marii^,açachaDt 

■  qu'elle  eat  aage,  vertuenae  Et  île  boaue  part,  et  pour  ce  que 

•  je  l'aime  bien  fort,  l'eilant  toujours  ai  bien  conduite  et  gou- 
■     •«reniée;  que  lea  aient  même,  et  le  sieur  de  Charoâaoné,  son 

•  pècej  ont  faït  beaucoup  de  aeriicea  au  roy  moniieitr  mon  fila 

•  et  i  may,  j'en  auroia  voulu  adviier  avec  bonne  et  meure  dè- 

•  libératioo,  d'autaol  que  je  aeroia  marrie  si  elle  n'estoit  pour- 

•  reue    seloo  tea  mérilea.  EnHo  apcèa  l'instante  pouranilc  qu'il 

•  m'en  a  fait,  cnuaidérant  qu'il  pourra  eutuiire  lea  veatigea  de 
■leaprédécesaeuri  aoaervicede  cette  cooronoe,  je  i'ay  accordé 

•  i  telle  conditiou,  que   de  rotre  part   voua  l'aTantagerei  en 

•  lootceque  routpoarreii  car  difficilement  voatrefîlaponrruit 
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imieui  ni  plui  k  propoi  rencoiilrcr  femmi  qai  loit  plui  cbdic 
■de  ion  bien  et  tTtncement  qu'elle.  C'est  paarqnoy  toui  re- 

•  nrdeiei  bien  i  ne  laiiaer  puaer  une  telle  occaaion ,  etc. 
tEicrit  le  39  leplembre  '^70-  Signé  Gitkuiiik;  et  pina  bu  : 
■PiiuH.  ■  Haii  Jeanne  deThaii,  dune  de  Mérè,  qui  arait  en 
Tue  nn  pirli  plui  lortuble.  pour  loa  BIg,  s'eiddu  aupris  de  la 
reine  de  ne  pooToir  conientir  il  ce  mariage,  et'par  contrat  du 
iS  juin  157},  Jacques  Brouio  èponia  Suunne  d»  Ritio!,  fîlle 
de  meoire  Friuçob  de  Rieui,  marquit  d'Acérac,  aeigneur  de 
Fangaa,  de  Treieiiac  et  autres  pjaceii,  cbcTalier  de  l'ordre  da 
Roi,  goaTerneut  de  Gueirinde,  da  Groiiic  et  de  Bedon,  et  de 
dame  Renée  de  la  Feniitée.  Jacqnea  Broisin  fut  chargé  de 
loiiiiou)  imporlanlea  par  le  roi  Uenii  III,  dans  les  premières 
années  âe  aon  règne,  et  pirticulièrement  Ion  de  ta  convaca- 
tion  dea  ètata^tnètam  k  Bloia,  oii  la  guerre  contre  le*  calii- 
niatéa  fut  décidée.  On  conaerTe  ane  lettre  que  la  reine  mire 
lui  écrivit  pour  le  remercier  de  aea  lervieet  :  <  Honaieur  de 

•  Héré,  je  loae  ^ndement  la  bonne  volonté  et  aSïetion  que 

•  j'ay  connue  en  Tona  par  >oi  letCrei,  que  rona  poitei  au  bien 

•  dea  aDUrea  et  au  jernce  du  roy,  maniieut  mon  Gis,  qui  a 

•  grand  contenlemeal  de  tous.  Lui  avez  mandé  par  le*  IclEres 

•  que   loi  arez  eacrites  et  auquelles  il   fait  ample  répance, 

•  et  Tona  fait  bien  au  long  entendre  la  toloalè  et  inteolian, 
•qnitera  cauie  que  lui  remetant  sur  ce  qu'il  Tous  escrit,  je 
tferay  £n  ji  la  présente,  priant  Dien,  Mônaienr  de  H6ré,  vont 
(tenir  en  M  Minte  garde.  Bacrit  É  Bloia  le  aï  TéTrier  1577. 

•  Sigo6CiTaiaiaa;  et  plua  l)aa  :  ChartUreau.  ■  Jacquet. Biaaaia 
__    .^ ^iflïrent  asec  an  chanoine  de  Ciiampignj,  pro- 

c  de  Honlpensier,  Snaaane  de  Rieui  le  pUigoit 
a  ce  pnnce,  ion  proche  parent  (i),  dea  procédés  de  ce  reli- 
gieux. Il  lui  répondit  ;  •  Ha  cousine,  je  n'adroqerai  jamais  pas 
•on  des  mienade  parler  autrement  qu'il  ne  doit  i  l'endroit  de 

■  *oua  et  de  ceai  de  la  quatili  de  mon  ciiualn   monsieur  de 

•  Méré,  lotre  marj,  etc A  Champignj,  le  11  juillet  i5Sa. 

■  Votre  affectionné  cousin  et  meilleur  amy  fou»  na  Bocaujn,» 
Ce  démêlé  n'Étant  pu  encore  terminé   l'année  luÎTante,  le 

•cousin,  ayant  aceu  de  M>  Gabriel  Fèrrin,  l'un  des  chanoine* 

■  de  ce  lieu,  que  lona  n'estes  encore  tombé  d'accord  arec  luy, 

•  je  TOUS  prie  de  rechef  d'effectuer  en  cela  la  bonne  volonté  que 

•  ma  couaine.  Madame  de  Méré,  m'a  dernièrement  eacrit  que 
<   iTOUtea  avei;  espérant  que  voua  me  ferez  ce  plaisir,  aan&  me 

•  donner  peine  de  voua  y  seoioodre  dafantage.  Jeprityaillien, 

■  mon  conain,  tous  donner  ce  que  Toua  déairei.  h  Cbampiany, 
>ce   1  jaillet  1S81.  Voire  entièrement   bon  cousin  et  paifait 

•  amy,  Louii  ni  Bouiton.  •  La  noblesse  de  Touraiac  ayant  i 
bire  cboii  d'un  dépulé  pour  lea  élats-généraui  tenus  i  Blois 

capacité  personnelle,  mais  encore  une  influence  particulière  k 
la  cour  et  dans  le  m^nde,  elle  nomma  le  aeigneor  de  Héré  et 
le  chargea  de  présenter  lea  cahiers  de  la  province  et  de  faire 


tégé  par  le 
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tes  remoBtrince*  en  tel  cas  nquiies,  aelon  Ici  *ctG>  dea  lE  et 
95  aoOt  de  ladite  ann^e,  pUféi  devanl  leg  natatn!i  Bontard  el 
Rodler.  Od  ignare  juiqn't  quelle  époque  Jicqaei  Brouin  a 
*éCD.  Il  ne  laU»  qu'an  fllit 


Gilbert  Browl 

,  qui  mou 

rutaiDca 

oir  été  mil 

>•  Claode,  l"dBn 

om.  qui  ■ 

coaliaot 

■  poatéiilè 

5*  Jean  Brawin,  se 

gneBr  de 

Frena;  ; 

5*  Emée  Brcuio,  Glle  d'honaeur  de  la  reine  mère  Calberioe  d« 
Hédîcia,  qui  l'aimait  beaucoup,  et  traTail[a  elle-même  à  um 
établiiwment,  comme  on  l'appreod  de  la  lettre  aaiTaate  écrite 
pBi  cette  reine  à  Lonis  Brostin.  i  Honiieur  de  Uéré,  looi 
■  ■fet  BDlendo  le  pari;  de  mariage  qoi  l'oïH'e  dn  ^enr  d'Ea- 


Jean,  «ré  d«  RUuai  et  de  Rocheforl,  comte  de  Harconrl  maréchal 
-   de  Bretagne,  épon»  en  tiairièmei  nocei  laabeaa  dg  Dntie,  dite  d* 
Brttagnt,  morte  en  1S17. 


Claude  de  Bi«iuc,coihte  de  Har- 
coart  et  dTAnoude,  épousa,  A,  en 
I&18,  CatHerioe  de  Lavai,  B,  en 
\ht9,  Stuanne  dt  Bourbon,  Bile  de 
Louis,  prince  de  la  Rocbe-9ur- 
Von ,  et  c^e  Louise  de  Bourbon- 
Montpensler.  iée. 


Franco 

B       de 

Jeandeuteu*, 

seigneur  de  Cbl- 

teauneuf,  marié, 

Boi,  épousa  Re- 

née <j«  la  Feuil- 

cWre». 

A.  Claude  de       B.   Louise  de  ,    Susanne      de  Gui  de  Rieux, 

meax,  comtesse  Kjeux,  dame  de  Dieux,   épousa,  vicomte  de  Doa- 

del^val.^usa,   Rieuield'Ance-  en  làT3,  Jacques  ges,  chevallerde 

en  1547,   Fran-   nia,  fut  mariée,  flrosiin,    chera-  l'ordre  du  Roi, 

cois   de   Coligtiii   en  I&ât,  i  Bené  lier,  seigneur  de  gouTerncut-     de 

ifjRfleiol,  colo-  (leLorm'ne,mar-  Méré,   clieTaller  Breal ,      lieule- 

ael'géiiÉral  de   guis     d'Elbeuf,  de    l'ordre    du  nant-général  en 

rinfanterle  fran-   général  des  ga-  Eoi,  genlllhom-  Bretagne, épouâa 

çaise,   frère   de   lëres,  auquel  elle  me  ordinaire  de  en  3"  noces  Ha- 

Vamiral  de  Co-   porta   le  comté  la  ctiambre.  delal^e    d'Espi- 

SfBJ.                     de  Harcaurl.  nay. 

Gui-PaDi    de      Cliarlea  I"  4e  Gilbert   Brot-  Uadelain^   de 

Cofign;/,  dit  Gni   Lorraine,     due  sin,  seigneur  do  IU«iix, éponseda 

SIX,   comte   de   d'Elbeuf,  comte  Héré.  Pierre  de  BoAon, 

LaialeideKoDt-   de      Harconrl,  prince  de  Goe- 

fort,  décédé  en    grand-écujier  et  menée,  sénéchal 

I5S6.  -        /           grand-Teneur- de  4f Anjou. 
France. 

■i  dt  la  Counmnt,  t.  V I,  pp,  ^8, 
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tttiijé  arec  'oitrs  fille,  et  leut  ce  qu'il  me  umble  ealre  bien 
là  prupoi  et  convenable  pour  elle  i  je  Toni  tj  bien  Tonla  ei~ 

•  crire  11  priteute  poui  roui  avertir  qa'co  faTeur  dudit  ma- 

■  riage,  etpoar  le  bien^et  adTancetaent  que  je  tlesiia  i  TOstre 

•  dite  fille,  et  ponr  l'amour  d'elle,  le  ro;  monaiear  moo  fili  a 

•  ledit  d'Eitavayi  h  ma  reqneile  ictniiu  gentilbomme  de  >a 

•  chambre,  et  i  cette  came  TOulant  qoe  cela  ae  paracbèTe,  je 

•  voua  prie  de  tous  ea  venir  incoatiaent  la  priaente  ceceue,  ou 

•  eoTofer  prDcuratioo,  voui  auûrant  que  j'ay  le  party  li  agréa- 

•  ble  que  jeferaypDureiii  tout  ce  qui  me  leraposiiblc.  Friaal 

■  le  Créateur,  MoQsieor  de  Méré,  qu'il  vous  ait  en  >a  saiote 

•  f;arde.  Gacrità  Saiat-GerTnaia-en-Laje,lc  ■7aeptembre  i56i. 

•  S^é  CaiBiBim;  et  pluabat,  JIuz^.  •  Ce  mariage  a'accom- 
plit  peu  de  temps  après,  et  Charlei,  baron  d'EitaTayé,  leignéur 
de  Sv'et,  de  BJermont,  de  Hériasart  et  anlrea  lieui  eo  Picar- 
die, baron  de  Haulde  au  comté  de  Haiaaut,  fut  cbambellaa 
du  roi  Charlm  IX,  cbcTalier  de  l'ordre  de  fiaiat-Michel  et 
colonel  des  légioDi  da  l'Ile-de-France  et  Picardie.  Il  était  Gli 
de  Françoii,  baron  d'EataTayé,  cbevalier  de  l'ordre  dn  Boi,  et 
deGoillemette  deRicamez,  batounedeHaoldefi^  etpelit-fiU 

^  de  Philippe  d*Estaiayé,  chevalier,  aeigneur  d'ÈataTRjé  et  de 

Holondin,  et  de  Charlotte  de  Luicmboarg.  {Diclionnaire  d» 
la  NetUu»,  par  la  Chenaye  dea  Roia,  continué  par  Badleii 
t.  XIV,  pp.  195, 101.)  lia  a'oDt  Uiiaé  qu'une  Gile  : 

N d'Eatavayé,  éponae  eo  aecoadea  nocea  de  metaire 

Reôt  Lantetan,  chevalier,  aeigneur  de  Fonbanldry  ; 

.   6*  Jeanoe  BroBaÎD,  QOD  encore  mSriie  le  II  juillet  i583. 

VIII.  Glaadê  Bbossim,  I"  du  nom,  chevaliar,  vicomte 
de  Messars,  pnis  seigneur  de  Méré.  de  Beatiregard,  de 
Bertegon,  dn  Fresne,  de  Gourcé.  dn  Boacliet,  etc.. 
écuyer  d'écurie  du  roi  Charles  I A ,  et  capitaine  dans  la 
marine  du  Ponenl,  fut  à  ce  double  titre  déchargé  du 
sertice  du  ban  par  sentence  du  lientenant-général  de. 
Tonrainedu  i8août-i574'  Ses  lettres deïetennecomme 
écuyer  dn  roi  sont  dn  g  juin  lôya.  Il  épousa,  par  con- 
trat du  11  novembre  lây^,  passé  derant  Pnifaabert, 
imin.      notaire  k  Bangency,  Marie  Thibebt,  deme  de  )a  Thi< 
b^irVi  |DtD-  berdiëre,  fîlle  de  René  Thibert,  seigneur  de  la  Tbiber- 
Srr^Sttî  dière  et  de  la  Toor  do  fionchet,  et  de  Blanche  du  Teîl, 

(i)  Gaillemelte  de  Bicamei  posiédiiil  la  baronnie  de  Htulde  da 
chef  de  ■>  mère,  Guillemeiie  de  Maulda,  dame  deUiulde  et  d'A- 
banmont,  mariée  en  premièret  nocea  k  Jean,  baron  de  Bicamei,  et 
eo  aecondea  t  Hector  de  GlèTei,  baron  de  Baveatnn.  Chailes,  bamn 
d'Eitavayé,  lecDiillit  la  terre  de  Haulde  de  la  lacceaiion  de'ia  mère, 
el  la  vendit  à  PanI  de  Garondelet,  (Toyeit.  111  dea..<nAùiM  ib  I* 
Woikat  da  K-am»,  art.  db  Hiolbi,  pp.  9  et  10.) 
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dame  du  Fre»ne  et  de  Goai^é,  d'ane  très-ancieDoe 
maison  du  Poitou,  alliée  à  celles  de  Raffigny,  de  Mali- 
gay.  de  Vassé,  vidâmes  de  Chartres,,  du  Ple«sîs-Riche> 
lieu,  etc.  (Voyez  la  Généalogie  dti  Pteiîit-IticheUeu, 
par  André  du  Chesne,  pp.  44>  4^)-  ^^  >&  avril  )6ii 
un  arrêt  fat  rendu  au  parlement  au  profit  de  Claude 
Bro^sin.'aui  droits  de  Marie  Tfaibert,  son  épouse.  Du- 
rant les  divisions  de  la  cour,  le  marquis  de  Souvré, 
gouTerneur  de  Touraine,  donna  commission  au  seigneur 
de  Méré,  le  i3  juillet  i6so,  pour  qu'il  mit  en  état  de 
défense  son  chàlieau  de  Méré,  dont  la  garde  fut  commise 
i  soncourageet  II  safidélîtti.  H  mourut  à  Paris  en  1629, 
ayant  eu  quatre  iils  et  deux  filles  : 

i*  Lonii,  II*  daaom,  dout  nom  parleron*  plui  biu; 

3°  Jlccjnea  Broiaia  de  Meuari,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  St- 
Jeau-de-Jérinalem  en  iSgl,  commandeur  deFtelaj.  (Vayet, 
i  la  Bjbliotbique  de  l'Acaenal  la  rcgUlre  dei  Quarlicri  dei  cht- 
valUri  dm prieaii  d'Aquitaine,  p.Sn^  ;  f  Biliaire  de  Idaltt ,  par 
Pabbè de  Verim,  t.  Vil,  {).  344,  et  à  la  Sa  de  cette  généalogie 
le  tablean  de  lei  boit  ijnarlieri  de  nobleaae.)  Le  cominandeur 
de  Méré  a  publié  dd  écrit  in-4*  dea^pagei,  iatilalé:  Emlrait  det 
Jttctaibnti  et  atcmdanti  it  Jndré  de  Laval,  chevalier,  ieigneurde 
ChutilbmeK  fenHelaii,  ettCEuilache  de  Baaçey,  la  femme,  fltle 
ainèe  de  Huguet,  turtiemmé  le  Grand,  leignear  de  Bauçay,  re- 
cueilli par  M.  Jacquet  Brouin,  vicatMe  de'Meitari  et  de  Mère, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Jcan-de-Jérutalem  ,  commandeur  de 
Frelay,  pour  lei  intérêt!  eontenux,  éi-lettrei  du  roi  du  S  mari 
1617.  Signiet  Louii  et  de  Loménie.  du  par  le  lîeurdu  Cheme, 
KitoriHt.  Cet  ébrît  avait  poar  objet  d'établir  lei  pacenléB  de 
HM.  de  Brosiin  de  H«ré  iTec  [ea  maiaona  d'Angleteire,  de 
Savoie,  et  les  branéhêa  de  Bonrbon-TeDdAmE ,  de  Moatpen- 
lier  et  d'OrlésDa-LongaeTille  (1). 

3>  Glande  BroiiiD,  ckeTtlier,  leignenc  de  la  Cour-ItolaDd  et  de 
Beanrepaire,  co-ieigaeur  de  Méré  et  de  la  Thiberdière ,  qui 
traniigea  aar  partage  avec  seafTérei  Louii  et  Réaé,  par  acte 
da  ^arriJ.  1611,  et  £t  un  aaaveaa  partage  aiec  le  premier 
dciaak  Thoreati,  notaire  royal,  le  16  aobt  iG'iy,  ratjBë  le  s 
juillet  i63S  par  Margaerite  de  la  Bocheroucauld,  épouic  dudit 
LoDÏt  BroaHn  de  Héré  (Original  en  papier,  auai  archivei  de  la 
famille.)  Gla'ade  BioMin  épouM  Cbartutte  de  ta  ttachefaaeaald, 

■  illè«e-de  Marguerite  ,  et  Bile  de  Louis  de  fa  Hoohe  fonça  nid, 
ofaevalier,  ae^oeiit  de  rteulll;- le- Noble  ,  cbeTaiier  de  l'ordre 

(t)  G'eat  k  raiioa  de  ce*  itliutrea  parentés  que  les  armoinei  de 
BronindeMéré  aetromeat  §ra«éei  tac  aaTableau  de  la  maiion  royale 
de  Beurbm,  publié  en  177S  par  Lonis-<îlaade  de  Teion,  biitoriogia- 
pbe  et  généalogiite  de  S«  Uajeilé.  (Une  reuille  grand  aigle). 
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du  Roi,  conaeiller-d'étit,  capilaine  de  So  bomme*  d'iimci  des 
ordonnancu,  et  d'Adrienne  de  Hoatberon.  Par  icte  du  aa 
miû  1661,  paieè  dcTant  GuÈiin,  DOltire  ea  ]>  chlLeltenie  d« 
Neuiily-le-Nablë,  Claude  Brooin  K  démit  de  ses  bien*  en  fa- 
teur  de  Kl  tio'u  au  ci-aprèi  aommii  : 

A.  JiequesdeBrosaiu.cheTalier 
par  contrat  du  39  jdîd  ]656, 
Goudray,  notaire  du  duché  p 
cale  dtTadert,  fille  de  meaaire  Claude  de  Tudert,  cbeva- 
lîer,  seigneur  de  la  Sigongue.  Le  11  mars  1666  il  produisit 
tel  titres  de  nobleiie  deiaut  H.  Vojiia  de  la  Nuiraje, 
intendant  de  Tours.  Ses  eafants  furent  : 

a.  François-Jacques  de  Brossia,  chenlier,  vicoiute  de 
Heasara.  Il  épousa,  le  16  mai  1715,  Renèe-Harie  tit 
Uontantitr,  GUe  de  défunts  mesajre  Fraoçoii  de 
Montausier,  chevalier,  aeignear  de  la  Charonlière,  Bl 
de  dame  Marie  Thoraaa; 

II.  Jacques-Claude  de  Brosain,  chevalier,  vicomte  de 
Hetsan,  époux  de  Marie  (h  Broiiin,  sa  couaine  ger- 
maine, et  pire  de  : 


e.  Marie-Anne  de  Brossin,  qui  épousa,  par  contrat  do 
Q  janvier  1693,  paiat  devant  Sanlnier,  notaire  de  ta 
baronnie  de  Ligneil,  meuîre  Jean  GuÛltmol,  chev* 
lier,  seigneur  de  Letpioagae,  dont    est   iaan  : 


I.  Jean  Guillemot  de  Leapiuaiie,  chevalier,  aei- 
gneur  de  laCouiiaitet  autre*  lieux,  capitaine 
de  grenadiers  dans  le  régiment  de  Poitiers,  vi- 
vant en  1775,  ainai  que  ses  fréiei  ; 


III.  Pierre-Annel  Guillcmol,  cbevaiier  dé  Lespi- 
nasie,  lieutenant  au  régiment  de  Ôistioe,  dra- 
gons, depuis  Montmorency,  capitaine  et  cheva- 
lier de  Tordre  de  Saint-Louis  en  178J; 

a.  Antoine  de  Brossin,  chevalier,  seigneur  de  la  Thiber- 
diète,  baptisé  eu  l'église  de  Bamu  le  36  octobre  i635. 
qai  a  iaiii«â  deni  Elles  de  son  mariage  aVec  Marie  Cau- 

*.    Françoise  de  Broiain,   alliée  ^  n 
Pignmuuau,  chevalier,  «ei 
lieatenant  an  régiment  d'O 
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t.  Loua  de  Biossûi,  cbeialier,  aeigoaur  dn  Fiitllon,  II  tat 
mainleDU  ilani  la  aobleite,  arec  ton  Trèie  Antaine,  par 
iagetBFDt  de  U.  Toyiia  de  U  Noiiaye,  du  a  mui  1W9. 
Anne  DUl ,'  iim  ësoiue ,  l'a  rendu  père  d'un  £l>  «t  d'OQC 

fille,  dont  h»  Dom*  tuiyent  : 

«,  ClmdedeBroatind'Anlboii,  bipliaéle  iT)na*iiiibt«  , 
16S9,  maria  en  VcDd6mais  titc  Renée-] uni>e  d» 
Bruialle,  G{tede  mesure  CharleadeBrAnelUi  écover, 
de  laqçeUe  fl  eut  ane  .fille  t 

Mtri»-Anne  de  Brosiin,  lelieieme  en  l'abhaje  du 
P.ont'aui-DBnies,  andlocèle  de  Heauii 

b.  Annç  de  BroiiiD; 


5°  Blanche  BroBsin,  dame  de  la  Thlberdièrt.'  mante,  pu  can- 
.  trki  du  i5  uOTcmbre  1609,  pa»é  devant  Vioger,  '  notaire  aa 
.  .  bailliage  dé  Cbinoa,  a*«c  measire  Marc  Corri,  eberaliar,  aei- 

gaenr  de  Tilfebea  en  Berrr,'de    PoniniBa;  el  du  Voulio- 

Gantier;  ■, 

6*  BlèoDore  Broùiib  reUgieate  an  piieuié  de  Bouaccil,  ordre  de 
Fontenaalt.  Sa  méTe,  autoriièe  par  meaih-c  Claude  Brossio, 
cfaeTalier,  Ticonte  de.Ueaia»,  aoe  mari,  toi  eonhtitna  one 
rente  .viagère  paraote  du  iSjnilUit  i6i5,  puaè  devant  Bel- 
aiaDlt.aotairede  là  vicomte  de  la  Gtùerche'IOrùinii/tniMiiUr.) 
EUe  vif  ait  encore  en  i6}8. 


IX.  IiOnis  DB  BnossiN  ,  II' du  nom  ;  chevalier,  sei- 
eoear  de  Méré,  de  la  Thiberdière,  de  Fr«snày,  de  la 
Toar-dà-Boncbet,' âe  Bertçgon,  etc.,  Ii^roode  Seigoa- 
rolles,  épousa,  par  contrat  du  soDoveroore  i625„p38sé     „>„„,. 
par  Jehan, notaireà-SfiHiDar,  Marçaeriteos  lui  Sochb-  ,„„^"".' 
FOt>CAijLD,fil1edefeuiaessireRenédelaBo£hofoucaiild,  «'".Hr.T"  ■ 
H'  du  □osa,  cbevalier,  seigneur  de-  Neuill^-le-NoUe,  do  ^X',  h  w 
UBocIielioweaB,^ViUferg, delà  Brosse,  etc^coyer  "^u"»î  ■,' 
tranchant  de  la  reinç  et  Iteuleiiaot  d'une  compagnie  de  '""' 
5o  homme»  d'armes,  et  de  Jeanne  de  pApincourt.dame 
de  la  Toor  de  Brou,  sa  seconde  femme.  (  HUioire  des 
Grands  Officiers  de  ta  Couronne,  t.  IV,  "p.  459).  Le  4 
■eptembre  i636,  saivaDt  acte  reçn  par  Ogier,  notaire 
iD  ch&tfllet  de  Paris,  Louis  de  Rocbechoaart,  comte  de 
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Maure,  Gabriel  de  Hocbechoaart,  mar(|ais  de  Morte-^ 
mart.  etiReDédeRochechoaart.inarquisdBMoDtpipeaUi 
firent  don  et  remise  à  dame  Mai^uerite  de  la  Roche- 
foiicatild,  épouse  de  messire  Louis  U  de  BroEsio,  detooa 
les  arrérages  d'une  rente  qui  arâit  été  coDstituée  le  35 
février  ibà-j,  par  mess  ire  Louis!  firossin,  cbéralier, 
seigneur  do  Méré,  à  messire  Eiueri  de  Rocbechoaart, 
évêi^ue  de  Sisteron;  cette  remise  faite  en  considé- 
ration de  l'afliuité  qui  araît  existé  entre  les  prédéces- 
seurs de  la  maison  de  Rochechou'art  et  les  prédécesseurs 
du  seigneur  de  l^léré.  Loais  II  reçut  des  reconnaissaDces 
féodales  de  Léonard  de  la  Gauderie,LaareDtCotigDault, 
cnré  de  Méré,  et  Laurent  FaulcOn,  chanoine  deSaint- 
Hilaire  de  Poitiers  et  prieur  du  Prïearé  de  Méré, .les  i  et 
g  juillet  i63S  et  i4  mars  i63g.  {Oricinauas  eti  parek^ 
min).  Le  25  janvier  i64â>  U  transigea  avec  Blaacba 
Carré,  sa  nièce,  suivant  acte  reçu  par  Gautier,  notaire 
à  la  Guierche.  Marguerite  de  la  Rochefoucauld  lui  sur- 
vécut joequ'après  m  37  janvier  1660.  ^e  l'sTail  reoda 
père  ^  :  '  ■ 


1*  Céurde  GtfusUi,  bhetilier,  ■«ignenr  mironii  de  Méré,  terre 

Îu'il  tendit  >u  nt'oia  d'août  ]6lîi  k  AatMae  d'Arogadre,  meitre 
e  camp  du  rigimeot  Hojal-ItalieD,  ainii  qne  le  rappelle  dub 
demaDdeeniouffraoce  de  flefr  adceaf ée  audit  Géiwr  de  Broiiia 
le  II  jaurier  1663,  par  acte  deraot  Qupniaetiaa  callèeue, 
notaire!  au  chStelef  de  Pans  (  Origmat  m  papier),  par  EÎita- 
bethet  Chirlotle  d'Aumont,  fîllei  de  fen  haot  et  paissaat 
mèaiire  C^iar,  marquia  d'Aumont,  Ticomle  de  la  Guierche, 
icooseillci  du  roi  en  net  conseils,  lieutenaDt-e^oéral  en  la  pro- 
.  TÏDCada  Touraine  et  goarerneurde*  Tille  et  chftleaa  de  Tours, 
.  t  rai«on  de  ta  terre  de  la  Grange  que  loi  demoiaellea  d'Aumont 
IcDaienl  eu  lef  du  château  de  Méré.  On  lit  dans  l'Histoire  dea 
ordres  de  Saiot-Laiaro  et  da  Mont-Carinel,  par  Gautier  do 
'  $îbert.  p.  434,  que  :  •  Le  marquis  de  Nereitang  (gnind-maltr«) 
•  nomma,  le  4  juin  16Ë6,'  graqd-prieut,  hailli  et  aou  vicaire- 
■'général  par  terre  et  par  mer,  dans  la  tangoe  d'Aquitaine,  la 
•oherilier  César  Biossin,  marquis  de  Héré,  d'une  famille 
■itluilre  et  aocienne  du  Poitou,  alliée  aux  pioa  nandes  mai' 
■  sooi  do  roTaume.  •  Du  mariage  que  le  marquli  de  Méré  aiait 
contracté,  le  dernier  férrier  i6Sd,  aTec  Uadelaioe  de  Maatbel, 
GUe  .de  Reoé  ite  Mootbel,  cheTalier,  leigneur  digeare,  de 
Cbampeiiin  et  antres  lieux,  ancien  capitaiiiE  an  régioienî  do 
la  Maiinct.  et  de  Marie  Fumée  des  Soelies,  «ont  proreaut  ; 
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deuiième  cotatiie  de  la  compagnta  -  de  cheton-légeri 
d'Orliifat.  Le  rgi  lui  fil  don  d'une  pemîon  j]e  3ooo  livre», 

Eour  l'aider  i  nutéDir  les  dépecMet  de  c«tle  charge,  par 
terel  dn  3i  jaiiTier  1691,  (Original  èa  parchtmin).  Ls 
Be'igaear  de  Héré  fat  tué  i  la  batalUe  de  la  Hanaillé  le  3 
ucttbre  1693.  {Jtrtgi  Chranotogi^ue  de  la  mauon  militaire 
4<u  R«,  par  l'abbé  le  Pippre  de  NœnfïHle,  t.II,p.Go4.] 
11  n'oul  pat  d'eufaim  de  son  mariage  aveo  Marguerite 
leCamte,  t^uvb  de  Claude  de  Bruiiia,  chcialier,  baron 
de  MÉré,  Bon  oncle; 

B.  jCbatlea  de  BtuBsin,  mort'  saoi  paitétité  ;         ,    - 

0>  Marie  de  Brosiin,  épouse  d'Aleiia  Catolde,  %i«ar  de  1> 

Loutifere,  prit  Honigaugèr.  Ili  viitient  eo  '1695  t 
D.  Hadelaina  de  Broisin  ; 

1*  RinédeBroHint  chavalier,  ricomte  de  Uemrs,  guidoadela 
connpfgBledeigendarmea  du  m arquia  d'Anna nt.  Il  moarat 
cÉlibalaire; 

3*  Geor^i  deBroitin,  appelé  le  cfaeTdier,  puîite  marquis  de 
Uéré  (1).  Il  naquit  nn  i63o.  En  16S7  It  ftit  gratiSé,  en  coo- 
iîdératioD  dea  >er*tcei  de  la  famille,  d'une  eaieignc  danj  le 
rtgitneBt  de*  Gardes-Françaiaei,  Il  arait  élénommé  premier 
chambellan  de  Meniittir,  par  brevet  dn  1"  juillet  i65i,  cbarga 
pOQT  laquelle  H  prêta  lennent  le  lu  du  m^me  mois  (Originat 
tu  fardûmin  aax  archivai  di  lafomilU.)  Il  était  enieigûe  de* 
garda  du  cardinal  tlBiariu,  lorsqn'en  16G1  il  devînt  capitaina 


(11  Lea  dictionnaire!  hiitoriqdei  et  les  biographie*  ont  tous  coU' 
fondu  Georgei  de  BrLiiiin,  cbevalièr  de  Méié.  arec  un  cberalter  di 
Hir^,  de  la  maison  dé  Gombautd  de  Plassac.en  Sainlonge  et  Poitou 


coolribné  à  cette  erreur.  Cependant,  parmi  lei  nombieui  écrit*  du 
cberaliei  de  Hérè,  il  ea  eiisie  an  :  le  Ditcoari  tur  CEipril,  imprimé 
1  LjOQ  en  1690,  qui  eu  1  dO  éclairer  les  biographes  sur  sa  famille; 
or  dans  les  initiale*  de  tes  nom*,  on  n'y  troBfe  point  celle  de  Brossin. 
Cet  opnscalo  eil  publié  pïr  H.  A.  G.  C.  S.  D.  H.(  c'cit-i-dire  par 
■neulre  A.  Gonkbaald,  c^eialier,  seigneur  de  Méré  (terre  située  en 
Foitoa,  k  nue  demi-tieue  de  Niort,  et  diflïreuie  de  Héré-le-Ganlier], 
Ce  gentilhomme,  qui  avait  porté  le  nom  de  Plaaaac  dans  aajeuneae. 
appartenait  à  une  famille  protestante.  Madame  de-  Gombauld,  sa 
mfere,  fille  de  Paul  de  MaUtè  d«  ta  Ton^Undry,  comte  de  Château- 
moK,  était  proche  parente  de  Claire-Clémence  de  Maillé,  épouse  dn 
grand  Candé.  Juiiaa  Gombauld,  cbevalièr,  leigoGUr  de  Plaïaac  et  de 
Banisaj,  vivait  en  1660,  et  Charles  Gombauld,  cheralier,  seigneur 
deHéréetde  Bauisay  en  1668.  (Voyez  les  Etagei  de  quelques  auteurs 
FroBfaii,  Dijon,  ijja,  p.  369  ;  Bibliathèqa»  du  Boïtou,  par  Dreul-  du 
Badier,  t.  IV,  p.  lii  ;  pielimnaire  Bittorlque,  par  Moréri,  èdition' 
de  i7Sq,t.VIl,  f,ija,-eila  BiographiM  Pniureielle,  iqiprimée  par 
U.  Uicliiw],  t.  ad,  p.  363], 
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it  la  compignie  d'ArlagDan  lui  Gardet-Françaitei.  Celte 
compagnie  prit  dfe>-lDr>  ie  nom  de  Uiré.  ]l  U  comAïaiida  daDii 
l'eipéditian  de  Gigery  en  Arrrqneiïona  le  dno  de  Beaarort,  et 
y  tut  blnié  dkni  un  combit  contre  lei  Ar.bes  le  aj  seplembre 
i664.  De  relonr  eo  F^flo«,,  U  même  année,  il  se  démit  de  sa 
eompsgniepourleMrnn  régiment  deciraleric  en  1667.  {^trànrf 
dirmwtogofUtdt  U  maiim  militsiredu  Roi,  t.  III.  pp.  aSg,  J75, 
477.)  Le  marquE*  de  Méié  «mit  èpons*  Marie  Panatld/Sainl- 
Auhm  h],  aiee  laquelle  il  fit  une  acqaiiitioa  de  maisani  et 
r«nlEiPaH.,pafBeteda  SI  janvier  1677,  pa.se  devant  Bel- 
hote  et  BaymonJ,  nolairej  au  Chitelet,  (Bibfiothiquf  rfi.  Boi. 
section  dea  manuecritt,   ddailer  Biomih.)  lia  oot  ea  deux 

A.  Hardouine-rraoçoieé  de  Brouin  dcMéré,  mariée,  en 
ifi(>i,  à  Philippe  de  Cordoaan,  marqnia  de  Labf^eaiit,  frère 
aine  de  Henri  de  Cordonan,  comte  de  Langeait,  lieute- 
nant dea  gurdej  dn  corps,  brigadier  dea  armtea  du  Roi, 
mort  aaaj  poitérité  le  iS  iaorier  1747,  et  d'Aflae  Heo- 
rietle  de  Cordonan,  éponie  de  Cbarlei  Hnnel,  marqaii 
d'Houel bourg,  ma'récbal-de-f  amp  et  gouTernenr  de  l'ile- 
de-Ré,  tonaenfanta  de  Hené  de  Cordonan  ,  m  a  rq  nia  de 
Langeais,  uîgneur  de  la'  Rocbe-Bernird,  colonel  d'nn 
régimCDl  de  cavalerie  étrangère,  et  de  Diane  de  Montant 
Benac,  lŒnr  du  marécbnlde  HaTaillea.  Le  marquis  de 
Cordonan  n'a  eu  de  ion  Oiariage  avec  mademoieelle  de 
HérA  qa'nn  BU  uDÎqne  1 

Jean  -  Philippe  ^e  Cordonan,  1 

enenrdeSaint-Anbîn,  capi 
le  régiment  dea  Gard ei-Fi 


i-  Claude, Il*'du  nom, dantl'ârtlGlesuit: 

S*  Jeanne  de  Broitin,  qui  TiTait  non  mariée  en  iG6£. 

X.  Claâde  ï>e  Bbossiti,  II*  do  nom,  chevalier,  baron 
deMéré,  seigiietir  du  Bouchet,  ea  Berlegon,  capitaîae 
d'une  compagnie  de  chei^aa-Iégers  au  régiment  de  la 
Feuillée,  épousa,  par  contrat  du  3  septembre  i656, 
;  passé  devant  Aubry,  notaire  à  IiOudun,  Marie  leCokte, 
'  fille  de  Jean  le  Comte,  écDyel^,  seigneur  du  Petit -Pied, 
et  de  Stisaane  du  Saulle.  Claude  de  Brossîn  est  compris 
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me  se»  frères  Céaar  et  Georges,  iaat  do  arrêt  An  par- 
lemeot  de  Paris,  rendà  le  ay  janTÎer  1660,  aur  l'oppo- 
ûlioa  qu'avait  formée  en  leur  nom  àame  Horguerite  de 
URochefoucaold,  leur  mère.  Claude  II  mourDteai669. 
Sa  veuve  se  remariait  son  neveu  Louis  de Brossîâ,  aei- 
gnear  deM&é.  Ëlle-avaiteu  de  aoa  premier  mari  : 

XI.  Jean  db  Beossik,  I"  du  non),  cbevaKer,  baron 
de  Uéré,  marié  :  1*  par  contrat  pasié  devont  Igny,  nO' 
taire  à  Sérignjr,  ressort  de  Richelieu,  te  s8  janvier  i684i 
avec  Anne  Uautcqqe  ob  Boiasv, fille  de  messire  Alexan- 
dre Haincque,  I"  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Boissy  < 
et  de  Bmvray ,  contrôleur-général  des  eaux  et  forêts  de  °. 
France  aax  déparleOients  de  Touraine,  d'Anjoa  et  du 
Haiàe ,  et  de  dame  Atine  de  Vancelles ,  sa  seconde 
femme.  Celle-ci  fit  don  h  sa  fille  en  la  mariant  de  la 
terre  leigneorialo  de  VaucelloS,  située  en  la  paroisse  de 
BertegoQ.pays  deLoudunois,  qu'elle  avait  acquise  par 
décret  au  siège  de  C batelier auld.  Le  sS  octobre 
1698,  le  baron  de  Méré  transigea  avec  dame  Marie  le 
Comle,  sa  mère,  relativement  i  la  demande  qu'elle  fai- 
sait pour  ses  droits  de  b  seigneurie  de  la  Tour  du  Bon- 
chet.  Jean  I  de  Bressiu  épousa  s*  Marie  Savighor,  fille 
de  H.  Savignon,  intendant  de  Moulins.  Ses  enfanta  fu- 
rent; 


I*  Jcm,  11*  da  nom,  qnl  niil  ; 

>•   AntraJud  de  Bronm,.]e  jenne,  né  le  iiaTtil  i£86,  fcigoenr 

.  delaGréeindiocèsede    liaiat-Hala,  cipitiine  de  raisBeiu, 

eheralia  de  Sainl-Louii,  nirié,  le  93  man  1711,  avec  Anne 

ù  Boy,  de  la  ^lirlini^e,  Allé  de  M.  le  Rof ,  dojreii  da  coiueil 

■upérlcor  delaUarliiiiqae,  de  laquelle  il  p'a  païen  d'«Dfaati; 

3*  Anoeds  Brouln,  Qée  le  31  leplembce  1688,  reçue 'daaa  la 
midaoa  mtie  da  Skint-Cjrt  d'aptèi  le  oertitcat  de  ae»  preu- 
ves de  ns^lciie  du  11  juin  ijoo  ; 

ii>  Due  BMrcgUe,  «levée  1  Sriat-C^,; 
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6'  S.,.,  de  Bro>iin,-née  poithaaic  an  moii  d'aobt  t^iS,  miriée 
,  à  meuirc  Piao^ii-Aiitoibe  ifHauttiitl,  tnajor  d«  U  ptece  4e 
Sbiihonrg.  . 

Ils  ont  laissé  un  fils  et  une  Glle  : 

A d'Haoteial,  gonreraeiic  de  Gueirillct  en  177S  : 

B.  Mirie*HeD[iette  d'Haut^Val,  mariée  A  meuire  Fierre- 
Roberi  /*  CoaHurltr  de  PilkimuilU,  qui  *  luccédé  i  son 
beaô-pËre,  en  1777,  comme  mlqot  de  1*  place  de  Stru- 

XI.  Jeaa  de  Bhossih,  II'  du  oom,  baron  de  Méré. 
seigneur  àa  la  Thiberdière,  enseigne  de  vaisseau  du  roi, 
né  en  1684..  était  en  ÏDStance  cq  i7s5,  près  du  lieute- 
naut  desiuarécbauxdeFrance  en  Poitou,  Jt  raison  d'an 
différend  qu'il  avait  avec  le  seigneur  de  la  Milonoièro  ' 
pour  les  droits  bonoriSques  de  l'église  de  Bertegoà.  Il 
avait  épousé)  par  contrat  dn  a3  novembre  1718,  passa 
devant  BocoQ,  notaire  à  Vannes,  Charlotte  Bollb,  fille 
d'Abel  Bolle,  écuyer,  sienr  de  la  Voye,'  près  Cbarleville, 
conseiller  du  roi,  recevear  des  décimes  du  diocèse  da 
Vannes,  et  de  dame  Charlotte  du  Vivier.  De  ce  mariage 
sont  proveous  : 

I*  leaa-Aadré,  ^  suit: 


4.*  Marie-Emilie  de  Brouin  4e  Méré.uècen  17^1,  qoiliSée 
ëlËie  de  SaïDl-Cfr  dam  aoe  pracaralioQ  qu'elle  donna  Ie  19 
faavier  ijSS.  {Ùrig.  tu  papier). 

XII.  Jeao-Andrét  baron  db  Bbossih,  comte  de  Méré, 
seigneur  d'Bcuiry,  de  Loogregard,  de  Hesmin,  etc.,  en 
Soissonnais,  néle  5i  novembre  1727.  capitaine  de  dra- 
gons an  régiment  de  Laoan ,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis,  secrétaire  des  commandements  de  S.  A.  S. 
le  duc  de  Pentbièvre,  puis  écuy er  de  Madame  Adélaïde 
de  France,  a  épousé  ;  1*  par  bulte  de  dispense  datée  du 
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^desiclestleiDni  1766,  Aane-Marie-ÉmmaDoelteflAiRc-  huk.» 
QUE  DE  St-SeuOch  (1  ) ,  veure  de  Jalîen  Oré,  entrepreneur  "™"  »i»  » 
des  bâtîoients  ào  roi,  morte  sans  enfants  du  comté  de 
Héréen  1768.  Elle  était  fille  d'Alexandre  Haincque, 
JI*  -du  nom,  éaiyer,  seigneur  de  Saint-Senoch  et  de  la 
Loge,  anditeur  eu  la  chambre  des  comptes,  et  de  Marie 
CouetdeMoDtbayeux;  s'parcontrat da^fi^Tner  1770, 

fiasse  deraot  Beodu,  notaire  rof  al  h  Paris,  Marie-Char- 
otle-Xaxier  tALLKH^nT  he  MACQCEunE  (a), fille  defea  „^'™'^ 
messire  Alex^  Lallemact  de  Maccfueline,  écuyer  qrdi-  »'  fhuim, 
naire  du  roi,  et  de  dame  MarîeAnne  le  Coq  de  Corhe- 
ville,  (IUb  du  marquis  de  Ctoupillièrei,  maître  des  re- 
quêtes ordinaire  de  l'hôtel  du  roi.  Lexomta  de  Uéré  est 
décédé  le  i4  janvier  181^,  ]I  a  eu  de  son  second  ma- 
riage :  r 

j*  Aletit-Cbarlei-Jean.  dont  l'arlicls  )uil  ; 

3*  AdèlNde-Chirlatte  d«  Brosùn  ile  Uiré,  muièe  i*  *  Aatoioe 
GamUr^  inipcctenrde  ['enreKiilremenli  Soiuioaa;  i*àN.... 
Bagmit,  Ticonte  de  UellBiille,  aocien  officier  iDpériear  da 
ealalerie  ; 


XIII.  Alexis-CharlesJean  db  Bbossin,  comte  de  Héré, 
né  à  Paris  le  7  août  1 773,  page  de  Madame  Addaide  de 
France,  a  épousé,  par  contrat  passé  dorant  Hazard, 
□otaireà  Arras,  le  i5  mai  1797,  Marie-Josèpb^-Alber- 
tine  F0A.CIEB  DE  Bdzé,  fille  d'Auguste-Joseph-Alarie-  ^ 
Foacier  de.Ruzé,  écnyèr,  HTOcat-gënéral  au  conseil  ■' 
sDHForain  d'Artois,  et  de  Mariei^ArsèDe  Lallwt.  Ils  ont 
en  pour  eofants  : 

1*  Aleiia-Bipp«ljte-Xi*leT)  qni  itiit  t 

réré,ii«lei3ï. 

il  eDtra  oomiiie 


CO  ï^ï  >a  ginéilogie  de  cetta'  ftmille  dauï  le  V>  regialrE  de 
ljtnn»Bm  général  de. Mnmet,  premiÈre  partie. 

(3)  Voyelle  DicHoniuUre  dt  la  Ifffiittie,  pai  la  ChcDave  de*  Boii. 
*Alioo  tn-i»,  1774,  t.  VUI,  p.  387. 
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'  aoaa'ttentCDaiDt  dam  le  S' réglniRiit  de  b'aiiBidit ,  et  passa, 
i3  man  iStS,  dam  les  liaclers  de  U  garde  royale,  nà  il  « 
Tait  lanqq'tl  doona:  ta  diqù^aioD  au  mois  d'aobt  i8âo  ; 

3*  Clénentioe-ADloÎDette^oliphe  Bronio  de  Héré,  m  (liée , 
par ËDUIral  pusë  devant  Glu|    '"  ~~~'  -   '    "    '        ' 

■(fit  i8i3,a>ec  Anae-Marie-B 
BoqnésiBat,  et  dfcédée  le  9  i 

XIV-  Alexis-Hippolytë-Xavier  de  BxosstN,  comle  de 

Mél^,  né  le  sS  juillet  1 798,  a  épousé,  {tar  contrat  passé 

devant  Clairet,  notaire  à  Paris,  le'si  novembre  i833, 

CIoliide-Thérèse  le  GitAnn  de  BoislaKdey,  fille  de  Da- 

!  mien -Orphée  le  Grand,  ricomte  de  Boislandry,  mare- 

<i  cbal  des  camps  et  armées  da  roi,  commandear  die  Tordre 

il  royal  et  militaire  de  Saint -Louis  et  de  l'ordre  de  Hesse, 

et  de  Françoise'  Pollin  do  MoDcel.   De  ce  mariage  est 

issne  : 

AlUiIoatplie  de  BMuin  de  Hété,  D«e  le  Si  toftt  (834- 
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EXPLICATION 

DBS    QDAHTIBKS    ET    DES    ARHOIOIES. 


Olivier  Brouiit  tiei  Hautiert ,  riçu  chcTilier  de  rurdre  i)«  Saiat- 
Jcan  de  JÉriisalem,  dit  de  Hilte,  an  graiid-priem^  d'AqnitBÎne,  en 
1S39,  était  Sl<  d'Olirier  Broiiin,  ècuyer,  icigaenr  dei  Bouiiera,  de  la 
Latiire,  de  Saint-GeQn,  de  Billy,  etc.,  et  de  UadeUIne  CItrel,  dame 
de  Miré,  .de  Fantainci  et  dn  PleuiaSavarf ,  OUiier  itait  £!■  de  Piem 
ilroiiin,  Écnjer,  leigneai  dei  Routiem,  capitaine  de  Craoa,  eo  Anjou, 
pour  le  rui  Cbarles  VIII,  et  de  Jeanne  de  Ratwnef,  fille  de  René  de 
Rtwcnel,  écujer,  leii^ieur  de  la  Riiière ,  et  de  Marie  da  L»teoaét. 
Pierre  était  fila  d'Antoine  Bnuiin,  aeigaeur  det  Rouxiers  en  Toiindne, 
et  de  Jeanne  ib  la  Mairit. 

Hadelaine  Cleret,  mtre,  était  Elle  de  Jean  Clertt,  cheTalier,  aei- 
gneur  de  M6ii,  de  Fontainei,  du  Fleuia-Safarj,  d'Ardîlleai,  de  la 
Rigaudiere,  etc.,  capitaine  de  So  hommei  d'armeit  premier  maître-, 
d'hAtet  du  roi  Clurtea  VIII,  gcuiecneur  de  la  Tille  de  Beanne,  am- 
basiadcnr  en  Angleterre,  etc.,  et  de  Hargnerile  deRoetitchoiiart,  Qtle 
de  JeaniiIeftoc^Aauarl,  chevalier,  •eigneard'IvDj  et  de  Bré*iaadea, 
chambellan  da  roi  Looia  XI,  et  d'Aune  dA  Chauaay,  dame  de  Chan- 
denier,  Elle  et  héritière  de  Frabçoîa  de  Chaurmy,  et  de  Catherine  de 
la  Rûehafeueaaid,  Ledit  Jean  était  &I1  d'autre  Jean  CUrtlt  chevalier, 
leign.de  MiUE£,de  Billy,  etc.,  et  dePerrelteâ'ai'ar]')  dame  de  Ué;é 
et  du  Fleuis-SaTarj,  fille  de  Pierre,  dit  le  Borgne  Sauarj,  chevalier, 
seigneur  de  Hanzé,  d'Arditleua,  da  PletaiB-Savary,  de  la  Rigandière, 
d'Epinoj,  de  ta  Tour- Sain l-Gelin,  etc.,  et  d'AgnËi  du  Boudttt. 
Srattia  s  D'argent,  m  chevroa  d'aaar, 
Dt  la  Hoirie. 
De  ^avenel  :  D'argent ,  k  dim  quinteCsaillo  de  goenlei  ;  an  lambel 

DalMteutt!  De  lable,  t  l'èpervier  d'argent,  becqaé,  atni  el  giiltelé 

d'di,  aoeompagné  de  troia  coqoillèa  d'argent. 
Cleret  t  D'or,  h  deni  faMea  ondée»  de  aable. 
Savary  ;  Ecarlelé  d'ai^ent  et  de  table. 
De  Bockeehouart'Cluaulgiiier  :  Faicé  nébolé  d'argent  et  de  guealw  ;  k 

la  bordure  d'aiur. 
De  CAauMf  :  D'argent,  à  deui  liooi  Itopardé»  de  aable. 
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EXPLICATION 

DBS    QVfcHTIEBI    BT    DBS    ABMOIRIBS. 


Jaeqa«i  frMiin  d»  Ueturi,  reçn  cheriLer  d«  l'ordre  de  Saint- 
JeSD  da  JÊraiatem,  JU  de  Udti,  aa  grand-prientè  d'Aquitaine,  en 
iSgi,  et  depais  commandeur  de  FretaT,  était  fila  de  Claude  Brauin, 
Ticumte  de  Heanan,  écujer  d'èoarie  du  roi  Charles  IX,  et  de  Harie 
mterl,  dame  de  la  Tbiberditre.  Claude  était  £li  de  Lonia  Breinn, 
clieTolier,  seign.  de  Hété,dea  Rouiiera,  etc.,  cbevalier  de  l'ordre  du 
Soi,  gentilhomme  ocdinaire  de  la  chanibrc,  gouTeraeur  pODr  S.  H. 
des  lillei  et  cbftteaas  de  Lochea  et  de  Betuliea,  etc. ,  et  de  Jeanne 
dtt  Tliaii,  dame  deSepmee,  Glle  d'Ameri  <£■  7hiiif,cheTaIicr,  aeigneui 
de  Thtia  cl  de  Sepme*,  cheTalier  de  l'ordre  du  Bai,  gentilbomme 
ordÎDaire  de  aa  chambre,  et  de  Jeanne  tb  la  Fertide  la  MaUtfVtitatt. 
LonÎB  était  fila  d'OIirier  Bmti»,  icajtc,  aeignenr  dea  Rouùera,  de  la 
Lutièce>  de  Saiot-Gelin ,  etc.,  et  de  Uadelaine  Cleret,  dame  de 
Méré. 

Uirie  Thibert,  tatre.  était  fille  de  René  niktrt.  aeignenr  de  la 
Thiberdière  et  de  la  Tour  du  Boocbet,  et  de  Blanche  du  Ttil,  dame 
da  Fr.eane  et  de  Gourgé,  Elle  de  Mathurin  da  Teil,  seignenrda  Freine 
et  de  Gourgé,  et  de  Jeanee  du  Pltnii-BiditlUa ,  qni  avait  pour  père 
et  mère  Françoii  du  Plaiwii,  aeignsur  de-Bichelien  et  de  U  VerTolière, 
et  Gnionna  dt  Lavât.  René  était  fila  d'antre  René  Thtbtrt,  aeigncur 
de  la  Thiberdière,  et  d'Antoioetto  d»  Sarei,  dame  de  la  Toor  dn 
Bouche  t. 

Brouin  t  D'argent,  an  cbetron  d'aanr. 
Clêrtt  I  O'or,  i  deux  faBce*  ondéea  de  aable. 
D»  nOt  I  D'argent,  t  deni  Fascei  d'aiur. 

D«  la  Parl^  :  O'aaar,  au  sautoir  d'argent,  chargé  d'une  croiaetle  an- 
crée de  gueules. 
Thibtrl  I  D'argent,  *  la  bande  d'azur,  accompagnée  de  aii  mouche- 

De  Sarei  :  D'or,  i  la  bande  fuselée  de  ainopie. 

Da  Ttit  !  D'ar,  an  chef  d'ainrj  au  lîon  de  gneulcs,  lampaisi,  armé  et 

couronné  d'argent,  brochant. 
Du  PItnii-RUIitIUu  :  D'argent,  t  trois  chetroni'de  gaenles. 
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DE  CHASSY, 

Seigneurs  dk  Cbassy,  de  Bbiiilion,  deSuby-svii-Loirb, 
DB  Lkans,  ub  Saint-Uil&ihb  ob  Gondillt,  de  Ba- 

ZA.KKE,  DB  GlOIS,  DB  BniOIf,   DBS    NoOETTES  ,    barOtlê 

DD  Marais  et  de  Dovais,  marquis  db  Loozb,  «i  Nt- 
vemaitj  en  Berry  et  en  Champagne. 


Aam*  :  D'atar,  à  ^futte  far,  ettcm- 
pagnit  dt  trçii  àloilei  du  menu  (i), 
coDronne   de    marquis.    Supporli  : 


(i)  L'ancienne  miiion  i/#  C/in(icty,  vu  Franchc-Conitt ,  portait: 
D'atur,  à  la  fatct  d'argent ,  ttccompagnit  d»  deux  Hoilet  d'or.  (Voyn 
Palliot,  ynr/e  et  par  faite  Sàmce  dei  Armoiriet,  fol.  61).  Cet  te  preiipK 
îdentilé  dn  nom  et  dcg  armoiries  cat  une  chose  remarqDible.  Noiu 
nous  bornons  toutefois  k  la  conilaler,  n'ajant  pu  ju<qu  à  présent  et 
décoarrir  l'origine.  Cette  maison  a  tenu  on  rang  Irès-distinsni 
GnillaDme  de  Chaitty  fut  l'un  des  témoins  de  l'acte  par  lequel  Hd 
gue«  IV,  dnc  de  Bourgogne,  pria  le  roi  Phitippe-le- Hardi  de  rcce 
voir  ftoberl,  son  fils  puîné,  à  hommage  pour  le  ducbé  de  Boargogoe. 
en  1371.  {.Rtcaeil  de  piieet  pKHtr  ChUioire  de  Bourgogne,  pat  Vir*xA^ 
p.  Sia).  Eudes  de  Chacey,  sire  de  Hdssj,  chevalier,  capitaine  du  chft- 
tcaa  de  Montbir,  Et  montre  avec  aa  compagnie  le  31  mai  i35q.  {Ot. 
dee  tompt.  de  Bourgogne,  rig.  dn  Mentrei).  La  maison  de  Cbasae; 
était  reprétentée,  aa  milieu  du  i5*  liècle,  par  Hngnes,  BeiEaear  de 
Chaiiey,  chevalier,  père,  par  Alii  de  Ckiiley,  aa  femme,  de  Manue- 
rite  de  Chiascf,  mariée,  à  DAIe,  en  i466 ,  avec  Jean  Canin<£/et, 
chevalier,  seigneur  de  Champvans,  de  Solre,  de  Belegfaem,  de  Pu- 
lellei,  etc.,  Ki'nd-cbaaceliet  de  Flandre  et  de  Bourgoine.  (Diction- 
natre  d»  la  Hobitiêt ,  par  la  Cbeoaye-dei-Boia,  édition  in>4°>t-ni, 
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DE    CBAGSY. 


La  maisoD  du  CHASSY  (  i  ]  a  eu  pogr  berceau  une 
terre  seigneuriale  et  paroissiale  de  son  nom,  située  à 
une  lieua  el  demie  de  Perrecy.  en  Bourgogne,  el  mou- 
vante du  comté  de  Cbarolais.  Jadis  spanagée  de  riches 
ptVjseasioos  en  Nivernais  et  des  terres  de  Bazerne, 
Looze  et  Brion ,  en  Champagne,  elle  a  eu,  pendant 
près  de  âoo  ans,  une  Irës-belle  existence,  qu'elle  a  due 
moÎDs  h  SB  position  de  fortune  qu'aux  emplois  distingués 

Îue  ses  auteurs  ont  remplis  à  la  cour  et  dans  les  armées, 
ette  famille  toute  militaire  a  payé  un  noble  tribut  de 
coDstance  et  de  âévouemenl  à  le  foi  cathoHqne  durant 
les  guerres  civiles  qui  ont  désolé  la  France  au  16' siècle. 
Elle  a  fourni  deux  maîtres -d'hôtel  du  roi  Charles  VIII, 
DU  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  avant  l'institution  de 
celui  du  Saint-Esprit,  et  des  gentilshommes  ordinaires 
des  rois  Henri  lU,  Henri  IV  et  Louis  XIII.  EUe  a  tou- 
jours contracté  de  belles  alliances.  Les  principales  sont 
avec  les  maisons  êî  Anlezy,  dt  Bosredon ,  de  Caurvol, 
du  Deffend ,  U  Fort  de  f  iUemandeur ,  de  Mtun-la- 
Ferli,  de  MonUatilnin,  dtt  la  Platiére-BaurdiUon,  de 
la  Porte  d'isstr lieux,  de  Régnier  de  G uerchj ,  de  la 
Rivière- Chatnplemy,  de  Sarre,  etc. 

M  est  fait  mention  de  ta  maison  de  Ghassy  dans  plu- 
sieurs ouvrages,  notamment  dans  le  premier  registre 
de  V armoriai  de  France,  t.  I ,  p.  1  au,  et  dans  YHia- 
loire  de  Berrjr ,  par  la  Thanmassière.  La  notice  que 
noue  donnons  ici ,  d'après  les  litres  de  cette  famille  et 
diverses  preuves  qu'elle  a  faites,  servira  de  complément 
a  celles  qui  se  trouvent  dans  les  ouvrages  que  noua  ve- 
nooB  de  citer  et  ^uî  présentent  de  graves  omissions  et 
"d'assez  nombrenses  inexactitudes. 

L  Guillaume,seigneap»sGaMfiY(s),manteni?iâi 
avona  tenir  en  fief  do  Jean  d'ArmagDac,  comte  de 
Charolais,  sa  maison  forte  de  Cbassy,  et  en  fournit 
l'aveu  et  dénombrement  le  vendredi  après  la  fête  des 

(1]  Inaqu'au  i5*  «Ucle  le  nom  de  cette  fimilie  a'eit  £cril  indiSï- 
remmeDi  de  Chaej  «t  da  Chattj. 

(1)  lA  tarve  de  Chaiiy  compreqail  3i  Tto\.  (  Vojei  le  Dietionnain 
det  éaalts  el  de  la  France,  p*r  l'abbt  E:ip\\lj,  t.  II,  pp.  i36,  i48.) 
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aints  Jacques  et  Philippe  1 35o.  {Chambtê  de$  comptes 
il  Bour^o^e,  Charriais,  cote  87:  Irisor généalogique 
it  D.yitlevieilU.à  la  bibliothcqve  da  roi).  Iloutpotir 
Sis  et  successenr  Perrin.  qui  suit. 

][.  Perrin  DB  Ch*8sï,  écuyer,  seigneur  de  Chauy, 
époosa,  vers  l'année  i345,  damoisene  Jacqtiette  db 
Sakbe,  iille  et  héritièire  de  Jeannet,  seigneur  de  Sarre,  n  suu 
au  nom  de  laquelle  il  rertdit  hommage  pour  celte  terre  ««.'où^d 
seignenriale  mouvante  de  Cbfileau-ÎChinon,  eu  i35o.  f-^^" 
[Archives  de  la  chambre  des  comptes,  registre  ^■^o,  fol.  '""t"'''' 
7a).  l\s  ont  eu,  entre  autres  euffliits  : 

lU.  Jean  i>e  Chassy,  I"  du  nom,  écuyer,  teignear  êi 
Chassy,  du  Marais  (i)  et  de  Jaillj-  (2),  marié  avec  dS^ 
moiselle  Jacquette  d'Anlbzï  ,   issue  d'une  des  plu»  a'ri-       •'>■»■ 
cieones   maisons  du  Nivernais.    Ces  époux,    par  aOa  ttS^^ 
passé  devant   Jean  Goiart,  notaire  de  la  prévôté  de  *"' 
Moulins,  le  dimanche  (5  novembre)  après  la  Tête  do  la 
Toussaint  i584>  firent,  avec  noble  damoîselle  Margue- 
rite de  Merry,  veuve  de  Jean  le  Bidault,  écuyer,  repré- 
sentée par  Jean  DoroD,  son  procureur  fondé,  le  partage 
âeplasieursswfsnésde  feu  Jeannot Gobilloo et d  Agnès, 
sa  femme.  Jean  de  Chassy  a  eu  de  son  mariage  «fec 
Jacquette  d'Anlftzy.  deux  ù\s  : 

k-  Gniot  de  Cbaïav ,  1"  àa  nom,  «cnyer,  scigncor  de  Chasij,  et 
eo-ieiRp«iir  ia  ilara^  et  de  Jaillf.  Le  lupdi  ivtM  Ik  fM|  de 
S«iol%aD)ent,  x^g»,  Gaiaber  de  Terdru  tu»  tentait  l'-tHnvt 
dénombrement  de  ce  qa'il  tcDaic  de  lui  CD  fief.  (  ^rch'B»  dt 
Sf.  du  Vgne,  4  Jaitry,  n-  171  !  D.  Villevlelllt).  Kr  ïcfe  'Ju 
dteisÉiiLfl(iS  tDillet)aranllafêtede  la  HideUina  ita^.ipawé 
dtTtnr  Goûet,  DOtaireïn  U  pr6T6i6,d«  H«Tert,  il.  par|fgqa 
aT«c  noble  daœoiselle  Maile,  veuve  de  Guillaume  Ou arrc>. 
le>  cnAiDta  de  Simoo  Maapelit,  leurs  gerfa.  11  est  quÀlISé 
nobW  hriinsit  GutQl  de  Cbauj  ,  4cD7er,  aeiguiDcde'  Cba% 
daman  jéaoïDbrCiiieDt  que  lui  donna, le  iojuîlUt  i4>ij  ^^Vi> 
Aubert,  Philîppon  cl  Louia  Ga»ard- et  Philippe  GaTard,  leur 
MBOi,  peut  ne  qalt*  temient  de  lai  en  Gefl  JaUly.  (^Àrehivi 

(1)  Le  X«raii,  tfrn  «ngacamle  1 
roûie  de  Lurçj-Ie-6oarg,  en  Nifen 
lia  de  Honteuoiign. 

(1)  Jaillj,pAT<ùiatiti5ltui,'i6lltuesDbrd-i:iiAeflevvn.(Exfillyt 
t  lu,  p.  791.) 
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était  poMÉdée  par  U   maisOD   du  Cbtlel.  (ATchivf  de  M.  du 
Verne,  à  Jaillj ,  a°  199].  Il  eii .probable  qunae  fille  de  Guiot 
de  Cbaitj  ['erait  portée  daoa  cette  Tamille  ; 
1*  Charles,  1"  du  nom  ,  qui  a  coatiDoè  la  posléiilé. 

,  IV.  GharleB  de  Cbassi,  I"  du  nom,  écuyer,  ^ei^nenr 

'^"'ti  du  Marais,  épousa,  vers   i4oo,  Jecquette  de  la  Pla- 

k^cn'!  TiliBe,  issue  d'une  aacienDe  maison  de  Nivernais,  illas- 

iffl^di  trée  au  16°  sîècleen  la  personne  d'Imbert  de  laPlatiëre, 

u'V:  seigneur  de  Bourdillon,  élevé,  en  1 56a,  à  la  dignité  de 

i-tp.  maréchal  de  France.  [Histoire  des  Grands  Officiers  de 

la  Couronna,  t.  Vil,  p.  320;  et  Histoire  de  Berry,  par 

U  Thaumassière ,  p.  870).   Cette  alliance  a  établi  de 

C0D»tanls  rapports  entre  les  maisons  de  Ghassy  et  de  la 

FJatière.  Il  en  naquit  : 

1*  Gaiot,  II*  du  nam,  dont  l'article  sait; 

a"  JeSD  de  Cbaisy,  tcuyer;  1  lia  donnèreDl  nn  bien  en  borde- 


V.  GniotDR  Chassy,  II*  du  nom, chevalier, seigneur 
d«  Marais,  de  Jaîlly,  du  Coudray,  etc.,  fat  l'un  des 
cent  j^entilshommes  du  rai  Louis  XI.  Le  a5  janvier 
i44o  (v.  st.),  suivant  acte  reçu  par  Poissereul,  notaire 
royal,  Guiot  de  Ghassy  passa  une  transaction  avec  Jean 
Bougault  l'afné  et  Jetin  Bougault  le  jeune.  Il  fit  unpar- 
tage  de  serfs  avec  Jean  Garré,  par  acte  signé  Ghifiard, 
notaire,  du  10  juin  i^âs,  et  fournît  b  M.  le  comte  de 
Ne  vers  l'a  vçu  et  dénombrement  de  sa  terre  du  Marais, 
mouvante  «n  fief  de  la  châteUenie  de  Montenoison,  par 
acte  du  8  janvier  14^4  ("■  "■)  •  signé  de  Mathé  et  Le- 
baux,  notaires.  Guiot  de  Ghassy  servit  le  roi  Louis  XI 
iIbus  la  guerre  dite  du  Bien-Public,  et  lut  tué  à  la  ba- 
taille de  Montibéry  lo  16  juillet  i46â.  {La  Thaumaa- 
4iire,  p.  871).  Il  avait  épousé,  vers  t^sB ,  Anne  de  la 
.  RiriÏBB  (issue  d'une  des  plus  illustres  et  des  plus  an- 
ciennes musons  du  Nivernais) ,  consine  de  Charles  de 
la  Rivifere ,  comte  de  Dammartin,  grand-maltre  et  gé- 
néral réformateur  des  eaux  et  forêts  de  France  en  i4s8, 
célèbre  par  son  dévouement  au  roi  Charles  VII  dans  la 
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longue  gaeire  contre  les  BouKuîgaon>  et  les  ÂDg;Uîs, 
relative  â  la  succession  au  trône  do  France.  ËHe  était 
Glle  de  Bureau  de  la  Rivière,  chevalier,  seigneur  de 
Perchin  et  de  Champlemy,  conseiller  et  chambelIaD  du 
roi  Charles  VI,  premier  chambellan  de  Philippe  de 
Bourgogne,  comte  de  Nevcr»,  et  capitaine -puerai  et 
gouverneur  du  Niveraais  et  du  Doozîois,  ei  de  Phi  li- 
berté, dame  de  Champlemy-  {Dictionnaire  de  la  No- 
bletse,  par  ta  Chenayo  des  Bois ,  édit.  in-4%  t.  XII,  06 
par  erreur  on  la  dit  tille  de  Jean  II ,  seigneur  de  la  Ri- 
vi^].  De  ce  mariage  est  issu  ; 

Vf.  Guiot  DE  Cbasst,  III*  du  nom,  écuyer,  seignenr 
du  Marais  et  du  Coudray.  Il  n'avait  pas  encore  succ^é 
b  son  père  dans  la  seigneurie  du  Marais,  lorsque,  par 
acte  du  4  juillet  i46fi,  reçu  par  Jean  Rainsy.  prêtre, 
notaire  de  la  châtellenie  de  Montenoison.  ledit  noble 
Guiot  de  Chassy,  qualifié  écuyer,  et  noble  damcûsello 
Jeanne  de  Pocqvi^bf.s,  qu'il  avait  épousée  par  contrât 
du  «I  février  i444  (v-  ».),  filTe  de  noble  homme  Phi-  hPo^,i,. 
lippe  do  Pocqnières ,  et  de  damoïseile  Marie  du  Bois ,  JIIÎÎK"!™». 
coasentirent  on  bail  d'héritages ,  situés  au  terroir  dn  i<i«>ii^ 
Condrny,  en  faveur  de  Guillaume  Beroardot.  Le  même. 
Guiot  de  Chassy,  qualifié  écuyer,  seigneur  du  Marais, 
pissa  tm  nouvean  bail  d'héritages  îiLordelage,  par  acte 
devant  le  même  notaire,  le  a  mat  i473.  Il  mourut  avant 
l'année  t^^o,  ayant  eu  de  Jeanne  de  Pocquières  i5  en- 
fants, entre  antres  (1)  : 

1*  HccloidoCbiuy, ècujcr, lEÎgucuTiluUuùiieii  piriie  vide 
la  Granae-Fiille,  marié,  par  conirat  dn  (î  juin  i48u,. passé 
dcTiiit  tionrcebt,  notaire  à  Saint-Fierre-le'Houitier ,  iiieii 
Ha^nerile  du  Dtffmui,  leute  île  Jean  de  Preoajr,  éoujer, 
idgneni  de  la  Bettanchr.  A  c«  contrat  fat  préwal  aublc 
homme  messire  Philibert  de  la  Platière,  chefalier,  «cigneur 
Het  Bocdet,  contda  d'Hector  de  Cbaaiv.  Cel>ii-cl  fit  aoa  teili- 
inent  le  17  juillet  i49i>  reçu  par  Geoffroi  dei  Vauli,   prttre 

pour  Eulropc  de  Chaaijj   frères,  sur  le  différent  qiii  l'Olait 
Vnyct  une  noie  i  la  Sn  de  cet  srlicle  ,  p,  lo.. 
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u  paienent  du  doa»îrc  de  calle  damc- 
MD>  enfant*) 
>•  Aïoidor,  qui  ■  contiuDè  !■  pottérilé  ; 
'3>  Gaiol  de  Chauf ,  miltn-d'hAtel  dn  i 
«ccompagna  dut  Mi  guerrei  d'Italie, 
de  FournuuB,   en  i4gS  (  Hiilaïn  dt  Berry,  par 
^*re,  p,  871)  î 

4"  Oliïier  de  Chauj,  écDjei  ; 

£•  EuLcope  de  Chnij,  écQver,  telgucar  à»   BaTiga;(i),  don! 
èlait  curateur  nuble  Guillaume  Carré,  écajer,  eu   i^Sa. 

VU.  Amador  db  CHAssY,éctiyer,8eignenr  du  Marais, 
maltre-d' hôtel  da  roi  Charles  Vll[,  passa  an  acte  avec 
Mm  frère  Hector, deraDtCotircalot,aolBire,ieBon]aii490, 
par  lequel  ih  secoastituèrentrederablesdeSSéçiud'or 
eaversle  seigneur  de  la  Platière.  Amador  époosa  damoi- 
aelle  Msdelaiae  de  Montha.dlnii',  fille  de  Guillaume  de 
>  Hontsaulnia,  écuyer,  seigneur  deLorme,  avec  laquelle, 
par  acte  du  18  janvier  i4g6  (v.  f^),  passédevaatjoly, 
tabellion  de  La  châtelleoia  de  Monlenoison,  il  affranchit 
Jeao  Jazier  et  Jeaane,  sa  femme,  leora  serfs  dépendants 
de  la  terre  du  Marais,  leur  doQnaot  par  cette  charte 
l'administration  générale  de  leurs  personnes  et  pro- 
priétés, avec  permission  de  vendre,  acquérir .  pasaer 
contrats,  testaments ,  recevoir  les  ordres  sacrés ,  etc. 
Amador  de  Ghassy  et  Madeleine  de  Montsaiilnin  don- 
nèrent à  bail  des  héritages,  situés  au  lieu  du  Marais,  à 
Antoine  Jobin,  psracteda  8 janvier! 499 (v.  sl.),p^8é 
devant  Moireau,  notaire  k  Montenoison  ;  et  le  23  juillet 
suiraot,  ik cwsentirent  un  second  bail  d'héritages  de- 
vant PeUevaux,  notaire.  Amador  obtint  au  parlement 
de  Paris  no  arrêt  contre  Jean  Jazîer,  pou  effranchi,  le 
iS  février  i5i5  (v.  al,),  et  est  nommé  dans  une  sen- 
tence du  lieutenant  de  Saint-Pierre-te-Moustier  du  1" 
septembre  iJiiS.  Il  laissa  deux  fils  : 

1*  Gharle*  de  CbiBBj,  II>  du  Dom,  «eigneur  du   Haraïs.  qui  au 
noiD  de  «on  père  accepta  une  portîua  dr;  la  terre  du  Gamaid, 

paractedu    i8  février  iSiS,  pasié  dcvaul  Muîreau,  notaire  il 


t,  paroi, 
le  Bcaiii 


e  dcTeane  contidtrablir,   aitu4 
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e  en  i5i5.  fLa  211bh»um- 
noe  lille  noiumii  : 

A  Gille*  de  Chuiy,  écujer,  (eigneui  du  Hiraif  eo  partie, 
lequel,  conmiF  cipilùne  enlreleau  pir  le  roi  en  Pié- 
mont, fol  p*;é  de  us  appoiatemeota  pour  lei  moi)  de 
mant  BTril,  nui  et  jain  1569,  Buirant  un  cntiGcat  4e 
Pierre  du  Hulinel,  conseiller  et  argentier  du  roi,  du  il 
mai  1S7S.  Va  aalre  certificat  de  Fnnçoia  de  la  GarMe, 
oaaaeiller  da  toi ,  ci^iraol  trèaoïier  dca  k""''™*  ""  ^'^- 
■MiBt,  du  i3  mai  157S,  porte  que  Gillei  de  Chauj,  lei- 
goenr  du  Hiraie,  u'amit  pal  èié  inacrit  lur  lea  rfilea  en- 
TUJfa  par  le  roi  k  ce  commiHtiire  durant  le*  année*  lâ?!- 
et  iSyi.  Il  mosratf  laBa  pualérité. 


>•  Jean,  II*  da  nom,  qoi  a  coatinu6  li  deacendance. 

\Ul.  itiD  DE  Chabst,  II*  du  nom,  écuyer,  (elgneur 
(la  MarsÎB  en  partie,  éponaa,  par  contrat  «ccordé  le  10 
décembre  15 17,  damoiselle  Antoinette  ns  Reghiek  dk 
GcxBCHT  (1),  fiile  de  Pierre  de  Régnier,  écuyer,  et  de  ' 
damoiselle  Perrette  du  Cbeanay,  alon  remariée  k  Air-  • 
toine  de  Sully,  seigneur  de  GastÏDes.  Hlle  était  sœur  de 
noble  seigneur  Ëdme  de  Régnier,  seigneur  de  Gaerchy 
et  de  la  Ririère,  qni  assista  «u  contrat  avec  nobles  sei- 
};neurs  Nicolas  de  Sainte-Marie  et  Nicolas  de  Sarigny. 
Jean  de  Gbaisy  rendit  hommage  k  Marie  d'Aliu%t . 
comtesse  de  Nereri  et  de  Dreux,  le  i4  révrier  i&55 
(o.  tu) ,  ponr  U  moitié  de  la  terre  seigneuriale  du  Ma- 
rais. Jlpassa  BB  bail  h  titre  de  bordeUge,  par  acte  de- 
Tant  le  Bnio,  notaire  royal,  le  1 1  juin  i544>  ^t  fit  ton 
testament  deraot  Tondu.  n<ri;aire,  le  8  août  iâ56.  An- 
toinette de  Régnier,  sa  veuve,  fît  le  sien  le  19  septembre 
1557,  dans  lequel  elle  dédare  n'avoir  que  deux  enfants 
ÎMU8  de  son  mariage  avec  Jean  de  Ghaasy,  savoir  : 

1*  EdiDe^l"  du  DQVi,  doot  nom  ailona  parler  ; 

(■)  Arrifire  grand'laule  de  Ldd 
Heatenaut^nénl  dei  armée»  c 
Saïnl-tliprît  en  175g,  et  gouwrr 
Prançcda-Lonia  de  Régnier,  comte  de  Guercliy,  aaâii  chevalier  d 
ordre*  dn  roi,  Liealeaaat -général  des  acDiéea  [célébré  par  Voilai 
dan*  le  poème  de  Fontcnoy).  nammé  iDibawadeur  en  Anj;lcler 
apria  la  paix  en  176},  cl  dActdé  il  Faria  en  17H;. 
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i<  Hargoerite  de  Chaity ,  h  laquelle  la  mire  légua  3ooo  liirrji. 
Elle  épousa,  par  contrat  paaiè  denut  lldon,  notaire,  le  xo 
ianner  i558,  (f.  (!•)  René  deBuchepat,  éciiyer,  *cij(Deur  du 
CorniDilf. 

IX.  Eâme  se  Chasst,  I"  du  nom  ,  seignenr  du  Ma- 
rais et  de  RenilloD  (i),  chevalier  de  Tordre  du  Roi, 
enifa  de  bonne  heure  au  service  en  la  compagnie  de 
5o  hommes  d'armes  d'Itnbert  de  la  Platière,  seigneur 
de  Bourdillon,  son  parent,  qu'il  suivît,  en  iâ48>  dans 
l'eipéditîon  d'Ecosse.  Edme  de  Cha^sy  se  distingua 
dans  les  guerres  contre  les  Espagnols  et  les  Impériaux. 
et  lorsque  M.  de  Bourdillon  fnt  pourvu,  en  i55g,  de  la 
lieutenance  générale  et  dn  gouvernement  du  marqnisat 
de  Saluces  et  des  villes  de  Turin,  de  Quiers,  de  Pigoe- 
rol,  de  Chivae  et  de  Villeneuve  d'Asiî,  on  le  nomma 
capitaine  pour  S.  M.  des  Suisses  en  Piémont,  sous  les 
ordres  de  ce  maréchal.  Sans  cesser  de  conserver  ce 
commandement,  la  paix  de  Caleau-Cambréiils  lui  per- 
mit de  venir  se  joindre  à  l'armée  royale  qni  combattait  à 
l'iotérieurcontre  les  protestant!!,  révoltés  à  la  suite  de  la 
conjuration  d'Amboise.  Il  se  trouva  ,  le  19  décembre 
i56a,  h  la  bataille  de  Dreux,  oii  p^it  sous  ses  yeux 
René  de  la  Ptatiëre,  seigneur  des  Bordes,  neveu  du  ma- 
réchal de  Bourdillon,  jeune  oITicier  plein  d'espérance, 
ami  et  compagnon  d'armes  d'Ëdme  de  Chassy.  Daasle 
détail  de  cette  bataille ,  que  ce  dernier  envoya  au  ma- 
réchal, il  n'omit  rien  dans  ses  regrets  de  ce  qui  pou- 
vait intéresser  la  mémoire  d'nn  ami,  et  adoucir  1  atlwr- 
tume  d'une  perle  aussi  douloureuse.  11  on  reiçut  le  s6 
mars,  que  l'on  comptait  encore  lô&a  .  la  réponse  sui- 
vante ;  «  M.  du  Maraiz,  j'ay  esté  bien  aise  d'entendre  de 
■  voz  notiuetles  et  des  aBiiires  dont  m'auez  escript,  dont 
»j'auois  ja  bien  oupnrauaut  ony  parler,  et  aussi  de  la 
(bonne  volonté  que  vous  porloit  feu  monseigneur  de 
i  Guise  (u)  pour  le  bon  debuoir  que  ficstes  derntère- 


(1)  Rtalllm,  paruimi;  située  aubsillia^  de  Sémur,  en  BriuDDaii; 
k  cinq  quarti  de  lieue  de  Digoin. 

(1)  Il  Tenait  d'CIre  auaiiiné  (lar  Pullrot  de  Méré  detaal  Oiléant, 
le  17  fciricr.  EJuic  de  CAttaj  a»ail  acconpa^é  le  duc  it  ce  liége. 
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»  ment  il  la  bataille  et  en  Unt  d'aultres  lit-ux.  Vou> 

>  aduisaot  qae  tout  le  plaisir  qne  je  toqs  puurray  faire 
1  aoo-senlemeDt  en  cette  affaire  dont  m'etcripuez  mais 

■  en tout  aultre,  je  m'j  emploiray  de  bonne  rolunté,  et 
iqoe  ne  me  trouuerex  aussi  de  moiagdra  amylié  qae 
«celle qne  roua  portoit  feu  mon  bon  uepueu,  que  Dieu 
»  obsolue,  dont  je  porte  uag  extrême  regret  poar  aroir 

>  faict  perte  d'un  ai  raillant  geutilhomme  et  bomme  de 
(bien  qu'il  estoir.  Me  recommandant  eu  cest  endroit  à 

■  Tostre  bonne  grâce,  je  prye  Dieu,  M.  du  Maraîz,  ?od8 
■.tenir  en  sa  gaincte  et  digne  garde.  De  Saint-Mesmyn, 

>  ce  XXVI*  mars  iâ6s.  Vostre  bon  couain  et  amy  Booa- 
»  oii.Loif.  >  Edme  de  Chass;  avait  épousé,  par  contrat  du 
1 1  décembre  1 5SG,  passé  devant  Lebëgue  et  Bei^roD, 
notaires  rojanx  à  Paris,  Marie  de  Gbied.  lillede  messire 
<iasloo  de  Grieu,  seigneur  de  Saint-Aubin ,  conseiller  i 
du  roi  en  ses  conseils  d'état  et  privé  et  en  sa  cour  de 
parlement  de  Paris,  et  de  Catherine  AUegraîode  Dîan, 
«a  première  femme.  Le  5  février  ibd/t  (v.  st.) ,  il  fut 
nommé  tuteur  de  Gaston  et  Marguerite  de  Grieu,  en- 
fants du  même  Gaston  et  de  noble  damoiselle  Anne 
Violie  d'Alhia ,  sa  seconde  femme.  Edme  de  Chassy 
continua  de  servir  sous  le  commandement  do  Ludovic 
defjouzague,  ducdeNevers,  successeur  du  maréchal 
de  BourdilloD.  Sa  bravoure,  son  expérience  et  ses  au- 
tres qualités  lui  acquirent  l'estime  et  l'attachement  dâ 
ce  nouveau  généraL  II  revint  avec  lui  en  France  en 
1567 ,  assista  cette  année  à  la  prise  de  MâcoD  sur  les 
religionnaires ,  puis  an  combat  d'Entrains  en  1 568.  Ce 
fat  à  la  suite  de  ces  campagaes  qu'il  fut  promu  à  la  che- 
valerie de  l'ordre  de  Saint-Michel  (celui  du  Saiat-Esprit 
n'était  pas  encore  institué).  Nous  transcrivons  la  lettre 
par  laquelle  le  roi  Charles  IX  lui  faisait  part  de  sa  nomi- 
nation. (M.  duMaraiz,  pour  certaines  bonnes  considé- 

>  rations  voz  aaez  esté  choisy  et  elleu  en  l'assemblée  des 

•  cheaaliers,  frères  et  compaignons  de  l'ordre  mcnsei~ 

>  gneur  Saint-Michel,  aâin  d'estre  assocyé  en  ladite  com- 

>  pagnie.  Pour  laquelle  ellection  vous  notiiTier  et  pré- 

•  senter  de  ma  part  le  collier  dud.  ordre  si  vous  l'auez 

•  agréable,  j'entioye  présentement  mémoire  et  pouvoir 
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nà  mon  cousin  le  duc  de  NynernoÎG,  cheualier  dud. 

■  ordre,  «après  dnijoel  toub  vous  reudrez,  et  serez  crai- 

•  tant  d'accepter  Tbonnenr  que  la  compaigaye  vous  d«- 

■  sira  faire,  qui  sera  pour  augmenter  de  plus  ea  plus 

■  l'affection  et  bonne  volunté  que  )e  rous  porte,  et  tous 

■  donner  occasion  de  perséaerer  en  ta  déaotion  qu'auee 

•  de  me  faire  sernice,  ain«i  que  vous  fera  plus  b  plaio 

■  entendre  mond.  cousin  auqo^  je  tous  prye  adjoulcr 

■  sur  ce  autant  de  foy  que  tous  feriez  à  inoy  mosme. 

•  ^iant  Dien,  M-  de  Marsiz,  vous  auoir  en  sa  saincteot 

■  digne  garde.  Escript  h  Metz  le  XX'  jour  de  mars  1 569. 

•  Charles.  *  Lorsque  cette  lettre  du  roi  parrint  k  la  fa- 
mille, il  y  avait  peu  de  jours  qu'on  avait  appris  la  mort 
d'Edme  de  Cliassy,  tué  te  1  §  mars  à  la  bataille  de  Jar- 
nac,  contre  les  religionnaires.  La  princesse  Ueurietlede 
Glèves,  duchesse  de  Nerers,  qui  honorait  de  son  amitié 
la  veuve  de  ce  vaillant  capitaine,  lui  avait  écrit  à  cette 
occasion  la  lettre  suivante,  empreinte  de  la  plus  aSec- 
tueuse  soUicitnde  :  •  Mademoiselle  de  Maraiz,  l'infortaae 

•  qui  vous  est  arriuée  de  la  perte  que  vous  anez  faicte  de 
(M.  du  Maraii,  vostre  m»ry,  me  rend  extrêmement 
I  triste,  pour  auoir  auecq  vous  perdu  ungde  noz  bons  et 

■  asseurez  amys  tel  qu'il  nous  estoit.  et  affectionné  ser- 
Bviteur  de  Sa  Majesté.  Maismadentoiselle  duMsraiz,  je 

■  congnms  vostre  pt-udence  et  saiges^e  lelie,  qu'elle  se 

■  résoudra  pour  prandie  consolation  en  Dieu ,  et  se 

■  conftH'mer  &  sa  voluuté  :  Remettant  devant  voe  yeulx 

■  que  TOUS  n'estes  sentie  à  qui  est  arriué  inPortune  Ae- 

■  puis  ces  troubles  cy.  Bien  vous  aiseureray-je ,  made- 
«moiselle  du  Maraiz,  que  vous  trouuerez  tonsiours  fa 
«l'endroit  de  monsieur  mon  maryet  demoy,  tant  pour 

•  vous  et  Toz  enfants,  que  tous  ceulx  qui  tous  apartien- 

■  dront,  notre  amitié  et  secours  qui  ne  vous  manqueront 

■  point  jamais.  Et  en  ceste  voluuté,  je  me  recominan- 

■  deray  bien    afiectueusemeot  à   votre  bonne  grâce. 

■  Priant  Dieu  vous  donner,  mndemoîs^le  du  Marsiz,  en 

■  santé  ce  que  vous  desirez.   De  Neuers,  ce  17*  mars 

•  iSGg.  Vostre  bien  bonite  amleHBHniBTTB  sbClbdbb.  ■ 
A  la  suite  on  lit  en  forme  de  pati-scrtptum  :  ■  Uepuîsceste 
»  lettre   escrîpte  j'ay  reu  voz  deux  petitz  enfans,  qui 
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•  m'ont  faict  bieagraude  pitié,  mais  je  vons  asseurerez, 

•  mademoiselle  du  Maraiz,  que  monsieur  mon  mary  et 
>  moT  aurons  moyen  nous  employer  pour  enix  de  près 
>âe  iiieQ  bouae  volunté  (i).  «Edme  do  Cbassy  est  rap- 
pelé avec  1b  qualité  de  chevalier  de  l'ordre  duHoî,  dans 
plusieurs  actes  passés  par  sa  veuve  et  par  ses  enfants. 
Suivant  un  acte  du  29  juillet  1 572 ,  passé  devant  De- 
ville,  notaire,  sous  le  sccl  du  bailliage  de  Sainl-Pierre- 
le-Moustier,  Marie  de  Grieu  transigea  avec  Charles  Roy, 
écuyer,  seigneur  de  Martray  ,  tuteur  dos  enfants  ntî- 
neors  d'elle  et  du  feu  messîre  Edme  de  Chassy,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Roi,  transaction  par  laquelle  la  terre 
de  Reuillon  lui  fut  donnée  pour  douaire.  Le  même  lu- 
teor  fournit  l*aveu  de  dénombremeol  de  la  terre  du 
Marais  le  8  juin  iS^S.  Elle  avait  eu  quatre  fîls  et  trois 
filles  : 

■•  Olllei,  dont  l'article  mit; 

a'  Jtaa  de  Ghanj,  écujer,  noniDié  arrc  «on  Trére  *Iné  et  ta 
uenr  Lodûe,  dioiaoe  lenlence  du  hailliige  de  Saial-Pierre- 
k-Hoartisf,  du  1  jaillel  i585,  laquelle  Ici  reoToie  par  deiaat 
le  bailli  de  T(i*era»u,  pour  procéder  bu  partage  de  la  «ucce*' 
5ioa  de  feu  oofale  telgneur  Edme  de  Cbaigj,  leur  père.  Ced 
mCmea  frère*  tranaigireiit  avec  leur*  iceura  Hor  ce  parta;;*.  le 
a4juin  1587,  de'aat  le  GoutiB,  notaire  k  fremerT.  (C'était 
pent-êlre  de  Jean  de  Cliuay  qn'élait  iiiit  Edmund  4r.  Cbauj, 
écajer,  teigneiir  de  Mirancourt,  marié,  an  mois  de  nmemhre 
i6S4,BMoHadeliiDedaCteiii^,fiUe  de  Christophe  de  Cha- 
Tigny.  écujer,  •einieiu'de  CluTigny,  delà  Aonce,  de  Cdiu- 
boi»,  etc.,  en  Brïe); 

5*  Marie  deChanj,  qui  tnaiigel  lor  partage  a*ec  aeirrirci  et 
Menra  te  i4  juiu  iSoj.  Tant  en  buq  aata  que  pO'ir  GiUet  de 
Chsiny,  ion  frfere,  et  Loniie  de  Chassy,  ta  soeur,  elle  funrnil  k 
U  docheue  de  NeTetale  dénombremeal  de  la  terre  et  sei- 
guaacieijDMaTBia.le  lï  février  iS^g,  luiTanl  acte  reçu  par 
Gubellot ,  DQtaire  an  duché  de  NiTernaia  ; 

6*  iiouùe  de  CbaMj,  qui,  coiunie  BUe  et  héritière  eu  partie  de 

(1)  Iiei  originam  de  cea  lettrei  autographea  ,  aiBsi  qae  tons  les 
titre*  qui  ont  aorTi  aux  preaiea  failea  k  diverses  époques,  »oil  deiant 
1»  intendanti  de*  proituces  Ion  des  rechercbi^s  fçéuérales  ,  soil 
dcTtiit  lea  géoéalogtslea  du  roi ,  existent  dans  le*  aichiTes  de  la 
fuDilIe,  que  poaaëde  madame  des  BilUert,  née  deChassy. 
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hn  noble  <t(  paiiaanl  xigacut  Edine  de  Chisiy,  cheialiec  de- 
l'ordre  du  mi,  païaa  ua  biU  t  csiu  ,  le  i5  ftTrier  i6o3,  an 
proBi  d«  Jacqucg  dn  Heli,  UboDrenr  du  lieu  du  Haraû  ; 

7*  Marguerite  de 
aeignenr  de  Saii 

X.   Gilles  Ds  Chassy,  chevalier,   barou  du  Marais, 
seigneur  de  Sury-sur  Loire  (i),  est  qualifié  éciiyer  de  la 
maison  dn  roi  (Henri  III],  dans  iiae  sentence  du  baif* 
liage  de  Saint-Pierre-le-Moustier,  du   8  juillet   iSyS, 
portant  entérioement  de  lettres  de  bénéfice  d'âge  qu'il 
avait  obtenues  le  î^i  uai  précédent.  Le  a»  décembre 
i5go,  par  contrat  passé  devant  Pinguet.  notaire  à  la 
Ferlé  Renaud,  Gilles  de  Chassy  épousa  damoiselle  Ca- 
.14^1  et  therineP^THiBB,  avec  laquelle  il  possa  uu  contrat  de 
'"iuwJî  permulation  devant  Marchand, notaire, le  i"juin  i5g6 
M^MiîS  {ralifié  par  cette  dame  le  i5  juillet  suivant),  avec  Mar- 
'dT'Tî  guoi'it'^de  Chassy,  sa  sœur,  et  Adrien  de  Montsaulnia, 
itu^'d.  son  mari.  Il  est  qualifié  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  (charge  qu'il  remplissait  déjit  à  la  cour 
de  Henri  IV,  suivant  le  contrat  de  mariage  de  sa  fille 
Louise  de  Chassy],  dans  une  reconnaissance  qnt  lui  fut 
fournie  devant  Lion,  notaire.  le  27  février  1&17.  Enfin, 
il  a  lu  qualité  do  baron  du  Marais  sur  to  siiscription 
d'une  lettre  contresignée  Potier,  par  laquelle  le  rot 
Louis  XUI  lui  manda,  le  i5  septembre  i6i6,deconle- 
oir  la  noblesse  du  Nivernais  dans  son  devoir,  et  lui  rend 
témoignage  de  la  satisfaction  qu'il  recevait  de  sa  fidélité 
et  affection  à  sou  service.  De  son  mariage  avec  Cathe- 
rine Février  sont  provenus  : 

■  *  Alexandre,  l»  du  nom,  dont  l'article  init  j 

9°  Bénigne  de  Chauy,  mariée,  par  contrai  pi»«  an  cliSteau  du. 
Hareia  le  19  tévrieT  t6ii,  deTanl  Bdlird,  noliire  i  Lurcj-U- 
Bonrg,  arec  Jean  de  Coaraol,  chefalier,  sciKneur  de  Grand- 
vaux,  Sla  de  Philibert  de  Coutioi,  «cnyei,  aeigneur  de  Muntia, 
et  de  Lauiie  de  Boagari.  Bénigne  de  Cb»ej,  dn  coaicDte- 
ment  de  son  mari,  traaiigei  arec  Alexandre  de  Chassj  ,iei- 
gueur  du  Marett,  et  lAwiiie  deGbistiy,  t\  acear,  pour   Leurs 

(1)  Sary-tar-Loirt,  paroiMc  ùlute  il  deui  licuei  de  Cuaae  en  Ni- 
teniaii,  dans  l'ancienne  ^Ivclinn  de  Gieo.; 
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droll*  tripecttfc  Fo  (■  iDcceaion  de  Irar  mttc ,  niiTint  aclc 
-piMè  dcTIBi  Ddanie,  notiiir  k  Saint-Sinlgc  .  le  b  mil  >6i8. 
(Gvniab>$i"l»bmafKmACçari>ol,ia'i',  i<  «dition,  ijSli . 
pp.  43.4*)! 
3*  Loni*e  de  Chui7 ,  maciée,  par  cootnl  do  iS  octobre  1619. 
p^aa*  an  cblleau  de  Douait  devant  Pierre  Karbat,  Dataire  en 
Berr;.  aRc  Jacquei  A  fbuchier ,  ^cnjer,  leiguenr  de  Cbau- 
■uasHHi  el  de  Serirj  eo  partie. 

XI.  Alexandre  us  Chasst  ,  I"  da  nom .  chevalier, 
baron  de  Ooaaia(  1  )  et  do  Marais,  «eigoeur  de  Leans,  etc. , 

fenVilhomiae  oi^linaire  de  la  maison  du  roi  Louis  XIU, 
t  ses  prcmiètvs  armes  comine  volontaire  dans  U  com- 
pagnie du  comte  de  Coligny,  (régiment  de  Ghâtillon,) 
cotonel-^néraJb  des  r^inicnts  l'rançaïs  entretenus  par  le 
To\  au  service  des  étBls-géoéraux  des  I^ovinces-Unies 
desPijs-Bas  sons  la  chai^  du  prince  d'Orange,  «ai- 
Tant  nn  congé  qoelui  donna  M.  de  Champlouis,  officier 
de  celle  compagnie,  à  Rotterdam,  le  x6  mai  i6so.  Par 
coQlrat  du  i  a  juillet  i6a3, passé  devant Thube,  notaire 
kPrecy,  bailtiase  de  Bourges,  Alexandre  de  Ghassy 
éponu  damoiaelieEdméenE  Medn  dbla  Fbktj,  morte  ^ 
le  Solnai  i638,  Jilie  de  messire  Jean  de  Meun  de  la  i 
Ferté,  chevalier,  seigneur  baron  de  Douais,  et  de  dame  ", 
MuiedeGrivel,  <J»te  deGrossove.  Alexandre  de  Chassy  1° 
recul  nn  cfvtîfickt  do  duc  de  Ghevreuse,  le  6  février  •* 
1&14,  k  raîat»  de  son  service  comme  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  maison  du  roi.   U  est  qualifié  baron  da 
Uai^îs  dans  one  commission  de  capitaine  d'nne  com~ 
pagDÎe  de  100  hommes  au  régiment  de  Gressove-Saint- 
Aubiu ,  infanterie ,  qu'il  reçnt  du  roi  le  s4  septembre 
1&54.  Il  serrait  sous  M.  le  gouverneur  de  Ham  en  1 657 , 
«t  le  aS  avril  de  l'année  toivanle  il  fit  donner  une  som- 
malioD  aux  habitants  de  Gbogne  et  de  Garigny.  Il  vivait 
«Dcore  en  1646.  Ses  enfants  furent  : 

!•  GbarleadeCbany,  lit*  du  nom,  baron  de  Doaaii,  qni.ainai 
que  set  fréta  Edme  et  Marie,  fut  mù  loiu  La  tutelle  de  leur 
père  par  aenteace  da  Ueuteaant  de  lajiittice  du  Maraia,  du  11 

(1)  Dmi^it,  l>anifU|iedèpeDdaate  de  U  paroiaie  de  Garigny,  en 
Berry,  élection  de  la Charitt. 
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juillEt  ifi3S.  U  «lait  (inaeigne  de  U  compi^piie  de  H.  de  Cou- 
langcf  m  Tigiiocnt  de  KontMadie.  an  iGÎit  >Di*>Bt  uo  ccrlî- 
ficit  ia  38  inii  de  celle  année.  Il  inancul  uu  pouAriti  ; 

1*  Edme.  11'  da  nom,  qui  a  CQDtiaaé  la  dciceadance  ; 

3>  Marie  de  Chauv,  lieuleaaat  d'nne  compagiiie  de  clievau- 
lége»,  commaDdée  par  non  frÈr«  Edme. 

XII.  Edme  DE  Chasst,  II*  du  nom,  chevalier,  baron 
de  Doua»,  iBi|rneardeSaint-Hîl(rirede  Goodilly  [!},  de 
Bazaroe  {-2)  et  autres  lïenx,  baptiié  le  8  mors  i659, 

.■■loi'i  ;    éponsa,  par  contrat  dii6  avril  1 6d&,  paasA  devant  Toolel, 

l^'^Éh^  Dotaire  du  lien  deBaEaroe.demotselleMariftBK  UAunt' 

nr'i^T^  QDB  DB  BiitJAvtN,   fiUc  dc  poissast  seigneur'  montre 

xécpitij-  Cbarlg»  de  Hannïqqetcbevalter,  seîgneifr  de  Benjamin, 

™k^d^  et  de  dame  Anna  Larcher.  Par  ce  mariago  échut  h  (a 

îuim  maison  de  Chasiy  le  droit  héréditaire  de  nommer  nne 

ioo'ïn^  filie  pour  être  religieuse  de  chœur  an  couvent  de  Saint- 

~^'*       Micbel  de  (!rép]F,  en  Valois,  et  ce,  en  exécution  da 

testament  de  meisire  Louis  de  Hanniqae,  seigneur  de 

Therouanne,  oncle  de  la  baronne  de  Douais ,  lequel 

avait  légué  tons  ses  biens  k  ce  monastère,  cm  réservant 

ce  droit  de  nomination  aux  atnés  de  sa  famiUo  et  à  leurs 

descendants.   Edme  de  Chassy  fut  nommé  capitaine 

d'une  compagnie  de  nouvelle  levée  dans  le  régitient 

étranger  deSoiasoas,  par  commission  du  ^  arril  16S9. 

Le  1 1  décembre  i674>  Lonis  XIV  lui  donna  une  antre 

conmiission  de  capitaine  d'une  compagnie  decbevau- 

l^;ers  de  nouvelle  levée  dans  le  régiment  de  Poorilles. 

Il  ent  ponr  fils  : 

XIII.  Alexandre  be  Chasit  .  II*  du  nom.  ebevuKéf, 
marqnis  de  Looze  (5),  soldeur  de  Clois,  de  Brion  (4)  ^t 

(0  Sainl'HUain  de  Gonditlj  ut  dûlaul  d'une  liena  et  demie  de 
Viilequiera,  en  Beity. 

(1)  Batanu,  faroitêe  de  8a  feax,  litnte  en  Champagne,  «irUri- 
litre  dTanite,  à  Iroii  Kenea  cl  demie  lad-md-eat  d'Aueire. 

(3)  Looie,  seîgneuTie  nlaëe  k  une  demi-Ileae  de  JoignjieDGIiani- 
papw,  Elle  comprenaîl  57'feqz  oneDVÏxOB  385  bvbttttots. 

^4)  BrioH,  tetr«  leigoeutial*  ai  pacpiwede  14^  fcni,  t  une lieM  de 
JoigDj. 
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aotres  lieux,  «jni  transita,  par  acte  reçu  par  Galois, 
notaire  an  châtelet  de  Paris,  le  5  octobre  1680,  avec 
me&sire  Michel  Le Tellier,  marquis  de  Barbezieux,  chan- 
celier de  France,  an  sujet  ie  la  possession  des  mouvance 
et  féodalité  de  la  terre  et  seigneurie  de  Clois,  dans  les- 
quelles A.leKandre  ie  Chassy  fut  Biaîalenu.  Il  épousa,  le 
s  août  i685,par  contrat  passé  derant  Hureau,  notaire  ^,p„^ 
k  Montargis,  damoîsclle  Claude -Madelaine  lb  Fort  de  ^'"h,  ><• 
ViLLEHAitiuiiR,  dame  de  la  baronme  de  Cernoy,  sœur  c~m|»p>7'd 
de  Marie- Anne  le  Fort  de  Vîllemandeur,  épouse  de  me^  "*""  '" 
sire  Pierre  de  Chamborant,  chevalier,  marquis  delà 
Clayifere,  el  fille  de  feo  messîre  Georges  le  Fort,  che- 
valier, seigneur  de  Villemandeur,  baron  de  Cernoy,  etc., 
et  de  dame  Anne  de  la  Lande.  Le  marquis  du  Deflend 
delà  Lande,  maréchal  de  camp,  lieutenant-général 
pour  le  roi  dans  les  provinces  d  Orléanais,  Dunots  et 
Venddmois,  nomma,  les  1 1  jnin  i6go,ii)et  32maii69si, 
Alexandre  de  Chassy,  marquis  de  Looze,  poar  com- 
mander pendant  ces  campagoes  les  gentilshommes  des 
bailliages  d'Orléans,  Montargis,  Etaœpes,  Vendôme, 
Gien  et  Ambotse.  Il  fut  mnnteau  dans  sa  noblesse  d'an- 
cienne extractîen  par  ordonnance  de  M.  Phelypeaux, 
conseiller-d'état  et  intendant  de  la  généralité  de  Paris, 
rendue  le  27  septembre  1700.  Claude-Medelaînele  Fort 
survécut  au  marquis  de  Looze,  dont  la  succession  fut 
partagée  p»r  acte  devant  Ëdme  Brency,  notaire  au 
bourg  de  PreDoy-Cbâncy,  en  Berry,  le  i5juin  1718. 
Il  en  avait  eu  trois  enfants  : 

i.a  Ediiie>AlBxaridTB,  ^ai  mil; 

a»  LoDÎr- Henri  de  CImmj,  IVtre  Jnnieaa   d'Edmc-Alerandre, 
duvalwi,  »tig»caii«a  partie  cb  Doaui; 


Glande-LMiliede  Ghiiuy,  dame  de  Looze  ei 


qu'elle  porta  en  toaiUg*  k  Gai  da 
taogeB.  Iiear  '" 


Maric'Liée-Clande-Oaie  4«  BoKvdoti  de  Tilni^g,  danede 
Looie  et  de  Brion.  fut  mariéci  en  1736  ,  k  Jean-Bapiiite- 
Hyacintbe  i/e  T«He,  comte  de  Vil  le  franche,  capitaine  an 
régiment  de  CIcrmont-TBonerre  el  cbcTolier  de  l'ordre 
de  Saint-LoDÎa,  qui  laiaaa  de  ce  mariage; 

Edni«-lean-Dumioic|ue  de  Tulle,   comte  de   Ville- 
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nancbe,  «eigaein  de  Laote,  de  Brioa,«lc.,c>pitkiDe 
m  tigiment  de  Bootbon,  caialerie,  mule,  le  17  do- 
leinbru  176-,  avec  Loiiiae-Julîe  dt  Riard  Je  Brè/ian' 
ion,  fille  du  mirqnû  de  Brégamou,  dont  eit  né  : 


terre  et  du  cbAteau  de  Looks,  martelul  de 
camp,  créé  pair  de  France  cd  iSi3,  dèmiuioD- 
nalre  de  la  paierie  ea  iS3d,  marié  aiec  Hwe- 
ChBrlolle-AlcKaDdrine ,  couteue  de  Lmiiioy  et 
da  S■iD^ElnpirF,  dame  de  la  croix  éloiléF  de 
Harie-ThérèM  d'Autriche.  De  ce  maiiage  tonl 

>.  Adrien-EugèoR-Gaipard  de  Tulle,  comte 
de  Villefraache,  capitaine  de  hnitardi,  dé- 
m ÎMÏODna ire,  marié  ,  en  i8su,  aiec  Alii- 
Renie'Joaéphbe  A  Galard  dt  JJraiwe  et 
£adrn,  dune  de  madame  fa  Dauphine,  dont 
pliuieuraenfaoti; 

' ..  b.  Laniie-Aleiandriae  de  Tulle  de  Villefran- 

'       '  cbe,  mariée,  le  aS  airU  iSiS,  arec  Amèdéc- 

Biprit-EiigËiiE  de  la   Boardinauiye-BlonBe , 

lila  du  comte  de  la  BanidoDnaje-SioMac, 

pair  de  France  ; 

e.  AmédéeXonalanc^  de  Toile  de  TilleTran- 
che,  mariée,  le  19  mai  1811, ï  Lonia-Augut- 
tiD-Hilalre-EueèDe,  comte  de  Choatat-Dtil- 
ttcoitrt,  marécnal  de  camp  ; 

d.  Augustine-Ferdinande  de  Xolle  de  Ville- 
franche,  mariée,  le  3  terrier  1817,  avec 
Henri  <f£r(ut( ,  vicomte  d'AMaj; 

».  Léontine-CharloMe  de  Tulle  de  Villefrao- 

XIV.  Edme-Alexandre  »b  Chabsy,  chevalier,  baron 
de  DouaU,  seigoeur  de  Saiat-Uilsire  de  Gondilly.  etc. , 
bopliséeiil'églisepBroissiale  de  Looie,  diocèse  de  Sens, 
le  5  novembre  i685,  partagea  avec  son  frère  et  sa  sœur 
loi  biens  de  la  succession  de  leur  père,  par  acte  passé 
devant  Dusausson,  notaire  au  comté  de  Joigny,  le  ■  8 
juillet  1717.  Il  épousa,  par  contrat  devant  Gentil,  no- 
taire à  Nevers,  le  4  n'a"  *7'9'  ^«""oîselle  Catherine 
delaPobte  d'Issbktieux  (i),  fille  de  feu  messire  Fran- 

(0  U  naiion  de  la  Forte  floriualt  en  Berrj  dèi  l'an  i«oo.  ta 
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.çoia- Jean  d«  I9  P»ïte>  cbenBer,  seignaiir  dlssertieux 
et  autres  lieux,  c(  i^âame  Chark>tte  de  Cotignon.  Les 
s3  Bit  »à  octobre  1794,  par  actes  pasiés  deront  du 
Tartre,  Dolaire  à  Siucei<g«es  en  Berry,  metsire  Edme- 
Alexan^TBi  chevalier,  baron  de  Douais,  reçut  les  hom- 
mage^  i}ue  lai  reiidit  Pbililisrt  Thiroax  de  Ghameville, 
écuyer,  seigneur  de  BiUsn»,  de  Luin^  en  Cliompa»)e, 
etp.,  pour  ie«  terres  et  eeîgaeuriei  de  Vrillet  et  de  Mi- 
u^as^n,  i^ouTaalCE  de  la  baroonie  <le  Donais.  Ëdme- 
Alc^adre  avait  eu  âe  mu  mariage  arec  Catherine  de  la 
Porte  d'Issertieux  : 

1*  l<MIÎ>>BdiDa  de  Chwnj,  lieuleaint  an  tégimeDt'd'EnghicD  et 
clifn^licr  de  i'Àrdre  <|c  !S)iiat-Lciai«,  aoit  HiDtpMiérftt; 

a*  BUm,  doal l'irtlcte  mit; 

3*  Hiilibert  de  Gbiuj,  mnri  la»  poiltrité  ; 


:  «a  pMen  ^»  toin  ; 

6*  Cllnde-Iiaiiife-Françolse-Gaie  de  GhiuT,  qui  fat  marrune 
de  M  Hcur  Olaode-LoaiM,  «1  iBuorut  le  S  août  1717  ; 


8*  JeaDiic-I«uûe  de  Cbauj  i 
€/•  liarie-HiddaiDc  de  Chauy. 

XV.  Pierre  db  Cb4.ssi,  chevalier,  baroa  de  Douais, 
seigneur  des  Nouettes,  deSaintTHilaira  deGoadilly,  etc. , 
ué  en  1728,  fit  la  guerre  de  aept-Miu  comma  capitaine 

manifcence  de  ki  anteurt  coTen  les  établissemeDlt  religieui  de 
cette  proTincc,  leur  agrégatiuD  fréquente  à  la  chevalerie,  la  poiae»- 
■ion  intniniorialc  de  pliuieut)  gnadei  terien  k  haute  juaiice,  et  dea 
aUiaacea  coattammeDt  illutrei,.t)at  pJaitictttefaiiiiHe  an  rang  dea 

KiB  Doblea  et  dea  plua  cootidérablea  da  Becc;  el  du  Bourbouaaia. 
e  a  Ibrmi  beaucoup  de  branches.  Lea  prÎDcipalei  «ont  celle  dea 
maïqnii  d'iasertieui,  et  celle  dea  oarqui*  deBiauta,  admiae  aux  hun- 
neiir»  de  la  cour  en  I7J6  et  17S9.  (Voiei  la  T}iaum(uiiére,  p.  g3S,  et 
le  DietUmnairg  de  ta  «Wern,  pai  la  CbcDaye  des  Boia  ,  iii-4°,  t.  XI, 
p.  iAj). 
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au  régiment  d'Artoù.  iofaDterie,  oit  il  avait  été  nommé 
liculcaaut  en  seooud  et  aidflmajopeii  17^5,  et  fut  créé 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  16  février  1759. 
Les  blessures  qu'il  avait  reçues  dans  ses  campagnes  ep 
Allemagne,  eu  Italie  et  en  Hanovre,  l'obligèrent  cette 
aoiiée  à  demander  sa  retraite,  qu'il  obtînt  avec  une 
pensioa.  Par  contrat  passé  devant  de  la  Métairie,  notaire 
l'oyalà  la  résidencede  Saucergues,  iléponsa,le  25ao6t 
1760,  Marie  d^  Boissxlet,  sœur  d'Edme  de  Botsselet, 
'  mousquetaire  du  roi,  et  fille  de  messîre  Ëdmé  de  Bois- 
selet,  écuyer,  seigneur  de  la  Boulaye,  et  de  dame  Marie 
Poumier  du  Moze.  Pierre  de  Chassy  fut  inhumé  en  la 

aaroïssede  Saiot-Mariip  de  Veraux,  le  7  novembre  1 770. 
larîedcBoisseleise  remaria  à  M.  de  Chery.  chevaiier, 
ancien  capitaine  au  régiment  de  Flandre.  Elle  avait  eu 
de  son  premier  mariage  : 

1°  Philibert  de  CEiaMj,  né  le  m  iiii!l«t  1761,  ea  la  paioîiae  de 
S>lDte-6«iiimc  (Oiu  SiDcerre,  au  diocëw  de  Baurgea.  Il  fut 
maiuteDD  diai  «a  nobloase  pat  arrfit  du  coaictl -d'état  da  Tt>i 
du  'S  mai  1783.  II  était  alora  Tolautaire  au  régiment  d'Artoit, 
comcnaDdé  par, le  comte  de  Divonne.  D'après  le  ceitiCcat  de 
K*  preuve»  de  nobleaie,  délivré  pat  H.  Chériu  père ,  le  16 
'  mai  de  cette  anaée ,  il  Tut  uomiDê,  au  uioli  de  oovqiubre,  offi- 
cier au  même  régiment.  Emigré  en  1791,  I!  letvit  4  l'armée 
de>  priacea.  Lorique  le  corpa  dont  il  faisait  partie  ,  aiBiégà 
daai  Boia-le-Duc  par  leirèpablicaina,  dut  éraciier  celte  place, 
apréa  une  belle  déFeDie,  M.  de  CLauj  fut  aperçu  daai  la  re- 
traite, par  M.  de  Beaoharnaud,  eufeloppé  daaa  «on  maoteiu 
et  paraiaaaul  bleiié,  par  la  difficulté  de  aa  marche  à  tt'aTere  le 
déaotdre  de  cette  retraite.  Depuis  lora  la  famille  D'en  a  pin» 
eu  auconea  nouvelles; 

1°  Marie  deChau;; 

3°  Calherine  de  Ghaaaj,  maiiée,  par  contrat  dn  6  février  >795, 
paaaé  devant  Thenrault,  notaire  k  Bonrgei,  avec  meaiire  Jeau- 
BaptiatC'Eliaabeth  Barault  da  Billîtn  (1),  ancien  capitaine  de 

{t)  Voyei  la  géuéalogie  de  BinxiLT  oia  Biuiia*  daoa  le  IV*  lame 

des  Areliita  lU  la  Nobltsie. 
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A.  Philibcrl-Tbomaii  Bcrault  ^  BilliGri  de  Cbauj  ,  né  te 
11  mai  iSoo^  mirié,  le  11  jnillet  iSig,  atec  HiHe- 
AdrieiftiG  i»  Ckatij,  m  con^oé  itnie  de  geimain ,  doDl 
il  t: 

M.  Uargnerlle-Perpitua-Htrie  Beranlt  de*  Billicn  de 
Cbaifj; 

'  b.  L««ipc-C*BiiUe.-C*caUae    Beraull  de*  Billie»  de 
Cbutf, 

c.  C>ib«>iDa-AniiaDdc-Heiirietle  Beranll  d«*  ffilliert 
de  Chatt;  ; 

B.  Chirlu-GnillaiimfrJeaii-Huie ,  abbi  Bennlt  dc<  Bil- 
lien,  né  le  19  fuin  iSoS,  prêtre  dn  dioctae  de  Parit  ,  et 
chaDDÏae  honorabn  de  Langrei  ; 

C.  Henriette- Ad  ne- Jeanne  Baianlt  dei  Bîllien.  oit  en 
1795,  morte  le  3  man  18*6, 

XVI.  Denifr-FrsnçDÏB  de  Chasbi  ,  cheTBlier, cinquième 
fils  d'Ëdme-AIexandre ,  baron  de  Doua»,  et  de  dame 
Catherine  de  la  Porte  d'iflsertieax,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  épousa,  par  contrat  passé  le  ao  janvier  1778, 
devant  Péronnin,  notaire  à  Moulina.  Marie-Jeanne 
Roux  nv  Chavoh  ,  d'où  est  isao  Philiben-Thomas,  qai 


'  XVH.  Philibert-Thomas  de  Chassy  ,  chevalier  do  la 
L^ion-d'UonneuF,  dernier  rcjetoo  mâle  de  t.-etle  an- 
cieDDe  famille,  sei^vit  dans  les  dernières  années  de  l'em- 
pire. A  la  première  restaaration  i)  eotra  dans  les  gardes 
dn  corps  du  roi,  et  suivit  les  princes  pendant  ieeeent 
jours.  Rentré  ii  leur  suite,  il  reprit  son  service  dans  la 
maisïiQ  militaire  du  roi.  Il  passa  dans  le  corps  de  la 
gendarmerie,  dont  il  fut  lieutenant  h  Gannat,  puis  è 
Paris.  Destitué  en  i85o  ponr  refus  de  serment,  il  est 
mort  le  1 1  novembre  de  la  même  année.  Il  avait  épousé, 
le  34  mars  1798  ,  pavcontrat  passé  à  Bourges  devant 
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-  NsadiD,  notain,Louiae-CiiaiHto»BL'EiviifAssB. proche 
parente  du  comte  Augastin  de  l'EspioastË,  lientoDant- 
général  d'artillerie,  séai^teur,  pair  de  Fraqce,  graDd- 
croix  de  la  Légion-d'Hoaneur,  comm^iDdeur  de  la  Cou- 
rotiue  de  Fer,  etc. ,  décédé  à  Paris  eja  i8|6.  De  ce 
mariage  sont  nées  trois  Glles  : 

1°  LtniM-EMÉMï  ^  Chauj.  m»ri6e,  ie  i9fuia«t  1835,  ajec  Ar- 
DiHad  Baaehôrûa  de  Boitsoudj  ;  ' 

1*  Marle'AdÉtcnne  de  CbaMy,  mariée,  >*<ii'i  juillet  181g,  ■  Fhi- 

libert-Tbom»  Beraull  da  BUtitn  de  Cllaiff,  10a  couiia  ; 
J-  Stf^Dw-AngeUe  d«   CIiim;. -épowe  de  fieire- Aagnile 


Un  ramean  de  la  famîtte  de  Cfaassy  ,  sorti  vraisem- 
blablement de  l'un  des  i5  enfants  de  Guiot  111%  sei- 
gaeur  du  Marais,  et  de  JcAoneds  Pocquî^res, exiftAÎt  à 
la  lin  da  16*  siècle  dans  la  prOTiitaeAe  Cbampa^e,  ea 
la  personne  dé  JoAcbim  de  CAat*r,  éCtiyBr.  marié  itree 
Anne  Petit-Pied,  sœur  d'Hélène  Pedt-Pied,  dame  de 
la  Rocatelle.  épouse  de  Jacques  Boucherat,  écayer,  «eir 
goeur  de  la  Cost«,  grand-onoie  à  la  mode  de  Bretagne 
de  Louis  Boucherat,  nommé  chancelier  et  garde-Xis- 
sceaux  de  France  en  i68â.  C'est  ce  qu'on  apprend 
d'actes  de  partage  faits  entre  les  deux  Mturs  et  leurs 
maris,  les  iS  septembre  lâg^  et  7  avril  t^g^,  deràpt 
de  l'Afrique  et  d'Alfestqn,  qotaires  îi  Troyes,  des  suc- 
cessioDS  de  Jean  Petit-Pied,  écuyer,  seigueur  de  Br^Ie- 
court,  leur  frère,  et  de  damoiselle  Marie  Petit-Pied, 
femme  de  Nicolas  Bienaim^,  sieur  de  Rosson.  (  Nobi- 
iiaire  de  Champagne,  maînfaéuue  de  noblesse  de  la  fa- 
mille de  Bûdcheral,  du  mois  de  juin  166S.J  Ce  rameau 
de  Chassy  est  éteint  depu's  long-temps. 
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LE  GOMPASSEUR  DE  COURTIVRON. 

Seîgneari  de  Tarsul  ,  du   GoHPAWBnB    de    Cb^qut- 

MOBTFOKT.    DE  VlTKEr ,  s'AlCHEU  ,  DE  HsDLLBT,  DE 
JaNGIGKT,  DELA  HOTTE-l.E-DisBBT,D*AHCT,  SbBeTT, 

Dfe  Tabd,  de  BBLLEnsiirB,  HZ  Rdppbt,  se  la  Chadmb, 

DB    B&BB.     de    la     CBATBLLEHIB    DE   SacLB-LE-DiTC  , 
b'AtOT.    BB    PoUBDL,  de  LirgSEBOH,  de  HElfEISAIBB; 

bttroM  DE  Vabi'odx,  teigneurs-baroni  de  Bdsbt-la- 

PBSLE,  DEPsiB,  DE  SaVEBAII6BS.  mOTquii  VB  CoDB- 

TinoH ,  en  Bourgogne, 


d'or;  tt  d'or,  au  aréquier  de. 
gueula;  au  II»  d'iaur,  à  croit 
I  bandée  d'or  (1).  Couronne  de 

■narquii.     Supports    :    dem  - 
lions.  Cimier  :  un  lion  isunt    .  _ 

d'or,   lampassé  de.gueuloi. 
Devise  :  OmcTi  la  taussia. 

La  famille  lb  GOMPASSEUR,  orùiaBire  de  la  ville 
d'Eloeea  Roossîllon.  figurait  dès  la  fin  dn  is'nècle, 

(I)  Ces  armoiries  ainsi  scalptéet  sur  d'anciens  moDumenis  fon- 
<léa  par  cette  famille  F  sont  sravés  dans  l'Hùtoire  du  parlement  de 
Bovr^o^ne,  par  Pallioi;  Dijon,  1649,  I.  I.  p.  390. 
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pttrtoi  Ut  priacq>ale  nobl^ese  do  cette  provioce.  Elle  y 
possédait  de  temps  imniéiuorial  et  en  franc-aleu,  ie  lieu 
de  Oft^'  (luIllauQie  i^  Càmpasseur,  l'un  de  ses  premiers 
ancêtre»  connus,  céda  cette  terre  de  Ope  avec  ce  qu'il 
posa^dait  dans  les  dépeôdiipcès  de  Saint-Laurent  du 
même  lieu,  h  titre  d'impignoralion  (eiophythéoso)  an- 
nuelle, &  Bertrand  de  Peirellou ,  à  sa  lemoïc  nommée 
Alasade,  et  b  leurs  enfants  et  postérité,  moyennant  1 5o 
soui  melgoriens,  payables  chaque  aunée  h  Ja  fête  de 
S«nte-Marie,  au  mois  de  septembre.  Guillaume  te  Com- 

Rasseur  fU  cet  accensement  do  son  honneur  (lief)  pour 
li  et  ses  héritiers,  par  charte  des  noues  do  septembre 
1 188,  passée  par  Arnaud,  prêtre ,  en  présence  de  Bé- 
reoger  et  &iraad  de  Lastours  (de  Turriba»)  et  de  Be- 
-nolt  de  la  Coste.  [Original  sur  parchemin  aux  arcktvei 
■de  la  famille,) 

Lors  de  la  gaerre  que  s'attira  Pierre  III,  roi  d*Ara- 
gOD,  pour  aroir  usurpé  la  Sicile  après  le  massacre  des 
vêpres  siciliennes,  la  famille  le  Compasseur,  par  Ja  si- 
-tuatiou  de  ses  propriétés  sur  la  Frontière  de  France,  dut 
reconnaître  l'autorité  du  prince  Charles  de  Valois,  se- 
"cood  fils  du  roi  Philinpe-le-Hardi,  investi  par  le  pape 
Martin  IV  des  états  d  Aragon.  La  retraite  des  Français 
après  la  destruction  d'EIneet  la  prise  de  Gironne  (  1 98a] . 
■«t  la  mort  de  Pbilippe-te-Hardi  k  Perpignan,  obligèrent 
cette  famille  à  se  réfugier  en  'France ,  oii  elle  suivit  le 
roi  Fhilippe-le-Bel,  lorsqu'aprèi  aroir  ramené  l'armée, 
ce  prince  alla  m  faire  sacrer  à  Rehns. 

Les  auteurs  <4eoctt«fa«ilh)  ayant  retrouvé  en  Cham- 
pagne nue  partie  des. avantages  qu'ils  avaient  perdus 
dans  leur  patrie,  «*établù«tit  k  Troyat,  d'où  un  rameaa 
passa  en  l'Jle  db'Praoee  (Parisis)  au  commencement  do 
14*  siècle  (0.  L:i  îiranthe  aînée  eiA  la  bonheur  de  re- 


(t)  be  toe  riMM»  4Mii  tMb  HAti  le  €*t»jMi»eur ,  liwyw ,  sei- 
SWn  rie  Villmouve-U-Rof ,  tairié,  v«i  1360,  aVM  Jaantte  de 
Ckauerai,  Il  en  eut  ud  ûls  et  une  Bile,  savoir  :  Henri  JcCampaueur, 
«rayer,  ijai  -pom  let  aimes  usm  Tem  de  Salins,  iuivani  t'eitraji 
^Ine  «oBtra  ^mMb  le  S8  aànOm  1431,  dèvBm  H.  de  Saint- 
-GeMgAl  {  at  Manas  le  CoMrMMeur,  feiDme , .  veri  lïM .  de  <>eb«rl 
^«  TTium«ry,seIpieiiTde  Koiwiw.  (lîtom  deiamimonde  JhwwTi.) 
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coairer  les  bieas  que  le  roi  d'Aragon  lui  arait  oosâi- 
qoés,  ce  qui  la  fît,  séjoumeV  tour  h  tour  en  Champagne 
et  en  Roussillon;  Haïs  ii  la  fin  Jn  mêiàe  siècle  elle  ven- 
dit ces  mémos  bions  et  se  fixa  déâultirementea  France. 

Depuis  l'époqae  de  son  étabUssèment  dans  ce  royaor 
me,  la  famille  le  Gompasmar  j  a  tenu  un  rang  distin- 
gué par  ses  alliances,  ses  possessions  et  ses  service^  dans 
les  armées  et  La  haute  mazistratore.  Les  pieuses  fonda- 
lioDS  de  ses  auteurs  à  Troyes;  k  Bar-snr-Seîne  tit  à 
Dijon ,  témoigoetit'  du  noble  usage  qu'ils  faisaient  de 
leur  fortune,  en  même  temps  qu'ils  rappellent  l'ancien- 
neté de  leur  origine.  Des  familles  issues  par  les  femmes  - 
des  le  Compasseur  se  sont  prévalues  de  ces  ntUances 
cominç  d'un  avantage  qui  les  avait  élevées  au  rang  des 
DobleSf  et  elles  furent  juridiquement  maintenues  comme 
telles  en  v^tu  de  ce  privilège. 

A  cette  première  preuve  de  la  nobïlîté  de  cette  fa- 
nùUe,  qui  remonte  à  ,i49>.  et  que  l'histoire  a  consâ* 
crée  (yojez  la  Roque)  à  Celle  des  anciennes  fondations 
qu'elle  a  finies,  se  joignent  dans  le  présent  travail  celles 
qui  eureiit  lieu,  soit  pour  son  admission  dès  iSyS  aux 
états  de  Boargogoe,  soit  pour  Tordre  de  Huile  ou  les 
pages  de  la  grande  écurie  du  ror.  Ces  diverses  preuves 
oti  furent  visés  tous  le»  titres  qu'elle' possède  encore  en 
originaux  d  expéditions  authentiques,  établissent  sa 
fiSatioD  depuis  Bernard  lé  Compassenr,  donl  nous  allons 
parler. 

I.  Berifdrd  LE  ComAparCheralier,  soldeur  d'E(- 
tagel  (0  éo  Ronsaillon ,  acquit  cette  terre  et  son  cbS- 
teaù  de  Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  suivant  la  charte  da  ce 
prince  datée  de  Sarpagosse  le  99  juîtlet  itSi.  Il  avait 
épousé,  vers  1375,  Françoise  db  Senestbbka.  Par  acte 
du  s  mars  idgo,  passé  devant  Aruand  Léton,  notaire 
royal  public 'à  Barcelone,  le  même  Bernard  le  Com- 


(I)  Eilageleftan  bourg'gituésurla  riviâre  d'Egly,  à  irorslienet 
anciennes  0.  de  Itivesaltes  el  trois  et  demie  N.  0.  de  Perpignan. 
(  Kct.  dei  Gauia  et  de  ta  France,  par  l'abbé  E  Jpilt;,  t.  II,  p.  780, 
col.  4;  Giograplàe wiiverselU,  parBuscbing,  t.  II,  p.  271.) 
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passenr,  cbevalier.  cédx  et  t»asportati  noble,  homme 
(e  seigoeur  Baiiuond  de  Perallos,  vicomte  de  Roda  en 
CatalogQo  (i),, pour. la  somme,  de  8,000  sous,  mon- 
naie de  Barcelone,  }e8  cbAleaii  et  territoire  d'Estagel, 
que  Bernard  tenoit  enfranc-alca,  avec  les  dépendances, 
limites,  hommes,  femmes,  coutumeif  et  juridiction 
haute,  moyenn»  et  ba^se  (9}.  Françoise  de  Senei- 
lerra,  fondée  de  procnration  spéciale  de  son  mari  en 
date  du  ^8  novembre  1^90,  donna  quittancé,  le  30  dé- 
çeoibre  suivant,  par  nclo.  devant  le  mémo  notaire  de 
Barcelone,  à  Rainwnd  de  Per^llos,  vicomte  de  Roda, 
absent,  et  à  noble  dame  Sybîlle, .sa  femme,  de.  la  sommu 
de  i.'GAilitxesS  sous  I  denier  pour  îe  prix  de  cette  vente, 
dont  elle  avait  abroge  les  conditions  premières.. (Ori- 
ginal en  parchemin  aux  archives  de  la  famille.)  A  la 
Muite  de  cette  ccssîod,  Bernard  le  Gompasseur  vîpt  se 
lixer  défmitivement  en  Champagne,  0(1  ses  prédéces- 
seurs avaient  habité  depuis  nn  siècle,  et  où  ses  descen- 
•dants  ont  séjourné  pendant  près  de  deux,  cents  ans 
avant  leur  passage  ^aos  le  duché  de  Bourgogne,  où  ils 
se  sont  établis  drtns  plusieurs  villes  et  notamment  h 
Dijon,  Bar-snr-Scine  et  Auxonne.  Il  a  laissé  de  son  ma- 
riage avec  Françoise  de  Seoesterra ,  entre  autres  en- 
fants :  ,  . 

(l)„Fi1s  de  François  de  PcrallM,  vicomie  de  Roda,  que 
Pierre  iV,  roi  d'Aragon,  envoya  en  ambassade,  en  1368,  avec 
Roger-Bernard  de  Foji,  vicomie  de  CasUllon,  pour  renouveler  la 
ligue  de  ce  prioce  avec  le  roi  de  FraDce.  (Hiil.  de  Languedoc,  par 
D.  V»i»Bèle,  1.  IV,  p.  551.)  ■■       ^ 

(3)  -Le  mima  Haimond  de.  Penlns^n  comte  de  Roda,  cham- 
brier  de  Jean  ,  roi  d'Aragon  ai  de  majorque  ,  ajani  été  troublé 
dani  la  jouissance  de  la  tiaule  iaslîce  et  des  autres  franchises  de 
la  ten«  Bi  ^u  ohAleau  d'Estagel  par  las  offlderï  royaux  ,  y  fm 
confirméen   c«o»dâmiion  des  services  qu'il   av'àit.rendua  à  ce 

t rince,  par  kltresdaièes  de  Sarragôsse  et «cellÊesdu  sceau  secret 
18  juillBl  139J,  lettres  dan»  lesquelles  est  rappelée  la  cîiarie  de 
veatB  faite  par  le  roi  Pierre  iV  (père  de  Jeaa)  du  même  château 
d'Eslagel,  à  Bepiard  le Corapaasaur,  du  SSjuillet  ISSt.Cuiliaume 
Sabatier,  de  Perpignan,  fondéde  procuration  du  vicitmie  de  Koda, 
fit  lignifier  cea  letlrea-patentet  par  le  ministère  de  Prancitqtle 
Valenlin,  notaire  public  à  Perpignan ,  le  13  septembre  1^ ,  A 
Françtfis  Baile,  damoiseau,  viguier  de  Ronssillon  et  doTallespir, 
et  i  Bérenger  Costa,  juge  de  ladite  viguerie.  {Expédition  authenli- 
qae  aux  archive*  de  (a  famille.) 
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1>  Guillaume,  dont  l'arLide  uiîl; 

3>  Gille»  le  Conlpaweur ,  qui  Ht  moiUMp  ■«  35  avril- 1493, 
parmi  le»  hommes  ;  d'armes  ienant  tour  Gui  de  ^ir,  sei- 
gneur de  Praeltes.    fChambre  dei  Compte»  dt.  Bowgogtu. 

ExtTiàti.de  Pmcedè)  ;  :    ^ 


e  Bourgagoe, 'parmi  1e«  f^eni  d'ar 
la  compagnie  au  comie  de  J^rAxiilrg,   doni'la  revue  lui 
panèeleSaoit  IWI.  {Ohaïubre  tia  Cùmptf  dt Dijon} ;• 

4î  Tànnegui  le  Compasseur,  surnommé  de  Créqur-Honirorl, 

r;  s'allia,  lelT  oclobre  1440,  avec  Ali i  de  Qtauvirgy,  Gllfl 
Philippe  d*Ctlaàvire]',  éeujrer,  ««igneur.de BuMière,  m 
de'Qaiidede  Granœv.  San  épilaphe  le  voyait  ^au*  l'Église 
de  l'albaye  royale  de  Sainl-Loup  de, la  ville  de  Troje»; 
gravée  en  «aracléres  golhiques~sur  une  lame  de  Euirre  ap- 
pliquée au  cAlé  de  I'4pltre  de  i'sulel  SainuAugustiu;  et 
portaol.:  Bicjacet  Tatêguidia  le  CompaiEettr  a  Crapii'Mtmt' 
fort,  cai  Alix  de  Chaiàrirey,  conjUiT  ^ui,  et  Robeftui  fiOuM  hoc 
poiUerunt  ejàtophium.  Hii,  cccciiai  (t). 

Robert  le  Compasseur  de  Créquï-Monlfort ,  éoujer,  sei- 
gneur CD  partie  de  Tarsul  (2)  ei  de  Courtivron  (5),  dU 
chef  d'Alix  de  Chfluvirey,  sa  mère,  e<  par  suceessien  et 
parlage  avec  la  maison  de  SauU  eo  147S,  avait  épousa, 
le  30  juillet  1471,  Susanne  AoucAer ,  dont  il' n'eut  pas 
d'enCintg.  Il  avait  faîl  d'oaatian  do  ses  biops  à  Edme 
le  Gompasteni','  son  neveu  à  U'  mode  de  Bretagne,  do- 
Dation  par  suite  Je  laquelle  les  detcendaul*  de  ce 
dernier  qat  écarlelé  leurs  armoiries  du  criquier  et  des 


(\)  \u  bas  de  cette  épitaph&  sont  gravées  les  armes  ds.  Tanna- 
Ni  le  Compasseur,  telles  qu'elles  le  sont  en  tête  de  celte  notice, 
eiceplé  qu'en  la  partie  inférieure  on  distingue  troU  barret  au  lieu 
ietroi»  bandei.  LVcu  d'AlJi  de  i!;hauïireî,  accolé  au  sfen ,  repré- 
■Mit«,uM  iasce  accompagnée  de  T  billeties,  4  e«  cliaT  pos^s  1  et 
i,  et  Iroi»  rangées  en  pointe.  (Voy^  la  «opie  de.  I»dite  ÉpitMtho-  , 
par  procès-verbal  du  17  juillet  175C,  en  eiécuiion  de  1  ordoo- 
uncedu  lieuienant-géiléralideTroyeï.  (Oriyjnn/ïnr  pnrcAenun.) 

(Si)  Tartul ,  nommé  dsjMîsfe  Compasseur,  est- une  paroisse  si- 
luée  ©nwe  deux  montagnes  sur  la  petite  rivière  d'Ignen,  ù  quatre 
ËeuM  et  demie  de  Dijon.  (DUt.  umueTieldela  France,  m-ro\.,nX, 

i.  m,  p.  fiiQ-)  ,  ' 

13)  Co iiMiiiron,  paroisse  avec  chftieau  situie  dans  un  vallon,  sur 
l'Ignon,  à  deui  lieues  et'  demie  d'isriur-Tillei  Celte  terre  était 
pos^édâe  pac  la  maisoa  deSauU  (Tavannes)  en  1235.  Elle  passa  en 
partie  dans  la  maison  de  Cliauvirej,  dont  l'un  des  «"«éurs,  Phi- 
lippe de  Chauvirey.  avant  épousé  Isabelle,  héritière  de  la  branche 
ilnée  des^nciens  sice^s  de  Saulï,  céda  celle  dernière  terre  au.rot,. 
Hiilippe-lt>-Bel  on  1399. 
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II>  Goillaome  LE  CoBP&«Birn,  écuyér,  servit,  dan» 
leà  lADroM  gawres  de  Gbarles  VII  contre  le»  Anglais, 
jTalborapariâiles  hommes'd'armesdeH.  de  le  Guiche, 
ea  i4«3.  arec  Pierre  de  Ssînt-juUeo.RaimoDd  de  Les - 
piquse,  Pierre  do  Cbâtelet,  etc.  ;  ensuite  dansJs  cooi- 
))agD!fl' de  Tbibaad,  bâtard  de  ^eufçbStel,  laquelle  lit 
nODtra  h  CeobUai,  leiS  juillet  i43S.  [Chanibre  de» 
Gomplêt  de  Dijon-,  compte  de  LoàU  Viseu-,  ctot  le  7 
marx  i44<>>  /^'<  ^QiVerio,  et  &o,  ctnq  àrtietèt.)  Gaîl- 
laame  le  CompasMor  avait  ApmiiéËdmée  us  FskUtte, 
iappeléé  aVM  lai  daiu  uùé  sentence  de  noblesse  rendue 
au  baîHiagè  de'Troyes,  le  a5  février  1491  (v,  «.}.  et 
dans  laquelle  il  est  énoncé  né  et  attrait  de  la  vUle 
iCElne,  in  RouuiUon,  et  de  son  origine  et  nativité  à 
eaute  de  let  fèuè  père  et  mère  Bernard  te  Compasteur, 
maride  FranfoitedeSenestttrra.nobleetgèntilhomme, 
âfàune  tel  tenu  et  réputé  notoirement,  etjouisiant  des 
droite,  privilèges,  franckiies  et  lAertés  dont  tuotent  et 
Jottiuoient  te»  aatre»  nobfei  et  gentilhomme»  au  eotnté  ' 
dé  CkarUpàene.  La  même  sentence  porte  que  du  ma- 
nège de  Gnillaaine  le  Compassetn*  et  d'Edmée  de  Fer- 
ntW  wmt  nés  :  . 

1*  Gilles,  doDt  l'article  viendra  ci-aprËi  ; 


'■  '™™"  iQwrT,,        »  reeonhosnrtlMducbefdelew 
B.  GnîJIflwM  Thierry.  )     m*nM«rl««ntei.w.<tel49l; 


À.  JetiLde  Brayiduneurant  &  Troyci; 
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biuM  la  CoDwawa^^^Edaee  de  Fsmtu ,  <i 
ptrtile-fiUe  de  B^Ai^HCompaweur  el  de  Flran- 
Coise  dé  Seneilcrra,  a|Ks  avoir  baillé  ^par  écrit 
sei  biUBigéntA\ogieàanitim>jQurjAéçapits.iei, 
par  tentence  rendue  par  Jeao  de  Ruffev,  lieuie- 
nàAtfinéfat  an  bailIlHedaTrojet,  le»  ftvrier 
14M  (i);  ,  ., 

b,  Guillaume  le  B^; 
-    t.  Françoit  de  Bey; 
A.  Guiptfe  le  Bej,  fempia.  de  Gille»  AUq;  ' 

e.  CUiide  lo  Bey,  ftçiine  de  PhiOppe  le  Mertiai    . 

f.  RoiliiM  le  Bey,  «ponie  de  Ntwi&i  iMiM.  Oêtai- 
ci  BMîtia,  le  Tjanvier  1498(011  contrat dem^riuE 
d'Edme  le  Compassaur ,  co-seigneOr  da  Tarsul, 
aTec  Jacqueline  Benniquin  de  VaoberGey  ; 

g.  lacquetle  le  Bey,  niariée  ji  Jean  Cleraut;   - 
h.  Nicolele.Bej,  alUéeà  JeBoSemonl;. 

t.  SioaoaM  le  Bey ,  femme  daliaoqUM  UuMiâf. 

m.  Cilles  LB  ÇoMPAssEUB ,  éciijer,  rappelé  dans  (» 
seotenCB  du  bailliage  de  Troy^s,  coouue  nls  de  GhjI- 
latiiae  et  père  d'Ëdme,  fut  capitaine  (goaTerseur)  des 
ville  et  châleau  de  JoiaTÎile.  A  eutt  pour  femme  Marie 
d'ObiÎïht,  iobuméé  en  la  chapelle  de  Saipt-Georgos  «t 
Saînte-CaltieriQe  d^  fiar-stir-Seipe,  oii  sç  .v»yait  ^oh  t 
^itaphe  ainsi  connue  ;  Icj'  (•îst  damotselte  J^arie  Jio-  ^ 
rignt,  reticle  de  fat  noble  dite  U  Cûmpatieur,  tut  vi- 
vant eacuier,  capitaine  au  ci-devant  da  cluxttel  da 
Joinville.  Edmt  le  Compaaiear,- leur  fiU ,  amiseet^ 
mil  CCCC  yttatre^infft  -et  dix-huit  (3).  An  milieit 
sont  les  aroiM  deGîlWleCompaMetir.'remnéseAtaM'un 
écB  «h«^  de  trois  eompoi  oauerla  {^'f.  GîHei  i^  CeiOr 

(1)  Celle  sËDlCDce,  dont  une  expétfltion  eii  forme  est  conservée 
4ans  les  arclilTes  de  la  bmille,  est  Qitée  par  la  Roqué ,  dam  son 
Traiti  de  la  Ncbleiie,  p.  t61 .  au  chapitre  des  fauiillês  qui  avaient' 
coptre'Vè'en  Cbunpagne  Is  privil^e  d'anoblir  par  le  Ventre. 

(S)  Celle  épilaphe  a  été  bVée  par  procés^Verblir  du  IS  juillet 
1756. 

(3)  Ce' lut  Edme.iiUde Gilles, qui,  ccnamedoDataire, de  Robert 
le  Compacteur,  Rh  de  Tannegur,  son  nand-onde,  reprit  l'ëcu 
éca'^fo  'ûti  créquieir  et  des  tro'is  landes  que  portail  cette  pré- 
miâre  branche  tié  Tarsul  et  de  Courtîvron. 
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Sauenr^t  Marie  d'Qflkyjont  rappelés  dsos  le  conirat 
e  mariage  d'Edme^Wr  □!«  [i'4g8].  lis  en  araîent  eu 
deOx,  ainsi  qa'noB  lîllei  savoir  :  ■         '■ 

iT  Loulg  le  CompaMeur,  écnjer,  mort  miu  pestérilé; 
3*  EdmB,  qui  a  continoé  la  detcendance  ; 
S*  Gujllemetie  le  Compaueur,  épouie  de  Jean  le  tièvre,  lei- 
gneur  de  Ville-*  uivÂree. 

IV.  Edme  LB  CoMPASskiiB ,  écayer,  coiseigoeur  de 
Tanul.  domicilié  k  B(ll^4a^S«ine,  époifia,  par  contrat 
paMé  b  Dîjoa  detant  Simm  Dubois,  notaire  royal,  le  7 
janvier  i4g8  (v.  «l.)i.da  cbbsenteOieBt  de  Louis  le 
Compaueiir,  écayer,  son  frère  aîné,  et  de  l'avis  de  Jean 
le  Li&vre,  eei^our  de  Ville-sur-Arce,  son  beau-frère, 
et  de  Bénigne  d'ûrigny,  écuyer,  seigneur  de  Villers. 
Bnngin;      soR  oocle,  damoîselle  Jacqueline  Hernbqqir,  ^tle  de 
^  trX^  à,  Nicolas  Henneqnia,  seignenr  de  Vanbercey  (  1  ) ,  r«ce- 
E!^  u^  ww  ^  J8  T'Il*  ^  Troyes^  et  d'Isabean  Bertbier,  Par 
uttrft-        ce  contrat,  E'dme  leCompastear  se  constitna  entre 
antre  biens  la  portion  de  la  Seigneurie  de  Tarsol  h 
Id4  appartenante  en  vertu  de  la  donation  qne  lui  en  avait 
laite  Rob^nle  Compassenr^  écuy«-,spn  oncle.  Ëdme  le 
Compassenr,  par  acte  du  sa  janvier  i&o4  («•  't-),  passé 
devant  Thibaud  Labbé,  prêtre,  vicaire  de  Tarsul,  no- 
taire et  tabeHion  Jarf  de  la  cour  dé  LaUgres,  acqàit  des 
biens-fonds  ulués  an  finàge  de  Conrtivron.  II  a  laissé 
de  son  mariage  avec  JacqUelîile  HènneqnfB,  entre  au- 
trea  enfanta  :  • 

1°  'Booigne,  l*  dn  nea ,  d*M  l'ariide. loK :       . 


3°  CUiDde,  dit  aussi  Clauda-Françoi*  le  Compauear,  cheva- 
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lier,  Migneur  de  Vii™,-Créquï-MM«fort ,  qui  ^éaca  «us 
«.  étoMl.  Il  épousa  Françoise  de  «ai™,  MUr  ^'Edme  de 
■aUiD,  barpo  de  l,uii  (().  chevalier,  oui  lui  avait  ConitiiD« 
«D  dot  16,«66  é«u<  deuï  Uera  (60  mille  livre»  pour  lou»  h» 
droil.  palpmeii  et  maiemeis.  Lbs  deui  beauV-frères  paa- 

^.Tr.^'"i.'  ''^*-  "f'*™^"'  1&3..U  baron  de  Luî 
céda  I  aauda-Fraiiçoii  le  Compaisear  et  â  m  femme  ce 
qu  <i  possédait  dans  les  terres  de  Courtivron  et  de  Tareul 
^orennanl  rem.w  de  7.666  écus  deui  tifer..  Frai^oise  de 
Iblaindodna  uncprocuraiion.àMiMH  de  cette  ««luialiiM,. 
le  7  janvief  J583,  à  Noël  Bernard,  procureur  au  mrlem™ 
^i^"'  .**-?'r'"'*'  «'""^î*'  h6m,page  i  là  oba^re  de» 
cempté»,,  le  36  février  auivani ,  p,ar  partie  de»  terres  de 
Tarsol  el  de  Couwivron .  -Claude-Fraotois  fut  lue  an  siéite 
de  Prancey.  ainsi  que  le  rappelle  le  leslament  do  Claudale 
Q^mpaMaur,  son  neveu,  du  12  janvier  1613.  Il  laissa  deux 

A;  Harftuerite  le  Compasseur,  I  l^alalres  du  mime 
_     ,■        ,    _  1      Claude,  leur  couiin- 

B.  Anne  le  CoBipaaseur.  (     germa in„en  4615. 

V.  Bonigna  le  Compasbïbb.  I"  dû  ncun,  icnyer,  sei- 
gnéar  d'Alchéu,  de  Tarsal,  de  Jancigoy  (a),  de  Heol- 
'ey  (5),  de  la  MoHe-le-Déserl.  d'Ahuy  (4)  et  de  Courli- 
Tron  sD  partie,  servit  en  qualité,  d'homme  à'armes  àe  la 
compagnie  d'ordûnnance  du  premier  maréchal  de  Ta- 
Tapaes  (Gaspard  de  Saiiix) ,  puis  vicomte  maïeur  de 
Dijon,  fil,  les  5  et  21  février  i585.  devant  G«Iyot,  do- 
taire,  son  testament,  par  lequel  il  ordogna  qoe  son  cœur 
fùtporté  en  l'élise  Notre-Dame  de  Dijoo,  devant  l'aatel 
àe  Noire-Dame  de  l'Espoir-,  oit  étaient  inhumé»  Êdmis 
le  Compaaaear  et  Jacqueline  Henneqnîn,  «espère  et 
mère,  et  son  corps  dans  l'église  de  SainL-MicTiel.  Il  fit 

(i)  Guillaume  de  Halain,  leur  autre  frère,  chevalier  de  l'ordre 
de  SaiM-JcaQ  dfe  lÉrusalam ,  bailli  de  la  ïterée  et  commandeur 
deHancretdePaniauberl',  aail  seigneur  u»ufrui'iier  de  Courli- 
iron  ta  Tarsol,  suivant  un  dénombrement  qu'il  rendit  â  là  cliam- 
brç  des  comptes  de  Dijon,  le  30  décembre  1575. 

<3)  /anciffm/,  paroisse  située  à  peu  de  dislance  de  la  rive  droite 
de  la  Saône,  à  une  lieue  et  demie  de  Hitebeau 

(S)  muiley ,  en  Bassignii,  diocèse  de  Cliâlons-sur-Saôno.  Celte 
pwoiSM  est  distante  de  deui  tieuesS.  S.  E.  de  Langres. 

(4>  Ahuy,  saroisie  située  au  milieu  de  coHInes  el  de  idaineB.'A 
unq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  deDijon. 


ji-ïGooglc 


10  LE    COHPASSEOn    DE    COUItTIVROn- 

iiL.  hiiiLii:  deux  codicilles  deviinl  lemêuieDOtaîre,  les  A  août  1687 
et  14  mai  1Â88.  Il  araît  eu  qiiatrç  femmes ,  nommées 
ô;^*""i:b'.  dans  son  lestament  :  1  "  Keuigne  bsu  PfiB>iiibRH;  9°  Jeanne 
4^MiM.''ûdJ  Maillae»;  3*  par  contrat  passé  devant  Poureelot,  no- 
"ï!r.  "îSïSt  '"'re^  Ï8-8ur-Tïllej  le  10  janTier  'i549  (v.  si.),  damoi- 
■i^n'b^^ô  sella  PJtilippotte  BK  MoflGB,  morte  avant  le  11  octobre 
•  qBU>uf«iiit>,  i$83i  fille  de  fens  Doblea  Antoine  de  Monge  et  damoi- 
*t^/du'!!^"*  selle  Justi'ne  de  la  Ss^ssa^;  4°  Sasanne  iHAEtiR,  soeur 
de  nobla  Ctaude  Martin.  Ses  eofanU  furent;' . 

011  premier  Ik:  ■ 
1°  Claude  le  Compasseur.  chevalier,  seigneur  de  BevT  (1>, 
'  (l'A-liiy,  do  Belleneiive  (3),  etde  Tard  (S)  en  partie,  baron 
de  Vaaloux  (4).,  qui  suivit  d'abord  avec  beaucoup  de  dis- 
lincliOD  le  parti  des  armes.  Ce  Tut  lui  i^i  rentra  par  retrait 
lignager,  en  conséquenc*  do  la  veole  qu'en  avair  faite  la 
dame  de'Courtirron,  ^  janle  (Françoise  de  Halain).  dans 
là  majeure  partie  des  lerres  «t  ieigneurfes  de  tourtivron,' 
.  de  Tarsul  cl  dépendances,  que  le  roi  Henri  rv  lui  accorda 
de  faire  ériger  en  Baronme  de  Cout^ivr»n  dans  lé  délai  d'un 
au.  par  brevet  donné  au  camp  devant  Dijon,  le  11  juillet 
1595  (5>,  et  dont  voici  la  teneur  :  •  Aujourd'hui  onzejuidet 

>  1696,.  le  roi'élanl.en  sein  camp  et  arméi&de  Dijon,  dési- 
'           •  rant  reconnoitre  lesi>aDS  et  fidèles  «ervicei  qii^  lui- a  faits 

,    ■  'e  sieur  Claude  le  Compasseur  à  la  driso  des  ville  et  cbl- 
.  •  leait  de  Troyes,  coinme  aussi  à  ceHe  de  S«ns,  en  Boor- 

•  gogoe .  mènie  en  la  n^ociatiou'êt  ta  réduction  des  ville 

>  et  cb&teau  .d'Auionne ..  et  icelui  bien  et  favorablfnient 
'  .  traiter,  luiaaccordédepouvoîrfaEre  ériger,  ce  ddnsunan 

>  prochain ,  sa  9«>gncurie  de  Courtivron  «n  baronnîe,  sans 

•  potu  cQ  parer  ancun  drtiit  ;  et  de  ee ,  Sa  Hajesië  m'a 

•  commande  lui  [iure  expédier  lès  provisions  nécessaires, 
■  eiï  vertu  du  présent  brevet ,  qu'elfe  a  voulu  signer  de  sa 
I  tnain>  et  fait  contresigner  par-moi-,  ion  conseiller  secré- 

•  («ire^'élat.  Signé  Hekbi,  lei  plus  bas  ^t>ai.  >  (Hématrt* 

(1)  Bevg ,  village  distant  de  irois  lieues  N.  O,  de  Nuits. 

(9)  BeUenéuve ,  sur  la  BAm,  â  einq  quarU  à»  Ueiie  S.  0.  de  JHi- 

(3)  Tard  est  une j^roisse  considéiàblc  sur  rOuehe,  donsl'an- 
cieo  bailliage  i)e  Dijon,  et  du  diocèse  do  {.angres. 

(i)  Vantoux,  i'  deui  lipues  de  Dijon.  Cette  baronnie  fjta'it  uno 
des  ahcIPODrà  possessions  de  la  maison  de  Sànli. 

(S)  L'original  de  cebrevel  existe  dans  les  archives  de  Li  famille. 
Le  président  le  Conipasseur  ayant  négllois  de  se  pourvoir  dans  le 
délai  prescrit  pour  l'éreclion,  le  liiré  séleignri  eii  sa  personne. 
(TàbltUt)  généalogiques  et-tmlori/fues,  in-18,  11&3,  V>  pwUe. 
p.  96.)- 
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rf«  la  Ugut.  I.  II.  p.  559.)  Dans  le  confral  de  mariage 
d  Apne,  la  sœur  (1596).  il  es(  qualifié  cheralior,  conioiller 
du  roi  ,  premier  président  du  bureau  Ae*  finances  établi 
à  Dijon.  Il  Iransi'gea  avec  Claude  de  Sauli,  co-»eisiieur  da 
Vantoui,  par  acte  passé  devant  Aubert  GeWot  ,  tiotalre 
royal,  le  21  janvier  Î603  (1).  Le  12  janvierldia,  la  prési- 
dent le  Compasaeirr  fil  son  testament  olographe,  reçu  la  31 
Kvrier  suivant  par  Getjot,  notaire  i  Dijon,  qui  reçutaoMi, 
le  15  ïoût  BuivanI,  son  codicille.  Il  fit  un  teasâ  l'ésltw  des 
Jacobins  de  Dijon  ,  où  il  avait  fait  construire ,  Su  15M, 
une  chapelle  aëpulcraie  pour  cçu^  de  son  nom.  Il  instiUia 
son  béi'itier  universel  Claude  le  Compaueur,  son  neveu  et 
son  Bllenl,  fils  de  noble  Benisne  la.  Compaueur  etcle  da- 
moiaelle  Anna  Brocard,  à  la  cliarge  par  lui  d'observer  les 
condîIi6ns.et  subsTifulîona  portées  dan»  soq  testament.  Il 
avait  épousé  Michelle  Frmnyot,  Janie  de  la  bienheureuse 
leanoe-Françoise  Premyot,  baronne  de  Chania!,  foildatrice 
de  l'ordre  dé  la  Viaitaliori.  Michelle  Fremyot,  par  son  les- 
tantent  du  %  mai  1615,  lit  donation'  do  la  terre  de  Bevy 
ï  Claude  Fremyot,  fils  de  feu  noble  Claude  Fremyot,  sei- 
gneor  d'Is-«ur-Tille,  président  en  la  chambre  descoinplea 
de  Boorgoene..  aoa  neven,  et  iattiina  l'a»  de  tea  liérillsri 
'  univeraeia  measire  André  Fremyot,  palriardie  et  archevê- 
que de  Boargas,  son  antre  neveu^;  ^ 

Du  teéfmdlH: 
V  TuiDegui  le  GompaMeur,  auquel  »on  père  légua  avant  tout 
partai^e  sa  maison  neuve  du  c&i^^de  Saiot-Hichel  ini'il  avait 
Bit  Utlr  avec  feu  sa  mSre.  Henri  IV,  par  lettres  données  à 
SaAtbOenttain  le  6  novembre  1694,  lui  qceorda'  main-levée 
de  la  saisie  qu(  atàii  été  faUe  de  ses  biens,  fauté  par  lui 
do  a'4tr«  trouvé  i  l'arriére-ban ,  sur  ce  oo'il  avait  reneon- 
tM  qu'après  ayoiv'  été  grandement  Uessé  et  laine  pour 
mort  sut  )■  place,  H.  de  9eyssel  avait  fait  promettre,  que 
«'il  recouvrait  la  saiitè  il  se  eonxlluerait  prisonnier,  ce 
qu'il  avait  fiiit  ;■  que  di^uis,  sa  rançon  avait  été  taxée  ù 
120O  écus,  qu^l  n  avait  pu  encore  payer  à  raison  des  gran- 
des pertes  iju'il  avait  souffertes  au  service  du  roi ,  qt  que 
sa  Toi  6e  trouvant  engagée,  fl  n'osait  porter  les  armes  contre 
se»  ennemi*.  (Voyei  les  Mémoires  itè  la  IÀgue,X.  Il,  pp.SSl- 
663).  Tannegui  laissa  une  fille  : 

liarg[uerite  le  Compasteur,  à  laquelle  Claude.  le  Compas- 
seur,  seigneur  de  Couriivron,  capitaine  au  régimepl  de 
Taobecourt,  son  cousin-germain,  légitti  l'usàfruil  de 
set  biens  le  flO  décembre  1694; 
3'  Varguerile  le  Gompasseur,  épouse  de  n6ble  Reftri  Petit, 
conaeiOer  du  roi,  teeevenr-général  des  finances  '.en  Bour- 
gogne; 

4°  Bénigne  le,  Gompata^iur,  mariée  i  noble  Jean  de  ta-Crop:, 
(I)  Voy«i  l'fiiifotrf  de  Bourgogne,  par  D.  Plancher,  I.  Il,  p-  458. 
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seigneur  de  Vîllers-les-Pols.  Elle  lAourjiIcISjuilIcl  t6T6. 
On  lit  «ur  u^e  tombe  en  l'église  de  Noire-Dame  d'Auxonne, 

proche  la  chapelle  de  SainieTCatiierine,  c«ile  inscription  : 
Cy-de»*ouS  gii*  te'  cœur  de  noble  et  vertUeuie  damoUelle  D. 
Bénigne  le  Compgjueur,  femme  de  noble  Jean  de  la  Croix, 
cotaeÙier  »t  tecrétan-e  de  la  rogne  de  Navarre,  fui  ilécéda  le  1* 
juiOettSTS  II  Dijon,  oùibn  corpt  est  enterré  avec  ceux  de  da- 
■  mbitMêi.Jetoate  Maiilard,  la  mire,  et  Jacqueline  Héimequm, 

■ ,  Dm  troldime  lit  :  ' 
S*.  Bénigne,  II*  du  Dom,  qnl  a  continaé  la  posi4ri(é  ; 
G"  Marie  le  Con^sseur,  née  ea  1565,  alliée,  par  coairat  du 
18  noveqil>r«1690,iavec  noble  Eusuche  Je  Sec?,  sieur  de  la 
Monnoye,  Bis  d'Anloine.Ie  Secq,  correclBur  en  la  cbambre 
des  complus  de  Paris,  et  d'Anne  le  Prévosl.  Elle  fli  avec 
son  frère  BbniEne  et  sa  sileur  Anna  te  partage  de  ce  qui  leur 
revenail  dans  la  succession  de  leur  père  le  JoclobrelSOB; 

7»  Anne  le' Compaasenr,  mariée,  par  contrai  dulT  décembre 

'    .  15M,  refit  par  GeljfiH,  notaire,  avec  Oudet  Blondèim,  con- 

aelller  Au  roi,  aTocat^général- en  la  chambre  des  comptes 

de  Boui^ogne,  dom  elle  èlail  veuve  le  14  mars  1613; 

8°-  I4iilippot(e  leCorapaisenr,  norte  avant  le  4  octobre  ISQfl  ; 

Dd  ql^Uriime  fit  : 

;  1*  parconli^t  passé  devant 
Oelyot,  notaire  i)  IMjon,  le  SS  janvier  1611,  avec  damoiselle 
Bemanle  Gagne,  âlls  de  messire  André  C^gne,  conseiller 
du  roi,  maître  en  la  ctiambre  des  comptes  da  Boui^ogne, 
et  de  dame  Harnuerite  de«  Barres;  ^  par  contrat  du  il 
mai  1614,  avec  damsiaelle  Harie  Foumeret; 
■  10°  Bêniene  le  Gompasseur,  qui  se  trouvait,  ainsi  que  son 
frère  Hugues,  sous  la  tutelle  de  SusanneHartin, .leur  mire, 
lors  d'une  vente  faiie  par  celte  dame ,  veuve  de-  Bénigne  I 
'  le  Compasseuf ,  par  acte  devajji  Gelyoi,  notaire  it  Dijon,  le 
l'l'aoâilS9i. 

VI.  Beui^ne  le  CoufAssBUR,  11*  da  nom,  écuyer, 
seigoeur  de  CQurtivroD,â«Tarsul,  doRuffey(i),  d'AI- 
cheti,  de  Bogues,  du  fiefdeRessuel,  etc.,  aé  en  i566, 
avait  été  destiné  au  service  dé  la  religioD  (ordi^deSt- 
Jean  de  Jérusalem).  Au  mois  de  septembre  iÂ8s,  ïi 
partit  pour  rejoindre  h  Malle  te  commandeur  GniUnume 
de  Uaiain,  son  oncle,  avec  Etienne  Qunrré,  tous  deux 

(1)  Buffey,  paroisse  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Dijon. 
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âgés  de  16  à  17  ans,  accompagnés  du  sieur  des  Japra, 
Arrivés  au  port  dé  Pauisin,  sur  lé  Rbôue,  ila  furent 
orrélés  par  les  Calvinistes  et  gardés  en  otage  (le  sieur 
des  Jours  excepté],  h  raison  du  trouble  que  ceux  de  la 
religion  réformée  prétendaient  éprouver  dam  l'obser- 
vation des  édits*  On  apprend  ces  circonstances  d'une 
délibération  des  états  de  Boargogue.  portant  supplique 
<iu  roi  de  pourvoir  au  repifede  convenable  pour  foire 
mettre  eu  liberté  les  dit  s  le  Corppasseur  et  Quarré.  et 
que  telle  entreprise  ne  se  puisse  Xaire  à  ravéoir.  Béni- 
gne II  épousa,  par  contrat  du  18  octobre  i583,  pusé 
devant  PoLbey, notaire  à  SaulX'le-Duc.damoiselleAnnç, 
dite  aussi  Michelle  Bdocabd.  ûlla  de  noble  Claude  Bro: 
card,  seigneur  de  Chaudenay,  conseiller  aq  parlement 
«le  Bourgogne,  et  de  Louise  des  Voyeaux.  Bénigne  le 
Conipasseur,  qualilté  écuyer  ordinaire  de  la  reine  Mar- 
guerite dans  le  contrat  de  mariage  de  Hugues,  son  frère 
[ii3  janvier  1611),  avait  joué  un  rqle  dans  les  guerres 
que  Henri  lU  et  Henri  IV  soutinrent  contre  la  ligue.  £.6 
premier  de  ces  princes  liii  écrivit  de  Paris,  le  ip  avril 
lâSâ,  pour  l'inviter  h  se  mettre  eu  équipage,  d'atmos, 
h  cause  des  remuements  qui.se  faisaient  eç  plusipurs 
endroits  sans  le  commandement  deS.  U.  et  contre  son 
autorité, (■)•  Henri  IV  le  nomma  au  commandement 

(l)>Hon'«tenr  de  Dalcheui,  TOUS  avez  assez  ou!  parler  deiremue- 

•  mentB  d'armes  qui   se  font  par  aucuns  prînc«s~  et  seigneurs  de 

•  mandemeni,  maïs  plutôt  contre  mon  autorité  el  pourllnterrup- 

•  tion  du  repos gne  j'ai  essayé  d'établir  parmi  mes  sujets.  De  quoi 
»  portant  un  infini  regret  en  mpn  cceur,  et  déairanl  pour  y  résister 
1  d'être  assista  de  mes  bons  el  affeclio^inés  serviteurs,  je  vous.ai 

•  voulu  Acrire  çê  mot,  comiue  à  celui  que  je  sais  être  ae  ce  uom- 

•  bre  ,  et  qui  par  plusieurs  bon«  dâportemeuts  a  rendu  assez  té- 

>  moignagè  de  la  dévotion  qu'il  a  au  bien  de  mou  service,  tous 

•  priant  que  you»  vous  prépariez  et  metliei  en  équipage  pour  me 
■  venir  servir  en  ces  affaires,  ainsi  que  doit  Taire  tout  bon  ser- 

>  viteur  et  sujet  bien  iél6,  afTeplionné  envèrisiin  Roi  ;  c«  que  ma 

>  proinettanl  de  vous,  je  ne  tous  en  dirai  rien  davantage,  mais 

>  prierai  Dieu,  monsieur  de  Dalcbeu^,  qu'il  tous  ail  en  sa  sainte 

•  garde.  Ecrite  à  Paris  le  12  d'avril  1585.  Signé  Hebbi  ,  et  ,pluB 

•  basBruforl.  ■  (Hémairel  de  la  Li>ue,  t.  (I ,  p.  558.) 

On  coTiscrve  une  autre  lettre  que  le  duc  de  Nontpcnsicr  écrivit 
i  Bénigne  le  Compasseur  pour  le  service  du  roi  Henri  IV.; 
•  Monsieur  de  Dalcheu,  se  présentant  maintenant  quelques  af- 
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des  rillu  et.  château  de  NciifçhStel,  par  lettres  ddnn^es 
nous  1c  gf and  sceau,  fa  Dieppe,  le  ao  oclobre  lâSg,  et 
lu!  écririt  de  Chommereux ,  le  26  jasTier  1596,  pour 
qu'il  Gt  continue;-  en  toute  diligence  JeB  fortifications 
fommeiicées,  et  suspendre  la  démolition  de  quelques 
maisons  partïcalïëres.  On  voit  par  un  arrêt  du  cooseil- 
d'état,  tenu  fa  Paris  le  16  mars  de  la  mêpie  année,  qu'il 
conti'ibua  6  la  prisé  de  M.  do  Sennecçy  pour  rançon  du 
maréchal  d'Ornano.  Par  cet  arrêt,  Henri  IV  ordonne 
que  la  somme  de  sS.milIeécus,  dont  lodnc  de  Mayenne 
s'était  obl^  pour  celte  rançon,  demeurerait  saisie  i  la 
requête  de  M.  de  Tavannes,  du  président  Fremyot  et 
de  Mk  de  Freuot  de  Saint-Heran,  qui  s'en  étaient  rendus 
caution  envers  les  sieurs  de  Perceval,  de  Crèspy  et  le 
Compassëur.  {Mémoires  de  la  Ligue,  l.  H,  pp.  55q, 
560.)  Bénigne  II,  tant  en  son  nom  qaeponr  son  ms 
n^Ié  Claude  le  Compasseur,  tous  deux  seignéars  de 
Courtivroo  «t  de  larsul,  transigea  avec  les  nabitants 
de  Courtivron.  par  acte  du  q3  août  i6i3,  reçu. par 
François  Pourcelet,  notaire  h  Saulx-le-Duc.  Les  habi- 
tants s'obligèrent  à  payer  au  Vicaire .  de  Tarsul  une 
somme  annuelle,  au  moyen  de  laquelle  le  seigneur  de 
Courtivron  dtit  faire  célébrer  nue  messe  bpsse  chaque 
dimanche  et  fête  solennelle  dans  l'église  de  Courtivron. 
Bénigne  II  vjvait  encore  le  ,so  février  1GS7.  Il  laissa, 
entre  autres  enfants  : 


•  foires  concernant  le  service  du  Boi,  mon  seigneur,  ^et  bien  par- 

•  ticulier  de  la  pnrvlnce ,  ad  ceux  de  la  noblesse  oni  le  principal 

>  Sniirèt,  j'esfimerQii  obinetire  ce  qui  eal  de  l'atTeclian  que  j'ai 

>  toujonr»  eue  i  leur  contervalion ,  si  je  ne  conTÎois  lei  plus  aé- 

>  coHaires  et  notables  gentilshommes  du  pays  pour  afiser  en- 

•  semble  aux  moîeni  les  plus  salutaires  et  tels  que  l'importance 

>  de  ce  hit  leur  touche ,  et  vous  en  particulier,  monsieur  de  Dal- 

•  Tille  dans  le  dii-huiiiËme  jour  de  ce  mois  ;  afin  que  par  l'avis 

>  que  nous  prendrons  tous ,  jé  puisse  plus  diligemment  pourvoir 

>  â  ce  qui  sera  jugé  à  propos  ;  et  m'assurer  que  tous  ne  «oudrei 

•  demeurer  des  derniers  à  faire  paroitre  ce  qili  est  de  votre  alTec- 

•  lion  ;  ■  je  veui  croire  i^ue  tous  ne  serei  pas  moins  diligent  i 
»  effectuer  la  pritro  ijueje  tous  fais,  comme  étant' voire  bien  as- 

>  suré  ami  Henry  de  Bourbon.  Ce  9  juin  lâS6>  *.  (Mémùirei  de  la 
Ugue,  t.  Il,  p.  561.) 
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1°  Claude  )e  Campasseur,  loigneur  de  CourliTTon,  capitaine 
d'une  compagnre  d'Iioipmea  de  pied  au  régimcnl  de  Vau- 
becouri.  Il  Ht  un  lesIaniciK  militaire  ù  Soudriiio,  le  30  dé- 
cembre 1634,  on  faveiirde  Bénigne  le  Compasseur  et  d'Anne 
Bracard,  ton  père  ei  mère,  pour  l'uuifruil  de  ce  qui  lui  ap- 
partenail  des  bieni  dont  Claude  te  Campaueur,  son  oncle, 
•«igueui*  de  Courtivron,  lui  avait  laiisé  la  di^toaiiion  ;' 

^  Autre  Ctaudo,  dont  l'arlieleBuil; 

5*  Gusfache  le  Compaueur ,  religieux  PI  cliambrier  de  l'ab- 
baje  d'AmbfMVna)'  ; 


&°  Antoine  leCompaueur,  seigneur  de  Tarsul>,  qui  fit  son 
testament  le  16  aoùil65&.  Anne(al^è,tii  veure,  se  remaria, 
le  Î5  septembre  1660.  avec  Lazafe-Bcnigne^uIelol,-iei- 
gnear  de  Beneuvre,  conseiller  du  roi,  matire  en  la  chambre 
des  compiei  de  Dijon.    Elle  Tivaii  en  li  dut  lé  le  38  avril 


VII.  Claude  le  Compassedb,  écuyer,  seigneur  de 
Courtivron,  de  Tarsul,  de  la  Chaume  (i)t  de  Bëi^  eu 
partie,  etc.,  avait  été  deslîud  à  l'église  et  rrçu  conaeiller- 
derc  ïu  parleoient  de  Bourgogne  le  3i  janvier  i6do. 
La  mort  de  son  rrër,e  aîné  lui  fit  changer  cette  deUioa- 
tioD,  et  il  fut  reçu  conseiller  laïc  nu  même  parlemeot 
eiii625.  Le  g  Qoùt  i656,  il  fut  nommé  conseiller  du 
roi  en  ees  couteils  d'élat,  privé  et  des  finances;  Il  fit 
■on  testament  devant  Demartinecourl,  notaire  royal  b 
Dijon,  le  as  aobt  i668,  et  mourut  au  château  de  Cour- 
tivron, le  96  novemlire  suivant.  11  avait  époasé,  par 
contrat  du  8  février  1636,  reçu  par  Manchot,  notaire 
à  Di)On,  demoisclln  Anne  ub  Bout,  morte  avant  le  5  n 
loijtet  1661 ,  fîUs  de  noble  Gr^eire  de  Bout,  conseiller  ST^Îd 
do  roi,  Multencier  eu  la  grande  chancellerie  àà  Boar- 
gogiM.  et  de  d«tioiseUe  Anne  de  llougemont.  De  ce 
mariage  sont  provenus* 

1*  flréprire te C*m|nsseur.  qai'Al.son  testament  leSnovem- 
bre  1644,  puis  un  codicille  le  IS  novembre  1647,  reçus  par 
Hagain  et  Rouget,  aalaires  à  Dijon,  el  voulut  eue  inbnmâ 
dams  l'^liM  de*  Jacobine  de  c£Ue  vUle,  en  la  «Ëpuliure  de 
ses  prëdécesaeurs  ; 

^niagne,  au  bailliage 
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3°  Fraoçois-Bemard ,  qui  a  continue  la  poslérilë; 

71'  Jeanne  1^  Compasieur.  marite  i  Pierre  dn  Maij,  conseiller 
-ou  p9irlemenl  de  Bourgogne; 

49  Pierrstle  le  CompaHenr,  religlease  ursaline  A  Chïtîllon. 

Vlli.  Fraoçois' Bernard  le  Compasseub,  chevalier, 
seignetfr  de  Conrtivron,  deTarsul,  d'Arot  (i},âela 
cbfitellenie  de  Saulx-le-Duc  (s),  etc.,  né  à  Di)OD  et 
baptisé  le  ao  février  1697,  fut  poiirni  d'un  office  de 
conseiller  au  patlemeot  de  Bourgogne  le  lomars  1660. 
Il  se  maria,  par  contrat  passé  defant  Horr^,  notaire  k 
rm-uM.»» I  Dijon,  leâ  juillet.1661.,  arec  demoiselle  Tbérèw  Fïot 
tîw'Ki'-  "^  '•*  Maichk,  morte  le  1 1  mai  17S7,  fille  de  messire 
Tr«.Jor',i«uj»-  Philîp[)e  Fyot.  chevalier,  seigneur  de  la  Marche  en 
w^diToiti."  BtesM.  dcSaulu,  etc.,  conseiller  dn  roi  eu  ses  conseils, 
l'^t*!  Sîl'b)^  second  président  et  garde -des -sceaux  du  parlement  de 
Ïu'm^"m»'  Bourgogne,  et  de  dame  Claire  Guillaume.  François- 
**"  Bernard  se  constitua  au  contrat  les  terres  et  seignea- 

rîes  de  Gourtirron  et  de  Tarsul,  à  la  substitution  des- 
quelles il  avait  été  appelé  par  le  testament  au  président 
le  Compasseur,  son  grandnjucle,  et  pour  lesquelles  il  fît 
hommage  ou  roi  le-ag  décembre  i(>68.  Il  en  fonrait 
aussi  le  dénombrement  h  la  chambre  des  comptes  le  1 5 
janvier  1681.  H  devint  conseiller  du  roi  en  ses  consdls, 
et  président  h  mortier  au  parlement  de  Bourgogne,  par 
lettres  de  provîstoos  du4  ii^Qi's  1693.  Il  reçut  un  hom- 
mage le  5  juillet  169^.  mourut  le  5  août  170s,  et  fut 
irihumé  en  la  chapello  de  CourtîvroD,  dans  l'église  de 
Saint-Jean  de  Dijon.  Son  fils  unique: 

IX.  Jean  le  CoiiPAssBtin.CtÉQDi-MonTKuiT,  cheva- 
lier, marquii  de  Courtivron,  seignenr  de  Tarsal,  d'Avot, 
de  Poiseal  (3) ,  de  Liissereis  (i{)  et  de  la  châtelleaie 

(1)  Auot,  village  à  cinq  quart»  de  lietw  de  Granc^,  tinté  ilans 
un  p»y»  dç  boiï  et  de  monlagues. 

(9)  Saulx-le-Duc,  chfttellenie  royale  dont  la  autÎHtn  de  Saulz  a 
tiré  toa  nom.  Elle  est  à  une  lieue  et  demie  d'Is-Sur-Tille. 

(3)  Poiitul-Ui-Saulx  est  distant  de  deu-i  lieues  tin  quart  d'Is- 
iur-tiUe. 

(t)  Luueroiti'au  bailliage  de  Dijon ,  est  un  village  situé  dans 
un  pays  de  plaines  et  de  collines. 
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royale  do  Saub-le-Dnc,  fut  baptisé  en  la  laéale  éfiliM 
le  {"{iâmer  1673.  Pourvu, le  17  ihm  lâçi.del^ffioe 
in  conwiller  au  parletneat  de  Bourgogne,  il  devint  con>- 
leiUer  du  roi  en  lea  conwîls  et  présidant  au  mtew  par- 
lement le  i*'  Bo(n  1693,  par  la  récknatiop  de  son  pèrs 
Mua  réaerre  de  lorfivoacfl.  11  s'alba,  par  coptrit  du  4 
norembre  1697,  paasé  devant  Merle,  notaire,  av«c 
Harie-Madelaine-Pierrette-Fraofaise-CharlotteDBCLKB-  „ct 
aonT-ToNHssBB  (sœur  de  Gaspard ,  naapqaîs  de  Van-  ^^' 
villars,  maréchal  de  France),  fille  de  ka  haut  et  pois-  <m> 
tant  seigneur  meisaire  Cbarles-Heorî  de  Clermoot-  îZ. 
Tonnerre ,  chevalier,  marquis  de  Groiy,  de  Vanvïl- 
lars,  etc. ,  et  de  haute  et  puissante  dame  JBUsabeth  Ai 
Massol.  Le  8  février  1698,  il  rendit  homoiage  au  roi 
Louis  XIV  pour  ses  terres  de  Gourlivroa  et  de  Tanol, 
que  ce  prioce,  par  lettres-patentea  du  mois  de  mai  de 
la  même  atmée,  registrées  au  parlement,  i  la  chambre 
des  comptes,  au  bureau  des  fioances  et  au  baïHiage  de 
Dijon,  les  1",  4>  9  et  18  juillet  suivant,  érigea  en  sa 
faveur  et  pour  les  aloés  mâles  de  ses  descendants  en 
mar4uisald«£^('ur((vron(i].Paractedu  19  mars  1716, 
recn  par  Desaulle,  notaire  à  Dijon,  le  marquis  de  Cour- 
ttvroii  reçut  la  donation  que  lui  fit  Louis  le  Compasscur, 
teuyer  [a),  époax  de  Marguerite  de  Perreau  de  ta  Sar- 


(1)  Tablettes  chronotogiqua,  I.  V,  p.  97  j  Dictieamcàre  4u  Gaula 
H  delà  France,  I.  fl,  p.  850,  et  l.  IV,  p.  47. 

(3)  De  la  branche  de  Louis  le  Compaiseur  était  iuu  Etienne 
U  Compcutoir,  Dé  en  1666.  •  )1  entra  chei  lei  jèiuitei  le  S  novem- 
•  br*  1689  et  a';  ditliegua  par  son  mérite.  Sa  naisiance  et  «et  ta- 
>  lenla  le  tiièrent  de  la  solitude  à  laquelle  il  s'était  destiné,  pour 

"  ~  prtMplenr  du  prince  des  Asturies.  Le  roi  d'Espagne  ajani 
landéi  L-   ■-  "■"     -  -'-  ■■     * ' 


n  jésuite  (tançais  pour  remplir  cette 

>  place  prêt  de  ton  fils,  le  P-  le  Compasseor  lût  envoyé  préféra- 

•  blement  à  tout  autre  comme  issu  d'une  famille  ancieatteDienl 

•  sujette  Bt  d'une  proviDce  de  l'ancienne  domination  de  l'E^iagne. 

•  aftti  qu'il  fût  plus  agréable  aux  nationaux.  Il  répondit  parfaite- 

•  ment  au  cboii  que  Louis  XIV  avait  fait  de  lui.  Quand  il  eni  Bni 
■  l'édDcRtion   dont  il  avait  éti!  chargé,  le  roi  d'Espagne  voulut  le 

>  récompenser  en  l'élevant  i  l'épiscopal;  mais  ce  religieux,  plu* 

•  modesie  encore  que  savant,  te  refusa  constamment.  Dès  ITIT  < 

>  avant  que  son  tiève  (Louis  I]  fût  monté  sur  le  trône  d'Espagne 
,  par  l'abdicalioD  de  Philippe  V,  il  se  retira  au  collège  de  sa  so- 

•  cié(£  i  Dijon,  où  il  est  mort  le  10  jnillel  1734,  Sgâfde  08  ani. 
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véé.Aa totwlflt  bieos ^'il  )Votirt>Bit posséder  an  jour' de 
Mll'déçè».  ct'Aoat  it  n6  réser'fft  qàe  rùsiifrait  è  sa 
leoHDe.  It  prêta  senDBDt  iii  fidélité  &u  roi  Louis  XV  it 
rMaoadO'H»  ttrru  de  Gorr^tîvh)^  él  dé  Tarsiil ,  en  la 
Cambra  diveomptea  de' Dt  j«b,  le' i  a  juin  i^ai  ;  Rt  foi 
U.hoiBiDil^  pour  la  cbfitiéll«Aie  royale  dé  Saulx-Ie-Duc 
«i  Iw  temw  d'ÀTVit,'  PoisAul  At  Losserois,  ]o  94 janvier 
1798,  et  fbarnii:  1c tnâmé  ]baf  Ytvea  et' dénombrement 
dM'Ierïea,  BaieneilrieB  ét'marq^uisat  de  Coiirtivron, 
Ttmil  et^panoancei.  'Parle  testament  qu'il  fit  le  i5 
ain<i('i7b4.  il  àrdobha  qne  ledit  m'srqnisat  ainsi  qné 
ïhn«l  adirteoàraietitdedraift  &  l'albé  de  ses  fih,  b  Teffet, 
4U-il,de  mlnMrvbr  lewIitMlerrèfl  dans  la  maison  au 
brtiSk  decenxtini  en  poHeraieAt  lé  nom,  ayant  été  les- 
dilefrtemB  auhititiiées  pai"ses  ancêtres  dans  cette  rti'e. 
Ife  anrqDÎ»dq€oiirlf«Von  moomt  au  mois  de  juin  1739, 
Sb.  Teave  lulfturrécul  jnsqn'au  19  mars  lySfi.  Ils  ont 
Ml  ealre  autres  enfants  : 

1>  Gaspard, doDl  l'arllcle  suil; 

S°  Jean  le  CampMieHi;,  cheratierda  CoumImm».  Il  St  «on 
tettameni  inililairçau  eam[t.dePifseckiB&'BOTCiBt)rel744, 
et  Institua  sa  m^rc  son  hi^rEtière  uni>ersclle.  Voici  Qomiaç 
lebiiroi>dJEipagaac><lansaon  ffîjtbiréi/u  marécluil  de  Saxe; 
Paris,  1775,  U  I,  p.  ITS.,  p«rle  de  Ja.  mok  prâmstorée  de 
cet  officier.  •  Oa  perdit  ù  Fisseck  M.  de  Marcîlly,  maréchal- 
■  général  de»  logi*  de  l'arraée.  Le  chevalier  de  Courtîïron, 

•  capitaine  de  cavalerie  dans  le  réffimeni  Hestre-ds~^»aip, 
>  nerenet  aid»-de-caiiipduniarquTsdeC1crmoQt-jronnerrB, 

•  mourut  auMi  1  Pisseck  dca  suites  de  ses  blessures. ,lt  Tut 

•  d'ftulMt  plus  regreilé,  qu'il  élail  très-jêune  kt  se  dîslia- 

•  gnaiLdAjiparla  riopérfoïité  de  ses  co'rtnai  séance  s:  •   ', 
3>  Harf&TliérËsq  le  CompasseHT  de  Counivron,  née  enlTOS. 

mariée,  le  24Janvier  17!4,   avec  massire  Antoine  Jvly, 
'  'inarqûis  de  Blaisy,  seigneur  de  Noires,  stc-V  contsitlcr  ho- 
ndrafre  àu^parlemcnt  de  Bourgogn»;  .-..■~  ■ 

4* 'ieanne-Olande-Hadelaine  ta  Compasseur  .de  Coiu-tirrtin  r 
•ie  en  4709,  mariée,  aH  mois  de  juin  1733,  avec  Jacques, 
eemte  de  Brandon,  cheTaliqr,  soignouf  de.  yisarg^'.  che- 
valier d'honneur  au  parlement  de  Bourgogne.  Elle  mourui 
■       ■   «n  1168. 'laissant  une  fille:  .        ,   , 

•  Il  a  lâiisé  i  sa  famille,  sur  l'état  et  la  coar  d'Eapagne  de  soft 
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Harie-Hadelaine-OaGpardfl  île  BrHieivnt  dame  de  Vint* 
gent,  deBuree'.dq  Gérant .  i^rni«r  rejeton  (te  l'tnf 
clenne  ei  illuslre  maison  de  Brancion,  Elle  épouu.  la 
M  juin  nia,  lean-CtBtidei  aiart]Mi  eb  OUrmmt  MdnU 
SmM-ietm.  '       . 

X>  Gaspard  l«  CoKFAsaECX-GHiQUY-MoiiTpOBT,  che- 
valin i  marqaÎB' de  Courllvron,  setgoeur  d'Avot,  de 
Tarsah  de  Poîseul,  de  Menessaîre  [i),de  Lusseroifi,  du 
Compatgeur-Crét^uy-Montrort,  de  la  châtelleniB  de 
Saiilx-4^Due,  etc. ,  né  au  châtean  de  CourtÎTron  le  sft 
léyrîer  >  7 1 5,  entra  de  bonne  heure  an  service  et  fut 
Botmné  d'abord  cornette  de  la  ccimpa<rnie  de  F^au^ 
quières  dn  riment  Commissaire-Général  de  la  cava- 
lerie, pdr  brevet  du.5  novembre  1733,  ensuite  capitaine 
dans  le  mémo  corps  par  commissloQ  du  9 1  décembre 
i^S^;  enfln  aide-maréchal-général  des  logis  de  la  c^ 
Valérie  de  l'armée  du  maréchal  de  Broglîe ,  par  com- 
miision  du  1"  mai  1  ^^i^û.  11  lit  avec  une  grande  dlAincr 
tion  les  dernières  campagnes  en  Bohême,  se  trouva- i 
l'assaifï  de  Prague,  au  combat  de  Sahay,  à  la  levée  da 
BÎégede  Frawemberg,  au  passage  de  la  MoldaW  et  h  la 
bcHe  ^^dse  de  Pragne.  Il  (ut  blessé  h  Ellflnbogen ,  eb 
ih'ant  du  péril  le  pins  iiàminent  le  c<HBte,  depuis  ma- 
réchal' de  Saxe.  Le  baron  d'Espaguac,  dans  la  f^ie  de 
ce  inarécH{il  (t.  I.  pp.  309,  3 10),  rapporte  au  œanjuis 
de  ^ouftivron  la  principale  part  de  cette  aOàire  glo- 
rieuse. On  lui  dut  d'éviter  une  surprise  qui  eût .  pîi 
cotDpromeitre  le  sort  dn  cocpa  d'armée  i^pe  co'oi- 
làaildaTt  te'cdiDle-âe  SaKe.  L'historien  cite  à  cette  occa^ 
«ion  W  bfllpt  au  crayon'  que  ce  prince  écrivît  sur  uiip 
cartè'Kltf.'  de  Courllvron.  Louis  XV,  pour  récompenser  ,■ 
lavaleuf  de  cet  officier,  dérogea  à  la  prescription  d'âi^- 
cfeoneté  et  lui  donna  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  !' 
suivant  la  lettre  du  ministre  de  la  guerre,  comte  d' Argeo^ 
soD.  dn  6  août  1743..  lITut  nommé mestre-de- campée 
cavaleries  La  gravité  de  ses  blessures  le  mettaot  dans  ' 
l'impossibilité  de  conlioeer  tes  services,  il  reçut  dn  roi  ; 
a  id«>r«4i;aÂt«  d«.)t>6eo.lîrnBs  )a&  fivnl'i744> 
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D  pot  dèt  lOTB  w  KTrer  tans-résepre  h  son  goût  pour 
les'sciences  qu'il  ciiUiva  avec  succès,  La  collecttoa  de 
l'acadéniie  royale  des  sciences,  dont  il  était  membre 
correnpoDdaQt ,  coatient  de  lui  plusieurs  mémoires  de 
ses  déconrertcE  et  observations  sur  la  géométrie,  IVp- 
tîqne,  l'astronomie,  la  mécanique,  etc. ,  etc,  L'ua  des 
principaux,  »a,  M étkacU  d^ approximation  (i744)<  fat 
un  service  reodu  h  la  science  par  les  eimpfificatioas 
qu'elle  donne  à  celle  de  Newton,  11  a  fait  paraître  aussi 
un  Traité  tCoplique,  oti  il  explique  la  théorje  ^e  lalu* 
mîère  dans  le  système  newtonieu,  Paris.  lySs,  in-^'i 
VArt  des  forges  et  fourneaux  à  fer,  1761,  ia-foUo,  et  . 
des  Obiervalîoni  sur  les  couvertures  en  lave,  dans  Cart 
du  couvreur  (1).  Le  i5  août  i^SS,  il  avait  fait  hom- 
mage  au  roi  pour  le  marquisat  de  Conrtivron  et  la  terre 
de  Tarsal,  qui  lui  étaient  écbus  par  le  testament  de 
son  père  à  charge  de  substitution  graduelle  et  perpé- 
tuelle. S.  M.,  par  lettres  du  mois'  doctobre  i7&8,,re- 
gistrées  au  bureau  des  finances  de  Boui^ogoe  le  16 
mars  1 759,  érigea  denx  foires  par  an  bd  lieu  de  Tarsol, 
avec  haute,  moyenne  et  basse  jastice,  et  commua  le 
nom  de  Tarsut  en  celui  de  Compasaeur-Créqujr-Honl- 
fort,  Gaspard  le  Con^asseur,  marquis  de  Gourtivron» 
siégea  aux  états  de  Bourgogne  en  17.54,  il^l-M-P'** 
1766,  1768,  1769,  1779  et  i784<  Lcrsdelavéueoieiit 
de  Louis  XVI  il  la  couronne,  il  prêta  serment  de  fidé- 
lité le  lodécembre  1776,  Il  mourut  le4^ctobr«,i78S. 
Jl  avait  épousé  :  1  *  par  contrat  passé  devant  Laideçuivfe, 
"L^ÎTET  "ot"'™  *  l'ari»,  le  5  août  175a,  Marie-Bose-Louise  Qs 
)!i^t.n^  CobhxttedeSaiht-Cyb,  morte  ea couches  le  17  )Qi|)e( 
'"■■lîTilt'  1753,  tillo  de  Nicolas-Philippe  de  Cornette  de  Sainte 
w L  ■•tjr«  tlyr,  chevalier,  seigneur  de  Cély,  cnnselUer  du  roi  au 
tLiS^  àtK-  conseil  supérieur  de  la  Martinique,  et  de  dame  Marie- 
^  Bosed'AubasduBreuit;  s'parcontrat passée Autunle 

*.^"'  !•  .af»'«'™™bre  1759,  dame  Elie-ElisabethnEEiissBY  (s), 

■Ml.      "     *   .' (1)  Vo;eila>'Jlia9nq)Aieuirii>cr««a«,>impriméeparlIicbaud,  (iX, 
P.1H9. 

.  (2)  On  lit  dam  )e  Catidogtu  des  gentilthommei  qui  ont  oAnM^aux 
ilaU  du  duché  de  Bourgogne  dopuiR  lu  1648  jusqu'en  1G82,  iib- 
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chanomesso  du  chapitre  d'Alix,  fiMe  dé  FraoçoiB  de 
Fiusef ,  comte  de  Menessaire ,  marquis  dn  Sarrîgny, 
MigDflur  de  Chissey,  etc. ,  et  de  dame  Anne-Marie- 
Jérâoie  Nt^et  de  fiaugis  (i).  SeseofauU  furent; 
Du  premier  Ut  : 
1*  Aiiloia0-Nicolas-Ptaili|ipe-ranD^ui-<;asp«nl,  dont  l'arlicle 

Ou  second  lit  ; 
3*  Gaspard  le  CompRueur  de  Gonnitron .  comie  de  Henet- 
satre,  aé  le  1«  janvier  1760,  reçu  cliâvalier  de  Halle  de 
minorilé  Ieî9juitlet  1776(2).  Il  fut  capitaine  de  cavalerie 
aa'réginieni  d'OrUans,  épousa,  en  1781.  Louise-Catherine 
Srijwn,  «œurde  H.  BriHon,  prdtident  A  la  eonrde  cuta- 
■      lion,  et  mourut  sans  enfants  en  1787  ; 

3°  Gaspard-François  le  CaRipa*sear,  vicomte  de  Couitlvron, 
né  le  8  septembre  1703,  reçu  chevalier  de  Kalte  de  miao- 
rilâ  le  3  avril  1765.  II  lut  capitaine  au  régiment  du  Roi, 
inl^nterie ,  chef  de  bataillon  en  retraite  et  chevalier  des 

.  cM-dies  de  S«int-Lauiiel  de  Hobenlolie.  II  épousa,  en  1786, 
Adèle  lie  Migieu,  iiilo  du  marquis  de  Higian,  capitaine 
aux  Gardes-Françaises,  cl  de  demoiselle  le  Conte  de  NonanI 
de  Ranif .  H  en  eut  denx  enfants  : 

K,  Viclor-François  le  Compasseur  de  Couriivron ,  né  en 
1787,  brigadier  dans  la  première  compagniedesmons- 
queiairei  du  roi  en  1814,  morlen  1810  tans  posléillé; 

B.  AnaaleCempBiseHrdeCouriivrea,  moneeiil8l3; 


fol. 'Dijon,  1760,  qne  par  l'alliance  de  Vivant  de  Fusse;,  baron  de 
Menessaire,  avec  Catherin e-Téc le  de  Ligniville,  ceux  du  nom  de 
Fussey  on!  des  aieui  communs  avec  les  princes  do  la  maison  de 
Condé,  Técle  de  Lrgniville  descendant,  par  sa  mère  Ttenée  d'An- 
glnre,  de  Jean  de  Honimorency,  grand  chambellan  de  France. 

(1  )  Les  armes  de  Beiiwne  Nuguet.  seipieur  de  Villeperouz,  ma- 
rié, le  14  septembre  1599,  avec  Philiberte  de  Monlgey,  se  voyaient 
sur  une  lonibe  de  cuivre  dans  la  collégiale  d'Aulun.  (MimtCata- 
toff«e,p.36.) 

(S)  yoyeL  Itlittede»  e/iaiatien  de  torére  de  Malt f,  imprimée  k 
Xalle  i  1  imprimerie  maaistrale  en  1T78,  p.  177.  Voyei  aussi  à  la 
fin  de  celle  généalogie  te  tableau  de  ses  quartiers ,  et  ceux  de 
Xoui»-PhiIippe-Slaric  ci   Ludovic-Anloinc-Franfots-naric,  ses 
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XI.  Autoiiie-Nicolns-PhiIippe-TaDnegiû-GM|)tnl, 
cnmtc  LE  Coup&ssEUB-CHéQUY-MoHTFonT,  {MIS  marquis 
de  Courlivron,  sei^Qeiir  do  Tarsul,  Avot,  sâigneur- 
baron  de  Bussy-la-Peale ,  de  Drée,  die  Savwaoge»  et 
autres  lîeus,  né  le  1 5  juillet  1 7SS,  entra  dans  les  cnevau- 
légers  de  la  garde  du  Roi  ëd  i^Gâ.  Le  même  aonéc,  il 
fit  ses  preuves  de  noblesMe  pour  «on  admission  aax 
étntii  de  Bourgogne,  et  le  so  norembre  la  secrétaire  en 
chef  des  états  lui  donna  acte  de  l'admission  de  ses  an- 
cêtres dcpois  l'année  1578,  à  partir  de  leur  passa^  do 
la  Champagne  en  Boui^ngae,  .et  postérieurement  en 
1609,  1699,  1671  et  174^.  Un  certificat  ^e^snreuTes 
pour  la  grande  écnrie  do  Roi  Int  fnt  délivré  par  H.  d'Ho- 
zier  le  3o  avril  1 767.  Il  fut  officier  au  corps  royal  d'ar- 
tillerie et  (iapitaine  an  riaient  Royal -Pologue.  Par 
Ëontro't  passé  d'evant  l'rudoii,  polaire  !)'.Paris,1e,i8  avril 
1 779,,  il  ..épousai  StanislattrCbristiiie.  qe  CLhiHOUT-ToH' 
,  RKitBB,  reçoe  dame  de  la  croix  étoSée  de  l'impiératrice- 
'  reine  Marie-Thérfese  le  1 5  septembre  de  la  même  année, 
fille  de  François- Josept.inarquiflide  CUnnoat^Toonerre^ 
seigneur  d'iJamopviUcmaréfhal'de-çanip.:  chevalier  de 
k'«î^re'de  Sainl-J^ouis,  et  de  feu  dame  Marie-Anne  de 
Lentilhac  de  Gimel.'sa  première  femme,  et  petite-fillo 
deGaspiirdi  ducdeClermont-Tonoerre.fnorteii  17S1. 
doyçn  des  pmréchimx  de  Fr.ailpe.  Le  loarqpis^de  Cour- 
tivron  assista  aux  états  de  Bourgf^neBO  1787.  Le  s& 
avril  de  cette  année,  il  fit  homn]a|!:e  au  Roi  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Dijon,  pour  son  marquisat  de  Coar- 
tivron,  Tarsul  et  dépendances.  Par  rapport  i  la  qualité 
de  chevalier  par  lui  prise  dans  cet  acte,  la  chambre 
énonce  qu'elle  lui  appartient  b  raison  de  l'ancienneté  de 
sa  noblesse,  étant  descendu  de.Rerpard  le  CQçipas^^u^, 
qui  vivait  en  ^594.  Il  était  avant  la  révolution  liaul% 
uant-et^nel  au  1"  fégïment  de  carabiniers  à  cheval 
de  UtoT^sieùr  (depuis  Louis  JJCyïII),  et  cl^eïÙHBr  de 
l'ordre  de  samt-Louis.  Ëmigreén  1791.  il  {Itla  citoi- 
psgan  HijvaiUs  ea  qwtlité.de  chef  de  section.  dAiw  ,1'es- 
oadren  des  carabiniers  à  l'armée  des  princes,  et  habita 
l'Allemagne  jusqu'à  sa  rentrée  en  France  en  i,8oi|  Il 
était  chevalier  lion ora ire  de  Saint-Jean  de  Jérosiiloai. 
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Il  fut  retraité  colonel  île  cavalerie.  En  i  Si  i ,  tonis  XVlIl 
te  nomma  maire  de  Dijon,  puis  chevalier  de  la  L^ioip- 
d'Honnenren  iSsa.  Le  marquis  de  Courtïvron  est  dé- 
cédé le  b8  octobre  iS^a.  De  son  mariage  avecStanislai- 
ChrïaliDe  de  CIermont-Tonnerre,dé(:édée  le  9  septem- 
bre 1^34,  BODt  igRua: 

1"  GaBjjanl-Elie  le  Compassenr-Créquy-Hontftirt,  ne  en  1780, 
eniergno  et  lieuMilanI  en  tecond  mi  ràsimenl  de  Ligue,  in- 
fanterie, au  service  de  l'empareur  d'Allemagne,  en  1708  «i 
1799,  pnû  lieutenant  en  !>»'  au  régiment  Franti-Esteriiaiy 
en  I8CM,  mon  b  Pesi  en  Hongrie,  le  26feïrier  1806  ,  k  \a 
ouilealei  .blsHursi  qa'il  avait  reçues. à  la  bataille  d'Au- 
«lerliU  ; 
^  Loais-Phriippe-Harie,  dont  l'article  suit;' 
3*  Ludovic-An  loi  ne-François-Marie  le  Compasseur-Créquy- 
Hantrart,  vicomle  de  Co jrliTron,  oë  le  5  août  1T86.  dieva- 
lier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  admis  de  mino- 
rité le  13  marslTS?.  lia  servi  dans  le  corpsdes gendarmes 
d'ordonnance  en  18OT,  puis  dans  les  chasseurs  de  la  garde 
impériale ,  a  fait  avec  diatinctloa  les  campagnes  de  n-usse 
el  d'Espagne,  où'  Il  fut  blessé  le  3  mars  1307,  lors  de  l'in- 
surrection de  Madrid,  après  aïoir  sauvé  la.  vie  i  cinq  ca- 
oonniers  français.  Pour  obtenir  un  avancement  plus  rapide, 
n  passa  dansVinfïinterie  ;  d'abord  sous-lieutenant  au  lie^  de 
ligne  le  10  juillel  1161 .  il  iii  cetie  campagne  el  celles  da  1813 
etlgl3â  l'armëed' Aragon.  On  le  nomma  lieulen.'Uit  au  118' 
de  ligne  le  10  août  1S13  N'ayani  pu  joindre  ce  corps,  alors 
è  Hambourg,  il  entra  comme  capitaine-adjudanl-major  au 
9^  léger,  et  fut  blessé,  puidanl  la  «campagne  de  France,  à 
l'affaire  de  Brienne  le  1''  février  18U.  Il   passa  avec  son 
{Fade  dans  le  9-  léger  le  iB  janvieriSlO,  pot»  au  mois  d'oc- 
tobre de  la  Tuâme   année  il  entra  dans  la  garde  royale. 
Promu  peu  après  augrade  de  chef  de  bataillon,  il  reçut  la 
croix  de  la  Légion-d' Honneur  en  ISS ,  el  «n  t83J>  celle  de 
SslDt-Iiouis  au  sa<3«  de  Châties  X.  Le  vicomte  d«Courtl- 
vron  c'est  pas  maria.  11  eti  auUur  d'un  onvrage  tr4«-e*|ii«é 
,    sur  la  tirUatioa  njif/liquée  à  l'art  de  ta  guerre.;  •       ■  •. 
4''louise-Willielmine-Hcrmine  le  Compasseur  de  Courlivron, 
■    ntoven  ltS7 , 'movte  en  bas  fi^. 
XII.  LoDi»-I%ilippe-Mane(i)LBCoMPASSEUK-CiiÉQtT- 
MoiiTFui'r,  marqdis  déCowlitroin,  néloSruidi  1781, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jenn  do  Jérusalem,  admid 
par  bref  de  minorilé  du  6  août  suivaat,  et  reçu  en  1 785, 

(1)  11  est  nommé  par  erreur  Louis-Pauf  dAiw  io  Caulogoe  de 
i'ordre  de  Halle,  publié  par  Warroquier  de  Combles,  dans  son 
EliU  de  la  France  de  1789.  Lu  bailli  d'Havrincour,  reoeveur- 
(tnéral  du  commun  trésor  de  l'ordreau  grand  prieuré  de  France, 
donna  quittance,  le  31  aoùl  1786,  de  370  pisioles  d'or  d'Espagne 
16,970  livres  lOsous)  pour  son  droit  de  passage- 
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est  «Dtré  dsDs  la  compagnie  des  chcTaa-J^rs  de  la 
garde  du  Boi  on  i8i4>  avec  brevet  de  cbbf  d'eacadroD, 
tut  atde-de-caipp  du  comte, depuis  duc  de  Damas,  gou* 
verneur  de  la  1 8'  division  militaire-  jusqu'en  1811,  atta- 
ché b  l'auiliaïsaâc  d'Espagoe  en.  1  SaS,  et  créé  «benilier 
de  l'ordre  de  Charles  1)1.  £lu  député  de  la  C^td'Or 
en  i894>  il  a  siégé  jusqu'cii  1837.  et  a  succédé  À  son 
père  dam.  la  place  de  ma  ira  de  Dijon  jusqu'en- )85o. 
Du  mariage  qu'il  acontracté,  en  1813,  avec  Armaude- 
k^'d^.  Constance  db  la  Fallu,  fîtle  de  Charles-Joswh.  comte 
ctTV-  de  la  Pallu,  ancien  aide-major  d«s  Gardes-prançaises, 
br«Mi.i-.  cheFalior  de  l'ordre  de  Salut-Louîs,  et  d'Anti^-Harïe 
Hne  de  Miroméuîl,  sont  issus: 

|9  Charlce-Pliilîppe-Uarie,  né  en  18)5; 

9°  Jules-Harie,  Qé  en  )82I  ;  .     . 

3>  Louis-Paul- Antoine-Marie,  né  en  1823; 

4°  Fhillppe-Joscph-Harie,  né  le  17  mai  1S2T; 

5"  Aïnard-rrançois-lïarie,.néIe  7  seplembre  1839; 

6»  Henrî-Cbarles-Marjc ,  né  le  17  novembre  1831  ;. 

7<>  Aimé-Jusiin-Harie ,  né  le  S  oclobrs  1S34; 

8°  Louine-PhiIippinc-Ûarie-ConstaDce,  née  la  17  mai  )8<5, 


SECONDE  BBAHGHB  ACTUELLE. 

XII.  GésarJ'Onis-iVIarSe-Gabnd  tu  GtmAtsEDB  sk 
CooKTivKon.  appelé  te  chevalier  de  Courtivron,  né  le 
asjanvien  779,  ndmis  de  minorité  dans  l'ordreda  Malte 
le  3  nui  de  la  même  année,  a  servi  comme  Uetrteuant 
■a  régnent  du  Roi,  infanterie,  efs'wt  marié,  en  1 706, 
avec  Charlotte  de  Boivead  ,  petite-fille  de  M.  de  Boî- 
I  veau)  lieutenant-général  des  armées  du  Boi ,  'comman- 
deur de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  gouverneur -de&iiira- 
lîdes  en  1719.  Il  est  moct'«n  1809,  laissant  fie  ce  ma- 
riage,: 

'  V  Théodule  le  Compasseur  de  Courlivron.  ne  on  1800,  mort 

6D  1817  ; 
3°  CUiarles-Gabriel  le  Compasaeur  de  Coorlivran  ,    né    en 

1806j 
5'  Eliaoe-Harie  le  Compaaseur  de  Courtivron ,  née  en  I79S, 
nione»n-16ie. 
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EXPLICATION 

DBS  ^QtànTiBBS    BT    QBS    ARHOIBIQS. 

Gaspard- Franijoî s ,   César-Louis^Uarie-Gabriel  et  Gaspard  if 
Compasieur  de  Courlivrûn  ,;  reçus  chavafiers  do  l'ordre  de  Saint- 
Jean  do  JËrusalciU  au  grand-prieuré  de  Champagne  en  1765, 1TT3 
et  1776,  élaienl  fils  de  Gaspard  le  Compasgeur-Créqug-MontfùTt, 
manjuis  de  Coortivroffi  Bide-marëchal-génèral  des  logis  de  la  ca,Ta- 
;    lerie  des  armées  du  roi,  ei  d'Elie-Elisibeih  de  Fuaey,  clianoinesse 
)    du   chapitre   d'Alix.  Gaspard  était  issu  de  lean  le  Coraptuieur- 
'    Créf^-Hanl/orf.marquigdeCourtivron.conseillerdu  roi  en'ses 
'    conseils.'présideni  h  moiiier  au  parlement  de  Bourgogne,  et  de  Ha- 
'    rie-Madelaine-Herrelle-Françoise-Cliarlolle  de  Ctennont-TonnerTe. 
;    JeanétaitiiUdeFrançois-BernardfeConipiwfeur.chevalicr, seigneur 
de  Couriivron,  conseiller  du  roi  on  ses  eonseil»,  président  à  mor- 
I    lier  au  parlement  de  Bourgogne,  et  de  Thérèse  Fyot  delà  Hardie, 
rilledePli)lippefto(,cheTMier,seigneurdelaHarche,eoiiseiilerdu 
roi  en  ses  conseils,  second  président  elgarde-des-seeaux  du  parle- 
ment de  Bourgogne.  Harïe-Bfadelaine-Pitirretle-Fraaçoise^harlot  te 
de  Cfermonf-rtinnerre  était  fille  de  Charles-Henri  dtClermonl'Ton- 
nerre,  marquis  dctCruzy  et  (le  Vaavillars,et  d'Elit^ielh  de  Hnuol, 
Tille  de  Pierre  de  Htaxiot,  chevalier,  seigneur  de  Collon^^,  président 
on  la  chambre  de^  comptes  de  Bourgogne,  et  de  Harie  Uoiguei  de 
'  Gergy.  Charles-H^nri  était  £li  de  Roger  dé  CUrmont,  marquis  de 
Cruzy ,  liouienant-général  des  années  du  Roi ,  et  de  Gabrielle  de 
Panes  d'Epmac. 

"  t}it-&is!ibethdeFiasey,  mère,  était  fille  de  François  deFusteg, 
i  comte  de  Menessaîre  .  marquis  de  Sarrigny,  ei  d'Anno-Hario- 
^  JiirAme  Nuguet  de  Baugis,  Glle  de  Louis  Nuguet .  ècuyer,  seigneur 
de  Baugis,  et  de  Laiare  de  Ganay  de  Yetignetix,  fille  de  Jârôme  de 
Gaiiay,  seigneur  de  Vesigneui.  ancien  capitaine  au  régiaent  Dau- 
phin, et  deLaxare  defiour^.  François  d^fWMy  était  né  de  Clanda- 
Joieph  de  FuMey,.  chevalier ,  seigneur  de  Sarrigny,  et  de  Harie- 
Françoise  de  SeMy.  Celle-ci  avait  poitr  père  et  tnère  LaurenN 
Nicolas  d'Arconcty,  baron  de  Sercey,  et  Harie-Clande  de  JHonl- 
morin,  mariés  lo  5  novembre  Ï649. 
Le  Compaueur,  comme  à  la  p.  I. 

Fyot-lor Murent  :  .Ecarteié  aui  I  et  4  d'aïur,   au  chevron  d'or  •  . 
accompagné  dès  losaoges  du  même,  qui  est  Fyot;  aux  2^ et  S 
de  sable,  à  3  bandes  d'or,  qui  est  de  ta  Marche. 
De  Clermonl-Toimerfe  :  De  gueules,  à  3  clefs  d'argent  prisées  en 
[       saurùlr.  - 

!    De  Masiol;  Coupé,  au  1  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  saUe  ;  au  9  de 
gueules ,  au  deitrochère  armé  mouVanl  d'une  nuée  d'ai^enl, 
tenant. un  marteau  d'armes  du  même.     -     — ' 
;   De  Fusiey  :  D'argent,  A  la  fascè  de  gueulea,  accofupagnée  de  lii  ^ 
piericttes  rangées  de  sable.  ___™,  '       "i 

'   De  Seroeij  :  D'argent,  à  la  croii  de  gueules,  chargée  di  oin^  Vftses  ; 
I       duchaqtp,  qui  est  d' Arconcey  ;  au  centre  un  éousion  dlargent;  ] 
'■"■   chargé  oc  troii-fB«ee»(Hidées  d'aiuri  qui  est  ilr^«rccg:        ■        i 
fiuguet  de  Baugis  :  D'aïur,  au  chevron  d'or,  accoMpagn*  àv.  (i>oift 
roses  d'atgeni',   celle   en  pointe  surmontant  Un  croissant  Mu   - 
même;  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  éloiles'd'aiur- 
DeGanai  :  D'or,:â  l'aigle  «lornée  de  sable. 
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EXPUGATION 

DES    QVlBTIEHa    ET    DB>    AKMOIBIBS, 

Lomit-miippa-lttnectLvdojlt-lattoint-FrKiçoii-IItTieUCom- 
pMMKT-GNfvy-Mant^arf  de  Courtivron,  reçu»  chsraliers  de  l'ordre 
d«  StinlJean  de  lènitalem;  le  premier  au  grand-prieti4  de 
France,  en  1785  :  le  MCOnd,  aa  graDd-priearé  de  CbaimMgiw,  «d 
1787.  «onl  !■«■•  du  mariage  d'Aiiteine-NicoI«s-Philipp»TanD^ai- 
Gaspard  l>  CompaMMt^CréfW'Menr/bri,  comte ,  ptua  marqult  de 
CourtiTTon  >  colonel  de  caralerie,  cbeTalier  de  1  ordre  de  Stinl- 
Lonis,  aTeo  SlaaitU*-Cbriaifiie  de  Cferm ont- Tonnerre,  dame  de  la 
croix  èloilée.  Ce  dqmierétait  fils  deGagpard  le  Comprateur-Criçu^ 
Monlfort,  marquis  de  CourtiTron,  aide-maréchal-générai  da»  logii 
de  U  cavalerie  dei  armées  du  roi,  el  do  Harie-Rose-Louise  de 
Comta^SiAU-Our,  ta  nemière  femme.  Gaspard  étaii  fîU  de  Jeaa 
,.  ,     H-Montr    -     -         ■    ■   "        ■ 


.-  _- ..,  ..  nntyôrc,  marquis  deConrtivron,  conseiller 
du  roi  en  w*  Consei [s,  président  â  mortier  au  parlement  de  Bour- 
gegne,  el  de  ■arie-Madelaine-Pierrelle-Françoise-Cbarlotte  de 
C(ennon^■IbnnerTe.  (Voyez  les  précédents  quartiers,  p.  36).  Harie- 
Rose-LouiM  de  Coroette-SaintXjrr  était  Bile  de  Nicolas-PIiiltppe  de 
"  ■  ■  " leiller  du  roi 


Comene-Smnf-Cyr,  chevalier,  teigneur  de  Cely,  i ._. 

BU  conseil  supérieur  de  la  HartiDique .  et  de  dame  Harie~Koie 
d'ÀuboM  du  Brèuil,  fille  de  mesure  Geoii^e»  d'àubas  du  Sreuil,  et  de 
Harie-Anne  le  Breton.  Nicolas-Philippe  était  fils  de  leau-Baptiile 
Cornette,  écuyer,  seigneur  de  Saint^fjnr,  et  de  dame  Harie-Phflippe 
de  la  Bonté. 

Stanislas-Christine  de  Clermont-Totuterre ,  mère,  était  fille  de 
Prançeis-Joseph,  marquis  de  Ctermont-Totmerre ,  maréchai-de- 
camp,  et  de  Marie-Anne  de  LentUbac  de  Gimd ,  chanoineue  com- 
tesse de  Bemiremonl.  fille  de  Claude-François,  marquis  de  LeniU- 
bae  de  Gimel,  et  de  Françoise-GeneTiéTe  de  Saint-litiiat,  Oile  de 
Philibert ,  baron  de  Sànt-JutUn ,  seigneur  de  la  Rocbette  et  de 
Saint-Martial .  et  de  Marie-Anne  d'.îutHcion  de  Baauregard;  ledit 
Claude-François,  fils  de  Joseph  iteLentilhae,  cheTafier,  baron  de 
Gimel  et  de  Feliios,  et  d'Eléonore  Braehet  du  Mailaurent.  François- 
Joseph,  marquis  (fe  aermant-IbnReire,  avait  pour  père  et  mère 
Gaapard,  marquis,  puis  duc  de  Ciermont-Tonnerre,  pair  et  ma- 
rédBal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Boi,  et  Antoinette 
J'otterdelVovioii,  fiUe  de  Louis-Ann»-Jutes-!Sico las  Potier,  marqula 
de  Novion,  aaajsi^éaëral  des  troupes  de  Bavière, et  d'Antoinette 
le  Comte  de  HonMugCan.  Gaspard  était  issu  de  Cbarles-IIenri  de 
Cfermoni-ronnerre,  marquis  de  Cruiy  et  de  Vauvitlars,  et  d'Eli- 

.  tabeth  de  Mauol. 
Le  CompasteHT  de  Courtivron  :  Comme  à  ta  p.  !• 
fie  Ciernion^-ronnerre.-  De  gueutes,  &  detix  cleb  d'ai^enl,  passAea 

De  Comette-Sahu-CyT  :  D'argent,  i 

pagné  en  chef  de  deux  rosettes 

lézard  de  sinopk. 
D'Auéas  du  Breuil  :  De  gueules ,  i  la  bande  d 'argent ,  chargée  do 
.    .trois  tourteaui  de  sable. 
De  Cfermori(-71)n»ferre  ;  Gomme  ci-dessos. 
Potier  de  Novion  :  D'aznr,  à  trois  mains  d'or:   au  franc  canloa 

échiquelé  d'argent  et  d'aiur. 
fie  Leatilhac  :  De  gueules ,  à  la  bande  d'or. 
fie$lltn^/llJi«R;I>e  sable,  semé  de  billelteid'o^;  aulionduixeme, 

brochant. 
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DE  DAMAS, 

t)ucs,nuiniui$ ,  comUt,  vicomteê  et  baron»  db  D&has, 
,  e»Forei,  Lyonnait ,  Beaujolais,  Auvergne,  Fiva- 
raii,  Nivemai»,  Lorraine  et  Bourgogne. 


XniiER  :  d'oT  à  Jn  croix  at^irie 
de  gueules  (I).  Couronne  du- 
cale et  manteau  de  pair.  Te- 
■aais  :  deui  sauvages-  Devise  : 


T«i»  tes  antears  qui  ont  écrit  sur  le»  prioctpales'  fa- 
milles de  France  pnl  coasidéré  la  maison  dk  flAMAS 
oomme  L'iuië  ds»  pl«w  aaeieiMiet  «t  tks<.plus  DiA»es  de 
ce  TOjmmé  (s). 


(t)  Il  f  a  eu  dan»  pliuieurs  braacbej  de  là  maison  de  bamaa 
des  différences  d'annoirie*  et  de  brinires  que  noua  expliquerons 
dam  le  cours  de  ce  travail.  (Voir  la  Planche  de»  sceaux,  p.  11). 

(ï)  DsHUQe  letlra  du  7  avril  17TIj  H.  I«  cAniledePtHls-SaMit- 
KauriCM,  preMier  t^entilhoMine  de  1b  ehHBtrft'^B  •^l'o  d'Oeltme , 
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Celte  opinion  n'est  pas  nouvelle  ;  on  la  trouve  répan- 
due dans  les  vieilles  chroniques  du  Forez  et  de  lo  Bonr- 
gogne,  et  accréditée  par  les  historiens  les  plus  estimés. 
Elle  est  fondée  sur  plusieurs  considérations  : 
Dès  le  onzième  siècle,  et  jusqu'à  l'extinclioD  de  la 
branche  de  Gousan,  au  commencement  du  quinzième, 
la  maison  de  Damas  réunissait  aux  avantages  d'une 
haute  position  de  fortune  ceux  attachés  à  une  illaslre 
origine,  issue  des  comtes  de  Forez  de  la  première  rac« 
par  les  sires  do  Beaujeu/elle  avilit  eu  du  patrimoine  dt 
ces  derniers  de  riches  possessions  dans  le  Lyonnais  ,  Ii 
Boui^ogne  et  l'Auvergne.  L'inlluence  qu'on  lai  voit 
exercer  daoa  ces  diverses  provinces ,  le  rang  de  pre- 
miers barons  de  Forez  que  tenaient  ses  auteara,  leurs 
alliances  arec  des  maisons  souveraines ,  leur  inlerven- 
tion  dans  toutes  les  aifaires  importantes,  les  guerra 
qu'ils  soutenaient  h  la  tête;  de  leurs  vassaox .  les  fonda- 
tions auxquelles  ils  prirent  part,  tout  ce  qui  se  rappro- 
che dn  berceau  de  cetlË  famille  indique  des  vestiges  de 
grandeur  et  justifie  I»  prévention  avantageuse  des  hîs> 
toriens.  Dans  les  temps  qui  ont  suivi ,  les  descendaDis 
des  sires  de  Cousan  se  sont  maintenus  au  rang  de  leuis 
ancêtres.  Héritiers  d'une  partie  de  leur  fortune,  qii 
s'est  accrue  successivement  par  nombre  de  bell«s 
terres ,  ils  ont  continué  leurs  grandes  alliances  ,  et  oit 


mandait  à  H.  Ghèrtn  que  ce  prince,  pour  luivre  une  règle  invi- 
riablement  obserrée  relalivement  aii  choix  de  ses  chambelIaiB, 
dËJiraii  aroir  an  mëmoire  sur  HH.  de  Damai-Crui,  quelque  col- 
nue  que  liai  d'ailleura  leur  famille.  H.  Chérin  Bt  le  lendemain 
celle  réponse  ;  ■  La  maison  de  Damas  est  si  connue  par  sa  haide 

>  anciemelé,  par  sas  places  et.  par  ses  alliances,  qu'aile  n'a  p*s 

•  besoin  de  mémoire,  ol  si  on  en  a  demandé  [pour  les  honneurs 

>  de  la  cour),'ç'a  étË  pour  s'en  faire  un  exempte  pour  les  autrsi: 

>  Ce  fut  la  réponse  que  fit  le  feu  roii  (Louis  XVj-àU^.Ie  marqois 

•  de  Sabran,  qui  croyait  devoir  en  être  exempté.  Le  mémoire  de 

•  M.  le  marquis  de  DamasXrux  fut  envoyé  par  H.  de  Beauj*n 

>  â  H.  le  Premier  (gentilhomme  de  la  Cbanuire),  le  T  janvier 
■  11G8,  et  il  monta  dans  les  carrosses  du  roi  le  18  du  mime  mois. 

•  J«  suis  avec  un  profûnd  respect.  Monsieur  le  cotiite,  voire,  elc. 
•  Signé  :  Chtrin.  ■ 

Cette  tertre  te  trouve  à  la  .BibH<Hhèç|ue  du  Boi  „  section  des 
maniserlls,  parmiles  {HcenvieiS  de  la  maison  de  Dai«aft., 
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ajOHlié  h  leat-s  illastrations  celles  qa'ils  ont  ocqtiises 
dans '1g8  armes,  dans  les  d^sités  de  l'Ëtat  et  de  l'Église, 
et  dans  les  grandes  charges  de  la  coaronne. 

Il  est  fait  mention  de  la  maison  de  Damas  dans  tons 
les  ouvrages  qui  traitent  de  la  noblesse.  Guichenon 
dans  son  Biitoîre  (manuscrite)  de  la  teuveratneti  de 
Dottibes,  pp.  945  et  suivantes ,  en  a  dbnné  la  généalo- 
gie. Ce  travail,  où  paraît  avoir  été  résumé  un  manus- 
crit conservé  sous  le  n"  946  de  la  bîbliottièque  des  bé- 
nédictins de  Saiot-Germaïn-des-Prés,  et  celui  d'an 
savant  historiographe  allemand,  Imhof ,  en  ses  Exeel- 
tentium  en  GaiUd  familiarutn  geneaU^iœ  (Nnrem- 
berg,  lââ^} ,  ont  servi  de  base  k  celui  plos  élenda  qui 
se  trouve  dans  l'Histoire  dM  grandi  officiera  de  la  cou- 
ronne (t.  VIII,  p.  3i6  à  34b)  ,  reproduit  et  continué 
par  la  Cbenaye-des  Bois ,  Dictionnaire  de  la  nobleae 
{édit  in-4%  t.  V.  p.  463-484).  La  Thaumassière,  dm» 
*a  ouvrage  justement  estimé,  son  Histoire  de  Berrjr, 
n'a  donné  qu'une  simple  notice  sur  la  maison  do  Da- 
mas; mais  ce  fragment  contient  sur  les  titres  primor- 
diaux des  notions  dont  auraient  dû  profiter  les  cont»- 
Dualenrs  du  P.  Anselme,  et  qui  n'ost  point  échappé 
k  Moréri  (t.  V,  pp.  sso-ast  de  son  Grand  Diction- 
naire), quoique  côt  auteur  ait  cherché  à  concilier  le 
fémoigaage  de  l'historien  du  Berry  arec  les  errements 
de  ses  devanciers.  Enfin  un  travail  plus  éteodu,  mata  en- 
core très- in  complet  dans  ses  diverses  parties,  a  été 
consacré  à  la  maison  de  Damas  dans  les  l<Hnes I,  Met 
VI  de  YHislovr»  des  pairs  de  France,  publiée  par  feu 
M.  de  Courcelle». 

On  Toit  par  vet  «perça  que  la  maison  de  Damas  a 
élédans  tous  les  temps  l'objet  des  travaux  des  généàlo- 
gisles.  Mail  elle  n'a  pas  «u  autant  k  se  louer  de  leur 
exactitude  que  de  leur  zèle.  En  eOet,  soit  qu'on  ait 
ïgDOré  les  sources  où  reposent  les  preuves  les  plus  es- 
sentielles h  l'histoire  de  cette  famille,  soit  qu'on  ait 
cédé  il  l'appréhension  de  s'eng^er  dans  un  travail  trop 
considérable ,  toat  ce  qu'on  trouve  sur  le  nom  dé  Da- 
mas, dans  les  divers  ouvrages  publiés  sur  la  noblesse, 
eit  entaché  d'une  foule  d'erreurs  les  plus  graves,  et  ne 
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présente,  jasqu'an  (juinzième  sifecle .  qn'aae  confasion 
eontûiadk  dans  l'application  des  faits  et  l'établiese- 
ment  des  filiations. 

On  se  propose  ,  dans  le  présent  article ,  de  rectifier 
ces  erreurs.  On  établira  sur  des  faits  positifs  la  distinc- 
tion des  branches  de  Cousan  et  de  Coukages,  de  la 
Bazolle  et  de  Digoîne,  tonjonrs  confoodaes;  et  l'on 
précisera  l'origine  de  cette  même  branche  de  Dîgoine 
et  de  celles  de  Champleger,  de  Vanoise  et  d'Aubières , 
cette  dernière  )usqa' alors  entièrement  ignorée. 

Les  preures  qui  nous  sarrlront  de  giiide  sont  nom- 
brenses.  Ce  sont  celles  que  les  différentes  branches  de 
la  maison  de  Dam*s  ont  faites  à  direrses  époqaes  au  ca- 
binet du  Saiot-Bsprit,  derant  les  ^néalogistes  des  or- 
dres du  roi.  Les  litres  originaux  qni  ont  serri  à  ces 
preuves  ont  échappé  an  génie  destructeur  de  la  réro- 
■bation.  Nous  y  joindrons  les  extraits  de  chartes'Ct  cac- 
tulaires  de  Gai^ières,  D.  VilleTteîlle,  Peincedé,  I^sIlîM. 
Lambert  de  Barire,  et  de  plasienrs  autres  saTants  dî^ 
tingùéa.  Toute*  ces  preaves ,  tous  ces  extraits  de  titres 
existent  actuellemeiit .  et  l'on  indiquera  at>ec  soin  les 
dépôts  pnblioset  particuliers  oli  ils  se  trouvent, 

Noos  dirons  d'abord  quelques  mots  sUr  d'anicienDet 
traditions  relatsres  ^  l'origioa  de  la  maison  de  Damas , 
et  sur  divers  diangementâ  qo'elle  a  faits  snccessïve- 
menti  ses  armoiries. 

C'était  one  opinion  reçue  parmi  les  vieax  chrMii- 
<}ueurs  qneoette  famille  descendait  des<conqaérarHB'd* 
UproviiKs  d'Ajnnsïe  au  temps  de  la  premifepe  cM>l- 
sade  :  f  Les  seigneurs  de  Damas ,  du  «urDom  tk  Cha$- 
tUllon  (i),  dit  ie.P.  Ânaelin» ,  d'ans-  le  jPttAiM  de  U 
liGlaiw  (1664,  p.  5ùi),  ayant  {ait:leT6yagci  de  la  Terre- 
«Sainte  ned  GodeJroi  de  BooîHon',   k  leorretoar  e* 


(1)  Favyn  dil  eipressëment  que  la  maison  *)«  Damaa  porta[t 
originairement  le  nom  de  Chaattllon.  Celle  erreur  vteot  de  ce  que 
In  «nfimtt  nés  de  Diupbine  de  Lavien  et  4a  Qui  Dftsias  ecteaa, 
seigneurs  de  ChasiilIon-en-BazoU ,  sç  qualifiaient  frôrei.  l^'aa- 
cieone  famille  de  ChasIillon-en-Baiois,  ëleinla  depuis  long-temjw, 
portait  on  éeu  ■h»an§é  d'or  et  iCtaur.  rVoyei  Palliot,  Vroie  et  par- 
fàtetàtn"  <*"  «rmoiritt,  ia4o\.,  Patta,  16H,  p.  8M0 
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»FraDCe>  cbaogèrent  de  dodi  et  d'armeii,  et  prireot 

■  c^ai    tU  Damas,  de  ia    province    A'Amafio   qu'ils. 

>  araîent  conquise,  » 

Fav^D  avait  coasigné  cette  Iradilioa  daoa  son  Théâtre 
d'honneur  eide  cA<va/me(i6Bo). On  la  trouve  dans  un 
ouvrage  antérieur  fort  estimé,  VHiilùiH  du  IVivemoi», 
parGay  GoquiUe,  sieur  deRomenay  (i).  Voici  le  texte 
de  ce  deroier   (p.  S59)  :■  Les  seigneurs  de  Marcilly! 

■  TbieDges,  Digoyne,  de  Croît  et  d'ÀDlez^T)  tous  du 

■  nom  d  Amas,  et  de  mêmes  armes,  qui  sont  une  croix 

■  DÎllée  de  gueules  en  champ  d'or,  qui  représente  leur 

■  grandeur  des  le  temps  de  la  conqueste  de  la  Terre- 

■  Sainte,  car  leur  nom  est  de  ta  région  d'Amasie,  qui 

■  est au  pays  d'Asie,  que  leurs  prédécesseurs  conques- 

>  tèrent  au  temps  du  premier  voyage  d'outre-mer,  et 

■  lenr  nom  n'est  pas  de  Damas,  mais  simplement  d^A- 
»mat.  et  d'ancienneté  ils  escrivoient  d^Âmaje.  • 

Cette  tradition,  que  plusieurs  écrivains  plus  récents 
ont  reproduite,  quoiqu errouée  quant  h  rorigine  at- 
tribuée  à  la  maison  de  Damas,  reposait  néanmoins  sur 
planeurs  faits  d'une  notoriété  irrécusable ,  comme  la 
présence,  des  auteurs  de  cette  maison  aux  premières 
croisades,  attestée  par  les  cartulaîres  de  Ctuny,  lectian- 
gement  de  ses  armoiries  prïoiitives,  et  l'orthographe  du 
nom  de  Damas ,  écrit  non  pas  d'Amaje ,  mais  Domine 
et  DatnaU  dans  beancoun  de  titres. 

Anx  dix-septième  et  dix-buitièœe  siècles ,  les  études 
bistoriqaes  étaient  plus  approfondies,  etlacoanaissance 
des  chartes  était  devenue  plus  familière.  Les  généa- 
logistes reconnurent  que  le  uom  de  Damas  était  d'ori- 
gine française  (a) ,  et  dès  lors  iU  durent  rechercher 

(1)  L'Hitloirc  du  SiaentoU,  HChevéo  ea  1695,  revue  en  1G03,  et 
tmprimie,à  Paris,  en  1011(1  vol.  in-l°),est  un  oDVragefoHsub- 
staaljel,  mais  plein  de  faits  curieux  et  de  recherches  savantes. 

(3)  Dam  plusde  800  lilresoi-igiaauxen  latin,  depuis  le  onzième 
siècle  jusqu  au  régna  de  Cttarles  VII ,  titres  produits  ou  SDalyséi 


u  cabinet  du  Saitit-Esprii  .  . 
lettre  f,  Daimatius,  Biamacnu,  et  plut  communémeiit  flafnuiGÎi, 
Batmala,  La  traduction  lluérflle  eût  dû  être  Dalma*  ou  de  Dalmat. 
La  «ippression  de  la  lettre  1  parait  avoir  eu  pour  cause  tes  ira» 
ditions  que   nous   nvons  rappelées,  el   autquellei  an   peut  ajou^^ 
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i»a»  les  anciens  moDamvnls  nationaux  qaetle  avait  é\é 
k  souche  de  celte  illustre  famille. 

Celte  promiëre  exploration  des  aucieuB  titres  a  pro- 
duit de  Dombreuses  et  d'utiles  âécooTertes.  Maïs  il  est 
arrivé  ce  qu'où  évite  raremeut  dans  un  premier  travail. 
Plusieors  titres  étrangers  à  la  maison  de  Damas  ont  été 
eonfoudus  avec  cenx  qui  se  rapportent  à  cette  maison, 
et  cette  méprise  a  donné  lieu  k  an  système  qu'il  im- 
porte  d'aaiant  plus  de  réfoter  qa'il  a  été  plus  générale- 
ment suivi. 

GuicheuoB,  Imhof,  les  continuateurs  du  P.  Anselme 
et  tons  les  autres  généalogistes  (la  TTiaumassiëre  ex- 
cepté] ,  Fout  descendre  la  maison  de  Damas  d'un  EIziran 
Damas,  qu'ils  qualifient  très-gratuitement  seigneur  de 
Gousan  (i)  et  qui  vivait  au  milieu  du  onzième  siècle. 
Cette  opinion  était  tellement  accréditée,  qu'elle  a  passé 
s^ns  examen  au  cabinet  du  Saint-Esprit.  Elzîran,  on  plu- 
idt  EIzéar  Damas,  ftit  présent,  evec  plusieurs  prélats 
et  chevaliers,  le  8  des  calendes  de  janvier  (lâ  décem- 


ter  une  version  consignée  dam  une  Tieille  gËnéalogie  de  la  mai- 
son de  Damas,  Irisant  partie  du  dossier  de  pièces  et  documents 
sur  cette  maison  dans  1  ancien  fondi  du  Sainl-Espril  (tojce  aussi 
)e  volume  658  du  fondt  de  Gaigmèra,  fol.  491),  tradition  por- 
tant que  cette  famiJIe  avait  eu  pour  auteur  an.  Soudan  de  Damai 
fait  prisonnier  par  tes  croisés,  et  amené  en  France  par  Hugues  III, 
dac  de  Bourgogne.  Nous  ferons  observer  que  la  Thaumaasière  et 
■orAri  ont-  mibui  respecté  l'étjmologie  du  nom  en  l'écrivant 
Safmai  josques  vers  1400,  conformément  aux  litres.  Nous  ne  pon- 
Toni  que  suivre  leur  exemple.  Cependant,  pour  ne  point  revenir 
sur  un  usage  consacré  par  une  longue  preicription,  nous  écriront 
le  nom  Bamas  A  partir  de  l'époque  où  cette  orthographe  a  pré- 
valu. Cette  remarque  est  apj^cable  à  toutes  les  branche}.  Une 
dernière  observation  doit  trouver  place  ici.  Selon  Pierre  de  Saint- 
Julien  de  Balleare  {De  l'orimne  lUi  Bourguigaotu ,  p.  343),  la 
branche  de  Harcilly,  ainée  ue  la  maison  de  Damas,  signait  ab- 
solument Damiit,  et  les  autres  de  Damoi.Cet  usage  ne  fut  point  gé- 
néral, mais  it  est  justifié  par  le*  titres. 

(1)  L'abbé  Eipi 11  j,  àana  son  DictionitinredetGaulet  et  de  la  Franc» 
(tom.  I,  pag.  198,  au  mot  Anlety),  ajoute  à  cette  supposition  me 
assertion  qui  est  tout  anssi  formellement  démentie  par  les  titres 
el  par  le  grand  cartulaire  de  Clnny  qu'il  cite  ;  car  il  n  est  dit  nulle 
part  dans  ce  cartulaire  qu'Eliiran  fut  père  de  Bertrand- Dalmas,  el 
celui-ci  père  de  Itobcrl  ;  et  nous  prouvons  suffisamment  que  celte 
filialion  n'a  pu  exister. 
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bre)  1066,  à  une  charte  jl'Almodis,  coœteMe  de  Rho~ 
dez  et  de  Nùmei,  par  laquelle  cette  princesse  et  le 
comte  lUimoad  (de  Saint-Gilles)  son  fils,  soumirent 
l'abbiye  de  Saint-Gilles  h  celle  de  tilnny.  La  Iranacrip* 
tioD  de  cette  charte  dans  le  fçrand  cartulaire  de  Ctuny. 
où  se  trouvent  presque  toutes  les  premières  charlei  de 
la  maison  de  Damas,  portait  natnrellement  ^  croire- 
qa'Ebéar  était  l'auteur  de  cette  maison.  Mais  en  exami- 
nant avec  attention  cette  charte.  queD.Vaùsèle  a  rap- 
portée textuellement,  t.  II,  pp.  aàS,  a54  {Pr6uves)Ae  son 

.  itialoire  générale  de  Languedoc,  on  n'y  trouve  pas  nne 
seule  éttonciation  qui  puisse  justifier  cette  conjecture. 
L'scte  est  passé  à  Nismes,  devant  l'église  de  Saint- 
Banz3e,  en  présence  de  Raimbaud,  archevêque  d'Arles, 
des  êrêques  Durand  de  Toulouse,  Hugues  d  Uzès,  Ros- 
taing  d'Avignon  et  Bertrand  de  Maguelonne,  des  abbés 
Bernard  de  Marseille.  Ërotard  de  Tomières ,  Bernard 
de  Vabres,  etc..  des  chevaliers  Pons-Giraud ,  vicomte 
de  Gironne,  Trimond  Elizîarn,  Guillaume  et  Ëmenon 
de  Sabran,  frères,  Pierre  d'Aquin,  Rostaïng  et  Raînou 
de  Posquières,  Rainoard  de  Méd6nes,  Bertrand  et  Pierre 
de  Cabrières ,  Hugues  de  Katsangaù ,  Siagre  Selo- 
mon,  etc.,  avec  le  conseotemeut  d'AdËle,  comtesse  de 
Sabstantion ,  et  revêtu  des  sîgnatnres  de  Rpstaîog  de 
Posqniëres ,  d'AIdebcrt  Guitard-  db  Barcelonne,  de  Bé- 
renger  de  Barbairau ,  d'E|iéar  Dalmas  {Elisîarii  Dat- 
matii) ,  de  Jean  de  Gironne,  capiscol,  du  chapelain 
Bernard  et  de  Fredelon  de  Raîmond. 

Le  premier  fait  dont  il  ne  soit  pas  permis  de  douter, 
après  la  lecture  de  cette  charte,  c  est  que  tous  ceux  qui 
y  interviennent  comme  témoi&s  00  comme  signataires 
n'appartiennent  pas  au  Languedoc  ou  à  la  Provence.  I^ 
nom  d'Elzéar  surtout  est  particulier  à  ces  deux  pays. 
Les  témoins  assistent  la  comtesse  Almodis  dans  la  pro- 
mulgation de  cette  charte  ;  les  signataires  en  garantis- 
sent l'exécntion.  On  ne  peot  méconnaître  dans  ces 
derniers ,  ou  des  vassaux  de  la  comtesse  de  Nismes.  ou 
des  ayant-droit  automporel  de  Pabbaye  de  Saint-Gilles. 

.Dans  Ions  les  cas,  EIzéar  Dalmas  ne  peut  pas  être  sup- 
posé on  délégué  de  l'abbaye  dn  Cluny,  chargé  de  se 
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reDdHi  kuprès  de  la  eomtesie  Aluodupoûreii  racevoir 
c«tt«  eharte;  car  alors  il  efti  paro  comme  siitaple  té- 
moin, et  aoB  c<HDmfi  garant ,  et  sa  miiaion  terminés, 
U  a'en  fïkt  retourné  en  Bont^ogne.  On  a,  su  contraire, 
la  prea?e  positive  qu'EIzéar  DaJmas  continua  à  virre 
dan»  le  Languedoc,  sa  patrie,  car  il  fut  préseat  afoe 
Siagre  Salomoo,  Guillaume  de  fiarjac.  et  plnsienrs  an- 
tres seigneurs  du. pays,  h  me  charte  d'environ  Tmi  i  076. 
et  probablement  poRtérieiire,  par  U(|neItiB  le  comte  Bai- 
mond  de  Saint-Gilles  (l'un  des  cbefi  de  la  prmoiire 
croisade  en  1096)  assura  se  protection  è  Gaillantne, 
setgneiir  de  MontptUier  (/>.  faUtiu,  t.  U,  preuv., 
eoL  391). 

Il  est  donc  démontré,  paï  les  ftits  le«  ping  én- 

dents,  qa'Ëlcéal-  Dalmas  n'était  point  un  seigneur  boar< 

'   gaignon;  ainsi  rien   n'autorise  l'opinion  des   anciens 

généalogistes  qui  en  font  descendre  U  maison  de  IHmas. 

Cette  maison ,  qui  commençait  alors  à  fleurir  dan» 
le  Forez,  le  Beaujolais  et  les  provinces  environnantes , 
avait  une  souche  pins  certaine  et  plus  illustre. 

Guillaume  II ,  comte  de  Forez  et  de  Lyonnais  b  la 
fin  du  neuvième  siècle,  avait  laissé  deux  iils.  Artaud  1", 
l'alné ,  lui  succéda  an  comté  de  Forez,  possédé  par  sa 
postérité  jusqn'en  1107.  Béraud  I",  le  cadet,  fut  le 
fondateur  de  la  maison  de  fieau)eu,  qui  comptait  dans 
sa  riche  dotation  la  terre  de  Gousan,  première  baroanie 
de  Forez.  Lors  du  partage  de  la  snocesiion  de  Gni- 
chardll,  sire  de  Beaujeu  (mort  après  io4o),  arrière 
petit-fils  de  Béraud  I",  la  terre  de  Gousan  écbot  à  Dal- 
maa,  son  troisième  fîls,  sanf  la  réserve  qu'Humbert  I", 
frère  aîné  de  Daloias,  fit  ponr  lui  et  ses  descendants.de 
plusieurs  droits  sur  cette  terre  et  sur  son  château  (i). 

(I)  Le  chSteiu  de  Coumii  ,  siluË  bUt  iid  rocher  inacceasible  t 
S  lieues  N.-O.  de  Hontbrison,  avait  élt  conslruit  sur  les  ruioei 
d'one  antique  forteresse,  célèbre  pour  avoir  résisté  à  tous  lel 
efforts  des  Sarrasins  lors  de  leur  irruption  en  Forei,  vers  Tt7. 
{BUtohe  <bt  Foret,  par  H.  Bernard  .  jeone,  in-S*.  HentbriMii, 
1835,  t.  I,  p.  1S.)  Ce  château  était  le  chef-lieu  du  petit  pavs  de 
Cousan  ,  dont  dépendaient  les  paroissos  de  la  Côte  et  de  Saiat- 
Geoi^es-M-Gousa  n . 
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Datn»  reçut  «oeore  (Irnrs  Reh  Atm»  le  Ghir^iat  l'Au- 
rergae  et  la  Bourgogne,  loït  ea  compenutûtn  deidroit» 
résrarés  sur  Coataa,  lOÎt  pour  complément  d'spuiage. 

A  dater  de  ce  partagt,  le  litre  de  premier  baron  de 
ForcE  dnt  nécessairement  écboirfc  Dalmas;  one  charte 
de  i«o8  atteste  qu'il  était  porté  d6a-lora  par  ses  des- 
cendante. 

L'origine  de  la  terre  de  Cousan,  bb  aituation  topogra- 
phique et  M  dignité  comme  premier  fief  da  Fores ,  la 
plaçaient  naturâlement  sens  la  anaeraînèté  des  comtes 
de  ce  paya.  Mais  comme  de  toute  ancienneté  lea  sires 
de  BcBuieu  n'ayaient  reconno  que  celle  des  rois  de 
France ,  les  seigneara  de  Gensan,  leare  pulnéa,  afficha 
rent  long-temps  la  même  prétention.  Ce  fut  l'origine 
de  hingues  et  sanglantes  goerrea;  aevoodés  par  la  mai- 
son de  Beaujeu,  les  sires  de  Cousan  se  rendirent  aaaei 
redoutables  aax  comtes  de  Forez  poor  obliger  ceux-ci 
k  contracter  des  ligues  défensires  arec  leurs  principaux 
reudataîres.  Ce  ne  fiit  qu'après  piui  d'un  sifecle  de  trou- 
ble* et  d'boatilîtéi  qoe  les  sires  de  Cousan  furent  enfin 
contraints  de  se  reconnaître  vassaux  des  comtes  de  Fo- 
rez (i).  La  nieison  de  Beanjen  dut  alors  se  désister  de 
rbommage  lige  que  ces  seigneurs  puissants  l^ii  avaient 
récemment  transporté.  Le  traité  qui  mit  fin  à  ses  dis- 
sensions (i*8^)  fut  oéanmoina  avantageux  à  la  maison 
de  Damas .  en  ce  bu'il  la  mit  en  possession  de  la  tota- 
fité  des  droits  que  les  sires  de  Beaujeu  s'étaient  origî- 
sairem  est  réservés  sur  la  terre  et  lecDâteaii  de  Cousan, 
f^n  les  démembrant  de  leur  domaine. 

Tous  ces  faits,  qui  jusqu'il  présent  avaient  échappé 
auxrecherches  des  généalogistes ,  sont  justifiés  par  des 
ades  recueillis  depuis  trois  cent  cinquante  ans  dans 
les  registres  des  chambres  des  comptes  de  Nevers  et 
de  Vîllefranche.  Nous  y  reviendrons  plus  loin  avec 
détail. 

(1)  En  t3S3,  i;««l  ans  iprèg  «pM  le  fief  de  Csunn  eut  été  défi- 
■f  lî^eraent  tcmmh  à  la  luieninelâ  du  Porei,  la  maison  da  Damaa 
expilBiaft  encore  C«(t«  reHrfction  dans  tes  hommagei  •  sauf  la 
ttgéilé  «t  UdtCK  «toc  On  ptemier  rieu  au  Msignear  roi  de  F>ai)c«.  > 
(HUloire  du  Forex,  1.  I.  p.  SOS.) 
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Noos  DOiu  sommes  arrêté  par  ■nlicîpalion  sur  ctftte 
communaaté  de  posseision  du  château  et  de  la  terre 
de  CoDsan  entre  les  sires  de  Beaajea  el  les  aateors  de 
la  maisoD  de  Damas  durant  près  de  deax  sifeolos ,  parce 
que  cette  sorte  de  preuve  est  la  plus  forte  de  celles  dont 
s  appuient  les  historiens  pour  expliquer  l'oFi^ae  des 
-  ascienues  races.  Mais  cette  preuve  u'est  pas  la  seule 
pour  la  maison  de  Damas  :  celle  qui  résulte  de  l'adop- 
tion du  nom  de  baptême  de  DalmasI",  son  fondatenr(i). 
pour  eu  faire  son  nom  héréditaire  et  patronimîque, 
n'est  pas  moins  remarquable,  surtost  pour  une  famille 
qui  possédait  de  ti  nobles  terres.  La  maison  de  Dama» 
D'à  pu  déroEer  h  l'nsage,  presqa'uniTersellemenl  suiri 
dans  les  familles  apanagées,  de  prendre  le  nom  de  leur 
principal  iief ,  que  dans  l'intention  manifeste  de  per- 
pétuer, avec  le  nopi  de  Dalmas,  la>tradition  vivante  de 
son  origine.  Nous  citerons  un  fait  qui  met  cette  inten- 
tion  au  plus  grand  jour  ;  c'est  que,  lorsqu'au  milieu 
du  treizième  siècle,  Bernard  Dalmas  eut  épousé  l'héri- 
tière d'Ânbières,  en  Auvergne,  il  voulut, bien  se  son* 
mettre  ^  la  r^le  des  substitutions  en  ce  qui  concer- 
oait  les  armes  d'Aubières  ;  mais  ïl  refusa  de  quitter  son 

(1)  Danspluide  SOOlilresorfginaui  en  latin,  depuisIâonziËme 
■iëcle  jusqa  au- rëgne  de  Charles  VII ,  titres  produits  auanalyiè» 
BU  catunei  du  Saiut-Eaprit,  le  nom  eat  constamment  écrit  avec  la. 
Uttre  l,  Dalmatiui.  Daimaciui,  et  plug  communément  Datmaeit.  La 
traduction  littérale  eût  dû  être  Dalmat  ou  de  Daimai.  Ce  qui  pa- 
raît avoir  tiiit  retrancher  la  lettre  l ,  c'eat  une  tradition  assez  an- 
cienne qui  portait  qu'un  Soudan  de  Zlwnaj  ayant  été  Tait  prisonnier, 
par  ies  croisés,  et  amené  en  France  par  Hugues  III,  duc  de  Bour- 
gogne, ayaii  été  la  souche  de  ta  maison  de  Damas.  Celte  tradi- 
tion est  consignée  dans  un  traTait  manuscrit  sur  cette  maison, 
d'environ  deux  liâcles  ,  conservé  à  la  Bibliothèque  royale,  panai 
les  extnàu  de  titra  de  Bourgogne  et  de  Kvenuàt.  C'est  ainsi  qu'à 
défaut  de  preuves,  on  cherchait  i  expliquer  la  grandeur  origi- 
naire de  celte  (Emilie  dans  une  vieille  généalogie  de  la  maison' 
de  Damas,  faisant  partie  des  manuscrits  de  l'ancieu  fonds  du 
Saint-Esprit.  Nous  ferons  observer  que  la  TlMumassiâre  el  Moréri 
ont  mieux  respecté  l'étymologle  du  nom  en  l'écrivant  Dalmaa 
juaqurfvers  1400,  conformément  aux  titres.  Mous  ne  pouvons  que 
suivre  leur  exemple.  Cependant ,  pour  ne  point  revenir  sur  ua 
usage  consacré  par  une  longue  prescription ,  noua  écrirons  le  nom 
Damât  k  partir  de  l'époque  où  celte  orlliograpbe  a  prévalu.  Cette- 
remarque  est  applicable  i  toutes  les  branches. 
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nom*  Aàsu,  pendant  plus  d'un  siècle  après  lui ,  ses  dos- 

rendants  onl-ils  continaé  de  s'appeler  DtUmat,  Ce  ne 
Tut  que  poslérieuremont  h  i368  qa'ih  commencèrent  à 
prendre  le  nom  ^^Aubiireé,  h  l'imitation  de  la  branche 
aloée  de  Damas .  qui .  vers  la  même  époque,  avait  en- 
fin cédé  b  l'em]  '  e  de  l'uaage  et  adopté  le  nom  de  Cou- 
tan,  exemple  qu'-  n'ont  suivi  aucnnes  de«  autres  bran- 
ches de  la  maison  de  Damas,  lesquelles  ont  constamment 
conservé  leur  no. a  primitif. 

Il  nous  reste  à  aire  quelques  mots  sur  les  change- 
ments d'armoiries  et  les  brisares  qui  ont  eu  lîea  dans 
cette  famille. 

Elle  portait  originairement  d*or,  au  tion  de  gueulei. 
(Pallioti  Fraie  et  parfaite  science  des  armoiries,  p.itiy.) 

C'était  l'écu  des  anciens  comtes  de  Lyon  et  de  Fo- 
rez, adopté  par  la  maison  de  Beaujeu  avec  l'addition 
d'an  lambel  (i). La  différence  de  coalenr  du  lion  dans  la 
branche  de  Damas  paraît  avoir  été  la  marque  distinc* 
tire  de  sa  brbure.  (Foir  laplancke  des  sceaux.) 

Les  chefs  des  branches  de  Cousan  et  de  Vandenesse  _ 
ayant  pris  part  aux  exploits  des  premières  croisades  {i) 
et  voulant  en  perpétuer  le  souvenir  dans  leur  postérité, 
changèrent  la  pièce  principale  de  leurs  armoiries  (sans 
toutefois  en  changer  les  couleurs)  et  substituèrent  ao 
lioD  une  croise  ancrée  de  gueules. 

Ces  deux  branches,  les  plus  anciennes  de  la  maison 
de  Damas,  ont  conservé  cette  croix  ancrée  pleine, 
c'est-à'dire  sans  y  ajouter  aucune  pièce  pour  brisure. 


<1]  Àrl  de  vérifier  le*  daui ,  1.  X,  p.  4S8.  —  H.  Bernard  ,  dans 
lOD  Biliaire  du  Fores  (I.  I,  p.  138),  elle  un  aecond  écu  ou  contra- 
tcel  «dopté  par  lei  comiei  de  Lyon  et  de  Forei  :  un  chêne  vert 
en  champ  de  gueulet,  par  alluiion  i  la  prononciation  du  mol 
Forei  (forêt).  Le  comte  Jean  I,  mort  en  1333,  avail  fait  peindre 
cet  ëca  dans  le  choeur  de  l'égtiae  Holre-Dame  de  Hontbrisoa  > 
entre  le  lieti  (le  lion)  et  celui  d'Alix  de  Viennois,  «a  femme.  Ce 
sceau  ou  contre-scel  a  dû  £Ire  adopté  postérieurement  au  lion, 
aui  faisait  allusion  au  comté  le  plus  ancien  et  le  plus  considérable 
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quoique  U  braDchede  VaDdeoease  lïtt  hommagfera  de 
celle  de  Coosan. 

Dnia  cette  branche  aiaéa  de  Coosan .  Gui  Dalmas  , 
ddyea  de  Cluny  (iSaS),  quoique  cadet,  portait  tou 
sceau  aaus  briaure.  Maig,  eu  iS^S,  Huguenin  de  Cou- 
sin brîaait  d'une  fUur  de  iya  au  premier  cantoo,  du 
Tirant  de  Gai  IV,  ure  de  Coosan ,  sou  père. 

La  branche  des  seigneurs  d'Aubiëres ,  en  Auvergne, 
quitta  la  croû  ancrée  pour  prendre  l'écu  d'Aubiëres, 
a  or  à  une  fatùe  de  tabla,  par  eubstitniioD ,  ain«  qo'oo 
l'a  déjà  fait  remarquer  plus  haut. 

La  branche  de  Marcillf ,  pnlnée  des  tires  de  Cousan, 
ajoutait  sur  la  croix  une  eotice  en  bande  par  brisure. 

Le  rameau  du  Plessîs  et  de  Bragoy,  issu  de  la  bran- 
che de  Marcilly.  brisait  aussi  d'une  calice  en  bande  • 
sur  la  crois.  Il  est  probable  que  la  coaleur  de  cette 
brisure  identique  n'était  point  la  même  et  serrait  ît 
établir  ane  dilTércnce  entre  les  àeaK  branches. 

La  branche  de  Mootagu ,  séparée  de  celle  de  Mar- 
cilly  vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle,  portait  éga- 
lemuit  pour  brisure  une  eotice  en  bande  sur  la  croix. 
Cette  ootice  se  dîstiDgasit  de  celles  des  branches  de 
MbrcrHy  et  do  Plessïs  en  ce  qu'elle  se  terminait  en 
fleurs  de  lys  à  la  partie  supérieure.  Il  parait,  par  des 
■êtes  qu'on  citera  à  l'article  de  cette  branche,  qu'ette 
avait  changé  ses  armes  et  reprisse  lion,  éou  primitif  de 
la  maison  do  Damas. 
.  La  branche  d'Anlezy,  formée  par  un  fils  puîné  d'B- 
r«rd  Damas ,  seigneur  de  Marcilly,  a  brisé  jusqu'après 
i568  d'une  bordure  iPasur.  Dès  1579, elle  avait  cessé 
de  briser  et  portait  les  armes  pleines. 

La  branche  de  Vandenesse  produisit ,  vers  ia5o, 
celle  de  Champl^er,  qui  conserva  la  croix  pleine,  parce 
qoe  l'usage  des  brisures  n'était  pas  encore  pratiqué 
dans  cette  maison.  Cependant  cet  usage  s'établit  peu 
après  dans  cette  même  branche,  car,  eu  iSis,  Geoffroi 
Dalmas,  seigneur  de  Vandenesse  et  de  Coulanges  ,  sur 
lequel  Léodegaire  Dalmas ,  seigneur  de  Vïry,  avait  l'aî- 
nesse, surmontait  la  croix  d'un  lambtl  de  troiê  pen- 
dants, conservé  par  les  seigneurs  de  la  Bazolle.  La 
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branche  de  Digvine.  puînée  de  )a  Basolle,  portait  ie 

lambel  à  cinq  pendant»  par  addition  âe  brisure ,  laïQ- 
bel  qu'elle  quitta  lorsqu'elle  écartela  son  écu  des  armes 
de  Digoioe- 

La  branche  de  Vao«ise  et  Verpré ,  aînée  de  celles 
issues  de  la  branche  de  Champléger,  en  a  recueilli  les 
armée  pleines.  Celle  de  Bnssières  et  de  Villiers,  putnée 
de  la  même  branche,  briseit  an  milieu  du  quiosiëme 
siècle  d'un  lambtl  surmontant  In  croix.  Vers  la  même 
époque,  cette  branche  a  ndopté,  par  allosioa  à  l'an- 
cienne- tradition  d'Amasie,  un  scel  où  contre-scel  chargé 
d'une  hie  entourée  de  six  roses  de  Damât,  et  ce  nouvel 
écu  a  prévalu  dans  cttte  branche  jusqu'à  son  extinction. 
Vers  1 670 ,  celle  de  Morande,  sortie  de  la  précMente, 
a  repris  la  croix  ancrée  en  écarlelures. 

Enfiia,  tontes  les  branches  de  la  maison  de  Damas 
qui  se  sont  fbrméee  poEtériearemeot  à  la  fin  du  qofai- 
aime  siècle  ont  cesse  de  prendre  dea  brirare»,  et  ttA- 
lesqoièD  avaient  porté  )Dsqn'alors  les  ont  abandon- 
née» pour  ne  plus  porter  qm  la  crois  pleînej  eoit  en 
un  aeul  écasson'^^olti  «rèc  des  éCarteliires. 

'Nous  allonsi  ip^îuteDSBt  «oireP'  4aas,  te  détail  des 
preuves  de  cette  Ënnille.    "'■':■    v  ■ 

L  Gaitbard  I",  ou 'Wichard ,  sire  •«  Bsitinu  ,  fils 
deairaudill.  et  pétit-fils  de  Béraud<  t*',  cetul^cl  fîl6 
pala^  de  GinUaumeiil,  centtliB.âe  LyAnnali  et  de  Fo- 
Mc,  dicédé  vers  l'eii  gjio  (r),  épousa  en  premièPen 
Boces  Riooairt;  avec  laqnellp  il  ht  dora  aax  religieAx 
de  Cluny  de  l'éelïse  de  Saint-Paul,  sitnée  m  villa  Iji- 
demiaco,  en  anvergne,,  par  charte  du  mojs  d|août, 
trentième  ^n^  du  rfeg^ç  dç  Cgflrai,  rfll  àftBwMi- 
g<fgBe  (967).  tliieutpour  aeMtaJe  femme  ^^tflfmMh', 
ihi  cb&sentemenl  de  laquelle.  El' donna  ^  rahba^^' ^ 
CInny  les  dJmes  d«  la  parptepe  dû-  Saint:  Ceorgfla 
pour  lerep«^.â«e  fimbs  de  fiérand,  '5oti:p^;  de  Vani- 
delmode,  sa  ipère^et  de  ses  frères  fitîçntie'erJBbrrt- 
hert,  IyS  charte  d^  çét^  dvoatipn.  «ptd>atée  du.wois  àft 
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jaDvier,  vingt-deuxième  année  du  règne  àa  roi  Lo- 
thaire,  ce  qui  revient  à  l'an  976  { Art  de  vérifier  tes 
dates,  édition  in-8',  t.  X,  p.  484,  5os ,  5o5).  Gui> 
chard  I"  dnt  monrir  Ter»  la  fia  de  cette  année ,  car 
Adelmndis,  sa  -TeoTe,  était  remariée  en  977,  k  nn 
chevalier  nommé  Ansède  [du  Cange).  Le  sire  de 
Beaujeu  avait  laissé  ; 


1°  Guichard  II,  qui  soit; 

Du  steond  Ut  : 


II.  Guichard  II ,  sire  de  Bbagjbu  ,  est  nommé  dans 
de*  lettres  qne  le  pape  Benoit  VIII  écrivit,  vers  l'an  ■  oaS, 
auK  prélats  et  aux  grands  de  la  Bourgogne ,  relatire- 
mentà  rasarpatiooqa'ils  faisaient  des  biens  de  l'abbaye 
de  Clany,  (Jïùe.  dea  Grande  Officiers  de  la  Couronne, 
t.  VI,  p.  82.)  Il  se  dit  fils  de  Guichard  (I") ,  et  nomme 
en  même  temps  sa  femme  Sieoaire  (qn'on  dit  avoir  été 
dame  de  Salomat,  près  Clunyj^ses  oncles  Hugaes  et 
'  Wautier,  évêqne  de  Mficon ,  Rvec  ses  fils  ,  Hnmbert . 
Goiidiard  et  Dalmas  (Datmaoiut),  dans  )a  charte  d'ane 
donation  qu'il  fit  !i  l'église  de  Mâcon  en  io5o.  (Carta- 
taire  de  ild<!On,{o],  157,169.)  Guichard  II,  projetint 
vers  l'an   io4o  un  voyage  k  la  Terre-Sainte  (1) ,  s'y 


(1)  Les  bidédictins,  autenra  de  CArt  de  vérifier  le»  dateK,  d'aprês 
Te  Gedtia  Chrkiicma,  lom.  IV,  Irutrumenta,  col.  279,  placeni  ce 
projet  de  pËlerinage  de  Guidiard  II  reri  l'an  1060.  A  cetie  épo- 
que,  Guichard  II,  né  d'un  mariage  antérieur  A  976,  eût  pu  ^avoir 
80  ans.'ll  est  rare  qu'on  projette  dca  Toyages  d'outre  mer,  et  qu'on 
Bit  des  oncles  à  cet  ftge.  C'est  ce  qui  nous  a  engagé  à  placer  ap- 
proifmatiyemenl  la  charte  yers  l'an  1040,  quoique  Ouiebanl  II 
ait  vécu  jusqu'après  l'ao  1060.  Olle  obaerration  pourra  ollérian- 
rement  conduire  &  une  recliticatian  du  Gallia  Cbristîana.  On  a  tu 

Se  Guichard  II  était  issu  du  premier  mariage  de  Guichard  ï". 
peu)  nalurellemenl  conjecturer  qu'il  âlail  beaucoup  plus  jeune 
que  ion  oncle  Waulier,  éTëque  de  HAcon.  Si  Guichard  II  avait 
«nviron  60  ans  en  1040,  son  oncle  pouTait  en  avoir  80  ou  90.  Est- 
il  présumable  que  ce  soit  le  m£me  Wautjer  qui,  d'aprât  le  GtUlia 
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prépara,  en  roûODçaat ,  entre  les  maiDS  de  l'iréque 
Waulîer.  son  oncle ,  et  ea  présence  de  ses  rhanoînes 
assemblés ,  aux  coutumes  qu  il  avait  établies,  h  l'exem- 
ple de  soa  père ,  dans  les  terres  de  l'église  de  Mâcon. 
{An  de  vérifier  tes  datte  ,  t.  X,  p.  do3.}  Guichard  II 
laissa  entre  aatres  enfants  : 

1*  Hnmberl  Iir,  gir«  de  Beaujeu,  marié  avec  Tan  de]  mode  d« 
Ttàer».  De  concert  avec  cette  dame,  il  fonda  en  1076  l'égliae 
collégiale  de  Beaujeu.  La  postérité  de  Humbert  I  s'eil  di- 
visée en  deui  branches.  CeJle  des  rira  de  Btaujeu  ■  fini  en 
1365,  dans  la  personne  de  Guichard  V,  connétable  da 
France,  fils  du  connélable  Humbert  IV.  Sa  sœur  Isabelle, 
femme,  depuis  134T,  de  Renaud,  comte  de  Forez,  transmit 
le  Beaujolais  à  son  second  fils  Louis  de  Forez.  La  braocbe 
des  tàgnean  de  Montpenner  et  de  Montfernmd  a  subsisté 
jusque  Tert  le  milieu  du  XIV*  siècle.  La  postérité  de  Louis 
de  Foret,  sire  de  Beaujeu,  a  également  formé  deux  bran- 
ches- L'atnié  s'est  éteinte  en  1400 ,  époque  î  laquelle  les 
principautés  de  Beaujolais  el  de  Dombés,  ainsi  que  les  terres' 
de  Ferreux  et  de  Semur,  entpèrent,  par  donation  d'É-' 
,  douard  II,  lire  de  Beaujeu,  dans  la  maison  de  Bourbon.  La 
branche  d«Beaujeu-.lnip(eputi  s'est  continuée  jusqu'en  1641. 
Les  deux  maisons  de  Beaujeu,  tontes  deux  sorties  descom- 
tes  de  Forei,  portaient  poor  armes  :  d'or,  au  lion  de  table 
atec  ua  lambet  à  5  peadanU  île  gueules  brochant  pour  bri- 
sure. (Voyez  VHUtoire  de»  GTands  Officiet»  de  ta  Couronne, 
lom.  VI  ,  pp.  82  et  suir.,  el  734  (ifi  736,  et  la  Plmcke 
delteeaux.a'S); 
■^  Guichard ,  viTani  en  lOSO  ; 

e  de  Cousan ,  qui  fut  la  souche  de 

4°  Hugues,  nommé  dans  une  donatioo  faite  par  son  frère 
Hnmberl  1",  â  l'abbaye  de  Savigny,  le  !•'  anflt  1080.  (Hit- 
■taire  det  Grandi  Officien  de  ta  Couronne,  tom.  VI,  pag.  S3.) 
flugues  était  moiae  et  câlcrier  de  l'abbaye  de  Cluny.  Il  fut 
présent  en  celte  qualité  à  une  donation  considérable  taite  à 
ce  monastère  par  son  nereu  Robert  Dalmvi  Vers  l'an  1000; 

Ciriitima,  occupait  encore. M Tfitgé  épiscopal  ea  1063Î  II  nous 
semble *qu 'il  y  a  ici  l'iodica^oa  preaq^s  certaine  de  deux  prélats 
différents,  mais  du  même  nom  ;  l'un,  go  urcrn  an  t.  l'église  de  H&- 
coD  de  1030  a  1040  ou  1045  ;  l'autre,  depuis  eoTiron  cette  demlËK 
époque  jusqu'après  106Î, 

(1)  A  cette  p.  T34,  on  a  daigné  el  gravé  k  S  pen4anU  le  lambel 
de  la  seconde  maison  de  Beaujeu-Forei  ;  c'est  une  erreur  :  les 
sceaux  de  celle'  branche  conserrés  à  la  Bibliothèque  royale ,  et 
particulièrement  ceux  d'Ëdomrd  ,  sire  de  Beaujeu ,  maréchal  de 
France.  préie«tent  loua  le  ÛmtMl  à  &  nendtml». 
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S*  N...,  femme  de  Liéband  l",  seigneiur  de  Bigoine  en  Chato- 
lais,  fils  de  Josserand,  seigneur  de  Digoine.  qui  vivait  ?era 
1030.  Liëbaud  I"  de  Digoine  confirma,  vers  1060,  une  do- 
nailon  faile  par  Ricoaire ,  sa  belle-mère .  aux  religieux  de 
Cluny,  doDl  il  avail  reçn  100  Boua,  roonnaig  de  Poitinra.  De 
ce  marijge^'e»!  issu  ; 

Liëbaud  II  ,  seigneur  de  Wgcinn ,  (Onvenl  ineBlîonDë 
dang  les  chartes  de  Cluoy  avec  Hugues  et  Robert  Dal- 
nuf.  (Prtuna*  4le  covr  lie  la  nuàioa  de  Bigorne,  dressées 
en  jnilUllTSa,  Cod.  4,  Ket  9,  il  )a  Btbliothë^  da 


SIRES  DE  COUSIN, 

PHKlllBBE    BARONS    DB    FOREZ. 

III.  Dalkas  ,  premier  du  nom ,  sîre  de  C«asan,  troi- 
sième Gis  de  Guichard  II ,  sire  de  Beadjea ,  et  de  Rï- 
•caairà  de  Sal(»na.jr,  reçut  en  partage,  du  côté  paieroel, 
plorieDrt  terres  que  ta  fqaïs«o  de  Beaujeu  poMédait  en 
Forez  et  ea  Auvergoe ,  et  sans  doute  du  côté  maieruei 
le*  teiVee  CttasidéraUe»  que  aes  deMeadanla  immédiats 
possëdaîeiit  dans  le  Cbarcdab  et  )e  diocèse  de  Mécon. 
Le  principal  fîef  de  cet  apanage  était  la  torce  de  Con- 
san,  première  baroncie  de  Forez  ,  «or  laquelle,  ainsi 
que  sur  le  château,  Humbert  I*',  sire  de  Beauieo,  se 
réserva  des  droits  pour  lui  et  ses  desceadants ,  sans 
doute  b  l'effet  de  leur  assurer  faccès  d'une  place  qu'on 
pouraît  considérer  comme  la  clé  du  Forez,  pour  le  cas 
où  ils  aoratéat  h  £ïire  valoir  leurs  droits  sur  ce  iiomté. 
ÀBlérjevremeot  &  eepvrta^,  qui  eat  lieu  «ers  l'a»  i  o6o, 
Dalm<BS  t"'  avak  été  présent,  avec  ses  frères  Hum- 
JMrt  I"  ci  Gnkbord ,  h  k  doualioa  que  Guichard  II , 
le^  père ,  fit  à  l'^Iùe  de  Hficon ,  m  i_o5o.  Vers 
r«D  io55 .  Ilîcoaire  (de  SaiarBifiy),  a^yant  donné  à  «aint 
HilgUBs,  abbé  de  Claoy,  l'ég^  àa  village  detVitnrT', 
aà  dioeèae  d'Autun,.  avec  toutes,  ses  apparteûairces , 
droits  de  prémices,  dîmes,  sépokRre»,  la  ciawtiÈre, 
le  presbylèra',  etc.,  fit  ap[»viivep  cette,  dona^a  p^r 
Wicbard  (Guichard),  sire  de  Iteaujetr,  soa  mari, 
jMH-  ses  fib  Hjuai^Mtrt  et  Dalmas,  et  par  sss  fîUestet'ses 
parents.  {Grand  eartatairt  de  Cltmfi  eo  dvuJt  r<^  îu- 
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IbliOi  second  vol.,  coté  B,  fol.  170.  Celte  charte  est 
aossi  menlîonnde  daos  la  preuve  de  cour  de  la  maison 
de  Digoine ,  dressée  en  juillet  1789  ,  fol.  4  et  9-)  La 
Thbum assiéra  (Histoire  du  Berry,  p.  5sfi)  cite  Dal- 
mas  ^'',  sire  de  Consan,  eomme  virant  en  1060,  On  le 
voit ,  «D  effet  I  iignteT  dans  une  charte  d'environ 
l'an  1069,  par  laquelle  Etienne,  son  coasio,  fils  de 
Hnmbert,  (rare  de  Gnichard  I",  fit  don  à  Taltbaj'e  de 
Glun;  d'un  el«s  de  vigne  appelé  Hencuc.  {Art  de  véri- 
fier Ceê  <Ulei ,  i.  X,p.  '^os,  5o5.)DBlii)a8  I" eut. entre 
autres  «nfftDts: 

1*  HusuUi  T"  du  nom,  dont  l'article  va  suivre  ; 

3>  ttoïierl,  1"  du  nom.  aiilenr  de  la  U'ancfae  des  ttîgntun  de 
VcBDisEMi,  da  CoDi.Àiie(s  el  de  la  Baiolu  (soucbe  dea 
branches  de  Bigoine,  de  Champtiger,  de  Vanoiie,  de  YiUiera 
el  de  Cormaillon)  ,  rapporté  plus  loin  ; 


i'  Bertrand  Dalmaa  (1) ,  qui  fut  témoio,  avec  Gulllaunie  de 
Sainl-Prieit ,  Géraud  du  Puis  et  Bernard  de  Sercey,  à  uoe 
«harle  de  l'an  1094,  pn  laqoelle  Warin  et  Hilduiii  de 
Moatpentier ,  ciievaliera,  frères,  firent  donation  de  leun 
biens  patrimoniaui  situés  ^  Tbiera ,  en  Auver^e  >  et  de 
ceux  qu'ils  possédaient  à  Souvigny,  i  Gelsan  et  Jt  Busse* 
f olle* ,  à  l'abbaye  de  Cluny,  en  [Arenant  l'babit  religieux 
dans  ce  monastâre  {Grand  Cartulairtde  CItiny,  vol.  B>  fol. 
ISS,  veno); 

^  Thibaud  DaIntM,  qui  fut  du  conseil  secret  de  Hugues  II, 
duc  de  boui^ogne.  Il  prononçn  un  jugement ,  ratifié  par  ce 
prince,  «n  faveur  de  I  église  d'AuIun,  vers  l'an  1113.  (His- 
ioire  de  Bourgogne,  par  D.  Plancber,  tom.  I ,  pag.  3^,  et 
Preunts,  pag.  36,  col.  3  ;  et  tom.  II .  pag.  361.) 

IV.  Hugnes  DaliiXs  ,  premier  du  doid  ,  sire  de  Ooa- 
san  (a) ,  approuva  ,  comme  seigneur  dominant ,  la  do- 
nation que  fit  Robert  Dalmas  ,  son  frère  poloé ,  vers 
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l'an  1090 ,  à  l'abbaye  de  Cliiny,  de  tout  ce  qo'il  possé- 
dait dana  le  territoire  de  Cbarolles,  offrant  mâme  de 
comprendre  dans  celle  donation  les  droits  honorifîl|iMg 
on  de  suzeraineté  (  fionOrem  suam)  qa'il  arait  inr  les 
biens  cédés.  {Grand  cartulaire  de  Cluny,  vol.  B,  fo). 
271,  versa,  charte  788,]  Vers  la  même  époque  ,  Hu- 
gues Dalmas  et  si  femme  (non  nommée  dans  la  charte 
souscrite  p&r  Zacharîe  de  Goasan)  donnèrent  onx  mm- 
nes  de  Paray  tous  leurs  habitants  de  la  terre  de  Saînt- 
Gralien  ,  et  reçurent  du  prieur  Hugues,  comaw  gage 
d'irrévocabilité  de  ce  don,  la  somme  de  i5o  loas. 
{Cartulaire  de  Paray-U-Monial,  fol  77;  Extraits  de 
Balmt,  fol.  sa,  il  la  Bibliothèque  du  Roi.)  Hnfrues  Dal- 
mas  vivait  encore  en  1 1 19  >  époqne  ^  laquelle  il  sous- 
crivit la  donation  que  le  seigneut  de  Palluan  fit  à  l'ab- 
baye de  Saint-Etienne  de  tont  ce  qn'il  possédait  à 
Pranxault-sur-l'Aasois.  [  Recueil  de  Pièces  de  Perard 
pour  i' histoire  de  Bvur^ogne,  p.  gi.)  Hugnes  t*'  avait 
épousé  Laurence ,  dont  il  eut  entre  autres  enfants  : 

1°  Dalmas,  II*  du  nom,  qui  wiil  : 

3°  Auiiliande,  mariée  par  son  père,  en  1113,  sT«e  Agne  11 
tle  Meymont ,  aeigneor  d'OltergsM,  fil»  cl'AgR«  !••  de  Hey- 
raoDl ,  et  de  Pétre*îlle  son  Aponie. 

V.  Dklhas  ,  II'  du  nom ,  sire  de  Consan ,  fut  garant 
des  conventions  dn  mariage  de  sa  sœur  Auxiliende  avec 
Agne  II  de  Meymont.  Par  cet  acte,  daté  du  5  des  ca- 
lendes de  février  iii5  (1],  auquel  fut  présent  Etienne 
de  Meymont ,  frère  d'Agne  II ,  celuî-ci  dota  sa  future 
épouse  de  la  moitié  de  tonle  sa  terre  et  châtellenie  d'O- 
liergues.  {Histoire  de  la  maison  d^ Auvergne,  par  Ba- 
Inse,  t.  I,  p.  1^68.)  Voici  le  lexte  de  ce  contrat  : 
•  Ef,o  Agnui,  filius  jignonis  et  PetYoniltœ,  ctim  con- 
t  tilio  parentam,  amicorum  et  fidelium  meorum,  at~ 

(i)  Pludflurs  motirs  nous  ont  engagé  à  rapporter  textuellement 
cette  charte  de  1115;  d'abord  ,  parce  qa'en  la  comparant  à  tin 
traité  de  1195,  doiif  nous  parlerons  plus  bas,  elle  prouve  que  Hu- 
gues Daintas,  père  de  DalmaK  II.  élait  seigneur  de  Gousau ,  et  non 
&on  frère  Bertrand ,  comme  nous  en  avons  déjà  Tait  la  remarque  ; 
eiHulte  elle  reciiGe  l'erreur  de  la  Thaumautère,  qui  appelle  la 
femme  de  Dalmas  II  Lmirtnee,  tandis  que  celle-ci  ëlail  sa  mère. 
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*sampit  mihi  tporuam  diUctiatiraam  et charhsitnam, 

•  nomtne  Auxiliendim ,  fttîam  Oatmatii  et  Laaren- 
rtiœ,  etc.  El  ut  firmus  et  inconvuUa»  ad  invicem 
I  atnor  permaneat,  dono  et  in  dotatitio  medietalem  to- 
*tius  terrœ.  quœ  est  in  castellania  de  Olearguia;  ted 
»  ut  spomaiitium  itlud  firmum  et  slabite  maneat ,  fir~ 

•  mant  ex  mea  parte  cum  ttipulatione  subnexa  ,  ego 
■  tpae  Agnus ,  qui  duco  apomam,  <(  Bodravius ,  et  Jo- 
tkannea,  et  Teodarius  et  Petrus.  Ex  parte  autem 
»  spontœ  meœ  ,  tunt  laudalorea  et  flrmatore»  Dalma- 
>  tittà  frater  ipaias  sponsœ  mea,  Ditrantitta,  Vgo  ,  Ge- 
aratdus.  Hoc  laudant  et  confirmant  dominus  A^nut, 
»pater  meus,  et  frater  meut  Stephanvu,  et  Dalmatiua 
tptter  ipaiua  apotua  meœ.  Facta  eat  autem  caria  itta, 

•  anno  ab  incamatîone  Domini  M.   CXI  II,  5  cal. 

•  feb, ,  indictiûne  vj,  epacta  i ,  régnante  fiudovico  régi 
»  Frarteorum,  fitio  Pkitippi,  et  super  omnia  régnante 

•  Jeau  Chrislo.  »  (V.  les  chartes  du  Trésor  tfOliergues, 
Justel.  Preuve»  de  t'Hiêtoiredeta  maison  d'Auvergne, 
p.  so3;  et  Baluze,  Preuves  de  l'hiatoire  de  la  maison 
d'Auvergne.t.  H,  p.  701.)  Après  la  mort  d'Auxiliande, 
t'exëCQtioD  des  claases  de  son  contrat  de  mariage  ayant 
éprouvé  des  difficallés,  il  s'éleva  entre  les  deux  ramilles 
une  longue  querelle  qui  ne  fut  terminée  qu'en  iigS, 
par  un  traité  qa!  sonmit  les  seigneurs  d'OIierajues  à 
l'hommage  des  sires  de  Cousan.  Dalmas  II  avait  eu. 
«ntre  autres  enfants,  Hugues,  II' da  nom,  qui  suit. 

VI.  Hugues  Dalkas  .  II*  du  nom ,  *>re  de  Coosan , 
chevalier,  fit ,  en  1 160 ,  une  donation  de  quelques  hé- 
ritages b  l'abbaye  de  Clnny,  donation  qu'il  confirma  . 
on  1 1 80 ,  avec  ses  enfants.  {Histoire  des  Grands  Offi- 
ciera de  la  Couronne,  t.  VIII,  p.  Siy-)  Hagoes  Dalmas 
affectait  une  entière  indépendance  dans  ses  terres.  Non- 
eeutement  il  ne  reconnaissait  point  encore'  la  suzerai- 
neté du  Forez ,  mais  son  nombreux  vasselage  et  ses  al- 
liés le  rendaient  assez  puissant  pour  faire  la  guerre  au 
comte  Guigues  III.  Ce  dernier,  pour  repousser  ses  at- 
taques ,  conclut  une  ligue,  en  1181,  avec  Hugues, 
seigneur  de  Rochefort.    (  Hitloire  du   Fores ,  t.    I . 
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p.  iSi).  Ce  seigoenr  eut  de  lonii;»  démêlés  avec' 
Ag;ne  111  de  Heymont,  poor  la  porlioa  du  cfafiteau 
d'Olîerzaes  qui  avait  été  coostitaée  h  Auxiliande , 
tante  de  Hugues.  Celui-ci  ne  vit  pas  la  fin  de  ce 
différent.  Il  avait  épousé  N...  de  Chalons  ,  fille  unique 
et  héritière  de  Robert  III ,  vicomte  de  Châlons-snr- 
Saône.  (  Histoire  de  Berry,  par  la  Thaumassièrc, 
p.  5s6.  )  U  laissa  : 

1*  Qogues.^lll*  du  nom,  dont  nous  allons  parler  ; 

3*  Renaud  Dalina»,  cbevalier  Lui,  Bernard  et  Guichard  de 
'  Cbaumonl,  Élienne  de  Caitttlomontana,  Hugues  el  Guichard 
Ue  DigûEue,  Raoul  de  Harcj,  Hugues  de  Pierrecharap ,  Gui- 
^ard  de  Saiol-Albao,  etc.,  tout  vassaui  de  Bèatrjv,  com- 
leue  de  Cb&loD«,  ae  rendirent  garanti  d'un  accord  tait  en 
1306(1)  par  cetle  princesse  avec  l'abbaye  deCluny,  relalive- 
menl  aiix  droits  de  Paray  ei  de  Toulon,  cédés  par  le  comte 
Guillaume,  son  père,  aux  religieux  de  ce  monastère,  et 


1337  ,  Renaud  Dalmas  fui  eiéculeur  du  leslamenl  de  la 
méiae  comleise  de  Cbftlam  avec  l'abbé  de  la  Ferté-aur- 
Grosne-et  le  doyen  de  Chftiona.  Il  rivait  «ncore  au  moi* 
de  décembre  1328.  dale  de  la  confirmation  des  coutumes, 
franchises  et  prifilâges  de  Paray  et  de  Toulon ,  par  Jean , 
comle  de  Ohtlons,  qui  le  rendit  également  caulion  de  celte 
Cbarle  avec  plusieurs  autre*  cbevaliers  nommés  Hugues  et 
Gufcliarid  de  Digoine,  H.  de  Saint-Albin,  B.  Getin,  Guillaume 
et  Bumbert  de  Valette  et  Guillaume  du  Peuley.  (  Petit 
Cartuliàre  de  Cltmu,  in'4'>,  fol.  73.)  Renaud  Dalmas  parait 
n'aToir  eu  qu'on  fils,  nommé  : 
Hugues  Dalmas ,  chanoine  de  Brioude  en  1334. 

Vil.  Hugues  Dalvas,  HI*  du  nom,  chevalier,  aire 
de  Cousan  el  de  Harcilly,  vicomte  de  Châlons-sm-- 
Saône,  succéda  ii  son  përe  vers  1190.  Les  débats  qui 
s'étaient  élevés  entre  les  maisons  de  Damas  et  de  Mey- 
mont  pour  la  châtelienie  d'Oliergues  subsistaient  ton- 
jours.  Une  transaction ,  passée  entre  les  parties,  y  mît 
fin  en  1 1  gâ  (s).  Par  ce  traité ,  dont  Aobert ,  comte  de 

(1)  Cet  acte  rappelle  uc  précédeni  traité  passé  entre  la  com- 
tesse Béatrii  et  I  abbé  de  Cluny,  en  1190,  eu  présence  de  Renaud 
Dalmas,  Bernard  de  Chanmont  el  Hugues  de  Digoine. 

(3)  C'est  sans  fondement  que  les  coulinuatenrs  du  P.  An- 
-■elroe   allribuenl   celle   iransaelion   à   Hugues    11   Dalmai.    Ba- 
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ClermOQt  en  Auvergne,  se  port»  pour  défenseur,  Hu- 
gues Dalmas  abandonna  è  Agne  de  Heymont  la  pro- 
priété aille  de  tout  ce  qui  Ini  a|iparlenail  dans  la  châ- 
tellenie  d'Oliergnes  et  àFeau,  moyennant  iSo  marcs 
â'ai^iit,  avec  réserve  expresse  ponr  lui  et  ^es  succes- 
seurs, seigneurs  de  Cousan ,  de  la  foi  et  homnisge  des 
choses  cédées.  Les  témoins  de  cetto  transaction  furent, 
entre  antres ,  dn  côté  de  Hugues  Dalmas ,  Arbert  de 
Couaan  et  son  fils ,  Pons  de  Golombeltes  et  âou:(  de  ses 
fils,  Bernard  Sarrasin,  etc.;  et  du  côté  d' Agne  de  Hey- 


luze,  tom.  II,  pag.  71  des  Preuve*  de  l'Hittoire  d' Auvergne,  a 
imprimé  celte  charte  imporlanle  ;  mais  n'ayant  eu  lous  les 
yeoi  qo'nne  copie  inexacte  ,  il  a  iodaii  la  Thaumauière  et 
lec  continua  leurs  du  P.Amelme  i  croire  qu'Arbert  de  Couun, 
l'un  des  témoins ,  étaii  fils  de  Hugues  Dalmas.  Voici  le  leile  dç 
l';icte  collalionoÉ  sur  l'original  con'serTâ  dans  le  volume  309  des 
sceaux  de  M'.  Clàrambautt,  i  la  Bibliothèque  du  Roi.  •  Noîumsit 

•  omt^ut  et  prœtentibtu  et  fiiturù,  quôd  Vgo  DalmaeilU  Aoiuit  esn- 

•  Iroverlimn  cum  Agnone  de  Magnomonle  de  Ciuteito  quôd  vocalur 

•  (Hearguei  et  de  quibaidam  terra.  Deindè  «ero  compoitlio  facta  en 

>  tnter  eo*  per  manu*  kominum  et  amieorum  aiomm  in  hane  for- 

>  mam  :  Sfilicet  quàd  idem  Vgo  donavit  prcefato  Agaoni  r/uidquid  ha- 

•  bebat  vel  habere  poterat  in  catlello  quod  vocalur  0^targ^ti  et  manso 

•  quod  vocatur  de  Feudo,  Et  propter  hoc  Agno  dédit  ei  eentum  oclo- 
1  ginta  marcoi  argenti  et  unum-equam,  et  aecejàl  ab  eo  àtfeudum  ti- 

•  berum  prajatunt  aatellum  et  (UmilUum  mantum,  et  fecil  ri  Aomî- 

•  nium  et  furavit  JideUtalem.  Et  Vgo  DalTtuiciui  juranit  Agnoni  quàd 

•  koe  dommium  stBt  hoc  feudum  nulti  det  aut  Bendat  vel  pignori  lup- 

•  ponal  tive  quolibel  tttuto  alienet  ntn  heredi  luo  qui  erit  domàms  de 

>  Gosanl.  Et  tucsefioree  utriutque  patitii  jurent  simili  modo  ad  tnui- 

•  cem.  Bujue  râ  tettei  ntnl  ex  parte  Vgoni  DaimacH,  Ar^ertm  de 

>  Cosanl  etfilius  eju>,  Poncius  de  Cotumbetai  et  duoJUiiejus,  et  Ber- 

•  narduê  Sâraeenut,  et  Gauberlua  prior  Aolpf taJii,  El.  prior-de  JAnts- 

•  Yerduno  atque  arclàpresbyter  iimcti  Jutti,  et  Durantui  Artuaidm  al 

>  filiul  ejus,  et  Stasiui  de  Maremelai  et  mutli  alji  quorum  nomma  in 

•  memoria  no»  rethientur.  Et  ex  parte  Agnonis  Sagnomontis,Ponc!us 

>  Arteiici  et  Stephaaut  el  VfUldmus  duo  fratret  gni ,  et  Garittui  de 

•  Vertotea,  et  Daimaciua  prior  del  Bruen,  Bertrandut  de  Verlqiea,  Ber- 

•  trandui  de  Mon-Loboi  et  Stephanus  Jilius  ejus,  Rotgerim  de  Telel 

>  et  Gaimarius  frater  ejui,  Btrtrandui  de  ta  Guarda  et  multi  alii.  Et 

•  hoc  dimt  Boberttu  cornet  Anertùœ  quùd  eiutdefimorutriuique.  > 
Celte  charte  est  mi-partie  par  le  bas ,  el  scellée  de  trois  grands 

soeaut  équestres  ,s|ir  cira  blanche-  Le  premier  celui  d'Agno  de 
Mejmont,  le  second  celui  du  comlp  Robert  au  gonfalon  d'Auvei- 
gne  sur  son  bouclier,  cl  le  troisième  celui  do  Hugues  Dalmas.  Sur 
ce  sceau  et  sur  le  premier,  on  ne  distingue  plus  de  Bgurcs  héraU 
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mont,  P0D8,  Eiieofle  et  Guillaume  d'Arleoc,  frères, 
Guérin  et  Bertrand  de  Vertolaye ,  Bertrand  de  la 
Garde,  etc.  Hiigae«  Daitmas  est  qualifié  premier  barou 
de  Forez  daoa  un  hommage  que  lui  rendit,  en  ito8. 
Agne  IV  de  Meymoot ,  seigneur  d'OIiergues.  (  Manus- 
crit» dtD.  Buirin,  religieux  clunUu.)  Uepuîa  l'époque 
où  la  branche  de  Beaujen  s'était  séparée  de  la  lige  de 
Ferez ,  il  s'était  élevé  entre  ces  deux  branches  de  vil» 
débals  à  l'occBsioD  de  divers  fiels  et  hommages  que 
chacune  d'elles  avait  respeetÎTement  conservés  ou  ac- 
quis dans  le  territoire  de  l'autre.  Il  eût  été  difficile ,  à 
la  maison  de  Dalmas,  de  se  maintenir  en  neutralité  au 
milieu  de  ces  contestations  sans  cesse  renaissante!-. 
D'après  les  lois  de  la  féodalité  et  la  situation  de  son 
fief,  lingues  HI  se  trouvait  premier  vassal  du  comte 
de  Forez.  Mais  la  maison  de  Beaujeu  avait  conservé 
dos  droits  sur  la  terre  et  le  château  de  Cousan  ;  et  d'ail- 
leurs, la  maison  de  Damas  contestait  encore  sa  mou- 
vance du  comté  de  Forez,  et  prétendait  ne  reconnallrc 
d'autre  suzerainetéquo  celle  du  roi.  Soit  que  Hugues  III 
eût  voulu  profiter  de  ces  eonjonetures,  et  de  la  minorité 
de  Guignes  V,  comte  de  Forez,  pour  s'affranchir  de 
aetts  mouvance,  soit  qu'il  eût  cédé  à  des  eousidéra- 
tioos  plus  impérienses  que  son  ambition  personnelle,  il 
transporta,  ou  consentit  à  transporter  son  hommage  k 
Humbert  IV,  tiee  de  Beaujeu,  duquel  il  reprit  aussilôt 
le  château  de  Cousan  en  fief  lige,  en  1216.  Celle  dé- 
marche fut  le  signul  d'uue  grande  guerre  entre  le  sire 
de  Beaujeu  et  Guignes  V.  soutenu  par  Benaud  de  Fo- 
rez, archevêque  de  Lyon,  son  oncle.  Durant  ces  hos- 
tilités, Humbert  IV  céda  ce  qui  lui  appartenait  dons 
le  château  de  Cousan,  ainsi  que  l'hommage  il  Hervé  do 
Douzy,  comte  de  Nerers,  et  à  la  comtesse  Mahaul,  sa 
femme,  en  échange  des  terres  de  Chevagnes  et  d'A- 
loignet ,  pour  lesquelles  le  sire  de  Beaujeu  leur  fit  hom- 
mage, par  leUres  où  cet  échange  est  rappelé ,  données 
sous  le  scean  de  Gaillanme,  comte  de  Vienne  et  de 
Mâcoo,  de  l'an  issS.  {Ck.  des  comptes  de  Nevers , 
cart.  I,p.  6;  Trésor  généalogique  de  D.  ViUevieilla, 
au  mot  BfADJEV.)  ËdIId,  un  traité  fut  conclu  en  i  as4> 
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Kt  DOD- seulement  Humbert  FV  renonça  h  rhomniQgc 
(le  Couaan,  mais  il  dut  faire  en  sorte  que  la  comtesse 
de  Nefers  »e  désistât  librement  et  enliërement  du 
même  hommage  qu'il  lui  avait  transporté,  et  qu'elle 
en  donnât  ses  lettres-patentes,  ce  qu'elle  (it  au  mois 
de  décembre  ia24-  {Fonds  de  Sainl-  Maglaîre, 
Yol.  4^,  fol.  49^1  4*  eolTre  intitulé  ;  Hommaj^es  de 
la  comté  de  Forez,  cote  D.  )  De  plus,  le  sire  de 
Beaujeu  dev«îl  se  pourvoir  près  du  roi  de  France  et  du 
prince  Louis,  pour,  qu'ils  ratifiassent  ces  conventions. 
{Histoire  de  Forez  ,  I.  I,  p.  32&,  et  Preuves,  pp.  ii 
h  là.)  On  roit  la  signature  de  Hugues  UI ,  sire  de  Cou- 
san,  a?ec  celles  de  Gui  de  Thiers,  d'Armand  de  la 
Booe,  de  Rt^erl  de  Saint-Bonnet,  et  de  Gnillanme 
de  BaOie,  au  bas  de  la  charte  de  commune  de  Mont- 
brison,  donnée  par  Guigues  V,  comte  de  Forez,  au 
mois  de  novembre  ua3.  {Histoire  du  Fores,  I.  I, 
p.  9i6.)  Par  acte  de  l'année  i2ï6.  passé  sous  le  sceau 
de  Béalcix .  comtesse  de  Ghâlene ,  le  sire  de  Cousan  et 
son  fllti  Dalmss  reçurent  de  Renaud  Dalmas,  frère  de 
Hugues  UI ,  le  premier  une  rente  de  3o  livres .  assise 
sur  son  acquêt  de  Colombe ,  le  second  une  rente  du 
10  livres  sur  d'autres  biens  fonciers.  (  Bibliothèque  de 
M.  de  la  Mure,  chanoine  de  Montbrison.)  D'aprtw  les 
Uémoires  de  Guicheooa ,  Hugues  lU  avait  épousé 
Jeanne  db  fiomwMflK,  danw  de  Marcilly.  (Vqyfu  aussi  ^ 
ia  Description  KiHoriqne  du  duché  de  Bourgogn* ,  pas  t 
l'abbéCourtépéei  t.  Il,p.  1 58.  )  11  laissa  de  ce  mariag«:   '' 

!<■  B«paud  l*i..db>U  l'article  âuii; 

3»  Robert  Dalmas,  chevalier,  dont  on  ignore  la  destinée; 

3<>  Dalmas,T>vanlen{a36; 

4*  HuguMtV,  atueiirdela  AroncAeD'Ansrtnesen  Auverpie *  ; 


'  B&ANCHË  D'AURIERES, 

JSn  Auvergne- 

VIII.  Hugues  Daijias,  IV'  du  nom,   chevalier,  tik 
puîné  de  Hugues  111 ,  sire  de  Cousao ,  ttit  apanage  sur  les 
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6'  GtiilUume  Calmas ,  clianoine  de  Clermont  eu  ISS.  (fih 
bliollUque du  Rot,  fondt de Smnt-Magtoirè.  tom,  51,  fol.  18.) 
Es  12S7,  il  tnntlgeapouraesneveBi  Bernard  et  Gu fi hmiae, 
avec  l'éTfque  de  Glermeat,  f l  rivait  eocoro  ou  13t3> 

Vin.  Reoaud  Dalha.»,  I"  du  nom,  cheïalier,  sire 
de  Goasan,  vicomte  de  Châlons-sur-Saône,  seigneur  de 
Marcilly,  etc..  rendit  hommage  à  Guignes  V,  copite  de 
Forez,  pçar  les  château  eL  diâteUeuiede  Cousaa,  le 
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biens  que  la  maison  de  Damas  possédait  en  Auverese.  H 
est  rappelé  dans  un  acte  de  Guillaume  Dalmas ,  son  frère, 
chanome  de  ClermoDt ,  de  l'amiée  1252,  comme  ayant  eu 
pour  Sis  : 

!•  Bernard  I",  qui  suil; 

S"  Guillaume  Dalmas,  marié  avec  Hargueriie  d'iubiéres. 

IX.  BernsKd  Dauias,  I<'  du  nom,  époiua  Almodie, 
dame  d'AuNÈBES,  au  dioc^e  de  Clermont,  fille  aînée  et  prîu- 
'  cipale héritière d'Ebles,  seigneur  d'Aubvères  {l)et  sœur  de 
Marguerite,  épouse  de  son  frère  Guillaume.  On  apprend  ce 
double  mariage  d'un  accord  passé  entre  Vévèque  de  Cler- 
mont et  Guillaume  DaLnas ,  chanoine  de  Clermont,  oncle 
de  Bernard.  H  s'agissait  des  biens  d'EhIes ,  seigneur 
d'Aubiëres  ,  père  de  ces  deux  dames ,  et  fils  de  Bertrand 
Comptor,  ciieTaUer,  seigneur  d'AuUères  {Bertrtmdas 
Comptorû ,  miUs,  dominiu  3b  AU>eria,  Eblo  ejiu  jHius,  At' 
modia  et  Margarita  filiit  et  karedes  Ebtonù ,  etc.),  tels  que 
la  forteresse  et  la  ville  d'Aubières ,  et  les  biens  et  terres  si- 
tués à  Marojol,  dont  l'évêque  de  Clermont  percevait  les 
fruits  (  sans  doute  comme  tuteur  ou  baile  desdites  Almo- 

(t)  Ebles,  seigneur  d'Aubiëres,  fils  de  Bertrand  Comptor,  III* 
du  no.m,  seigneur  dUisel  et  d'Aubi&rec,  avail  pour  aïeul  Ebleft 
Comptor,  seigneur  d'Ussel  el  d'Aubières  en  1181 ,  frère  puîné  de 
Bertrand  II  Comptor,  seigneur  d'Apchon.  La  branche  atnâe  des 
Comptor  d'Apchan  portait  pour  armes  :  une  croix  accompagnée  en 
chef  de  3  beianU,  en  pointe,  à  dextre  d'ane  kacfie  d'armes  ,  et  àte~ 
neetre  d'une  nonne  en  habii  de  chomr.  La  branche  d'Aubières  adopta 
un  écu  d'or  à  la  fatce  de  sable,  congervë  par  la  postérité  de  Bernard 
Dalmas  et  d'Almodie,  dame  d'Aubières,  et  successivement  trans- 
mis i  deux  familles  qui  oni  succédé  â  celle  branche  de  la  mai-, 
son  de  Damas  dans  la  posMWivn  d'Aubiènes. 
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mol-credî  après  la  ToaséaÏDt  (5  Doveailire  i %%•)).  {Ex- 
trait de  ^inventaire  de  la  chambre  des  compte»  de 
Font,  fait  en  i474>  vol.  O.  fol,  ss4î  Biblioth.  du 
Bai,  oabiMet  des  titrei ,  série  du  Saiot- Esprit;  et  fonds 
de  Saint -Ma/floire,  vol,  48,  loi,  48o.)  La  date  de  cet 
hommage  indique  i  peu  près  l'époque  à  laquelle  Re- 
oand  avait  succédé  b  bod  père.  Cependant  Uuœberl  IV , 
sire  de  Beanjeu ,  malgré  le  traité  solennel  de  1 394.  et 
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die  et  Maiguerit«)  ■  Ce  débat  fut  terminé  par  une  sentence 
arbitrale  prononcée  au  mois  de  décembre  1S57,  par  Ve- 
tian,  arcludîacre  du  Cusac,  daus  l'église  de  Clermont.  (C<>- 
dex  homagiarum  epitcopi  Claromonleasù ,  pag.  104,  fonds  de 
Baluze,  3*  armoire,  paquet  I".)  Bemara  Dalmas ,  comme 
épODX  d'AliDodie  dAubiëres,  reconnut,  par  acte  de  la 
veille  de  la  Nativité  du  S^gneur  (24  décembre)  1263 ,  te- 
nir en  fief  de  Robert,  dauphiu  d'Auvergne,  le  cbftteaii 
d'Aubières,  et  il  pria  de  signer  cette  cbarte  Guillaume 
Dalmas  ,  son  oncle ,  chanoine  de  Cleiinont ,  l'abbé  P.  et 
André  de  Clermont.  {Fonds  de  St-Magloire,  tom,  51  , 
fol.  39.) 

X.  Bernard  Dalhas  ,  II*  du  nom ,  damoiseau,  seigneur 
d'Aubières,  fik  et  successeur  de  Bernard  I",  de  concert  avec 
Catherine,  son  épouse ,  vendit  une  rente  à  Odilon  de  Mer- 
CtBur,  prér&t  de  Mende ,  représenté  par  Guillaume  dlJs- 
son,  cûimoiseau ,  par  charte  de  l'année  1285,  Fredeton 
étant  évêque  de  Puj.  {Fond)  de  St-Magloire ,  tom.  51 , 
fol.  $5.  )  Bernard  II  vécut  jusqu'après  l'année  1396,  et 
hissa  : 

I'  Bernard  III,  dont  nom  allons  parler  ; 

2°  Pierre  Dalmas,  cLanoiDO  de  Brioade  en  1531. 

XI.  Bernard  Dalhas,  III*  du. nom,  seigneur  d'Aubières, 
praniten  1305  A  Robert  III  de  Clermont ,  dauphin  d'Au- 
veigne ,  de  lui  faire  foi  et  hommage  pour  sa  terre  d'Au- 
bières ,  se  chargeant  d'y  faire  conseatir  l'évêque  de  Cler- 
mont, duquel  cette  terre  relevait.  En  1316,  il  reconnut 
tenir  en  fief  du  même  comte ,  à  cause  de  sa  seigneurie  de 
Montrognon,  le»  cbiteau ,  ville  et  fossé  d'Aubières»  et  lui 
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la  raliiicalîon  de  la  comtesse  de  Nevers ,  récemiDeot 
remariée  au  eomtede  Forez  (i8ii5),  pertistait  fanages 

firëtentioas  h  l'honnuage  du  ch&t«3U  d«  Gousan.  An 
ieu  de  faire  ratifier  le  précédent  coacordat ,  et  saos 
égard  pour  un  dernier  traité  des  ides  de  mai  tssS,  qai 
âcTûit  eiiDenter  la  paix  entre  les  «deux  maisons ,  par  le 
mariage  de  la  Me  do  Mrede  Beiaien  arec  le  flle  du 
comte,  Humbert  IV  eu  arait  appelé  au  roi  Saint-Louis , 
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devoir  l'homnage  &  cbaque  mutation  de  seigneur  et  de 
vawaj.  (Fondf  de  St-Magbnre,  tom.  49,  fot.  M.j  Ber- 
nard m  vivait  fficmt  au  mois  de  septembre  1322.  Il  eut 
pour  feaime  Randane  de  Mczet  ,  fille  de  Hufpiea  de  Me- 
zet,  seigaeurde  Dalec,  et  d'Alix  de  Moataigu-  {Bùlairt 
^jiuvergiK,  par  Audigier,  tout.  IV,  fb\;  12B,  ver-to;  Biblio- 
thèquedn  Roi,  sect.  desman.  aupfl.  banc. ,  n.  675.)  De 
ce  flaariage  sont  provenua  : 

4°  Guillaume  Dalmat,  seigneur  d'Âubière»,  inuri  sans  posiè- 
rilé  peu  après  1341  ; 


a»  Hugues  V ,  qui  a  conlinuë  la  desceodance  ; 
3*  Jean  Dalmas,  chanoine  de  Clerraonl  ; 

1  1347  ,  avec  Girard 

XII.  Hnguefi  Dalmas  ,  V*  du  nom ,  seigneur  d'Aobièras 
eu  1348,  mort  avant  le  3  avril  1368 ,  avait  épousé  Alix  «> 
Thiebs,  morte  en  1364  ,  Slle  de  Louis  de  Tliiers,  seigneur 
de  Vallore,daMoatgreleix,etc,et  d'lsabeaul>al«aasde 
Gousao.  (  audigier,  p.  129.)  Ils  eurent  pour  fils  : 

1°  Jean ,  \"  du  nom,  doni  l'article  suit; 

'1°  Louis  d'Aubières,  chevalier.  Froissan,  dans  sa  Chronique, 
parle  plusieurs  fois  de  lui  comme  étant  l'un  des  chevaliers 
d'Auvergne  qui  firent  une  guerre  active  aux  Ànglaii  dans 
liette  province,  et  qui  inManunenl  firentle*  siéfei  du  (bfcloau 
de  Ventadour  et  du  roc  de  Vendais,  occDpÈi  par  les  lameux 
chef»  de  compagnies  Geoffroy  Têie-Mpire  el  Aimerïgol  Mar. 
elles,  en  138S.  1589  et  1590. 

XIII.  iean,  1"  du  nom,  seigneur  b'Aumébes,  quitta, 
ainsi  que  son  frère  Louis ,  le  nom  de  Dalmas ,  et  ne  porta 
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et  s'était  fait  nuiotenir  dans  ce  droit  par  le  conseil  du 
prince  (per  régis  judûtum).  A  cette  noovelle,  le 
comte  Gnigueâ  V,  transporté  de  colère,  leva  de« 
troupes  pooT  s'opposer  aux  entreprises  du  sire  de  Beau- 
jeu.  Celui-ci ,  au  rapport  de  D.  BiiiriD  ,  assiégea  ,  sans 
succès.  Le  château  deCousaD.eii  isag.  Un  non  veau 
traité .  conclu  au  mois  de  décembre  de  cette  année . 
par  la  médiatioa  d'Archambaud  VIII ,  sire  de  Bourbon, 
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plus  que  celui  d'Aubières.  Il  épousa ,  1°  Jeanne  bc  Lan  -  d<„"  * 
GEic,  fille  d'Armand,  seigneur  de  Lan^eac  ;  2"  Alix  se  Sail-  '■^'-  ^ 
LAMS ,  dame  de  Lasglade ,  veuve  de  Pierre  de  Peyrols,  sei-  ir..ur 
gneur  de  Peyrols  et  de  Saint-Diery.  Ses  enfants  furent  ;  "'"  ' 

Du  premier  Ut  : 
i'  Jean,  II>  du  nom,  dont  l'article  suit; 
S»  Marçuerilo  d'Aubières,  mariée  oTec  Guillaume  efe  Bretons. 


if  L»ui9  d'Aubières,  seigneur  de  Haubec. 

XIV.  Jean,  II'  du  nom,  seigneur  d'Aubièbes,  cbevaller 
bachelier,  servit  avec  une  compagnie  de  16  éouyers  de  sa 
chambre,  à  la  garde  du  Languedoc  et  du  Gévaudan,  sous 
messve  Jeaa  de  Langeac ,  chevalier  liaïujeret ,  sénéchal 
d'Auvergae,  en  l'année  de  M.  le  duc  de  Bourbon,  ainsi 
qu'on  l'apprend  d'usé  .quittance  de  360  livres  tournois, 
qu'il  donna  à  François  de  .Nerly,  trésorier  des  guerres,  le 
là  juin  14S1 ,  ladite  quittaxice  scellée  de  son  sceau  repré- 
sentant une  Jàsce.  [  fiibbothèque  du  Roi ,  foiui^  de  Gai- 
gniéres  ,  fol,  30  du  vol.  775  intitulé  :  Quittancej  scellées. 
Voir  aussi  la  Planche  des  sceaux  ,  n.  10.  )  Jean  II  d'Au- 
bières mourut  eu  1427,  et  fut  inhumé  aux  Cordeliers  de 
Clermont.  Il  avait  épousé,  en  1417,  Marie  dzPetholb,  fille 
et  héritière  de  Pierre ,  seigneur  de  Peyrols  et  de  Saint- 
Diery,  et  d'Abx  de  SaîUans ,  dame  de  Langlade.  Elle  se 
remaria  à  Draguinet ,  seigueui'  de  Lastic ,  dievalier,  et 
vivait  encore  en  1468.  Sou  premier  mari  en  avait  eu  : 
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parait  avoir  terminé  défitiiliTemeDt  ces  longues  qoe- 
retlee.  Humbert  abandonna  au  comte  de  Forez  et  h 
Hieuiro  Refinaat  DalmaU  (i),  tout  ce  qu'il  avait  au 
château  de  Consan.  En  retour ,  le  comte  lui  bailla  tn 
alodio  le  lieu  et  fief  de  Gbambust ,  avec  tout  ce  qu'il 
y  avait  acquis  d'Assalit  de  Lavico,  et  le  droit  acqais 
par  celui-ci  de  la  dame  de  Varennes,  et  de  plus  ce 
que  le  comte  Guignes  avait  en  fief  b  Sainte-Colombe , 

SIICHUBS   o'AVBikllÉS. 
1°  ÀDDel,  dont  Dous  alloni  parler; 

3°  GoOlnumo  d'Aubières,  chanoine   de   Brioude   el   do^en 
d'Oral  ; 

3°  Jeanne  d'Aubitres.  dame  de  Langlade,  mariée  à  Philibert 
de  Smnt-Qumtin ,  fil»  de  Louis  du  Saint-Queniin  el  de  Har- 


1° 


e  de  Beaurort.  Ils  sont  nommas  dans  une  transaclioi 
l'année  1455.  Ils  onl  laissé  : 


B.  Gabriella  de  Beaufort  de  Saint-Quen*''*  '  femme  de 
Bobinel  <le  Murol,  chevalier,  seigneur  du  Broc.  Marie 
de^Pejrols,  son  aïeule,  lui  donna  en  contemplation  de 
ce  mariage,  el  sauf  l'usufruit,  l'bOlel  el  le  lieu  de  Lan- 
glade ,*aTec  35  litres  de  rente,  par  acle  du  ^  juin 
1468. 

XV.  Annet,  seigneur  n'AnaiÈua,  dePeyroketdeMau- 
bec ,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  de  IiOuis  de  Bour- 
bon ,  comte  de  Montpensier,  dauphin  d' Auveraae ,  et  son 
bailU  de  Dauphiné  d'Àuveigne,  du  comté  de  Clernimit,  el 
delà  teire  de  Mercceur,  pa«-ait  dan»im  acte  de  1461  ,  re- 
latif à  Pierre  et  Louis  d'Auieilk,  seigneurs  de  Colombines. 
Eu  1463tilépousa  DauphineBK  Mdkol,  allé  de  Jean  de 
'  Murol.  11  mourut  en  1473  ,  et  fut  inhumé  anx  Gordeliers 

(1)  Le  nom  de  Damas  a  éprouvé  de  nombreuses  variations  d'or- 
thographe dans  les  tilres  en  français-  On  le  trouve  écrit  d'abord 
Dalmas,  ensuite  Dalmml,  Dahitah.  Dalmnx,  Dalmati ,  Daimaye, 
Balmais:,  Bamaye,  Daiitmas,  Daumaîs,  Daiimaii,  Damaye,  Dtaurum, 
Baultnaui,  Damails,  Damés,  Dammas,  Damax,  etc.,  etc.  Celte  diffé- 
rence d^ orthographe  se  remarque  souvent  dans  les  mêmes  actes 
«ntre  le  texte  et  les  signatures  ou.  la  légende  des  sceaux  qui  v 
sont  apposés. 
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«oas  la  condition  que  le  sire  de  Beaujea  n'élëvorait  ni 
bâd'menU  (forteresses) ,  ni  édifices  sur  les  objets  cédés. 
{Bibiiothêque  royale,  inventaire  de  la  chambre  des 

StIfiNEDBS   b'auBI^RBS. 

de  Clennont.  Soïi  épîta[^e  le  qualifie  homme  illustre  et 
de  hxute  Daissance  :  j4gneliu  de  Alberto  iUattris  et  magna 
^osapia  vir.  (Andigier,  pag.  139.)  De  son  mariage  sont 
usas  : 

1°  Louis  ,  seigneur  d'Aubièreg,  qui  n'a  pat  eu  d'eofaDls  de 

son  mariage  avec  Anne  de  Roche  iVAgoux; 
3°  Bertrand  d'Aubiëres,  mort  après  1482  ; 
-ï>  Gabrielle,  dame  d'Aubières  et  de  Pejrols,  mariée  à  Charles 
dt  Vonlmorin  ,  seigneur  de  Nades  et  de  LespinasM.  Leur 
fili,  Annet  de  Hontmorin  d'Aubièrea,  seigneur  de  Nades, 
d'Aubiëres  et  de  Leapinasse,  gouverneur  du  Bourbonnais, 

laissa  de  son  miiriage,  contracté  en  1612  avec  Harie  boliier 
de  Saint-Cirguesj  Claude  de  Hontmorin ,  dame  d'Aubiâres 
et  dePejrols,  qui,  en  1543,épaDBa  Gilbert  de  Jarrie,  seigneur 
de  Uerraui,  I  uu  des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du 
Roi,  avec  la  clause  que  leurs  enfanls  porteraient  le  nom  et 
les  armes  d'Àubitrf  (1).  La  terre  d'Aubières  fut  portée  en 
mariage  par  leur  petite~fille,  Gitberte  d'Aubiëres-Jarrie,  à 
Annet  de  Rochebriant.  Les  descendants  de  ce  dernier  l'ont 
p««sédée  Jusqu'en  1637,  qu'elle  passa  dans  la  maison  de 
Honlagnac  (Âudigier,  p.  130)  ;  * 

4°  Anne  d'Aubièrea,  dame  de  Hanbec,  de  Saint-Germain-des- 
FoBGès ,  de  la  Paye ,  de  Hoissac  dam  les  Cèfèues,  de  Bort 
et  de  ta  Tour  d'Anval,  mariée,  le  11  juillet  1482 ,  avec  An- 
toine Moi!«r  de  la  Fagette,  chevalier,  seigneur  de  la  Fajette, 
de  Boihéon ,  de  Montboisier ,  etc.,  conseiller  et  cbam- 
bellan  du  roi  Louis  XI.  Elle  vivait  avec  lui  le  19  juillet 
1601.  {Histoire  det  Graitdt  Officieri  de  la  Couronne ,  t.  Vil , 
p.  59.) 

(1)  Cette  clause  Tut  observée.  Gilbert  et. Jean  d'Aubiéres,  fils 
de  /ean  d'Aubières-Jarrie  et  de  Jeanne  de  Laschenal,  et  petii-fits 
de  Claude  de  Hontmorin ,  dame  d'Aubiëres ,  tous  chevaliers  de 
l'ordre  de  SaiulUean  de  Jérusalem,  portaient  d'or  à  la  fiuce  de 
table,  ce  qui  prouve  que  le  rameau  d'Aubières-Hontmorin  avait 
aussi  été  substitué  A  ces  armes  de  la  branche  de  Damas  d'Au~ 
bières.  (ITûtoire  de  Malle  de  l'abbé  de  Vertol,  édition  de  1755, 
I.  VII,  p.  134-)  Les  seigneurs  d'Aubiéres  des  maisons  de  la  Ro- 
chebriant et  de  Hontagnac  ont  conservé  leurs  armes  propres,  las 
premiers  portant  leur  écu  tcartelé  d'or  et  d'azur ,  les  seconds 
de  eabU,  <m  sautoir  d'ar$ent,  emiUtnai  de  4  molettes  d'éperon  du 


ji-vGooglc 


comptes  de  Beaujoiais  en  ta  ville  de  yUlefranche,  fall 
en  14^9,  fol.  81;  Mélanges  de  Clairambaiilt,  vol.  184; 
' Hiatoire  du  Forez,  t.  1 .  pp.  aîi ,  aSa.)  Par  l'effet  de 
celte  dernière  transaction,  Renaud  1"  Datmas  k 
tronva  entièrement  possesseur  du  chSteon  et  de  la  cfiâ- 
telleDÏe  de  Gousan,  dont  le  droit  de  fîef  et  do  sazeraiDeté 
deoieura  depuis  invariablement  aux  comles  de  Forex. 
En  12^3  ,  Renaud  Datmas,  chevalier,  lit.de  nouveaa 
hommage  à  Guignes  V,  comte  de  Fores.  Dans  l'acte,  il 
demande  à  ce  prince  que  par  son  autorllé  tes  accord* 
que  lui  et  son  fîls  Gui  Dalmas  avaient  faits  avec  Gui- 
attràdeCarto  demeorent  immuables.  {TilTeade Ne- 
vers  ,  t.  I",  fol.  liii  ,à  la  Bibiiolhi4fue  reyaU. )  Re - 
naud  I"  eut  pour  fils  : 

1°  Gui ,  I"  du  nom,  àottl  l'anfcte  suit; 

1«  Robert  Dalrasi,  chevalier,  qui  reçut  en  fief  de  Hugnes,  duc 
de  Bourgogne)  la  maisoa  d'Artena  en  1363.  (FomU  de  Samt- 
Magloirt,  vol.  60,  fol.  139).  Il  est  mentionui  dan&  un  ac- 
cord, passÉ  en  1269,  entre  l'abbft  de  la  Ferlé-sur-Grosoe 
et  Guigon  de  Germoles,  chevalier,  lequel  possédait  des 
biens  confinant  >ux  siens.  ^Chambre  dei  compta  de  Bourg. 
ExtraitB  de  Peincedi,  I.  I.  p.  236.)  ; 

5°  Jean  Dalmas,  chantre  et  ofBcial  d'Auierre,  cbanoioe  de 
IWacon .  puis  chanoine  comte  de  Lyon  en  1358 ,  élu  évSqiK 
de  H&con  en  1262,  mort  le  16  décembre  1364.  (  CUrgé  de 
France,  par  l'abbé  du  Temps,  t.  IV,  p.  638.)  (1). 

IX.  Gui  Dalhas  ,  I"  du  nom ,  cheratier,  vicomte  de 
ChÂloussur-Saône,  baron  de  Coasan,  seigneur  de 
Marcïlly,  avait  succédé  il  son  père  en  is49.  On  a  des 
lettres  de  lui  datées  du  mois  de  février  de  cette  année 
(v.  at.  ) ,  par  lesquelles  il  dit  que  le  duc  de  Bourgogne 
devait  tenir  en  fief  de  l'évéqoe  d'Autun  la  maisoa  de 


(I)  Le  P-  Anselme  ajoute  aitx  enfhnts  de  Henand  I^:  f  %]a  Ro- 
bert Dalmas  qui  appartient  A  la  branche  de  Coulanges  ;  3*  Un 
Henrï,  bailli  de  MAcon  en  1355,  lequel  n'est  jamais  nommé  dans 
les  actes  du  temps  que  Henri  deCousances  {de  Cosan/ii«).  Il  ne  pa- 
rait pas  différent  de  Henri  de  Cousances,  sénichal  du  roi  en  Li- 
mosin-,  PËrigord  et  Quercy  en  1906,  portant  un  écu  à  5  bandei,  pro- 
bablement liU  de  Henri  ,  seigneur  de  Cousances .  maréchal  de 
France  en  1%S.  (IHitoire  des  Grand*  Offiàert  de  la  Cotirorme , 


'.  TI,  p.  622.) 
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Heuri  de  Saint- Projet,  située  dans  l.i  vallée  deCbasuel, 
laquelle  tenure,  an  défaut  an  duc,  était  dévolue  par 
l'évéque,  h  lui  Gur  Dalmns,  chevalier  et  vicomte.  (Pe- 
tit cartalaire  rouge  de  Cévêcké  d'jlutun ,  fol,  5.  )  Par 
antres  lettres  dn  mois  de  décembre  is^?  (>)•  le  même 
Gui  I",  vicomte  de  ChàloDS,  aËTrancbît  ses  sajets  de 
Monesiay  en  Bourbonnais ,  ainsi  qne  ceux  de  Saint- 
VinceoL.  {Cabinet  des  ardre»  du  Roi,  Heeaeit  des  che- 
valiers du  Saint-Esprit,  voL  69^)  Il  avait  épousé  Dau- 
j>hine  DE  Lj^Tibu,  dame  de  Saint-Bonnet  et  de  Hirbel 
en  Forez,  de  Saint- Do minique  en  P .irise ,  de  Lai-  ^ 
goieux  et  de  Montarcher,  fille  unique  et  béritiâre  ie 
Reué  de  Lavieu,  seigneur  des  mêmes  terres,  Oauptùoc 
se  remaria  trois  fois  :  1*  A  Gui ,  sire  de  Baagé,  sei- 
gneur de  BrcEse,  mort  en  1  ^68 ,  laissant  d'elle  Sibylle, 
dame  de  Baufié,  mariée,  en  137s,  avec  Amé  V,  dit  le 
Grand ,  comte  de  Savoie  ('i)  ;  a'  h  Jean  ,  seigneur  de 
ChasUllon-en-Bazois ;  3*  avant  1876,  avec  Pierre,  sei- 
gneur de  ta  Roue,  en  Anvergoe.  Elle  ne  vivait  pins 
en  1388.  Les  enfants  qu'elle  avak  eus  de  son  premier 
mari  furent  : 

l'.Gni  II  de  bitlraas  {Dalmacii},  vicomte  do  Chalons-sur- 
SaâDe,  b^on  de  Cousan  ,  notniaé  dans  les  convenrionï  4a 
iu!imgod«  JeandeKokHi  avec  de  AgDès Saint-Albin  enl363. 
(  Sîbliolbèque  du  roi .  Manutcril  de)  famiiUi  de  Nivernais, 
pp.  30?,  368-)  En  1S66 ,  ce  vicomte  promulgua  des  lettres 
par  lesqneltes  il  décl»«ia  ne  pouvoir  chang;er,  aucroitre  ni 
diminuer  les  mesures  de  blé  qui  avaient  cours  dans  la  ville 
de  Cliâlons  et  lieux  eu  dëpendanla  ,  sans  le  consenlemenl 
de  l'évéqoe  et  du  duc  de  Bourgogne.  Il'  mourut  sans  pos- 
térité avant  l'année  13T3; 

3°  Renaud  II,  qui  a  continué  la  branche  aînée; 

3*  Rabert,  Nr  du  nom,  armeavde  la  braneht  dr  lI*iicii.Ly,  vi- 

(1)  Cet  acte  fut  visé  dans  les  preuves  du  comte  de  Thiangea, 
reçu  etievalier  deserdresduRoi  en  I63&. 

(3)  Par  c«l(e  seconde  alliance  de  Da^hine  de  Laviou,  les  en- 
ranis  du  premier  lit  de  cette  dame  a*ec  Gui  Dalmas  se  trouvèrent 
beam-frâre»  d'un  soaverain  {Amé  Vl  ) ,  et  uncle«  d'Edouard  I"  et 
d'Aimon ,  comtes  de  Savoie,  ainsi  que  d'Éléonore,  Marguerite  et 
Agab»  ée  SavMfi,  contMsse»  d'Auxerre,  de  Honiferral  et  de  Ge- 
nftie;  (Aft  4e:  virÛte  lei  data ,  téitioa  in-S",  t.  XVEM ,  pp.  174, 

ns.) 
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5°  Guiote  Dalmas.  Elle  éuit  mariée,  en  1276,  avec  Bertrand, 
baron  de  Chtdtnçon,  en  Velav,  fiU  de  Bertrand,  baron  de 
ChalançoD,  cbevalior,  el  d'Aigliae  de  Beaumonl. 

X.  Renaad  Dalkas  (i)  ,  II*  du  nom  ,  chevalier  , 
baron  de  Coasan .  seigneor  de  Lugoy ,  succéda ,  dam 
la  baroonie  de  Consan ,  à  son  frère  Gai  II ,  avant  l'an- 
née ia.73.  Il  fît  pluBÏenrB  aliénations  en  1988.  Entre 
antrea ,  il  céda  à  ftolet  de  Lespinasse  le  fief  et  arrière- 
fief  qae  tenait  de  loi ,  dans  Is  paroisse  de  Dun ,  Geof- 
froi  d*A.Dglare,  chevalier;  et  à  Guillaume  de  Laval,  fils 
de  feu  Arland  de  Curbîgny,  chevalier,  le  fief  qae  ce 
dernier  et  sa  femme  Marguerite  tenaient  de  lui.  Enfin, 
par  acte  do  mois  de  janvier,  que  l'on  comptait  encore 
is88  (t>.  it.  ) ,  Renand  Dalmas  vendit  ë  Hngnes  de  la 
Gnicbe,  damoiseau,  fils  de  feuYdrantde  la  Guiche, 
et  &  Uargnerite ,  sa  femme  ,  tout  le  fief  que  ce  dernier 
et  son  fils  tenaient  dudît  Renaud  Dalmas,  chevalier, 
sire  de  Cousan,  et  de  ses  prédécesseurs,  dans  lea  pa- 
roisses de  Âulefort,  de  Nochize,  de  Logny  et  de  Cham- 
plecy  en  Gharolaïs.  Reoand  11  avait  éponséBéatris  bb 
<i**r.1"ùô™v-  MonTAionT  (a),  dame  de  la  Perrière,  fille  de  Gni- 
Si",!«!lita.'î^  chard  III,  seigneur  de  Montaigny,  chevalier,  aaqnel 
**•"■"'■'""■  Renaud  Dalmas,  en  1191,  donnu  quittance  de  700 
livres  en  déduction  sur  la  somme  de  i  loo  livres  qu'il 


(I)  D.  BnriD  observe  •  qu'il  prii  le  noni  de  Couud,  et  cepen- 
dant n'abandonna  pai  le*  armes  de  Dalmaa.  •  Le  nom  de  Cousan 
avait  déjà  élâ  porta  par  quelques  sujets  de  la  maison  de  Damas. 
Ce  ne  fut  qu'an  commencement  du  XIV*  siècle  que  le*  ainâa  l'a- 
doplëreot  exclus!  vememl. 

(3)  Et  non  de  Montigny,  comme  l'ont  dit  d'Hozier,  le  P.  An- 
selme et  ceux  qui  l'ont  suivi.  Le  litre  de  1320  indique  cipressé- 
meiil  cette  correction .  et  rectifie  en  même  temps  l'erreur  de  le 
Laboureur,  qui,  dans  un  fragment  sur  la  maison  de  Montaigny 
(Macuret  de  l' lile-Barbt,  p.  443),  a  cru  que  Guichard  III ,  seigneur 
de  Hontaiffn;,  âlait  mort  sans  postiritâ.  D.  Bettencourt,  dans  ses 
JVonu  fiodaux,  1.  II.  pp-  667,  558),  a  mal  traduit  le  nom  Jaljn  de 
celte  famille  de  Mtmtagmaco  en  celui  de  Hontagnac. 
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lai  devait  poar  ta  «lot  de  ladHe  B^rjx.  {  CaUntl  d«x 
Utrea,  fonds  da  d'Hozier  .boîte! du Saitt- Esprit.  )  An 
mois  d  avril  1^93,  le  »irc  de  Goiistn  acquit  d'Ètîenae 
de  Chastellux,  damoiseau ,  (a  terre  de  MoDcelai,  litnée 
dans  la  paroisse  de  Lngny.  U  lit  Cm  et  bommaH ,  «n 
1 S94.  poar  les  terres  et  cbileaiii  de  C«n»aii,  deBoen, 
de  Durbize  et  de  Sauvaîn.  (Les  Noms  fiodauas,  par  0. 
BelleDCOurt .  t,  I ,  p.  3 1 8  ;  f(f»di  de  Saint- lUaglaire , 
Tol.  4^,  feU  4^^*  )  ËnfiD  ,  Renaud  11  reçut  l'hommage 
de  Gui«t  de  Biisseul  eu  1 5oo ,  et  mourut  apHis  i'aoïi^ 
i3oi .  laissaot,  entre  autres  enfantg  ; 

1*  Hugues,  IV>  àa  nom ,  dont  l'article  suit  ; 

3°  Jean  de  Cousan .  damoiseau ,  oui ,  comme  fil*  de  feu  me»- 
lire  Renaud  de  Coasan ,  cKevalier ,  et  de  dame  Béatrix  de 
Hontaigny,  dame  de  la  PerriËre,  fit  un  partage,  le  lundi 
(SJHÎD)  >!««»  l'aKension,  1539,  avec  Marguerite  de  Cou- 
san,  sa  sœur,  tcuïc  de  messire  Je»B  de  Sercej,  chevalier. 
Par  acte  païaé  en  présence  de  Jean  de  Foreil ,  danoiseau, 
d'Etienne,  éit  le  prËvSt  de  Saint-Martin-lc-Chetal,  danioi- 
«eau,  et  de  Jean  de  Saige ,  aoasi  damoiseau ,  le  lieu  de 
Sainl-Remj  prAs  ChftIons-sur-Saône,  le  fief  de  Guillaume 
du  B16,  archidiacre  de  CMlons,  e1  des  biens  que  le  susdit 
fg»  Jean  de  Sercey  avait  acquis  de  Renaud  Taillerer,  Turent 
oidèa  i  Jean  de  Cousan.  t-l  les  droits  que  ce  dernier  avait 
sw  la  vlcomlt  de  Chftlons,  ainsi  <]ue  le  flef  da  Jean  des 
Brosses,  chevalier,  furent  cédés  i  ladite  Marguerile  de 
Cousan,  sa  sœui  (Àrehives  de  M.  te  duc  de  Nivernau,  à  Paris, 
sac.  D,  n°  118;    Triiar  généalogiijuedt ».  YilUmeilte); 

3*  Gui  Dalmas,  clianoine  de  Clermonl  en  Auvergne  en  1317, 
Il  était  doyen  de  Cluny  en  I&31.  Son  sœao,  apposé  à  une 
«enteace  arbitrale  du  mois  de  àéeerabte  1S3S,  représente, 
à  deiire  et  à  séneslre  en  chef,  les  efOgies  de  saint  Pierre  et 
saint  Paul,  au-dessous;  icais  au  centre,  l'image  de  la 
Vierge  tenant  l'enfant  Jésus,  et  à  côté  et  à  deitre  un  petit 
«cusson  chargé  d'une  croijr  ancrée.  (  Voyei  Plandit  des 
'  tceaux)  ; 

A*  fiene  Dalmas ,  qui  laissa  de  son  mariage  avec  Marguerite 
m  41*  nommË  : 
Jean,  iftt  (la  Conun.  Go  1SS4  ,  i)  rendit  hommage  au 
comte  de  Forez  pour  des  rentes  qu'il  tenait  au  maade- 
meni  de  Croseï  (D,  Beitencouri ,  t.  I .  p.  318)  ; 
S»  Alii  Dalmss,  femme  de  Gui  Renaud,  doM  elle  élai' teuïe 
lors  d'un  partage   qu'elle  fli  avrc  son  frère  Gui  au  mois 
d'avril  1512;  .     ,         - 

vani   13iO  de 
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XI.  Hugaes  Daliias  ,  Vl°  du  nom ,  damoiseau  ,  puis 
chevalier,  baron  de  Gousaa  ,  sei^eur  de  Lugn^  ,  de 
SanTain,  de  Durbite,  etc. ,  fat  émancipé  par  son  p^re, 
ea  présence  de  Robert  Dalmas,  seignenr  de  Marcilly  , 
son  ODcle,  par  acte  du  lanâi(i5  }nin),  avant  la  fête  de 
saint  Jean-Baptiste  1973,  passé  b  Montbrîson.  (le  fut 
alors  que  son  père  lui  donna  les  terres  de  Coasan  ,  de 
Durbize  et  de  Boeu ,  dont  il  se  réserva  l'asurrait.  (  Ca- 
binet det  litres ,  fonds  de  d'Hozier.  )  Il  est  nommé  cl 
qualifié  Hngnes  de  Cousao  ,  damoiseau,  dans  l'acte  de 
loi  et  hommage  qu'il  Gt,  en  i5oa  ,  ponrles  châteaux  , 
terres  et  seigneuries  deDurbizeet  deSaoTain.(CAam6re 
des  comptée  de  Forez  ,  regintre  ^gi.  )  Il  parvint  peu 
après  h  la  chevalerie.  Ses  enfants  furent  : 


3*  AmË,  qui  a  continué  la  descendance; 
3°N....  Dalmas,  chanoine  comte  de  Lyon  en  1330  ; 
4o  Isabeau  Dalmas  de  Gousan,  mariée,  le  mercredi  après  la 
Sainl-Oeorges,  1501,  arec  Louis  de  Thieri,  «aignenr  de  Vol- 
lore  et  de  Hoelgrekii,  Bis  de  Gui  Vil,  vicomte  de  Tfaiers. 
Elle  eut  en   dot   1400  livres  tournois.    (BoUei  du   Sainl- 
Eiprit-)  Leur  âlte  : 
Alix  de  Thiers,  âpousa  Hugues  Dalmm,  V*  du  nom,  sei- 
gneur d'Aubières,  en  Auve^ne; 

5°  Béairiz  Dalmas ,  dite  de  Cousan ,  femme  de  Girin  de  Mar- 
cilly, seigneur  de  Cbalmaiel.  Hugues  Dalmas ,  baron  de 
Cousan ,  son  père,  lui  constitua  son  douaire  en  1301 .  ( JTo- 

lura  de  l'Iite  Bta-be  ,  p.  669)  ; 


XII.  Amé  ou  Amédée  Dalhas  ,  chevalier  ,  baron  de 
Gousan,  seigneur  de  Lugn^,  de  Durbize.  etc.,  est  qua- 
lifié fils  de  messire  Hngues  Dalmas,  sire  de  Cousan, 
dans  on  acte  dulnndi  (i6  août)  après  l'assomption  de 
la  Vierge  i5oâ,  qu'il  passa  en  pi^sence  d'Artaud  de 
Rossillon  etd'Aimar  de  Bressieu.  [Inventaire  du  qua- 
torzième êiécle ,  aux  archives  de  M.  le  baron  de  Jour- 
sanvault,  1. 1,  p.  47<)  Il  épousa,  par  contrat  de  la  même 
année  i3o5  {rappelédans  un  acte  de  i3i6),  Catherine 
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DB  VuiLAks,  Bllfl  d«i  Hambert  IV,  sire  deThoîre  et  de 
Vitlars ,  et  sœor  d'Amédée  de  Villars ,  damoisesa.  >< 
Hugues  DaloiaB,  père  d'Amédée,  fut  présent  au  contrat, 
et  Âmédée  de  Villars  coDstituo  il  sa  soeur  Sooo  livres 
lonrnois,  { Sibttifthi^ae  du  Roi,  inventaire  f^inirai  deê 
litres  originaux  de  M.  Jauti,  )  Amé ,  sire  de  Cousau  , 
chevalier,  fut  présent  b  un  traitéf>M«é  b  Aui>erive  le 
samedi  après  la  fête  de  la  Sainte-Liice  i3o8  ,  par  le- 
quel Humbert  V,  seigneur  de  Thsire  et  de  Villars,  son 
beau-frère,  vendit  au  dauphin  Jean  II  ses  château  , 
ville  et  bourg  de  Villars  en  Bresse ,  et  les  château , 
bourg  et  mandement  de  Poncin  pour  ^Soo  livres  vien- 
noises, et  ^es  reprit  immédiatement  eu  lief  de  ce 
prince.  (  Histoire  de  Bresse  et  de  Bugey,  par  Guiche- 
non,  p.  225.)  En  i3i4>  Amé  de  Gougan  reçut  l'hom- 
mage de  Marguerite  de  Sémur,  veuve  de  Geoffroî  de 
Lavien  ,  chevalier,  pour  tout  ce  qu'elle  tenait  à  Che- 
vrigny.  dans  la  paroisse  de  Saint-Didier ,  hommage  re- 
nouvelé en.iôsS,  par  Benaud  de  Lavieu  de  Saint- 
Bonnet.  (  Cabinet  des  titre»,  fonds  de  (CHozier).  Le  1 1 
février  de  la  même  année  i3i4(v.  st.),  Amédée  (nom- 
mé dans  la  charte  Aymery,  sire  de  Cosant  )  fut  le  pre- 
mier signataire  d'un  traité  d'alliance  conclu  entre  les 
nobles  du  comté  de  Forez  et  ceux  de  Champagne  pour 
s''opposer  b  l'émission  de  monnaies  altérées  et  à  des 
subventions  vexatoires  faites  par  le  roi  Philippe-lc- 
Bel,  plaintes  qui  étant  générales  amenèrent  l'abolition 
de  ces  honteux  abus,  en  i3iâ.  {Hist.  du  Fores,  t.  I, 
p.  9i8€.)  NiSile  homme  messire  Amédée,  sire  de  Cou- 
san ,  chevalier,  fut  on  des  arbitres  è  la  décision  des- 
quels Eudes ,  duc  de  Bourgogne ,  soumit  le  diiFérent 
qu'il  avait  avec  noble  homme  messire  Etienne ,  sei- 
gneur de  Mont-Saint-Jean,  chevalier,  par  lettres  du 
mercredi  après  Quasimodo  i3i6.  (Ch.  des  comptes  de 
Bourgogne;  Trésor  généalogique  de  D.  f^illevieille.) 
D.  Georges  Buirin,  religieux  cluniste  qui  écrivait  à  la 
fin  du  dix-septième  siècle,  rapporte  qii'Amédée  de  Coii- 
san  servit  avec  gloire  le  roiPhilîppe-le-Long  et  Jean  1, 
comte  de  Forez ,  desquels  il  obtint  la  permission  en 
i3so  de  ceindre  de  murailles  la  ville  de  Boen  ,  et  de 
3. 
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fortifîer  le  c^âtau  de  Cousan.  (Hiêt,  du  Ports,  t.  i,  p. 
39i.)nUissa  : 

1°  Hugues  V,  (jtti  suit  r 

30  Iiabeau  Dalmas  ,  dite  de  Cousan,  maride  :  1'  le  ■amedi 
avanl  la  Saiat-Jean-Baptîste  1357,  avec  Jeaa,  seigneur  delà 
Moltr-Saint-liatt;'!!'  ea  1367,  arec  Érard,  seigneur  rfe  Cntr, 
aiec  lequel  elle  souiint  un  procès  contre  Guichard  iV ,  sei- 
gneur de  Montaigny ,  el  sa  femme  ,  Isabeau  de  Lespinasse. 

XIII.  Hugues  DK  CoDSAH ,  Y*  du  Dont ,  damoiseau, 
puis  chevalier,  baron  de  Gousan,  seigneur  de  Luguy  , 
de  SauTaÏD ,  etc.,  reçut,  en  iSsg,  un. hommage  de 
Pierre  de  la  Tour ,  damoiseau ,  seigneur  de  Sarrazat , 
fils  de  feu  Hugues  de  la  Tour,  chevalier,  pour  tout  ce 
qu'il  possédait  dans  la  paroisse  de  Lugny.  (Cabinet  des 
titres,  fonds  de  d'Hozter.  )  Lui-même,  en  1 533,  après 
la  mort  de  Jean  I,  comte  de  Forez,  fit  hommage  an 
comte  GuîguesVllI,  son  successeur, pour  ses  châteaiixet 
terres  de  Cousan,  de  Snuvain  et  de  Durbize,  et  pour  les 
boulas  de  Boeu  el  d'Arthun.  (  ffisl.  du  Forée,  t.  I,  p, 
Sos.  )  Hugues  deDaimas  {Hu^onetn  Daimacii),i\ai- 
lifié  noble  et  magnifique  seigneur,  chevalier,  seigneur 
de  Cousan,  assista,  au  mois  d'ao&l  i34i,  au  traité  du 
mariage  d'Ague  I  de  la  Tour,  chevalier,  seigneur  d'O- 
liergues ,  avec  Catherine  de  Narboune-Talairau  ,  et  se 
rendit  fidéjussenr  avec  Guérin,  seigneur  d'Apchier, 
chevalier,  du  paiement  de  go4o  florins  d'or.coastilués 
en  dot  k  celte  dame  par  Aude  de  Clermont-LodëTe(i), 
sa  mère,  et  Amalrîc  ÏII  de  Narbonne,  baron  de  Talai- 
ran,  son  frère.  (  H'ist.  de  la  maison  d'Auvergne,  par 
Baluze,  p.  378,  et  Preuves,  pp.  711,  711.)  Ën  1345» 
il  fit  foi  et  hommage  pour  la  terre  de  la  Perrière, 
sise  en  la  châtellenie  de  Huchon,  dans  la  mouvance 
du  Beaujolais.  {Fonds  de  Saint- Màglotre,  l.  ^&, 
fol.  483-)  ^'^^»  nn  acte  du  5  avril  i347,  Hugues 
de  Cousan  se  rendit  caution  de  Bertrand  de  la  Roche* 
Tornoelle.  Ce  seigneur  avait  tué  Eudes  de  Semur.  II 
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obtint  à  ce  sajet  des  lettres  de  rémission  ,   qui  forent 
déclarées  sobrepUces  en   1 348.  Il  avait  épousé  Alix  . 
dame  de  la  PBRmfeHB,  de  Roanne  et  de  Saînt-Haon  en    <.±l 
partie,  fille  de  Gui,  seigneur  de  la  I^rrière,  cheralier,  f^l 
auquel  noble  Hugiienin ,  seigneur  de  Cousan  ,  damoî-  "™ 
seau  (alors  ainsi  nommé  et  qualifié),  donna  quittance,  ;^,J 
le  jeudi  (39  jnin)  après  ta  uativilé  de  saint  Jean-Bap- 
tîsle  1 399  ,  de  la  somme  de  65o  libres  tournois,  b  va- 
loir snr  celle  de  aooo  livres  que  le  seigneur  de  la  Per- 
rière avait  constituée  h  sa  fiUe  en  la  mariant  audit  Hn- 
guenïn.  Cet  acte  passé  sons  le  sceau  royal  du  bailliage 
de  MScon  ,  par  Pierre  de  Pradine  ,  notaire.  (  Orig.  en 
parchemin  au  cabinet  des  titres,  fond»  de  d'Hotitr.) 
Hugues,  sire  de  Cousan,  fut  inhumé  dans  l'église  des 
Cordeliersde  Montbrison,  où  sa  tombe  se  voyait  ii  côté 
de  celles  du  duc  de  Bourbon  et  de  Marguerite  de  Sa- 
voie, veuve  de  Renaud  de  Forez,  seigneur  de  Malleval. 
(  Hiat.  du  Forez  ,  t.   I,  p.  558.  )  En  i548  ,  Alix  de  la 
Perrière  fournit  un  aveu  au  comte  de  Forez  des  droits 

Ïii'elle  avait  sur  le  château  do  Roanne ,  sa  maison  de  la 
orêt  et  le  château  de  Ghalaîo.  (  Fonds  de  Saint-Sta- 
giaire, io\.  ^8,  toi.  485.)  Elle  lil  son  testament  en 
1379.  Ses  enfants  furent ,  entrb  autres  : 

1°  Gui,  IV*  du  nom ,  doni  l'ulicle  suit  ; 

3°  iana  de  Oougao,  abb6  de  lloiUieraitMi]'.  Si  ■ 


Clan;  .  qu'il  gouTsma  uvec  une  haute   sagesse  pendant 
aa  ans.  Il  mourut  le  16  septembre  1400.  (Clergé  de  Franet, 
i.  IV,  p.  818;  GaUia  Chrùiiana,  I.  IV,  col.  1156)  ; 
5"  Catherine  de  Cousau ,  mariée  à  Jean ,  «eigneur  de  Mon- 
(aigu,  en  Auvergne,  dont  elle  resta  vcuva  en  )39C. 

XIV.  Gui ,  IV*  du  nou) ,  baron  db  Cousan,  seigneur 
de  Lugny,  de  la  Baume  d'Hostua  et  do  Poligoy-le-Bois, 
en  Dauphin^ ,  grand-maltre  et  grand-chambellan  de 
France,  naquit  vers  l'an  i33o,  et  succéda  à  son  père  en 
1 548.  Cette  année  il  fit  foi  et  hommage  pour  les  terres 
«t. châteaux  de  Durbizeet  deSauvain.  {D.  Betlencourt, 
I.  1,  p.  3i  8;  Fond»  de  Saint-Magloire,  l.  48,  p.  485.  ) 
Ëi)  1 356  ,  le  sire  do  Cousan ,  qualifié  coasio  du  comte 
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de  Forai  t  sigpala  uierTeilleusement  sa  valenc  pour  le 
tDaÎDtien  de  la  ville  de  Bourges  en  la  posaeasioQ  du  roi 
de  France ,  contre  les  asgauU  des  Anglais.  Froïsaart  , 
dans  le  piemier  volume  de  ses  Ckroniquet,  rapporte 
que  les  Anglais  étaot  venus  j,usques  k  ladite  ville  pour 
s  en  saisir,  la  trouvèrent  gardée  par  le  sire  de  Coasao, 
qui  les  repoussa  par  maintes  appertisas  d'armes  (Ma- 
nascritâ  de  M.  de  ta  Mure,  Hist.  du  For€S,t.l,f.  Sis.) 
Le  »s  joia  1357,  il  fut  présent  au  conlrst  de  mariage 
de  fieraud  Dauphin,  comte  de  Clermont,  et  de  Jeanoe 
de  Forei.  Le  4  Q^^rs  de  l'année  suivante .  il  fut  ratena 
à  sS  glaives ,  pour  aller  en  Botii^ogne,  eu  la  compagnie 
du  comte  de  Poitiers ,  trouver  la  reine  et  le  duc  de 
Bourgogne  pour  affaires  secrètes.  Il  est  qnaliGé  sire  de 
Coosan  t  chevalier,  conseiller  du  mêoie  comte  de  Poi- 
tioES ,  dans  une  qiiittance  qu'il  donna  le  sS  mai  i358  , 
h  Gilles  Emart ,  maître  de  la  chambre  aux  deniers,  et 
il  laquelle  est  apposé  son  sceau,  représentant  une  croisa 
aacréc^i).  En  iSôg,  GuilVserviten  Auvergne  sous  Hu- 
gues de  la  Roche  ,  seigneur  de  Tornoelle  ,  capitaine- 
général  eu  cette  province.  On  apprend  du  huitième 
compte  de  Jacques  l'Ënipreur  ,  qu  il  y  mena  de  Cou> 
sao,  au  mois  d'août,  4  chevaliers  hanoerets,  So  cbevar 
liers  bacheliers,  383  écayers  ,  4oo  archers  h  cheval  et 
8oo  sergents  i  pied ,  coutiDgeut  plus  considérable  que 
celui  de  plusieurs  princes  de  cette  époque.  Dans  le 
cours  de  la  même  année ,  le  rolJean-le-Bon  fit  dona- 
tion au  sire  de  Cousan  d'une  somme  de  g43  montons 

(1)  Il  existe  encore  deux  actes  scellés  de  Gui  IV,  sire  do  Cou-. 
San  et  de  la  Perrière,  l'un  du  17  janvier  157T.  portant  quittance 
d'une  Eomme  de  150 francs  que  le  duc  d'Anjou  lui  donna  par  lattres 
datées  de  Toulouse  la  veille,  16  janvier  1377;  et  l'autre,  du 
17  février  1386,  est  une  montré  qu'il  paua  i  Haubuissoa  près 
Poutoise,  d'une  conpagfiie  destiné^  à  la  gardée u-corps  du  roi 
Charles  VI.  {Titra scellés  de  CtràrambauU,  d  la  Bbliothèçue  roy^, 
et  vol.  14  des  sceaux,  fbl.,955.)  Ces  trois  sceaoi  de  Gui ,  sire  de 
Cousan,  ont  été  copiés^et  se  trouvent  n°'  7  et  8  delà  Planche  de* 
Sceaux.  Celui  des  actes  de  1377  et  1386  est  le  mânie.  Il  est  eu  cire 
rouge.  L'éou,  à  la  croix  ancrée,  est  appuyé  sur  un  lion  ayant  la 
ifile  couverte  d'un  casque,  d'où  sort  d'un  vol  bannerel  une  ti\e 
de  taureau  couronné  en  cimier;  iulour  de  l'écu,  on  lit  eut  U  ban-, 
derolle  :  S.  Gui pe  CotJZAKT. 
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d'or ,  pour  l'aïder  i  payer,  la  raoçon  aux  Aoglaig.  Il 
roarait  ao  comte  de  Cbarolais  le  dânombreoient  de  sa 
teiredeLugoyle  lundi  après  la  .Saint-Martin  d'été  i.î66. 
{  Ck.  (Uj  compta  de  Baurgogne;  D.  VUlevieUle.  )  Au 
mois  de  DOTembrc  de  la  même  année ,  il  fut  présent  b 
l'échange  que  Françoise  d'Auroose ,  venve  de  Robert 
Daiipbin  ,  fit  du  châteaa  de  Combronde  avec  ImbauU 
du  Peschin.  Ed  i38ji.  Gui,  siredeCoosaoelde  la  Per- 
rière ,  fît  hommage  pour  la  haute ,  moyenne  et.  basse 
justice  qa'il  avait  sor  So  feux  assis  à  MarcîUy.  {D.  Bet- 
(encoM-t,  t.  L  p.  3i8.  )  Le  10  février  i58«  ,  il  vendit 
la  terre  de  Villars,  près  fiourbon-Lancy ,  h  Dalmas  de 
Busseuil,  damoiseaa,  poue  i5oo  livres  tournois  { Extr. 
de  Peinadi,  t.  U,  p.  sli.)  Le  sire  de  Cousao  est  cité 
parmi  les  seîgneura  qui  se  sont  le  plus  signalés  à  la  ha- 
taîllo  de  Rosbecke  en  i58».  {Histoire  de  France ,  par 
Velly,  t.  XI,  p.  3)  7.  ^  Il  fut  élevé  h  la  dignité  de  grand 
écbansoa  de  France  le  lâ  mai  i3Sâ,  et  pourvu,  l'an* 
oée  suivante ,  do  la  charge  de  souverain  matlre-d'hôtel 
du  roi(grand-maltre  de  France). On  le  trouve  porté  arec 
cette  qualité  dans  les  états  de  ta  maison  du  roi  eu  i586 
et  i5S8.  Il  s'était  signalé  sous  le  duc  de  Bourbon ,  eD 
i585  ,  à  la  prise  de  plusieurs  places  du  Poitou  sur  les 
Anglais,  et particulièroment  à  celle  de  Vertenil.  (  Htar 
toire  de  Louit  III,  duc  de  fiaur&on ,  publiée  en  161s, 
io-8°,  pp.  17S,  187,  214.  )  Il  conduisit  8  chevaliers  et 
ISO  écnyers  sous  sa  bannière)  à  l'armée  qneleroi 
Charles  Vl  JU  marcher  en  Flandre  lors  du  projet  de 
descente  en  Angleterre.  Sa  compagnie  fut  reçue  à  Lille 
an  mois  d'octobre  i386,  puis  dans  le  mois  suivant  à 
l'Ecluse,  où  se  trouvait  la  flotte  française.  Le  même  roi 
lui  fit  don ,  en  1387,  d'une  somme  de  3600  livres  tour- 
nois, pour  l'aider  à  acheter  nue  maigon  à  Paris.  En 
i588  ,  il  accompagna  Charles  VI  au  voyage  qu'il  fit  en 
Bourgogne,  Le  5  novembre  1397  .  il  traita  des  droits 
de  rachat  de  la  terre  de  la  Baame  d'Hostun,  qu'il  avait 
arquise.  Pendant  ta  minorité  d'Antoinette  de  Cousan , 
sa  lille.  Gui  IV  soutint  un  grand  procès  h  raison  de  la 
succession  du  seigneur  de  Castelnau ,  son  beau-frère  , 
contre  Pons  de  Caylus.  Le  baron  de  Cousan  ,  grand- 
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officier  do  [a  osaroiino  et  membre  dit  grand-coiueil  du 
roi,  était  l'un  des  personnages  les  plus  inflaeDli  de  son 
i<fe<\ae.  Il  r^oit  â  «es  dignités  celle  de  grand  cfaam- 
bdUn  dé  FritHce,  dont  il  fut  pourvu  le  4  octobre  i4oi . 
et  qu'il  eXerçiit  encore  au  mois  de  novembre  i4o7> 
Le  39  mars  i4oâ ,  il  obtint  la  facalté  de  racheter  dans 
ûoq  ans  des  terres  qu'il  avait  vendues ,  le  17  juin  pré- 
cédent, h  Françoio  d'Aubercbiconrt ,  seigneur  de  Ro- 
cfaefort ,  chevalier ,  cbambellan  du  roi  et  du  dac  de 
Boorbon,  etè  l'Hermitedela  Paye.  Le  i5  mars  i4io> 
Cnî ,  sire  de  Consan ,  avoua  tenir  en  fief  de  Louis,  duc 
de  Bourb«n  et  comte  de  Forez  ,  les  châteaux  de  Cha- 
laÎQ  ^'Uzore,  de  Cousan  et  leurs  appartenances.  {Fonds 
.T«.^     ^ 'Saint-Magloim .  vol.  48,  fol.  483.)  B  vivait  encore 
i.'îjî'iw!  ^^  '4'4>   date  d'un   hommage  qu'il  rendit  pour  les 
tour  dv-  terres  de  Consan ,   de  la  Perrière ,  de  Sanvain  et  de 
.bu,  bro-  Saint-Haon.  Il  avait  épousé  :  i' MorgueritCDELATonn, 
"'    '  lille  de  Bertrand,  111°  du  nom,  seigneur  delà  Tour  en 
Lini.«-    Auvergne,  et  d'Isabeau  de  Levie-Miropoix  ;   9*!e  27 
Ku^».  'o  janvier  i384,AlaricDE  Castblnad, fille  unique  deJeao, 
«ei^neiw  de  Casteinau  de  Bretenoux  ,   de   Calmont  et 
^^^^„^.     de  Saist-Sanlio ,  et  de  Marguerite  de  Villemur;  3'  en 
■u  lind»   iSg^  ,  Alix  DB  BEAn»o,  veuve  en  premières  noces  de 
U.1.  (u™-  Josserandde  Lavien  ,  seigneur  de  Feugcrolles  ,  et  en 
Lu  du* m-  secondes  noees  d'Etienne  de  Waîlly,  mort  au  voyage 
'"*"'""  de  Barbarie  en  iSgo,  et  fille  deGuichard  de  Beau}ea, 
chevalier,  seigneur  de  Perrenx  et  de  Semur  en  Brio- 
noïs,   et  de  Mai^uerite  de  Potiers-ValenlLnois,  {^His- 
toire des  Grands  Ofjiciert  de  la   Couronne ,  t.  VI,  p. 
734.)  Alix  de  Beenjeu  était  veuve  sans  enlknts  du  ba- 
ron de  Cousan  en  1418.  H  avait  en  ; 

Dh  jtremSer  lit .' 

1°  Hugues TI,  doiil  l'arlicle  sait; 

3°  Catherine  de  Cousan  ,  maride  :  l'  i  François  d'AvberM- 
court ,  chevalier  ,  seigneur  de  Bochefort ,  doul  elle  eni 
Franfois  d'Aubcrchî court,  seîgDeor  de  Itocherori,  auquel, 
en  1403,  ella  donna  quiHance  da  remboursement  des  fraU 
de  réparations  laites  k  son  château.  Elle  se  qualifie  dttss 
cet  acte  dame  de  HoncressoD  et  de  Villoysel,  lerres  possé- 
dées par  son  premier  mari  ;  2°  avec  Antoine  fXotte,  sei-. 
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gMDr  de  BeTCl  et  d'EicolIe ,  né  i  Rottbecke  en  I3S3  ; 
3°  aT«c  Jean  de  5a>il«-Craix,  le  jeune,  cb«v*Iier,  dont  «lie 
était  veuTB  en  1408.  lorsqu'elle  rendil  hommag*  au  roi 
pour  1b  lerre  de  Goulanges-la-ViDeuie  >  mouvtuiia  du  chï- 
ttaii  d'kaltm  (D.  Bettenamrt,  t.  f,  p.  39S); 

8*  Anne  de  Coasan,  morte  sani  alliance. 

Du  (scond  /U  : 

4°  Antoinette  de  Cousaa,  mariée,  lel9fÉTrierl404,  avec  Gui 


Cousan,  sa  nièce,  Temiae  d'Eastache  de  Leiis,  pour  la 
cession  de  Gui  V,  seigneur  de  Cousan,  son  neveu,  qu'elle 
préteodalt  Mi  appartenir  comme  substituée  aut  mlleE  de 
sa  famille.  Le  2  aoùi  1446,  elle  donna  décharge  à  ton  fils 
aîné  de  la  dal  qu'elle  avait  apportée  i  son  mari ,  moyen- 
nant an  Dsurruii  qu'elle  se  réserva  pendant  sa  vie.  Elle  fui 
inhumée  aux  cordelicira  d'Argealon. 

XV.  Hugues  DE  GousAKfVI*  du  nom,  baron  de 
Coiuan,  seigneur  de  la  Perrière,  de  Lueny  et  de  la 
Baume  d'HogtuD,  écbansoD  du  roi,  fat  &it  prisonnier 
par  les  Anglais  en  1370  et  enfermé  à  Limoges.  Le  rot 
Charles  VI  donna  au  sire  de  Gonsao ,  son  père ,  ane 
somme  de  mille  livres  pour  contribner  au  paiement  de 
sa  rançon,  et  le  duc  d'Anjou,  frère  du  roi  el  lieutenant- 
général  en  Languedoc ,  y  ajouta  le  don  de  600  fraiics 
d'or,  par  lettres  du  si  septembre  1371.  {Cabinet  du 
Saint-Etprit,  lérie  des  titres  originaux.)  11  estnommé 
et  qoiditié  Hocnenfn  de  Consao ,  écuyer ,  dans  une 
qniltance  qu'tl  donna  sous  son  sceau  à  Bourc-de- 
Dieux  (Bourdeille),  le  b  mai  iSçâ  (1),  de  la  somme 
de  as5  livres,  è  Jean  Gfaanleprime  ,  trésorier  des 
guerres  du  roi,  poor  lui,  écayer,  trois  cberaliers  ba- 
vbeliers  et  bail  autres  écnyers  de  sa  compagnie,  desti- 
nés au  toyage  que  le  connétable  de  France  entendait 
faire  derant  la  ville  et  châtel  de  Domme.  {Biblio- 
thèque re^fak,  titres  scellés,  vol.  56,  fol.  37 13.)  lia  les 
mêmes  nom  et  qualité,  ainsi  que  celles  d'échansoa  du 


(1)  Il  portail  pour  brisure,  du  vivant  de  son  p^re, 
lys.  placée  au  l"  canton  de  la  croii  de  Damas.  (Vov 
de*  Sceaux,  n°  0.) 
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iiuiu        '^'>  "*''''  ^^  damoiselle  Isabeau  Oalhas  (i),  dame  da 
""i""^  Plessîs  et  de  Bragny,  près  Verdun-snr-Saôoe,   et   est. 
KM  Je  gixi-  nommé  avec  cette  dame  et  ses  sœars  dans  les  mande- 
MknKkuiHr  ments  de  Philippe  U,  duc  de  Bourgogne,  donnés  à  Paris 
""''  lésai  mai  et   i4  juin   1397   et  37  novembre   i4oo. 

(Chambre  des  complet  de  Bourgogne  ;  D.  f^ilUvieille.) 
HnguflS  VI  fit  hommage  au  duc  de  Bourbon,  comte  de 
Forei,  le  is  jnin  i4o8,  pour  seschfiteaux  de  Cousan 
et  de  Chalain  d'Uzore.  {Fondt  de  Stùnt-Magtoire, 
roi.  ^H,  fol.  497-}  Ce  seiguear  parait  être  décédé  en 
i4io,  pnisqu'à  partir  de  cette  année  les  châteaux  de 
GonsaD  et  d'Uzore ,  que  son  père  lui  araît  donnés, 
étaient  retournés  dans  les  mains  de  celui-ci.  Hu- 
gues VI  laissa  de  son  manage  avec  Isabeau  Calmas. 
qui  virait  encore  le  4  juillet  i4i3  : 

)°  Gui  V,  baron  dsCousan,  telgoeurde  la Perrièra, de  hugaj 
er  de  la  Baume  d'Hoitun ,  mort  en  1433,  sans  avoir  ii^ 

V  Alix,  dams  de  Cousid,  bérilière  cte  son  frËro  Goi  ei  de 
Ion*  les  bieo*  de  la  branche;  eHe  épouM  Eusiaelie  de  Li~ 
vU,  seigneur  de  Villeneuve ,  baron  de  Quèlu»  et  de  Bornac. 
Elle  mourut  aprËs  l'année  1464 ,  a^ant  eu  ,  enlre  aulres 
enlïnti: 

A.  Philippe  de  Lévis,  archevêque  d'Aucti,  puia  d'Arles, 
DommË  cardinal  parSixle  IV  en  14T3,  mort  à  Rome~ 
en  1475,  el  inhuma  sous  une  Ismbe  de  marbre  en 
l'église  de  Sainte-Harie-Hajeure  ; 

B.  Jean  de  Lévis,  inslitoé  héritier  universel  de  sa  mère 
en  1459,  à  la  charge  de  porter  les  nom  el  armea  de 
Couian,  clause  que  ses  dsscendanls  ont  ebservée  (ffii- 
toire  dei  Grand»  Offirien  de  la  Couronna,  t.  VI ,  pp.  40, 
41  ;  Uaxure)  de  l'hle-Barbe,  pp.  411,  443)  ; 

G.  Eustache  de  Livis,  abbé  de  H onlmajonr,  puit  arcbe^ 
veque  d'Arles,  mort  i  Borne  le  S3  avril  1489,  et  in-,. 
bumË  dans  le  tombeau  du  cardinal,  son  frère. 


(1)  Elle  est  nommée  Isabelle  Oanwix  dans  un  dinombremeat 
de  la  seigneurie  du  Flessis  qu'elle  donna  avec  son  mari  ^  1406, 
{Extr.  de  Pemcedé,  t.  XXV.  p.  408.J 
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BRANCHE  DE  MARCILLY  (i). 

ficotatet  DB  Gbau>iis-siih-Saonb  ,  eomtte  ob 
Samahot,  etc. 

X.  Robert  Daliias ,  i"  du  dodo,  âamoîseaa,  pois 
clieralier,  aeigneur  âe  Marcilly,  vicomte  de  Chftlons, 
fik  puîné  ie  Gui  I^iSire  de  Consan,  et  de  Daapfaioe  de 
Lavîeu,  eut  dans  le  partage  des  bieni  de  ea  maisou,  fait 
tvec  sou  frère  Beuaud  II ,  baron  de  Couseu ,  les  terres 
de  HarciHji  de  Monestay  et  de  Saint-Bonnet,  arec  la 
majeure  partie  de  la  Ticomté  de  Ghâlons.  Il  alTranchit 
les  habitants  de  Marcilly  par  charte  de  l'aonée  1966. 
[Description  hiêtoritfue  de  la  Bourgogne ,  par  l'abbé  ' 
Coortépée,  t.  ir,  p,  347-)  Quatre  aus  après,  Robert  de 
Dalmas  [Bohertui  Datmacii),  damoiseau,  soumit  son 
château  deHarcilIy,  en  Ghalounais,  avec  sa  forteresse 
et  sea  dépendances ,  à  l'hommage-lîge  earers  Hu- 
gues IV,  duc  de  Booreogne,  et  le  reprit  de  fief  de  ce 
prince,  qui  en  retour  lui  assigna  100  livres  de  rente, 
prix  do  même  château,  outre  une  somme  de  aoolivres 
viennoises.  L'acte  de  cette  reprise  de  fief  fut  fait  en 
présence  de  Pierre,  évâqoe  de  Ghâlons  {Chambre  des 
comptes  de  Bourgogne),  par  charte  du  mois  de  no- 
vembre delà  mtoie  année  1370.  Robert  Dalmas,  da- 
moiseau, seigneur  de  Marcïll;,  confirma  les  coutumes 
et  franchises  de  Monestay.  {Acte  produit,  en  1670,  de- 
vant t' intendant  deChatnpaugne.)ïfaaphmeAehaviou, 
du  consentement  de  Pieire  de  la  Roue ,  son  quatrième 
mari,  tendit  i  Robert  Dalmas ,  seigneur  de  Marctilj, 
son  fils,  an  mots  de  décembre  1379,  les  château,  sei- 
l^eurie  et  mandement  d'Anrec,  près  Monistrol,  an 
diocèse  du  Paj,  avec  le  fief  du  seigneur  de  Saint-Di- 
dier d'Anriol  et  des  Sauvages ,   et  celui  de  la   ville 


(1)  Ceire  brandie  a  porté  pour  briiure,  juiqu'sprèi  1387.  une 
notice  en  bande  brochante  sur  la  croix,  brisure  changâe  par  Ërard 
Ramas.    (Voir  son   degré,  el   PImche  det   Sceaux,   n°>   11,  13 

et  14.) 
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d'Ohyllas,  et  loua  les  fiefs  qa'il  avait  sur  la  Loire; 
enfin,  par  un  autre  actedumoisdefêFrW  1986  (f.  st.'),- 
elle  fit  doQ  au  même  Robert  Dalmaa  de  tout  ce  qu'elle 
avait  acquis  âan»  le  ressort  de  Beaune.  Le  lundi  après 
la  Saint-Denis  is85,  Robert  Dalmas  avait  transigé  arec 
Jean,  sire  de  Chsstillonen  Bazois,  damoiseau,  et  Henri 
de  GhastiUon,  sfre  de  la  Rochemillay ,  ses  frères  uté- 
rins, enfants  de  madame  Daaphine  de  Frolirjrs  (1], 
pour  raison  de  leurs  conquêts  à  faire.  Cet  acte  est 
scellé  de  trois  sceaux  :  le  premier  aux  armes  de  Robert 
Dalmas  (2)<  ie  second  losange  (écu  de  Ghastilloa  en 
Bazois),  et  le  troisième  représentant  on  chevalier  qui 
tient  nfle  épée  au  poing.  Par  acte  du  jeudi  (aa  avril) 
avant  la  léte  de  Saint-Georges  is88,  scellé  de  son  sceau 
et  du  sceau  de  redoutable  père  en  Jésus  -Christ ,  Hu- 
gues, par  la  grâce  de  Dieu,  évéque  d'Autun,  Boubert 
Damas,  chevalier^  sire  de  MarciUy,  fît  foi  et  hommage- 
ligepource  qu'il  tenait  du  duc  de  Bourgogne;  savoir: 
le  dbâteau  de  Marcilly  avec  loo  livres  viennoises  de 
rente  foncière  assise  au  plus  près  duâitchâteau .  et 
en  accroissance  dudit  fief,  la  viUe  de  Moaestay<le-Goi»- 
treneiu,  avec  son  marché  et  sea  .appartenances,  ainsi 
que  la  maisoa  de  la  Motle,  etc.  (Chambre  desComptet 
de  Bourgogne,  eMraîU  de  PeinCedé ,  t  x,  p.  a6.)  Au 
mois  de  septembre  de  la  même  aenée  i  tSè ,  Robert 
Salmtts,  sire  de  MarciUy,  et  Henri  de  Cfaastilloa-en- 
Baioia,  sire  de  la  Rochemillay,  agissant  en  son  nom  et 
pour  Jean  et  UugUes  de  Ghastilloa  en  Baeois,  ses  frères, 
firent  le  partage  des  biens  de  Dauphine  de  Larieu, 
daiSfl  en  partie  de  Saint-Dominique,  leur  mère  cem- 
œuDe.  A  Rc^rt  Dalmas  éebureat  le  thâtean  et  la 
terre  de  Serons  en  Forez,  et  à  ses  frères  Jitèrins  les 
châtâaux  de  Laignieu  (Ltrpiiacum,  près  de  Couaan)  et 


(t)  D'aprta  les  termes  de  cet  acte ,  il  s. 
Lavieu  s  était  remariée  ea  cinquièmes  u 
Froloy), 

(2)  Ce  sceau  a  étË  copIË  i  la  plume  dans  les  extraits  d'anciens 
titres  de  la  maison  de  Damas ,  faits  par  M.  de  Surpalis ,  et  com- 
pris dans  les  Extraits  de  filrei  de  Bourgngne  et  de  fiïvemaii , 
cotés;  Tol.  66S  du  fonds  de  Gaignièrea,  A  In  bibliothèque  royale. 
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de  MoDtarcher.  (  Bibliothèque  da  Roi,  fonds  de  Gai- 
gniire»,  vol,  658,  To).  i^^t.)  Le  9  des  calendes  du  moiâ 
de  janvier,  qae  l'on  comptait  encere  1988  {y.  au), 
Robert  Dalmas  vendit  A  Jmb,  comte  de  Forez,  le  châ- 
teau de  Saint-Bonnet  18,000  lirres  viennoises,  vente 
ratifiée,  en  199S,  par  Renaud  Dalmas,  sire  de  Coue&n, 
frère  aîné  de  Robert.  {Arch,  dt  la  Chambre  des 
Comptes  deParis,  registre  i3g4>  pp-  8,  s3,  ^9,  la^; 
registre  i5r)5,  p.  ssS  ;  Art.  de  vérifier  les  dates,  t.  x, 
p.  49^-)  "  ^^^  qualifié  et  nommé  monseigneur  Robert 
Daumaiz,  chevalier,  sire  de  Marcilly ,  dans  un  hom- 
mage qu'il  rendit  au  mois  de  jaîn  1391  an  duc  de 
Bourgogne  Robert  II ,  pour  ce  qu'il  avait  acquis  de 
Guillaume  de  Saulx,  cbepatief>  [BecMil  de  pîiees  pour 
servif  à  l'histoire  de  Bourgogne,  par  Perard,  p.  dSa.) 
Lea  fiefs  que  le  seigneur  de  Mareilly  avait  acquis  de 
GoîUaume  de  Saulx  étaient  les  terres  de  MoDt-Mar- 
mont,  Ancey,  Saint-Rom»ia,  Andenoy,  Praele  et  Saiut- 
Micaud .  qui  hù  furent  cédées  pour  7S0  livres  dijon- 
naises,  Z^  duc  de  Bourgogne  ratifia  cette  vente  par 
lettres  du  mois  de  janvier  1B95  (t>.  st.),  duos  lesquelles 
l'acquéreur  est  nommé  et  qualifié  Mgr  Robert  Daa- 
m«M.  chevalier.  {Titrt  produit  devant  l'intendant  de 
Champagne,  en  tGyo, par  le  marquis  de  Thimn^et.) 
Ilfut  inhumé  dans  le  cloître  de  l'abbaye  de  la  Ferté- 
sap-Grosne,  et  sa  mort  est  ainsi  dtftée  sur  sa  tombe  : 
Adom  Domini  i5oi,  nono  caleifdaê  maii  obiit  B.  DhI- 
matii,  vicecotnti  Cabilonentis,  dominus  de  MuirciUaco. 
L'écufiSOD  de  ses  armes ,  sculpté  sur  celte  tombe ,  re- 
présente une  crom  ancrée  avee  une  eotice,  broehantf. 
turie  tout.  {Hisl.  desGratuU  Offiçtere  de  la  Couronne, 
I.  VIII, 'p,  5ai;  BibUoth.  royale,  boîtes  du  Saint- 
Esprit.)  ftoberlt  1"  a  laissé,  entre  autres  enfanta  : 

I*  Jean ,  I""  du  nom.  dont  l'article  suit  ; 

3°  Baben  Dalmas,  damoiseau,  qui  se  rendît  garant,  le  1"  fë- 
nier  1515  (v.  st.) .  avec  Jacqaea  Dalmas,  cbevalter.  sei- 

SeurdeGhampIééer,  et  Etienne  de  Chabannes.  daraoïseau, 
s  conventions  du  mariage  de  Catherine  Dalmas  de  la 
Bazalle  avec  Dalmas  de  Rabulin  ; 
3°  Jean  Dalmas,  abbË  de  la  Ferlë-sur-GrosD«  en  IM8.  [Bis- 
loire  de  Cmans,  par  le  P.  Perry,  p.  336.) 
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5"  Pierre  Dalmas,  cbeTalie):  (1).  Le  23  aTril  135S ,  il  promit 
BU  roi  Philippe  de  Valois  de  Tonroir  A  ce  prince  400  mari- 
DÎers  pour  armer  deui  galèree  dont  il  daraii  avoir  le  com- 
mandemeni  et  sur  lesquelles  il  devait  servir  pendant  (rois 
mois  i  600  livres  par  galère  ; 

6*  Gui  Dalmas,  chevalier.  En  1331  il  vendit  k  Pierre  de  Tho- 
raice,  ion  onclo,  certains  âelï  tenus  dn  comte  de  Nevers , 
vente  qu'il  Bi  ratifier  par  noble  baron  leiB  de  ChMons, 
comte  d'Auierre  et  seigneur  de  Rocheforl,  son  seigneur. 
(  Chambra  da  Compte*  de  Neveri ,  cartutdire  I ,  p.  90  ; 
D.  riUeBiàUe^) 

XI.  Jean  Dauus,  I"(la  nom,  damoiseau,  pais  che- 
valier, seigneur  de  Marcilly,  vicomte  de  ChàloDS,  se 
porta  cautioD ,  avec  le  prÎDt»  Charles,  comte  de  Valois, 
fils  du  roi  de  France,  et  plusieurs  autres,  tant  princes 
que  seigneurs  et  chevaliers,  par  acie  passé  à  Paris  sous 
son  scel,  le  97  septembre  iSoy,  de  la  dot  de  Blanche 
de  Boulogne,  filledudacRobertlI,  mariée  à  Edoaard, 
cousin  du  stre  de  Marcilly  {eonêangatneum  $aum),  fils 
et  successeur  d'Amëdée  V,  comte  de  Savoie,  son  oDcle 
(cariaimum  avunoalum  Ttostrum),  et  s'obligea  ponr 
là  somme  de  âooo  livres  tonruois  à  prendre  sur  toutes 
les  terres  qu'il  possédait  en  la  juridiction  du  très- 
séréDissime  prince  le  rot  de  France.  (Arck.  de  ta  Cham- 
bre des  Complet  de  Dijon,  contrats  de  mariage,  layette 
première,  cote  36;  (A  Hist.  de BoitrgogTte,  par  J).  Plan- 
cher, 1. 11,  Preuves,  col.  GXXXVH.  )  Au  mois  de  mars 
avant  Pâques  i3ii  (v.  st.),  Jean  Dalmas,  damoiseau, 
sire  de  MarcUly,  transigea  avec  Mabaot ,  dame  de  Sas- 
sangy  (cette  dame  agissant  en  son  nom  et  pour  aes  fils 
Henri  et  Josserand),  relativement  b  leur  ilroit  respectif 
de  pêche  en  la  rivière  de  Giiye.  (Titre  produit,  en 
1670,  devant  Cintendant  de  Champagne.)  Par  lettres 
du  mardi  avant  la  nativité  de  Saint- Jean-Baptiste  iSsS, 
EudeSj  duc  de  Boargogne,  permit  à  Jean  Damnays 
d'acquérir  divers  biens  du  même  Henri,  seigneur  de 


{1)  Il  était  frère,  et  non  Gis  de  Jean,  comme  le  porte  par  erreur 
l'Bittoire  de»  Grmdt  Offieien  de  la  Couronne. 
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SsBsangy.  Poar  satisfaire  au  testament  de  feu  Robert 
Dalmas,  sob  père,  il  doDDa,  en  iS>9>  ^  Etieaoe  de 
Saînt-Micaud ,  les  biens  qne  le  même  Robert  avait  ac- 
quis de  Guillaume  de  Sautx.  {Originaux  en  parchemin 
au  eabinôtdu  Saïnt-EtpriL)  11  est  qaalifté  noble  et 
pnÎBâant  homme  messire  Jean  Dalmas ,  seignenr  de 
Marcilly,  cheralier,  dans  an  acte  dn  5  août  iSsg,  passé 
sous  le  scean  de  l'official  de  la  cour  de  ChSloas.  devant 
Pierre  de  Marcitly,  clerc-notaire  jaré  de  ladite  cour, 
nar  lequel  il  abandonne  h  ses  quatre  fils  les  terres  de 
Fleurj,  de  Clamecf ,  de  Poi^y  et  d'Etsules,  qui  leur 
appartenaient  da  chef  de  feu  Hugaette,  leur  mère,  arec 
les  cbûteauz,  maisons  et  dépendances ,  dont  ledit  sei- 
gneur de  MarciUy  avait  en  la  jonissabce  depuis  plu- 
sieurs années.  Les  noms  de  ces  enfants  de  Jean  I  et  de 
Hoguetle  dk  Glambct  sont:  ^ 

b 
1*  Guiot  DalmaK,  qualifié  clerc  dans  ton  acte  d'ëmanclpatioii   k 
en  13%.  Deui  ans  après,  Gaioi  D' Omaye ,  qualiûâ  ëcuyer   i> 
et  Gis  de  Jean  D'Omaye,  chevalier,  rendit  hommage  au 
Roi  pourles  terres  de  Poignj.  Fontaine»,  Heneiou,  Ëtaule», 
Pretsoires  et  Baug;.  (Invenlaire  de  la  Chambre  da  Comptée 
de  Neteri,  fondt  de  ClaÎTambautt ,  vol.  188,  Toi.  8S.)  Guiot 
Dalmas  mourot  peu  après  sans  postérité  ; 
9>  Robert,  II- du  nom,  dont  l'article  suit  ; 
3°  Jean  Dalmas  (11,  damoiseau,  puis  chevalier,  sire  de  Fleurv, 
de  Poigny  et  do  Chastillon  en  Nivernai».  En  153S ,  ledit 
Jean   Solmms,   damoiseau,  qualifié   fils  de  monseigneur 
Jean  Datnuàs,  chevalier,  seigneur  de  Harcillf,  rendit  hom- 
mage pour  la  terre  d'Étaule»,  le  château  do  Pressoires  et 
Poigny,  mouvants  de  la  baronnle  de  Doazy.  (^Chambre  dés 
Compte!  de  Keeeri ,  layette  cotée  Doniy  ;  cab.  du  Saint- 
Etf rit ,  Mélange),  voit  186,  fol.  397.)  Il  eut,  entre  autres 

A.  Bagues  Dalmai,  né  rera  1538.  II  est  nommé  et  qua- 
lifié monseigneur  Hugae  Daumaye,  sire  de  Fleury,  âgé 
d'environ  40  ans,  dans  une  enquête  faite  le  34  janvier 
1366.  {Wiliotkique  du  Rai,  fondt  de  Gidgniire» ,  vol. 
773,  fol.  003.)  Hugues  Dalmas  parait  Ctre  mort  sans 
postérité,  vers  1368  ; 

B.  Jean  Dalmoiâ,  chevalier,  sire  de  Fleury-I a-Tour  de 
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feu  H>  JebaD  Dalmais,  chevalier,  dans  un  hommage 
qa'il  rendit  poar  la  moitié  d'ËIaulei  en  1369.  (IMd., 
fonds  de  ClaÎTambimU ,  \ol.  186,  intitulé  Intenttttre  dtt 
Tilrel  de  la  Chambre  de»  Compte»  de  Nevtrs,  fol.  424.J 
Il  est  qualifié  puissant  aeigneur  lean  Daumaii  dans  un 
dénombrenunt  que  lui  fournit  noble  damoiselle  Guiole 
de  la  Fontaine,  le  mercredi  (13  juin)  avant  la  Fèle- 
Dieu  1381  .  du  fief  de  la  Fontaine,  mouvant  de  Fteur;- 
la-Tour.  {Invenlaire  B  (1),  fol.  44,  verso.)  Il  yesi  rap- 
pelé avec  la  qualité  de  ebevalier,  comme  fila  d«  fea 
messire  Jean  Damai,  chevalier,  seigneur  de  Fleurf, 
frÈre  germain  de  messire  Robert  Dama»,  chevalier, 
seigneur  de  Harcillj,  dans  une  sentence  du  bailliage 
de  Saint'Pierre'Ie'Houlier ,  du  6  novembre  1444, 
dont  on  parlera  au  degré  d'Érard  Damas.  D'aprôs 
la  même  sentence,  Jeau  avait  Épousé  Jeanne  de  Tanlay, 
dite  de  YttUry  ,  dame  de  Vans ,  fille  de  messire  Gui 
de  Tsnlay ,  seigneur  de  Vaux ,  laquelle  m  remaria 
avec  Hugues,  seigneur  de  Chaiûlieu.  Jean  Dalmae  eu 
avait  eu  : 

Jean  Dalmae,  âcu;r^,  seigneur  de  Fleurj-Ia-Tour, 
d'Étaules  en  partie,  et  de  Vaux  du  chef  dé  sa 
mère.  Son  beau-père ,  Hugues  de  Cfaandieu  >  reO' 
dit  hommage,  en  son  nom  et  au  nom  de  madame 
Jeanne  de  vnlery,  sa  mère,  eu  1369,  i  raison  de  la 
■noitiéd'Étaules.mouvantcdeChâteauneutVal-de- 
Bar^is,  el  en  1391,  le  même  Hugues  deChandieu, 
toujours  au  nom  de  madame  de  Valéry,  sa  femme, 
reçut  l'aveu  et  dénombrement  de  noble  Pierre 
le  Blanc  de  la  Breuilto,  pour  des  héritages  dans  la 
mouvancedeFIeury-Ia-Tour;enSnlel2juillell40S, 
par  acte  devant  Borne,  notaire.  Robert  Gonnet  el 
sa  femme  fournirent  audit  noble  bommc  Jehan 
Damas  le  dénombremenl  d'iiéritages  qu'ils  te- 
naient â  Touleville,  aussi  dans  la  mouvance  du 
cbaieau  de  Fleurj-l a-Tour.  Jneenlaire  B  ,  fol.  44, 
verso.)  En  140T,  Jean  Damas  avait  fait  hommage 
de  sa  maisoD-fone  de  Pressoires ,  mouvante  de 
Clamecy  {Extraits  de  Pémcedé ,  t.  XII,  p.  074  ,  et 
ntrei  de  Tievers,  t.  I,  p.  664)  ;  el  en  1413,  sous 
les  qualités  de  seigneqr  de  Fleurj  et  de  Vaux, 
il  vendit  au  comte  Aa  Severs  la  terre  d'Étaules, 
située  en  la  paroisse  des  Vifs,  pour  la  somme  de 
120  livres.  {Imentaire  ilt  la  Chambre  de»  Compte» 
4e  Nevers,  fonds  de  Clairamtmtt.  vol.  186,  fol.  89, 
429.}  Le  «mars  1410,  p«r  acte  raçu  par  Saron. 

(1)  les  Inventaires  À  et  B  ,  cités  plusieurs  fois  dans  cette  gé- 
néalogie, sont  ceux  des4itres  nombreiiK  de  la  maison  de  Damas 
que  possédait  la  branche  d'Anlezy.  Les  originaux  en  existent  en- 
core dans  les  Archives  de  M.  le  baron  de  Damas. 
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natttire,  aéble  bomme,  Jean  Dama»,  »eigi>eurde 

Vavi   el  de   Fleiiry ,  Tendit  le'  grand,  étang  de 

Fleurjr-la-Tour  à  nieuire  Ërard  Damât,  seignenr 

'   de  HarcUly.  (Innentaire  B,  fôl.  4S.)  Oà]i,  daat  le 

,  .  cours  de  celte  même  ann£c,  il  avait  rendu  à  ËrarJ 

Dama»  la  (erre  de  Poign?,  aVec  ses  appartenance!, 

'  poar  300  écui  â  la  Couronne.  (  Titra  fie  Seven, 

/^  t.  Il,  p.  15)4.)  Jeaa  Dan»»  mourut  peu  après  , 

laissant  un  Gis  nommé  : 

Philibert  Damu,  cbevalier,  teigueur  de  VauK 
(_     el   de  Fleiiry-l a-Tour.  Érard  Bama»,  clieva- 
. lier,  MJgaeur  de  Harcillfl  pOB^dait  i|De  por- 
tion de  celte  dernière  terre .  et  entre  autre» 
'   ■  ■    l'étang  de  Fleury-la-Tour,  avec  tùuie  justices 

Philibert  et  lui  unirent  cet  diverses  portions, 
et  par  un  traité  pasM  devant  Iluguésliebreton, 
oolaire  juréeh  (a  prévôté  de  Nevan,  la  19  août 
l43T,iirut  contenu  que  si  Érard  mourait  sans 
hoirs  légitime»  de  son  corps,  la  totalité  de  la 
terre  de  Fteury-la-Tour   resterait   i  Phili- 
berti  et  récipri>(}uement,  si  ce  dernier  prédé- 
cedail  Érard ,   sin»  laisser  d'héritiers  légi- 
time» issus  de  lui ,  ladite  tèr^e  et  toute»  ses 
dépondancés  demeurera ieal  à.Érard.  Celni-ci 
eu  Tut  saisi  en  1444,  après  la  mt^l  sans  pos- 
térité du  même  Pliiltbert,Daii;tas; 
4"  GiFdrd  ou  Gérard  de  Dalmas  (DalmliHi),  nommé  aussi 
GmcSord  iaïf»  un  aele,  chevalier,  Migneur  du  Plessis  de 
Bragit;,  eié.  Kest  quaHfié  noble  et  puissant  homme  et  da- 
moiseau dans  l«  «jiàne  d'une  veniW  qu'il   fit  à  Gaucher 
-  Bucheteijl,  deCbalons,  Ie4 mars  1343.  {Invent,  du IIY'  aiide 
aitx  ArMtia  de  M.  U  baron  de  JouraanBouIt,  t.  I,.  fol.  300.) 
Il  eut  pour  ^mme  Catherine' de  Letjànaœ ,  sœur  d'Érard 
de  Lésinasse,  chevalier,  seigneur  de  Cbang]',  Cette  dante 
fournit  aven  et  dénombrement  de  sa  maison  forte  de  Sa- 
viange,  mouvante  du  comté  de  Charolais,  en  1368,  1374  et 
1383.  ^Chamtrei  da  Comptet  de  Bourgogne,  etfratls  de  Sur- 
SFet.)Par  aoté  donné,  soin  son  sceau  (t),  en  son  chftteaudu 
Plessis;  le  mardi  (S  Juillet)  après  la  tïte  de  Saint-Hàrtin 
d'été,  1573,  Girarl  Daauùtz,  chevalier,  seigneur  du  plassis,. 
reconnut  tenir  -en  Sef  lige  de  monseigneur  Eudes  de  Ver- 
dun, aussi  chevalier,  seigneur  de  Vcrdun-sUr-Sa&ne,  toute 
sa  terre  de  Bragny  avec  une  rente  annuelle  et  perpétuelle 
de  55  livres  tournoi;.  (  Chambre  des  Comptes  de  Bour- 
gogne, Extrmts  de  Pèinc*di,  i.  VII,  (bl.  85.)  Le  mercredi 
Après  la  fête  de  saint  Louis,  1388,  Girard  Dalma»  fournit 
le  dénombrement  da  chstean  do  Plessis  et  de  30  amrea 

{l).Copte  de  cet  acte -et  du  sceau  dé  Girard  Damas,  collationnée 
el  ceriiGèe  conlorme  à  l'original  existant  aux  iLrcbives  du  dépar- 
tement de  la  C6tB-d'0r,  a  été  délivrée  le  31  janvier  1837.  (Voir 
la  Pbmehe  de»  Scemtx,  ni  17.) 
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A.  IsabeauDabnas,  damedn  PleBsis  etdeBragnj,  Iwrei 
qu'elle  pbria  en  ûiariage  i  Hugues  VI,  baron  de  Cou- 
mn,  échanaon  iju  roi.  Le  château  du  rieui|<  vendu  par 
ce  dcrnfer,  Tui  repris  de  fiereu  1397.  (E^^roM  àe  Pan- 
CM»,  vol.  33.  fol.  156;  vot.  35,  rol.Sdi.)  ■•abBaoDal- 
maf  et  Dugiieade  Couwn,  son  mari,  fbumireni  le  dé- 
nombrement de  la  terre  du  Piessis  en  1406  ; 

It.  Pbilîberte  Dalinas,  épousa  de  Pierre  é'Euerlme*,  ebe- 
valier.  Ell«  el  sei  sœurs,  Isabelle  et  Calberine,  dame 

,  de  Harié  ,  dfspuiaieni  1^  succeMion  de  leur  pire  en 
14lS-  ^Bibliothiijuçdu  Roi,boUesduSaint-Eiprit  aa  mot 

C.  Gaiherlne  DffImM,  outlée,  ten  1410,  avec  Jean  de 
Wmrxi.  eheralier,  tergneiff  de  Marte  et  de  Belleroche, 
qui  )■  nomme  dan»,  md  leslami^nt  du  11  septembre 
J«n.  (Kaatre»  dt  riMl«-Bvte,  T.  Il  „p.  451); 

D.  Jeanne  palmaa,  dite  du  Pleui*,  religieuse  i  Har- 
cigny; 

E.  GuicJiarde  Dalraa),  (file  ddPressts,  religieuse  au  mAme 
nlonastère.  Le  dimanche  (SSjnln)  api^  la  nativîtë  de 
Salnf-lean-Baptiste  1411,  elle  el  sa  Keur  Jeanne  re- 
connurent avoir  reçtr  de  sire  de  Cousin  ,  leur  beau- 
frère  ,  par.  lea  maius  d'André  LaCaer,  *6a  ne^avr  oi 
capitaine  de  Lugny,  la  somme  de  30  franco,  en  déduc- 
tion de  ce  que  ce  seigneur  leur  devait  poiu  leur  pen- 
sion. iOrigiiial  en parehemin  âvxArctmei  de  M.  U  baron 
dcDoffia»);' 

S°  Pierrv  Dalmas ,  abbé  de  la  Ferlé-sur-Grosne  en  1360 , 
était  selon  toute  probabilité  Bis  de  Je|in  l,  seigneur  de 
Harcillv  el  de  Buguette  de  CUmecjr.  (HIstow:  de  Chôlom, 
p-3!n.) 

XIL  Robett  Dàlhai  ,  n*  duhom ,  â;|iDdiseaii ,  pais 
dMTxtier*  wignetir.  de  Harcillf,  TÎcoaate  de  ^hâlona, 
eat  noDHOi  et  quirKfié  Robert  Dabnàye ,  puis  Robert 
Vavlffutjtf  damoiseaUf  BiredeFlory-ep-BazoîsfFletiry- 
U-Tam)  daoff  deux  actes  de  foi  et  nommage  ({^a'il  ren- 
dil/TaD  eh  i33&,  pburPoigtiy  et  Étanleg,  etTantre, 
faoïiéa  sQÎTiDte,  pour  les  mêmes  terres  el  potir  celles 
de  Footaînet,  de  Muestcl,  de  Pressoires  et  de  Bang^. 
(Biklîetbèque  reysl»,  Emtrakt  de»  titres  ée  Ntvert, 
t.  Il, p.  i3<ii.)RobertÛçoadaÎ8it  en  i34oneuf  écayers 
en  l'armée  qo'Budfis.  dnc  de  Rourgogne,  commandait 
k Texpédilion  de  Sai^tOmer  contre  R«b«rt  d'Artois, 
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comte  de  Beannioiit-le-Rofcer.'et  ftu  armé  eherUlier  le 
90  juin  de  là  même  année.  (Hift,  <Us  cKâleUiru  de 
Lillct  p.  ssS;  Palait  de  la  Gloire,  par  le  P.  ADtelme,  nw.n.,c: 
p.  545.)  Il  avail  époHF^  Isabelle  DE  Mortasc  (i),dame  î^'l^if^t^^H 
de  ^,p(*8fll, fille  d'ggdes  II,  dit  Ojidflrd,  seigneur  de  i^"^"!*" 
MonUgu,  et  de  Jeanne  de&iole-CroU,  M-premiÀre  f"- 
feQHBÇ.  Henri ,  «eiRneur  d«  Montagu ,  beau-frère  de 
Robert  D aimas ,  luSlét^ua,  p,ir  son  testament  da  8  août 
■  547)  le  terre  de  Sasaeaa^  pour  atio  livre»  de  rente 
qtw  ce  même  Henri  lût  devait.  Déjà ,  par  acte  du  mer- 
a«di  araatla  Saint- Vînceat  i344>  'e  leignenr  de  Mon- 
tagu avait  fait  don  &  ces  époux  de  la  terre  de  Lesparro 
ea  Breaseï  {PmuU  de  Gatgniirei ,  extr.  de  tiireê  de 
Bourgogne  çt  Nivetnait,  roi.  65^,. fol,  491  et  soît,). 
Le  Btereiredî  areat  1»  TanisateA  i^So  ,  par  acte  pas«é 
en  pr4«èace  de  Guillaume  et  Odet  de  Sasseaay,  da- 
moïseaox ,  Robert  Dalmas ,  chevalier,  au  nom.  de  fn 
femme ,  partagea  la  terre  de  Montagu  avec  Jeanne  de 
llfo(it^(f) ,  d^nie  ^P  Villy-anr-Saône,  sa  belle  sœur. 
{Cabme» dtt  StUni-Eëpril.)  Robertllne  vivait  (>lus  le 
3  mars  i365.  Set  eofanlfl  ibrent  : 

1°  HiigueSi  IV'  d  j  nom ,  dont  l'arlicle  suîi  ; . 
9*  Hi^iblerl  Dàjwi*  (iMHUiBi-ausil  qiMlguefois  Phjlippe),'au- 
(«HT  de  la  lir^c^e  de*  uignefr$.»t  )|oi<imii,  rappori^O  11, 

ibnrarig; 


3*  C^ijlIeQiol  ^Imas  de  H^itly,  bailli  de  Htfïon  en  Ifi^ 
paraît  être  Jécddé  avant  le  partage  de  IS73  (Hisioire  'de 
•  fiUom,  p.  349.);  ■  ■       ■■ 


4°  Am^dée  Dalmas.  Daos  le  partage  Taii  atee  %es  frères  le  I7> 
déceoibre  1373,  Il  eit  Dominé  comme  âlant  .nur  le  point 

«li'mWeitflii  r^Htioai 

((•  i«arïna  BaliiMi ,  qui  était  nariAe  en  1369  tivec  Jean  de 
BfffBf,  ^^^v,  tfif  4e  Çarnier.  «eicneur  d«  piïigy  pria 
'Soffbèrn«n  ; 
fi!  '^0Péf  Q^oui,  qai  éifUi  fur  le  pa^  (Ksti  faire  religi«uie 


(1)  ^^e  au  Si",  degré  d'Alexandre  de  Bourgagne,  MJgneur  de 
Monlagù.  au  jJjoc^sede.Cb&loiis^ur-Saônë,  fils  puinè  de  Hugues  III, 
due  dé  Boareo^e,  et  d'Alix  de  Lorraine,  ef  ce  dernier  descendit 
aM6-'dcffi«4iii»ittabert,  Blitle  HugueiCapei.         ..^1"  .   ■> 

4. 


ji-vGooglc 


T  UirgaerHB  Dalmu.  diie  «le  HuSoy,  mariée  avec  noble  et 
pUlasanl  haiume  Jein ,  seigneur  de  flailon,  chevalier.  Ils 
Mfil  nommét  dans  une  IranMcIion  pauëe  entre  les  Mret 
de  celle  dame  en  tSTS. 

FUl  nittMTet  de  RoËerl  II: 

M Mtord  de  Harcilly.  I(  prlla  ton  ieeau  à  PhUibert 

Dalmtu  ,  ^kanHvr,  Migneur  ée  Montagu  (fin  le  ^safiffe  Je 
k^ard  de.HarciKy,  n>n/rére),  pour  (f «Ùér  une ^ukioBce 
d' ap]^intemens.  militiàret.,  qu'à  àonna  comme  dievatier 
bathelier,  teH^jam  IS87.  (THt«s  «ceiléi  dé  Clairain- 
(muIi,  toI.'39<'  Vejei  avHi  la  PUmehe  ,da  Sctatat.) 
Le  P.  Ânulnù  donne  -à  (^  bétard  le  nom  de,  PkUitert , 

Dani  le  mèmt  lertvpi  vîmâeni  : 
.1.  Cuillauiue.  Damaa,  tire  dq  Vi«by  en  partie,  qni  ht  l'un 
des  princif  aux  icigneurs  de  ta  cour  de  Louii  III ,  duc 
de  BourboD.  Ce  Tut  lui  qui,  après  la  captiviié  de  ce  - 
prince  en  Angle  terre,  le  haranguaà  «on  relonraonoift 
de  la  nobleue  de  te«  «lali.  en  136S  (WU  de  LanU  /II, 
due  de  BouTb<in,  Unprlnite  à  Paris  en  1613,  pp.  9 
eiS2);  ,      '       , 

If.  Gilberl  Dalmas.  seigneur  de  la  Coudre.  En  130S,  il 
Hl  Toi  et.  hominage  pour  l'hQlel  et  seigneurie  de  la 
Motte .  près  Hérisaon  ,  en  Bourbonnais.  (itreMro*  du 
royaume ,  Chambre  de>  Qomptei,  r^iilre  46t,  fol.  781.  ), 
Jean  de  CltastellUi  se  qualiiiaii  son  héritier  universei 
en  IS86.  (Fondi  de  Sami-Maghire,  -roi.  48,  fol.  ?34.) 

XI44.  Hugues  Dalvas,  i\'  Au  Dom,  dit  Bnfpema, 

<%eTalÎ€r,  seignenr  <fe  Marcilly,  vicomte  de  Cb^lons, 
et  son  frère  Philibert  Dalmas ,  aussi  choTslier.  ^fioa- 
sëreAt  le  mêibe  iour,  par  contrats  du  5i  juillet  joGs, 
passés  sous  le  scel  de  Robert  de  Liigny,  obïncelier  du 
duché  de  Bourgogoe,  et  signés  Dubois ,  notaire  k  Cbfi- 
lons,  BD  firésence  de -Hugues  de  MoolaigH,  chevalier, 
seigoeur  de  Couches,  et  de  GuillBuiDe  de  Montaga , 
chevalier,  seigneur  de  Marigny,  le  premier  Philiberte 
et  le  second  Jeannette  db  Gbvx,  filles  de  noble  eP  paîs- 
Xf  sant  soignear  messire  Erard  de  Crux ,  cbevalîer,  sei- 
gneur de  Crus,' de  Moptigny-aux-Amognes ,  etc.,  el  de 
Jeanne  de  Vienne,  assistées  de  nobles  et  puissants  sei- 
gnenrs  Giri  de  Vienne  ,  seigneur  de  Chevrel ,  et  GuiT-' 
lanme,  seignenr  de  Senecey,  de  messire  Jean  de  Saint- 
Jusl,  évoque  dc.Cfa&lons,  et  d'Odet  et  Guillautne  de 
Sassvnay,  écoyers.  En  i364  *■'  (*>*  ienvoyé  avec  Jean 
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de  fiUtsy  pour  cfNDmander  à  Ponlaillnr.  {Bastr,  de 
Painaedi,  t.  XXUJoL  44.  ]  Le  3  mm  1  Mh  .  Hngue- 

DÎD  Dalmaa,  siredeMarcilty,  tant  eD  son  pnin  quepoor 
ses  frère»  et  sœara ,  fit  un  partage  avec  Jeanne  de 
Montagn ,  lent  tante.  {Chambre  des  eompUi  de  Bour- 
gogne, eeetr.  de  Surpei.)  En  1367,  Hugues  Dalmas, 
«hevalier-liBeDAlier,  m  rendit,  suivi  de  3  écayers,  à. 
l'&roiée  que  leva  Philîppe-le-Hurdi.ducdeBotirgoKnet 
poar  expulser  fes  ennemis  qui  s'étaient  répandus  dans 
le  Nirernaia  et  l'Autunaii.  (Hitt.  de  Bourgogne,  par 
J).  Ptancher,  1. 111,  p.  SSg.)  It  serrait  en  liS^oet  1S78 
(ayant  à  celte  dernière  époque  nn'cberalier  et  17 
écuyers  en  sa  comparpie),  sousJeaD,  de  Vienne,  sire  de 
RooIanB ,  amiral  de  France.  Il  fit  un  partage  arec  son 
frère  Philibert ,  le  i3  décembre  1373,  par  acte  passé 
sous  le  sceau  du  bailliage  de  Itfâcon  ,  (eau  par  Gour- 
remond,  huissier  d'armes,  devant  Guiooet  Rabut,  de 
Sainl-Geneoii ,  clerc  notaire  royal  et  tabellion  public. 
A  Hugues  IV  échurent  le  chÀteau  de  Marcilly ,  ta  mai- 
sou  de  la  Motte ,  Monestay,  une  maiioo  sise  b  Cfafilons 
appelée  Vicomte  [vieecomitalus  noininata),  et  une 
autre  située  dans  laXortëresse  de  Ba\j,  avec  toutes  les 
dépendances,  desditfls  possessions.  Il  fnt  arrêté  entre  les 
parties  que  Hugues  Dalmas  ferait  deHerrir  tontes  les 
chapelles  et  cbapelleuies  fondées  par  leurs  parents,  et 
que  lui  et  Philibert  acquitteraient  h  frais  communs  ce 

Îu'ib  devaient  aox  Lombards  de  Seorre,  k  dame  Jeanne 
eUoatagu,  cordelière  à  Châlons,  à  madame  Marguerite 
leur  sœur,  épouse  de  meisire  Jean  de  Nantoo,  eheva- 
Ker,  héritière  de  ladite  dame  de  Monlagn.dame  deVîlly, 
klaqaeUe  ils  devaient  succéder  par  égales  portions,  ainsi 
que  les  frais  funéraires  de  leurs  père  et  mère.  Philibert 
s  étant  plaint  ^ue  sa  portion  était  trop,  faible,  son  frère 
atnéetloitrausîgèrent  sur  ce  différent  ledimanche  après 
f  Assomption  1 976.  Hugnes  Dalmas  fttt  fnit  prhonnier 
dans  la  guerre  contre  les  Anglais.  Le  roi  Charles  Vl , 
ea  récompense  des  services  que  ce  seigneur  avait  rendu* 
au  feu  roi  Charles  V,  lui  fit  don  de  5ao  francs  pour 
acquitter  sa  rançon ,  par  lettres  données  è,  Paris  le,.â 
mai  1.38s.  (Cabinet du  SaiHt-E^it,vo\.  Il,  Fol.  «74») 
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Noble,  et  pui«»uit 'Migneur  meitùe  Hague»  Dama». 
ehevfltîer,  Migneur  de  Harcillyvaa  diôcfese  de  Chàluaa, 
nai  b.  JoBBeraod,  sop  fils,  de  kii  antorïsé,  et  du  ctfDsen- 
toment  de  nobles  et  puissagts  aeigneoFs  Pierre  de.Tbil, 
ReigBeHT  de  Saint-Burry  et  de  U  ont-Saint- Je  an,  et  Jeto 
deCrux,  le  jeline ,  cbersliers ,  ses  curateurs,  tant  ta 
son  Dom  qu'ail  nom  de  madame  Philibert»  de  Crus. 
son  ^DHie,  et  ceux  d'Erard  et  Jean  Damas,  leurs  au- 
tre! enfimls,  partagea  avec  son  frère  Philibert  !>•»» 
la  successioa  d  Erard  de  Grux,  père  de  «a  femiPB,  par 
«cte  passé  soui  le  seel  commoD  do  roi  au  bailliage  de 
Mâcoo  et  aoDs^elui  de  la  prérôté  de  Neiera,  tenpa  |^ 
Pierre  Tronel ,  sage  endroit,  et  Jeaa  le  Clerc,  licencié 
eu  lois  ,  dararri  Jean.  Bouqnensant,  de  SsîatiGeiigQa , 
notaire  et  tabellîeA  royal,  et  Jean  Guhirt.  :de  Saitrt- 
Saolge,  aa  diocèse  de  Nerers,  notaire  juré  du  scel  de 
ladite  prévMé,  le  ti  aoûtiSçi.  {Extraiu  lUa  titna  jU 
Boargogtt»el  TVivcmoù.  foodsde  Gaignière*!  vol.  6â8, 
fol.  49d.)HDgneslV  rnoorat  avant  l' année  i4<><d>  ayant 
eu  de  son  mariage  .avec  Pbilîberte  de  Gros  :    . 

!■>  JoBSerand  Damas,  émancrpô  en  1581  (BiMoin  de  Bour- 
gogne, p.  397)  et  aancé,  le  5  juiUel  1387,  avec  Marie  de 
PontaStUr,  Mlle  do  Gai  de  PontalDiér,  mardefial  de  Bo«i>~ 
gogo^,-  maiiagn  qDÏ  na  fui  pas  accompli.  JouMand  Danaa* 
^  ÏDterTiDt ,  avec  I  aulorisalioa  de  «on  pf^re,  a»  (iB^'age  de 
la  succession  d'Érard  de  Crux ,  le  11  août  13S1.  Il  accitoi- 

fagna  «u  Hongrie  Jasn  de  Boorgognei  oomle  de  Herw*. 
ail  piiaoïuiiar  t  h  bataille  de  Ntoopolie,  p«rdue  eoatra  le 
sultan  Bajaiet  lo  ^  septembre  1396.  il  eut, les  yeux  orevte 
arec  Ie«  quûite-vbtgt»  nobles  de  France.  (Bibliothèque  du 
Roi,  fond»  dt  Gtâgtàèm,  vol.  658,  fbl.  491  et  M3j>  Jmw 
rand  Damai  mourut  à  aon  retour  en  1396  ■  laoi  avoir 
&.&  marié  (1)  ; 

(I)  Kous  avons  A  aignaler  ici  plusieurs  graves  ineiactiiudes  des 
généalogistes.  L'Hiitoire  des  Grandi  Offiàert  de  la  Cdùronne  et  sei 
çonllnaaleura  doofient  pour  fils  i  Bugaes  IV.,  seigneur  de  Har- 
filly,  et  àPhiliberts  de  Crm,  1°  Érord  ;  3°:  Joaserand  ;  3°  uo  Hi^ 
gaes  que  tous  les  titres  prouvent  n'avoir  point  eiislé,  et  qu'on  dît 
Woh  au  voyage  do  Turquie:  M.  CbéHn  a  rejeté  ce  préCendu  5*  Gts 
lia  tolgbiiu-  de  ■arellly.  Depuis,  daoa  im  uâmofre-Mt  par  H.  da 
BeaujoD  au  mois  d'afril  1767,  envoyé  au  roi  le  7  ianvjar  17^, 
pour  procurer  i  M.  le  comte  de  Bamas-Crux,  colonel  du  réginenl 
de  Liinosin  (deputs  lleutenalif-^iuërat  et  pair  de  Fiance),  l'iion- 
V^'K  '^^  moilter  dans'les  cairattes  dn  S.  H.,  mémoire  visé'  par 
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S»  Ërud ,  qui  a  oonlinuâ  la  pMUrttâ  ; 

3*  Jean  I)am««,  mentionpé  au  partage  du  II  aodl  ISM.  Il  est 
qualifié  Migneur  de.Magny  dan*  le.r^iatn  des  t«ttt  d«t 
baiAiageidé  Beauiw  et  de  Nuiu  en  t4K  f£«lrdu<f«  Pein- 
cedi.t.  XVIII,  pp.  484,  489); 

4°  Jeanne  Damas,  dame  en  partie  de  H>anj-la-Ville,  qui 
«lait  TeâTe,  l«  13  décembre  1403 ,  de  Philiberl  âe  VOUn- 
la-Fa^,  écnyer.  LA  0  srril  f 407 ,' lacquca  et  Antoine  d» 
Villers,  fi])  de  Jean  de  ViUers,  éçujer,  et  de  Blanche  de 


H.  Gtiérta  te  3  août  1774.  ces  deux  généalogisies  ont  constata  que 
iowerand  était  le  Mrs  atité  d'Ërard,  fait  qui  r« Aille  posltiTement 
de  l'acte  da  part^e^ull  aoAt  I391,y>ù  Josaeniid  seul  intarfh», 
et  où  Ërard  et  Jean  ne  sont  cités  que  comme  les  auiret  enfant*- 
(fe  Hugues  IV.  Ce  iotserand  Damas  nu  laissa  point  de  posië- 
riié,  pabqve  toute  la  stKCesiion  éebnrà  son  frère  Érard.  On  sait' 
t^'alUeuni  par  les  chrouiquei  et  par  l'Uistoirw  4t  CJUJons  du 
P.  I^TTj  (în-M.,  p.  193)  ,  que  Josser%Dd  mourut  sans  enbnts,  et 
.avant  ion  p6re,  1  son  retour  de  Hongrie. 

C'est  donc  i  tori  qu'on  a  confondu  AaniVBUtoireieilhârt  it 
Pnmee  ce  lonennd  Damai .  &ls  du  setgnaur  de  HareHlj',  avec 
un  autre  Josserand  Damas,  damoiseau,  son  contem|Kirain,  auMor- 
de  la  iirancbe  de  Vanoise.  H.  CliËrin  avait  fait  de  ces  deux  Josse- 
rand  la  distinction  la  plus  formelle  lors  de  la  preuve  quli  flt  en 
mai  17T6 ,  pour  la  branche  du  Rouaset ,  puînée  de  Vanoise.  OMl» 
différence  ne  râsutte  pas  seuIeoMui  de  celle  des  possessions,  la 
branche  de  Vanoise  n'ayant  jamais  possédé  aucune  terra  qui  ait- 
apparfena  t  oeHe  de  Harciltj.;  elle  est  établie  encore  plus  eipres- 
■éBMnt  par  les  titros ,  car  dans  le  temps  que  Joaserainl  Dactas  de  - 
M^rcilly  com1>Kltail  à  Nicopolis.,  en  Bulgarie,  le  28  sepUnobie 
1306  ■  quatre  jours  auparavant,  Jossarand  Damas,  damoiseau, 
aâleur  de  là  branche  de  Vanoise  ,  assistait  comitta  témoin,  en 
HteonnaiBi  A  un  acte  d'Amphore  de  Saint<Haon,  du.  U  septaJ 
"-- '"  ■  -     .  "        ^  jg  gjg_ 


bre  1306.  (Original  ta  parclùmin  viai  daju  la  Prauit  dt  ÉM.-it 
Damas  du  Roatiet,) 

.    vient  de  remarquer  ne  sont  [las  sans  consé- 
antiU  des  deux  Josserand  admise,'  la  braniAe  de 
Vasoise  et  toutes  qelles  qui  eu  dérivent  primeraient  n 


l'iS^ntl 

Mutes  qi ,_. _._    , 

ment  les  branches  de  Ifarcilly,  de  Thiange^  d'Anle^  et  de  Crui 
pour  l'aînesse;  mais,  eounteon  t'a  vu  plus  haut,  aucun  fait 
a'Mi  nteuK  «eiMIalé  ttajoard'huC  que  la  «loit-id«intité  de  ces  deox 

pOTMDnSfM. 

La  bnmebe  de  Vanoise  ne  descend  poiat  de  la  souche  de 
Uarcilly.  Les  litres  d'Aotphttre  de  Saini-Hfion  ,  dont  elle  a  re- 
cneillr  (ous  tes  biens ,  et  des  alliances  antérieures  entre  la 
li«an«be  il»lt>ina»CbMopléger  et  la  maison  de  Saint-natin , 


q^enl  Implicitement  l'attache  des  séigneuis  de  Vanoise  et  Ver* 
pré  i  cette  branche  de  Cliainpiéger ,  l'une  des  plus  «onai- 
Sérablea  de  )a   maison   de  Damas.  On  en  trouvera  plus  lofn  le 
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sire  Bugûe»  Damas,  seigneur  de  llarcillf,  jadis  femme  de 
Phi)iben  d0~V!)l ara,  leur  trin.  Elle  Tivait  encoreen  1433. 
En  IWOet  IBOO.  une  infbrmalW  fljl  riite  e(  renouvelée 
pour  constater  que  le  quart  de  U  seigneurie  de  Hagay 
appartenait  â  VillerS'Ia-raye  >  ayant  été  àoaiié  i  Jeanoe 
Dama»,  femme  de  PIrilibert  deVillen.  (£x(raili  de  Pân- 
çeJé,  I.  Ssy,  fol.  033;  I.  XXVII,, fol.  343,  316.) 

XIV.  Erard  Davu,  chevalier,  saigiieiir  de  MarcîU;, 
de  MontigD^-aus-AiDOgaeg  et  de  Crux,  TÎcomte  de 
Chftloaa,  chambellan  du  roi  et  du  dnc  de  Bourgogne , 
écuyer  tranehapt'  da  cAmle  de  Nâver*  et  Ireutetiast 
.pour  le  roi  aax  {taysde  BlAconnaîs  et  d'Aaxerrois,  fat 
iQStitné  I^ateire  d'ane  rente  perpétaelle  de  6o  TraDcs 
d'or,  -par  le  testameot  de  noble  et  puissant  seigneur 
inesaire  Jean  de  Châloiis,  seignenr  de  ChaitelbeUD, 
publié  en  la  ville  de  Poligny  le  8  janvier  iSg?  (v.  jI.], 
rente  aasise  sar  la  saenerie  de  Salh» ,  pour  être  tenoe 
k  foi  et  hommage  par  Erard  et  ses  descendants  des  ser- 
rneurd  de  Cbastelbelin.  {Ca^iAtt  du  Saint-Eâpnt,) 
Ërard  Daotas  avait  précédemment  accompagné  Henri, 
comte  de  Châlorrs.è  un  voyage  à  Jérusalem,.  A  son  re- 
tflUF,  il  partit  îmmédiatsment  pour  la  Hongrie,  meN- 
cée  par  les  Turcs ,  avec  Jean  de  Bourgogne ,  comte  de 
Nereu-s.  il. combattit,  en  1S96,  h  la  funeste  jouméo  de 
Nicopolis ,  y  fut  liletsé  d'un  conp  de  seyette  (flèohe) 
à  la  jambe,  et  tomba  au  pouvoir  des  infidèles.  Dès  qu'il 
eut  recouvré  sa.liberté ,  il  vint  i  Paris  pour  y  faire 
gu^ir  sa  btessure.  «  Après  y  être  demeuré  l'espace  de 

■  qoàlre  OKHs,  il  n'était  pas  encore  parfaitement  guéri 
•  qu'il  y  apprit  U  mort  de  son  père,  depuis  loog-lemps 

■  affligé  d  ane  surdité  complèle,  par  suite  des  blessqre* 

■  qa'iT  avait  reçuea  è  la  guerre  pour  le  servie»  du  roi, 

■  ayant  été  plusieurs  fois  pris  par  les  ennemis.  ■  On 
trouve  ces  détails  dans  des  lettres  de  sanre-garde 
qn'Ërard  obtint  kla  roi  Charles  VI  le  s6  août  1400  ,.et 

Ear  lesquelles  on  voit  qu'il  se  portait  pour  héritier  de 
ingiies  Damas,  son  père,  el  que  lui-même,  par  auite 
de  ses  prisons  el  blessures ,  était,  atteint  de  la  même 
surdité.  Le  duc  de  Bourgogne,  prenant  en  conaidâra- 
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tion  tes  méOMi.  motifs.  d<»tbv)i-Erard  des  lettres  de 
soaffrsDce.de  fief  le  4  «eplombre  de  la  inéaiti  année.  Il 
est  éoODcé  et  qaaGIlé  Erard  Dalmaiœ ,  écuyer,  iils  et 
héritier  de  oiessire  Sugatt:  Dalmaïx,  chevalier,  sei- 
goenr  de  Marcilly,  dans  un  acte  du  3  aofit  i^qa.  [Ch. 
det  eamptu  de  Bourgogne,  ex»;  dePeineedé,  t.  XXIV, 
fol.  693.)  Par  letlres  da  saoïedi  7  mors  i4oâ>  données 
sooi  le  sceau  d^Erard  Damas  (  1  )  et  sous  celui  de  la  coar 
du  duc  de  Bourg(^ne  devaat  Guillaume  PerreaL,  clerc. 
coadjuteurdu  tabeUiouagedeHontcetiispourcepriDCe, 
et  de  meuïre  Guillaume  Marcier,  prêtre,  jui-é  notaire 
delà  cour  audit  Erard  Damas  et  du  tabellioaage  de 
Haràllj,  eu  présence  de  Jean  de  Boliga^,  de  Giùct 
d'EipoiMOS  et  d'Antoine  de  Plaisance  i  témoins  requis. 
Etard  reconnaît  tenir  du  duc  les  cbiiteau  et  ferteresso 
de  UaKiliy,- au  diocèse  deCbâIons,  100  livres  déterre 
en  rente  annuelle,  assise  près  du  même  château,  et  eu 
^ccroisaemtiDt  dodit  fief  n  ville etla  marche  de  Moue*- 
taj-le-GMstreoeax  et  la  maison  de.la.  Motte  .  le  l(H>t 
tenu  dudil  rnooMigurar  Jehan  ,  duc  de  Boui^ogne,  en 
fief  liEe  et  bommajte  manuel ,  comme  les  seigneurs  de 
Marcilly  l'avaient  tenu  des  prédécesseurs  du  dnc  1  let- 
tres dan«  lesquelles  Erard  Damas  rappelle  les  actes  de  foî 
et  hommage  rendu»  parJtobert  de  Dalmas,  damoifeaa. 
seîgoeur  de-Marcil)y,iilsde(euGuide  Dalmas,  vicomte 
de  Gh&loos,  au  mois  de  septembre  1470,  et  par  Robdrt 
Damas ,  chevalier^  sire  de  Marcilly,  le  sa  avril  ia88. 
(Expédition  en  forme  authentique ,  délivrée  te  9 1  jan- 
vier 1857,  sut  l'uriginal  existant  aux  archives  de  ta 
prifeoturede  laCàie  d'Or,k  Dijon,  ^t- signée  Boadot, 
conaervaleur  desdites  archives,  avec  uu  fiic-nmiU  du 
sceau  d'Ërard' Damas..)  Le  comte  de  Nevers  tiomota 

(Ij  Erard  Damas  quitta  la  potiee  tu  bande  qoe  sa  braaclie  por- 
Uit  cDCore^n  1387,  et  subMitua  i  cetu  brisure  tin  croùniviwr  U 
croix.  On  DC  distingua  plus  ce  craisssut  *ur  le  »ceau  de  (405,  maiR 
il  Bit  trés-appiircn(  sur  celui  do  14M.  Ce  changement  fut  sans 
doute  adopté' «n  souvenir  de  la  bataille  de  fflcopali*,  où  il  avait 
é\A  Ueué  et  fait  prisonnier  par  les  Jures.  Ces  dpui  iteaux  oat 
pour  supports  deux  griEfoas,  et  pour  cimier  ano  tsie  de  loup 
inaute  da  casque.  Autour  est  la  légende  :  S.  UtnAio  Daxb. 
(Voyeila  Plaitehe  des  Sc«awE,  n"  13  et  l).J 
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Krard  Damas  son  obambdlait  le  s4  septembre  i4o8. 
pnr  lellres  datées  de  l'est  (armée)  au  pays  de  Am- 
bAye-lès-ToDgrei,  pour  l'aroir  accompagné  an  voyage 
de  Tan|nie  et  actaellement  à  celnide  Liège.  {Fotvda 
de  Gai^ièrta,  KcW.  de  titre»  de  Bourgogne  et  «te 
JVivernitia,  vol.  658,  {bl.  49' >  l'^venlaire  i.  Sol. 
&.  )  En  i4'8.  Erard  DamaS  commaDdaït  poar  le 
roi  Charles  VI  8f>  hommes  d'armes  et  4»  bomifiea 
de  trait,  à  la  tête  desquels  il  coacounit  à  .I<ep^eB- 
dre-  snrThibaud  de  Termes  la  forteresse  de  Hailly,  pt^ 
d'Auxerrei  Le95jatirier<|iier(Hicemptaiteacore  i4t8 
{v.  11.  ),\\j  eut  une  délîbératîoti  defe  habitants  de  éëtle  ■ 
deroî^re  rille  poar  représenter  à  messîre  Erard  Damas, 
gouverneur  da  Nirernsià  et  de  l' Anxerrois,  la  aéetaaiié 
de  détruire  la  forteresse  de  la  ville  de  Sallit-FBr^u. 
{Inventaire \,  p.  95.)En  t4si.  le  seigneur  de  MarCillf 
vendit  b  BoDUe  d'Artois,  veuve  de  Philippe  II  de  Bsor- 
gngne,  comte  de  Nevers,  la  terre  de  Poigity  pour  3oo 
écus  d'or  1  la  coaronne,  an  même  prix  qu'il  (  avait  ac 

Înise  de  Jean  Damas ,  écuylsr,  seigneur  de  Vaux  cl  de 
lenry-le-Tonr.  [Easlr.  dei  titrei  de  Never».  t.' II, 
/ô/.  i5440  l'a  même  comtesse  de  Nevers ,  par  lettres 
du  moia  As  septembre  i4a3  .  confirma  xâesiire  Erard 
Damas,  stre  de  IVlarcilly,  son  eouain,  cheratier,  f^in- 
seltler  et  chambellan  du  roi,  dans  ta  charge  de  gmiTvr- 
nenr  de  la  ville- de  Nevers  et  des  pays  de  Nivernais  et 
Donslois,  et  il  reçut  de  nouvelles  letlres  de  gniiverMur- 
général  desdits  pays  de  Philippe,  due  de  fiourgsgM, 
données  'h  DijfHt,  le  19  décei^ro  i494-  [Bxtr,  dtt 
titre»  de  Bourgogne  et  de  Never»,  ut  4Uprà,  Preuvea 
de  1767.]  Le  14  janvier  i4«4  {■"■  't.)  ;  Erard  DtBiH, 
Séignenr  de  Marciily  et  de  Crux,  donna  quittance  eu 
son  château  de  Crus  et  sous  sou  sceau  à  fiaoulin  de 
MAioby,  trésorier  de  la  saunerie  do  Salins  p6ur  le  doc 
de  Bourgogne,  de  la  somme  de6olivres  loui-sois  qui  lui 
était  due  annuellement  de  rente  sur  ladite  saunerie  k 
cause  duportaige  d'Auxerre.  (Expédition  en  forme  au- 
thentique, avte  fucitimite  du  sceau  d'Brard  Damas , 
délivrée  le  81  janvier  iSSj,  sur  l'original  existant  aux 
archive»  générales  de  ta  préfecture  de  ta  Céte-tfOr,  à 
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MJDD.)  Erard-DamM  eoBmaiidait' en  i49fi(i]>^'* 
Cfa«rité-sur-L<^.  (iSx.  (6>  Peinadé,  X.  XXII,  M.  6«S.) 
Le  \%  août  i4>7i  ptr  acte  passé  devant  Hugues  Lebre- 
toD.  DOtDÎra  et  jflpé  OD  la  prévftlé  de  Nerers ,  oolile  et 
pnisaant  seignsar  messire  Erard  Daous,  cbévsUer,  ni- 
gnmir  de  Mareilly,  et  noble  et  puissant  séignear  mes- 
ure Phililtert  Damas,  chovalier,  seigneur  de  Fie<iry-hi- 
Tou'r,  firent  un  traité  an  moyen  dnqael  le  f^and  étang 
dePteury-ia-Tour,  uni  et  incorporé  à  cette  terre  avBc 
jnstiee .  droits  et  appartenaaces,  et  De,  formant  plus 
^*Bne4ealesl  même  propriété,  dut  échoir  en  totalité 
aodit  Philibert,  dans  le  cas  où  Erard  mourrait  avant  bii 
«Bos  hoirs  procréés  de  son  corps,  et récipreanementla, 
mémo  terra  et  seigneurie  devait  revenir  etitièremeat  & 
Erard ,  dans  le  ob&  où  Philibert  mourrait  avant  lui  sans 
poittérité.  Ce  traité  fut  fait  tant  par  rapport  h  la  proximité 
de  la  patenté  des  parties ,  que  poar  mettre  l&MorvivMit 
à  même  de  naintrâtr  son  élat,  selon  qu'il  appartenait  It 
la  grande  et  notable  ligjiie  dont  ils  étaient  tua».  Apràs 
la  mort  sans  eafaots  de  Philibert  Damas,  seigneur  de 
Flenry- la-Tour,  Erard  i^e  mit  ein  possession  de  sa  suc- 
ceii^n.  fiais  noble  et  puissatè  Beîgnenr  messire  Jean 
Damas.  ch«vali^,  sei^eur  de  Montagu  et  de  Crux  en 
partie,  en  revendiqua  \a  moitié,  du  calé,  estoc  et  liguée 
de  ceux  de  Damas,  comme  fils  de  messire  Philibert  Da- 
mas ,  dtnvaliec,  seigneur  de  Montagu ,  Gi%  de  messire 
Robert  Damas,  chevalief,  seigneur  de  Marctily.  Cette 
cause  ayant  été  portée  devant  Gui  Coquille,  licencié 
ea  lois,  lieufenant'^Qéral  du  bailliage  de  Saint-Pierre- 
te  Moatier,  une  senteacer  rendue  sousle' sceau  royal  de 
ce  bailliage  le  6  novembre-  i444i  maintint  Erard  Damas 
dans  la  possession  et  saisine  de  la  succession  entière  de 
I%ilibert  Damas  de  Fleury-la-Tour,  comme  ayant  un 
droit  pIuB  fort  el  mieux  établi.  {Ôrig,  <n  jufreh.  aum 
atdlibes.  de  M.  U  baron  de  Damât.)   Erard  Damas 

(l)~Le  P.  Anselme  (VUl ,  p.  333)  dit  qu'Ërard  accompagna,  en 
1«6,  Jean,  dnc  de  Bourgo^ae  ■  4  la  Terre-Sainte.  Le  duc  ^ean- 
sans-Peur  mourut  en  lltft.  Le  P.  Anselme  confond  ici  lea  faits  et 
les  dues.  11  a  voulu  parler  du  vevage  en-Hongrie  (ou  Turquie 
d'Eun>pe)«Trf390,  où  en  aRét  Ét4rdaccoinf>agn^eemdni)e  prince, 
alon  comie  de  neTers; 
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avait  été  iatliloé  exécutear  ia  iMUmeot  de  Jecane  de 
rfratoo,  dame  de  Lugoy  vl  ie  Rufley,  en  i459-'  {Mût. 
d»  CkàUmi.p.  960.]  H  iît  le  sien  ie  6  jaaFÎcr  t447 
(«.  »U),  Il  avait  époHsé,  par  contrat  reçu  par  Bolon  et 
)  Germain,  ootaives.  te  s  mai  i^^o,  lubeau d'Ateri^bis, 
,.  dame  d'Anlezy,  de  Liircy^ie- Ghétel  et  de  Sai^y-le- 
Boîs ,  fille  de  Jean  d'Ave&ières ,  saigoeup  des  mèmet 
lieux  et  de  Jeanne ,  dame  d'Anletjr.  Le  douaire  d'isa- 
]}eau  d'Arenièrea,  veave  de  pniMunt  seigneur  Erard 
Damas,  fut  réglé,  ainsi  que  son  partago  provisoire  avec 
ses  enfaDts,  par  acie  dn  5  novembre  14^0 ,  aigoé  Bau- 
dry,  lait  par  la  médiation  de  Charles,  comla  de  Novers, 
et  deiaeigneim  de  son  conseil.  Cette  dame ,  par  acte 
dn  13  juillet  i46i>  reçu  par  Froissard.  notaire  sons  le 
sceau  du  bailliage  de  Saint-Pierre-le-Moulier,  Cl  un 
échange  dn  vassaux  avec  messire  Guillaume  de  Boche- 
fort,  seigneur  de  ChasttUon-eii-Bazoia.  (Inventaire  B, 
foL  9  et  1 6.  )  Elle  avait  en  ,de  f on  mariage  avec  Ërard 
Damas  : 

1>  Jacqoea,  dont  l'article  suit; 

3«  /ean ,  II*  dn  nom ,  auteur  de  la  brtncbe  des  bwon»,  puis 
ùotnte*  o'Ahuit,  menliODiiëe  eu  toa  rang  ; 

3*  Pbilippe  Damas,  \     ^ 
<<•  Philibert  paoïas,  } 

£•  Ërard  Dbdus.  Il  Qt  son  teMament.  reçu  parG^anDaln  et 
Moretu,  Dolairei,  te  30  mai  1411  {Inventfàre  P,M.  S, 

~  fr>'Catberine  Damas,  mariée,  par  .contrat  àa  i  avril  tiài, 
refu  par  Breton  et  Darmes,  notaires,  avec  Pierre  de  Chau- 
virey ,  ècujrer,  seigtieiiT  de  CbtieauTillalti  et  du  Muy.  (/»- 
afattire  B,  fol.  B.)  Le  14  aoflt  14T0 .  elle  obtint  des  hitrm 
royaux  à  raison  de  ses  droits  dans  les  suocessions  de  sm 
père  el  mère,  conire  Jean  Damas,  son  frère,  Philippe, 
Jean,  Antoine  et  ADne  Damas,  ses  nereux  et  niËc«,  en- 
kmla  mineurs  de  feu  Jacques  Damas,  son  frère,  Philippe 
Damas  el  Philibert  Dambs  d'Aole^,  toteur  et  curateur 
dewlit s  mineurs.  (Inventaire  £;  fol.  1,  v«r(o  et  fol.  S,  re«fo.) 
Le  16  fdTrier  1196,  Catherine  Damai,  dame  de  CbAteau- 
villaiQ,   coasénlil  sous   son   sceau  (1)  un  Jjail  i  cens  au 

<l)  Voyez  la  Plaaclie  deâ  Sceaux,  r°  IS.  L'écu  tle  Catherine 
Damas  est  mi-parti  au  l"  de  Ckauires,  au  3*  de  Bairuu  d^Ànleiif. 
Il  est  entouré  de  festons  en  ogive  et  Goulenu  par  une  barpie. 
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7*  ànne  Damai  de  Harcill;;  ^ 

8*  Mai^uerile  Damai ,  dame  d«  Lurcy-Je-Val ,  mariée  ■  «n 
1446,  i  lean  III,  aeigneor'ile  la  Rhiiire,  chevalief .  vicomte 
de  Toaajte,  chambellan  des  roii  Charlèi  TU,  Leuia  XI  el 
Cbarles TIII ,  HU  de  Jean  II  de  la  Rivière,  leîgneur  de 
Champtemy,  baitli  du  Hivernai»,  .chambellan  de  Cbarltti 
de  BeuTgepiOp  duc  de  Brabaat,  comte  de  Nevers ,  et 
d'Alixdela  FerriËre,  dame  de  Vernenil,  vicomteMe  de  Ton- 

*  FIb  tiatwrH  d'Érard  Dàmà*  : 

Jean,  Mtord  de  Cruii  vhant  Je  14 /Mer  1446.  (_v.  »■) 

XV.  Jacqnes  Damas,  écuyer,  sejgoeiir  de  Mafcilly. 
de  Fleury-la-Tour,  etc. ,  vicomte  de  Gb£loos-8ur-Sa&ne. 
dont  it  était  capitaiae  (gourerneur)  en   i^by,  randTt 
bommege  au  duc  de  Bourgogne,  en   i45o,  poar  sa 
terre  et  seigneurie  de  Marcilly.    [Ch,  du  Comptes  de 
Bourgogne.)  Il  mourut  àranl  le  i5  TéTriec  1462.  Il  avait 
épousé,  par  cou t rat  passé  à  Crux  le   10  février   i44^ 
(«.  »(.),  Clàode  se  Hello,  dame  de  Saiot-Parïse,  fille  ^^  J"',"*! 
de  Jean  III  deMello,  seîgrcenrde  Sainl-Parise.deSaÎDt-  i>°'r"uî'.. 
Martin  du  Puits  ea  Morvant,  du  Vaux  de  Chizcul,  etc.,  ""^^w 
et  de  Marguerite  de  Ventadour,  sa  première  femme.   ■^■*'  *"  ' 
Clsade  de  Hello  sarvécnt  au  seigneur  de  Marcilly,  et 
épousa  en  secondes  Doces  Ërardde  Digoine,  cheraUer, 
-seignenr  deSaviguy.   Elle  Gl  son  testament  le  so  no- 
Tembre  1478.  Jacques  Damaseo  avait  éo: 

1*  Philippe  Dama*,  qui,  par  acte  du  IB  ffiVriar'14e3  (v-  Ih), 
■ifiiË  Foacber,  Ait  mil  éa  tuielle  avec  too  frère  leanel' 
Adim,  ta  sceur.  Il  mourut  sani  poitérJtË  (  Invattnre  h, 
fol.  8,  eenù); 

3*  Jean ,  II*  du  nom ,  qui  a  eqoUnuè  la  deacMideoce  ; 
'    a*  Pfailibert  D-imai,  protODolaira  du  Saint-Sitee,  doyen  de 
Sémur  ep  Brionnaii,  chanoine  de  Saint-Ladre  d'Autun,  curé 
de  Helleiiey.  de  Lenai  et  du  Faullrier,  mort  le  S  octobre 

l^33elinfaumé  enlacbspe"   -•         -  -  • 

Vincent  de  Marcilly,  lëputii; 
plate   où  l'on  vuyait  ■ 
Sceau*,  n"  16); 
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0°  Ammîm Damas,  muienr  ai.l470i 

fl"  Anne  Damas, 

7°  Anioiôelte  Damas, 


XVI.  JfkBD  Damaa,  Il^duBsmt  «loaliâé  ni^le  et 
puMinDt  seimeuFi  chergJièi',  seigneur  de  Mïrcifiy,  du 
Vaux  déChizedl,  deFleury-la-ToureldeSnia^Micand. 
TÎcomte  de  Ch^long,  obt^it  du.  duc  àfi  Boargogn^  le 
90  novembre  i473,  des  lettres  de  tnain-levée pour  ses 
terre»  dé  Marcitly,  du  Vaux  de  Chizeul  et  de  Satigny, 
doDt  différepts  seigneurs  s'étaient  Q.mparés.  li  transigea 
avec  Guillaume  de  Villers  le  i6inai  i474'  ^^  n'est  oae 
postériearQmenl  i  cette  date  qu'il  fui  promu  à  U  coé- 
valerie.  En  i4^^>  ^  affraochît  les  habitants  de  se& 
terres  de  Saviguy-Ie-Dois  et  d'Etaules.  [Extr.  de  Pein- 
cedi,  t,  xyi,  loi.  58.)  Le  maréchal  de  Bourgogne  lui 
donna  ordre,  le  la  février  1487,  de  faire  assembler  la 
noblesse  de  l'Autnnais ,  du  Charolais  et  du  Nirernais. 
et  le  97  mars  i488,  il  fut  oommé  par  commission  gon- 
verpeur'du  pays  de  Bourgogne.  [^Inventaire  A ,  pp. 
86,  8^1  91.)  Jean  Damas  obtint,  en  1489^  des  lettres 
portiut  établissement  de  quatre  foires  pa^  an  et  d'qa 
marché  par  semaine  b  Marcilly.  Il  passa  une  transac- 
tion avec  Georges  Damas,  spn  fils  ',  le  8  octobre  >494> 
et  était  figé  de  5oansen  i5o3.  {Hiat,  de  Cbàlom;  Mé- 
moire» de  Pérard.)  Il  avait  épousé  :  1*  par  contrat  du 
nV'^'">f  •5'«*'Wt'«  1472,  Anne»?  DiooiBB.nïortçle.  s5.no- 
K«i?<h.iûC  Temb«e  i477>  ^'le  unî^e  de  Chrétien  de  Digotue  (1), 
ehevaHer,  fieigneur  de  Thianges  de  Mortiniy  et  d«  Ch&- 
tillon-en -Montagne,  et  de  Philiberle  des  narres,  dame 
Si...  de  Thianges;  3*  le  14  avril  1480,  Catherine  Pahas, 
lundi ,  lu'  I  fille  de  Jean  Damas ,  b  von  de  IMgoine,  chevalier  de  la 
w'<t  j7di!  ToisoD-d'Or.  goiiveraear  4u  MAcoQJ^ai^'  ^  #  CUnde 

(1)  Chr^lien.  d«  ffigoine  ôtaii  l'un  <)es  seigneurs  les, plat  ia- 
Dnenli  de  lu  Bourgogne.  Il  paya  de  sa  lie  sod  dëToue^ient  i 
Haiipierite  de  Qonrgogne ,  ayaot  eu  la  Ule  traDchée  A  Luieuil  en 
iWii>iP4Ui'  ovpU  PMTi  oollfl  pHiM)M«B  cmUe  Loua*  tl,  (Vsyei 
Gotlitl  et  OUvier  de  la  MaTche.) 
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deSaiot-Aaiaor.  {Pr^MoUt  ttePUrre  Martin.  »e4airA 
à  Châloni):  par  traité  dai"octobrfl  iSoOf  ratifié  le  i4 
du  mdine  mois,  GlaDâuie,  diate  si  Dead  enDooibes, 
veuve  d'Antoine  de  BuMeai ,  leigoeur  du  Parc  et  de 
Seoczan  [Minutes  de  Huguet  Bac/tet,  notaire  à  Chd~ 
ton»),  et  mère  et  tutrice  de  Louis  et  Ctaadine  de  Bus- 
seul  (i).  JeaB  H  Damas  a  en  pour  enfimts  ; 


i*  Geatfet,  dont  l'arilole  mil;  . 

2°  Adrienrtè  DanHs ,  mariée ,  par  conlrat  du  13  té^ier  I60S 

SI.  lit.),  aT«c  J«aii  li  d«  levit,  baron  de  Lugn^,  telpieur 
u  PI««sit,  Bit  de  Jean  I  de-  LstIs,  leignsur  de  Coiuan.  et 
de  Louiie  de  Bresollei.  Elle  fui  aMi«Ue  an  gontrat  de 
Geo.rges  Damas ,  barop  de  HarciDj  ei  de  Thianges  ,  son 
frère,  et  de  Philibert  Damas,  protoiiolaire  du  Sainl-Siége, 
son  Micle.  (Minutei  de  Simon  Perrm  ,  notiàre  à  Buxu-)  I>> 
succession  d'Àdrienné  D^ua»  Aii  paflagtie  en  f5l6  (ïntien- 
imre  A,  Toi.  01); 

Du  trû\tièm6  Ut  : 

S*  JwnDainM,  né  en  4601.  En  1B30,  il  obtint  une  dispense 
d'Age  pour  êlre  promu  aux  ordres  (aérés  et  poKéder  des 
béoéficei.  {Inventaire  A,  Tq!.  91.)  ■   . 

XVII.  Geoi^ea Dahas,  cheralier,  baronne  Harcilly 

«t  de  Thianges  (s) ,  seigneur  du  Vaus  de  Chîzeul ,  de 
Saint-Micaud,  de  Flenry'-la-Tour,  d'Asnoîs,  etc.,  vi- 
comte de  ChAlods,  fut  fait  chambelUn  dii  roi  Fran- 
çois I**  en  i5i8,  et  nommé  capitaine  (gouverneur)  de 
la  ville  de  Châlons  le  àg  juin  1S99.  {Inventaire  À, 
fit.  91.]  Il  avait  épousé ,  par  contrat  passé  ii  Donsy  le 
SI  septembre  i5i a,  Jeanne  de  RacHscHou abt ,  dama      ••  ^•"•• 
d'Ivoy  et  de  Malvoisine ,  fille  de  François  de  Roche-  b^ï^ud'ir. 
chouart,  seigneur  de  Ghandenier,  chambellan  d^  roi.  ^'  *"****"" 
sénéchal  de  Toolonse,  et  de  Blanche  d'Anmont.  Le  5 


(1)  Clandioe  de  BohmiI  dpousa  laoqnes  Hareidial ,  cbavalier, 
aaqaal  «lia  paMa  les  le^ret  de  SenoatM,  du  Parc  ai  de  Deau. 
Ce&il<ct  transtoea,  i»3S  join  4SIT,  avoe  Georges  Damasi  cljeTa- 
Ikv,  seJgBear  da  KarCillv-  {lOnutei  de  Citiltaume  CaUnàre,  U  jeune, 
•oMfr*  Il  CAMnH.) 

(3)  Tbiinges  MI  On  village  i  t  lieues  de  Deeiie  en  Nivernais, 
maarquablepWMn  chSMau,   - 
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octobre  d«  la  mêmeBanée,  George*  Damas  avaH  donné 
i  son  beao-père  quittance  de  la  somme  de  8tioo  livres 
qai  lui  avait  été  promiw  poor  la  dot  de  ra  femme 
Jeanne  de  BocbecDonart.  Il  en  eut  ciaq  fils  et  une 
fille: 

1°  Claude,  dont  on  va  parler  ; 


4*  Jean  Diama*.  H  fut  reça  dant  le  même  ordre  arec  ton 
frère  en  1549.  Il  étaii  commaudeur  de  Sugay  et  de  la  Bo- 
magne  en  1571  ; 

5<>  Pierre  Damas,  «eigneurde  la  Holte  et  de  Sainl-Iicaud. 
cheTalier  de  l'ordre  du  Rsi ,  lieutenant  de  la  compagaie 

.  de  50  boramai  d'armes  dei  ordonnance»  de  H.  de  Coutan 
(Claude  de  Levis).  Il  icella  en  cette  qualité  une  quitlanee 
de  les  appointements,  le  15  juin  1517,  coDierrëe  parmi 
les  titre»  scellé»  A  la  Bibliothèque  royale.  Son  ëcu ,  lem- 
blable  a  celui  de  aon  frère  Léonard  •  ett  écarteté,  au  1'  dt 
Damat,tm  9*  dt  Soduchovart ,  im3*  de  Damat-Ûgome,  «n 
<•  d'Àumont; 

6*  Simoune  Damas.  Eli»  vivait  en  1545. 

XVIII.  Claude  Damas  .  baron  de  Marcilly,  vicomte 

de  CbfiloDS,  chevalier  de  l'ordre  dn  Roi,  paoetier  de  la 

reine  Ëlépnore  d'Autriche,  assista  anx  élats  de  Bonr- 

go§;oe  en  i56o.  Deson  mariase,  contractéle  ig  février 

»ai>Vi>      i5â5  avec  Anne  ns  Rentt,  ulle  de  Jeaij 'Bandonin,  de 

lai^lï's»!^.^  Renty,  chevalier,,  seignenr  de  Citre;  et  de  Plnmoigoo, 

llîoM.*"  '      gouverneur  de  la  Père,  et  d'Antoinette  de  Chepoy.sont 

provenus: 

1>  Jean,  III'  du  nom,  (]onI  l'article  suit  ; 

3>  Claudine  Dama»,  mariée  avec  Claude  de  Simiir,  seigneur 
de  TrémonI ,  de  Sancenier  et  de  Sercey  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  capitaine  de*  gardes  de  Henri  de  Lor- 
raiDOi  duc  de  Guice,  et  gouverneur  de  HScon ,  fil»  d'An-' 
toiue  de  Sémur,  chevalier,  seiaiear  de  Trémont,  aonver- 
nenr  de  Hkcon ,  et  de  Jacqueline  de  Sercey ,  ledit  An- 
lolne.  frère  de  Béné  de  Sémur,  baron  de  CfaaaofMiI,  époux 
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SitM-Denis  ,  en  i609,  et  «on  oorp*,  traïupond  à  Parii, 
fut  inbumâ  tUail'égti»eS»io»i4iervait  (Antiçnitù de MieOH, 
p.  556J  ;       . 

3°  FrançoîMDaaiaadeHarcillv,  mariée atec  Louis  deGallan, 
leignnur  ils  Thenitsej.  Bli  de  Gui  de  Gellan  ,  Hiigneur  de 
"HietiiMey,  et  de  CharioUe  de  Cicon.  CIsudede  Gslkii  de 
Tbeniscejr ,  leur  BIi ,  fiit  reçu  chersller  de  )'ai<dr«  de 
Malte,  eo'Jfi». 

XIX.  JesR  DiVAs,  III*^da  nonit  chevalier,  baron  de 
Marcill;,seigneurdeSassai)g]r,de  Moaet,  d'Odes, etc., 
eit  dit  figé  de  sa  à  a3  ans  dans  des  Icttrea  d«  dispense 
d'fige  qu'U.  obtint  le  26  mai  1Ô81  {Inventttire  A, 
p.  87),  et  fut  chevotier  de  l'ordre  du  Roi  et  gouverneur 
do  châteas  de  Baffey.  Bn  '1^79,  il  siégea  aux  états  de 
Bonrgf^e,  et  se  maria,  par  contrat  dn  17  mai  i5K6, 
avec  Calherîne  dk  Mks»by,  dame  de  Sassangy,  fille  de  <i 
Philippe  de  Messey,  seignenr  de  Sassangy,  et  de  Jeanne 
de  Tocy,  dame  de  Mooel.  Jean  Damas  cessa  de  virre 
le  3  mars  ifiSa,  et  fut  inhamé  en  la  chapelle  Notre- 
Dame  de  Saint- Vinçen,t  de  Harcîlly,  oii  l'on  voyait  en^ 
core  à  la  ûo  dn  1 8*  siècle  son  épitaphe  sur  une  t6mbe 
plate.  Ses  enfants  furent  : 

i'  Hiilif^  Dama*,' baron  de  Harcilly,  nuirt  c^ibataire  ; 

.  9*  Jean  Dama*  qui,  -ëmaucipé  poc  son  pare,  vendit  une 
maison,  appelée  la  Tour  do  Marey,  située  ^  Cbllons,  au 
bas  de  )a  rue  aax  F&vres ,  à  Jean  Bernard ,  Bieur  da  Sainl- 
Hélëne  ,  lieut«iiant-RëDÉral  ao  bailliage  de  Cfaaloat.lO'. 
quel  en  Bt  reprise  de  Ret  en  la  cbambre  des  cempies  da 
Bourgogne,  le  38  térritsr-iQ'il.  \Kxtriàt>  de  PeiUcedi,  t.  II. 
-p.  306.  )  ïean  Damai  inourui  aTtini  ion  pire  uns  poa- 
iMtéi- 

S*'Anioine,  qui  a  continué  la  deseendance;  .  '  ~ 

40  Philibert  Damai,  reçu  cbevalier  do  Halle  en  IftlD: 

$•  FraaçoiM  Damai  ,  mariée  avec  Antoine  de  Rouvraïf  , 
cbeTBiier,  seigneur  baron  de  Saint-Germain-du-Bois  et 
de-Fiaouei ,  lequel  Gl  son  teslament  le  dernlerjour  de  fé- 
vrier 1633-  Il  mourut  en  la  mSme  année.  H^ssire  Antoine- 
Damas ,  baron  de  Harcillj,  oncle  de  ses  enfants  mineurs, 
Cl  Adrie'n^de. Travée,  mari  de  Jeanne  Damas,  leur  tante, 
assistËrejit  il  l'acte  de  leur  lulelle.  (Hegiicrei  du  Roi  du 
baittiagedt  Chùlotit,  Toi.  453.)  Françoise  Damas  vivait  en- 
core le  7  man  1665.  Les  n»mi  de  ses  enbnts  sont  : 
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A*.  MmtlmriieA ,  baron  de  ttolimj.  Il  pnu^a  «Tec  mhi 
frire,  flafueS- Antoine  de  Rouvra^i  et. ion  beau-frëre, 
U)uis  de  Pernes.  par  acie  du  11  juin  16M.  passé  de- 
Tanl  Genot ,  notaire  rojal  iiu  bourg  da  Vo\»j  {Origàtal 
m  parchendn  iiux  J^ttHeei  dt  M.  te  ban»  lU  Bamat)  ; 

B.  HbftnA*-*"'"!''^  '  <^°™'°  ^^  BoaTraj ,  «eigneur  de 
Sainl-Germain .  de  Fienneti  eic. .  marié,  I»  SB  avril 
16&7 ,  avec  leanne  ite  Choatitl  de  Chevigntfi 


e°  Jeanne  Damas,  marine,  Jiar  contrai  du  34  mai  IfllO,  dve6 
Adrien  de  Choiieut ,  'dît  de  Trairei ,  wifneiir  dé  Honaj  et 
de  Savign^-lea-Blanzy  ,  fils  da  Jean  de  Choiseul,  dit  de 
Traves.  seigneur  de  Vanleaui .  et  de  Barbe  de  Chastellui. 
ElloBl  une  donation,  le  30  juillet  1044,  i  Cliarles  Damas, 
'  '       ■    aiee  substitution,  en  cas  de  décès  sans  postérité,  à  Lmiis 

0t  Philippe-Emmanuel  I>amas>   ses  neTeui ,   et   testa  le 

■    «  septembre  1B6il.  , 

XX.  Antoine  D\mas,  baron  de  Marcilly,  seignenr  de 

Sassangy  et  de  Lys,  près  3e  Tannay,  vicontte  de  Châ- 

lons,  si^eo  aux  états  de  Boui^ogcie  tenus  l'ail  1 653. 

Françoise  de  Rouvray,  sa  nièce,  venve  de  Roland  de 

Bournonville,  le  notnina  eXécateur  du  te«tament  qu'elle 

flt  le  12  octobre  i64S-  [Heghiresàu  Roi  au  bailliage  de 

ChâloTii.)  Il  avait  épousé,  par  contt'at  du   iS  octobre 

•■■inoir:      1695,  Madelaïoe^-Ëleonor^  ss  AtioKT,  fille  de  Louis, 

iwlij,   ^  seigneur  de  Rimont  et  de  la  RocheUe ,  marécbal-des- 

^id'hii^"""  logis  de  la  coiâpagnie  d'ordonnance  du  duÈ  de  Belle- 

fnrdè,  et  de  Susanoe  de  la  tiolonee.  Marîe-ËIéonore  de 

Rimont  survécut  à  Antoine  de  Damas ,  et  feumit  le 

dénombrement  delà  terre  de  UoreiUy  le  as  mars  1664, 

[Bxtraitt  de Peincedé,  t.  X,  p.  67K.)  Elle  l'avait  rendu 

père  de  : 

!•  Chïries  Damai,  baron  de  BIbrcill]',  vicomte  de  Chllons, 

mort  avant  l'année  ITIS.  Il  avait  épousé  i  le  31  novembre 

1661,  Marié  de  Gaitay,  "marié  le  19  septembre  1079,  Glle 

^    '    de  Jean-David  de  Gnna^,  seigneur  de  Genelard,  de  Hon- 

''        taiguillon  .  de  Laugére  ,  etc.,  et  de  Catherine  Térard.  Il 

''  eut  pour  (IHe  unique  : 

MarichAitne  Damas ,  baronne  de  HRrdlly,  'mariée  avec 
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^  Louiï,  qui  a  conlinne  la  poitirité  ; 


5°  Harie^iaude  Damas,  af>b«ue  du  Lieu-Dieu,  i  Boaune.  en- 
]67i;  inorie  en  1103  ; 

6"  Gfaarlotle-Htrie .    1    morte»  religieuse»  dun»  le  mÈme  mo- 
7"  Franeoifa-Marie.   i       iwatére  ;     ,  , 


9*  Hàri^-Ajane  Damsr,  prieuiw,  pni»  abbeRie  de  SainNÏulien- 
do-Rougemoni ,  nommÊe  le  16  août  1683.  Elle  Ht  r&éài- 
Ser  cette  maison  qu'elle  gouverna  pendant  SI  ans.  EUe 
mourut  en  J714  (Clergé  de  France,  t.  IV,  p,  662);     . 

]0>  Franfoifte  Pamaa,  Bkriée,  pareonirat  duT  inillet  1607. 
â  Pierre  île  Chargerez,  comie  du  Breuil ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  Notre-Dame  de  Monrcàrmèl  et  de  àiint-Lazare,  fils 
de  Charles  de  Chai^rag,  seigneur  du  Breuil,  d'Estivaux  ei 
.  de  CardiDi  et  de  Hwgiwiiie  ds  Gand. 

XXI t  Louis  Damas  D«  MARaiXLY.  comtçdeSasaang^. 
seignear  de  Lys,  de  Samt-ËlieriDe  en  Bresse,  du  graod 
et  do  petit  Limond,  de  Saint'Privé ,  etc> ,  capitaine 
d'ane  compagDie  dane.le  régtme&t  d'Aanrgne,  infan- 
terie, par  oomBÙBsioDs  des  )£  «cttflire  i66â  et  9  mai 
1671  {Imvemtaire  A,  p.  8^),  puis  lieuteoimt  des  ma- 
rAchanX  de  France  ea  Boorgogoe,  siégea  aux  états  en 
■665,  i£68,  1671,  .i674>  167^'et  iG^s,  «t  moiirat  en 
171B,  ïi  l'âge  de  76  ans.  Il  avait  éponsé,  par  contrat  du 
19  décemlire  1674»  Marie-Charlotte  de  la  IUbhck,  fille 
noiqae  et  héritière  de  Théophile  de  la  Menue,  cheva-  , 
lier,  seigneur  de  Saiut-Prîvé  en  Chàlonnaîs.  de  Saint- 
Didier,  de  Saint-Ëtienneen  Bresse,  etc.,  etdeMargiK- 
nte-GniHemette  de  MontcoDi^.  De  ce  mariage   sont 


.'l'>Aaioin»'Fïaa(»is,  dwit  l'«rlicle  nit) 
S>  aaède-GabiMI  4tama*,  reçu ' chetalier  de  t'o 
5. 
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■àtle  en  1699.  Il  fnt  nommé  cahieite  dam  les  cirabiniers 
par  bre»et  du  I"  ieplambro  1718,  puii  capitaine  dan»  le 
râRim«Dt  du  Haine,  caTalerie,  par  coramiMion  du  16ju^n 
1711,  et  mourut  en  IT21  (Invoiloire  À,  p.  84); 
S"  Antoine-Charles  Damas ,  dit  in  clieTalier  de  Tbianges , 
reçu  chevaliar  de  Malle  de  minorité,  en  1699.  Il  êtâlt  com- 
mandeur de  Marbolte  et  de  Monlmoreau  ,  prè*  de  Lao- 
gre»,,  en  1151.  La  ressemblance  frappante  du  ce  ceigueur 
avec  Slanisla*  Uck*intLi ,  roi  de  Pologne,  le  Qt  choiûr 
pour  représenter  ce  prince  qni  ,  disait-on ,  deTsii  s'embar- 

Îuer  A  Brest  ponr  se  rendre ,  par  la  mer  Dslitqne,  en  Po- 
igne, où  l'attendait,  en  1135,  le  Tœu  de  cette  nation  , 
pour  succéder  au  roi  Auguste  II,  tandis  que  Stanislas,  irom- 
paiit  les  projeli  de  l'Autriche  et  de  la  Russie  pour  «'em- 
parer de  EBipersonne,  se  rendait  directement  à  Varsovie 
par  la  Prusse.  Par. suite  des  ëTénemenls  militaires  qui 
forcèrent  ce  prince  i  abdiquer,  et  du  traité  qui  l'inïestil 
des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,''  à  son  arrlTée  à  Nancy, 
)«  In  mai  1737.,  il  nomma  le  commandeur  de  Thianges- 
Damas  son  grand-veneur.  Il  fut  depuis  graod-prieur  de 
Xhampagoe,  et  mourut  en  1757,  le  dernier  de  sa  branche  ; 
4"  lienri  l'amas,  reçu  chanoino-conlte  de  Ljon  au  mois  d'oc- 

lobre'1708.  Il  mourut  jeune  peu  après  ;         - 
6°  Pierre  Damas,  mort  en  l'abbaye  de  Saint-Clan  de ,  où  il 

avait  ^té  refit  en  1707  ; 
6°  HariA-Pierrette  Damas,  afabesse  de  Hotre-Dame  dn  Lieu- 
Dieu,  à  Beaune,  en  1710,  morte  en  1757,  après  avoir  édi- 
fié par  aa  grande  piété  celte  abbaje,  où  elle  avait  été  élevée 
dès  sa  plus  tendre  je luiesse  {Ctergé  de  France,  tara.  IV, 
pag.  M4)t,  - 

7°  Charlotte -Honorée-Karie  Damas,  religieuse  bernatdine  en 

la  même  abbaje.  Elle  vivait  en  I7S1  ; 
8>  HariP-Philippe-Hicole  Damas.  Elle  reprit  de  fief  la  terre 
de  Sassangy,  le  11  mars  17S0,  comme  héritière  de  son 
frère  le  marquis  de  Thiauges.  (SxlrtàCi  dePeincedé,  t.  X, 
fol.  862.)  P^r  acte  du  7  juin  1750,  passé  devant  La^de- 
guive  et  son  collègue,  notaires  au  Chîtelèi  de  Paris,  elle 
fil  donation  des  t^ras  de  SasMngj  el  de  Cersot  i  Jean- 
Pierre  Damas,  comte  de  Thtanges,  ^on  peiit-neveu  ; 
g°  H Damât  de  Harcilty,  vivante  en  1731. 

XXU.  Anloine-Françoîs  Damas  be  Mabcillt,  qua- 
lifié marquis  de  Marcilly  et  de  Tbianges,  seigueiir  ^ 
Sassangy,  de  Cersot,  etc. ,  élevé  page  du  roi  en  la 
grande  écurie,  siégea,'  en  i^Si,  ans  étaU  de  Boprgo* 
gne,  étant  alors  mestre-de-camp  d'infanterie  k  Is  suite 
dn  régiment  de  Chartres.  Le  sS  août  1738,  il  arak 
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IraiM^é  arec  1«  ducI^sM  ^'(^d^do  (Looue-EUide  Da.- 
■ttàâdaTbiiiagâa,  vaarede  LouU  de  Srorce),-li)auelle 
fflDOoça  eosa  faveur  au  log,»-  que  lai  araît  filit  Géne- 
fiève-FraoçoÎM  de  Harlay ,  sa  betle-Boiar .  venve  du 
D'arquù  de  ThiaageB,  Antoioe-Françoù  Damai  mourut 
taaa  postérité  à  la  cilad^je  de  Cbàloas-aur^Saâne ,  1b 
17  jaillet  1748-  H  "'it  épousé,  le  sa  décembre  1714. 
Harifl  Bataille  de  Mardelot  ,  renre  ea  première! 
Doces  da  comte  de  Tournou,  colonel  do  régiment  d'in- 
faDterîe  de  son  nom ,  et  fille  de  Michel  Bataille ,  sel-  ' 
Koeor  de  Mandelot,  de  Harilly,  de  Lance?,  etc. ,'  et  de 
Colombe  le  Goux.  Elle  mourut  eo  i747-  (Inventaire  A 
Het  titrei  de  ta  matâonde  Daauu,  fol.  tS,  35,  8j.) 

M&HQDUDB  TaïAHCBS,  COITES  DE  CHALBHCEt^CtC. 

XVIll.  Léonard  Damas,  chevalier,  seigneor  de- 
Thisogea ,  de  Fleury-la-Toar ,  du  Defiend  et  du  Vaux 
de  Chizeail ,  seiiona  fîls  de  Georges  Damas,  baron  de 
Marcilly.et  de  Jeanne  de  Rocbecbonarl.partagea.la  s 


raleruelle  avec  Claude  son  frère ,  le  4  octobre 
fut  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentilbomme 
ordinaire  de  la  chambre  de  fleuri  111,  était  enwigne  de 
la  cempaenie  de  3o  lances  des  ordounauces  sous  la 
chaîne  deH^de  Cypierre  lors  d'une  quittance  qu'ildonna 
le  i"  novembre  i56s,  enseigne  le  11  octobre  i563, 
puis  lieutenant  de  la  compagnie  d'hommes  d'armes  du 
dnc  de  Mayenne  le  7  novembre  1677  (i}.  Il  e«t  qua- 
lifié baini  de  Sl,-Pierre-le-Moutier  et  garde  du  scel  dé 
cette  prévôté  pour  le  roi  dans  des  lettres  de  lui  do  6  oc- 
tobre  1S68  (Orig.  en  parchemin).  Il  siégea  aux  états. 


einei  de  Damas;  La  quitlance  de  1663  est  signée 
Bamat;  celle  du  93  octobre  156Q ,  L.  Damât  •  et  celle  de  1S7T. 
nen^M.  En  1681 ,  L4onard  Danta»  pomit  son  «céau  âcarielA  au 
i"  de  Dama»  ,  au  3<  (f«  Rochechouart,  au  S*  lie  Danas-Digaia*  ,  et 
au  4<  itAmnota.  Au  bu*  d'une  quittance  qu'il  donna  le  16  o<^ 
lobre  de  la  mêote  aimée ,  on  toîI  qu'il  avait  subililué  aui  armes 
d'AtuDonI  celles  de  Mdlo,  (Cabinet  du  Samt-Eipril  et  Planche  dei 
ScMiix,  t)°>  18,  19  et  30.) 
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de  Boargt^De  «n  1 58  iflt  1 5S4 .  H  aviit  époosé,  |Mr  CMitnt 

(in  sS  junvieri  554.  ratifia  le  lâmargsoirant,  Clsodine 
.■o»:  d'0b6e  ,  barCDtie  de  ChaleoCey  et  de  Gamerr ,  dnne 
Sr."-^  doDeffendifilIfl  de  Jacqnesd*Ora;e,  baron  deChateDcey 
ud^p^^'  *"  Boaraogne,   et  de  Françoue  Sidiw.  {Invtnuùre 

A,  fût,  99.)  Ses  enfants  forent. 

1?  Français,  dont  l'ariicle  tait; 

3°  Gabrielle  Itavu,  mwiâe,  le  9  mon  US»,  A  Jeao  île  Gmd, 

dit  (te  CroMone,  seigneur  de  Pesa^ièrei,  mestre-de-camp 

(l'on  réglEnent  d'inADterie,- 


!(•  Bétie  Damai,  épouae  de  François  de  Ralrulm,  seigneur  de 

Laraj  ei  de  Forléang,  baron  de  B i-*-.— ~ 

oeur  de  Noyer»,' vauf  de  Nicole  d 


e  BaMy  et  d'ïpirj,  gODTei^ 
a  de  SaiDthBelln ,  ei  fils  de 


Christophe  de  Rabutin ,  baron  de  Sully  el  de  Bourbill;, 
gouverneur  de  Sémur,  et  de  Claude  de  RpcbebaieD  (  Pa- 
Uàt  4'BonaeitT,  par  le  P.  Anceline.  iol-  B^)  i 


XIX.  François  DAHAS.baroa  deThianges  et  de  Cbalen- 
cey.  seigneur  de Fteary-Ia-Tour,  duDenead.daVauxde 
Chizeul,deQuiDcey,etc.,  fut  chevalier  de  l'ordre  du  Roi. 
lieutenant  de  la  compagnie  de  joo  ho  m  a>ès  d'armes  des 
ordonDflncesduroJsousla  charge  du  duc  de  Mayenne  eo 
i5g8,  gouverneur  de  Maçon,  Noyon  et  Soissons ,  puis 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes.  Il  siégea  aux  états 
de  Bourgogne  eu  iSS4et  i6o5,  et  fut  nomma  éln  des 
mêmes  états  eu  1611.  On  le  nomma,  le  11  mars  de  la 
même  année ,  chevalier  des  ordres  du  Roi  ;  mais  il 
mourut  en  i6iâ  ,  avant  d'avoir  été  .reçu.  Le  8  janvier 
de  cetle  aimée,  suivant  acte  signé  par  Maulays,  notaire, 
te  baron  de  Tbîauges  avait  reçu  à  foi  et  hommage 
pour  le  fief  de  la  cour  des  Prés,  messire  Paul  Damas, 
seigneur,  baron  d'Anlezy.  (7nv«ntiiire  B.  fol.  5g, 
verte.)  Il  avait  épousé,  par  contndânSi  juivier  i58o. 
Françoise,  daueDB  Dio,  fille  de  Jean  Palatin,  seigneur 
c  de  Dio ,  et  de  Louise  de  Chaotemerlo  de  la  Glayetle, 
{Itmmtaipe  A,  fût.  19 ,  35,  95.  )  Elle  le  rendit  père 
de  trois  fi!s  et  de  huit  filles  : 

1'  Chartes,  dont  l'article  suit  ; 

1'  Jacques  Damas ,  comte  de  Chalencey,  seigneur  de  Gra- 
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tirai,  de  CluutenAji  da  Vsudjn,  de  Saulture,  eic,  maré~ 
cbal  de  camp.  Il  avaii  servi  long>lemps  dsng  un  ancien- 
corps,  lonqu  il  leva,  par  eontiaiMion  du  30  mari  1635,  un 
régiment  d'infanierle  de  Mti  aom  (  flhalsnoey  ) ,  qu'il  con-  . 
duiiLl  en  Lorraine  ;  il  so  trouva  sou*  le  «ardinal  de  la  Va- 
lette â  la  prise  de  J>eux-PonU  et  au  sec<{ur3  de  Hay eues , 
puis  â  la  prise  de  Bingben  et  au  combat  de  Vaudrevange , 
où  il  eut  occasion  de'sedfstiDgmr.Swieairps  prit  la  déno- 
mination de  re^iiuent  de  Bourj^ogne  par  lettres  du  6  dé- 

■  cembre  4e  ï»  même  année.  Employé  sous  le  àae  de  Wei- 
roar  en  1636,  Il  commanda  son  régiateet  i'  la  prisa  du 
obftleau  d'fiohenbaar,  au  siège  et  A  ta  prise  da  Saveme, 
à  celle  de  Blamoni  et  de  Rsmberrîlliers,  et  termina  celte 
cnmpApie  en  Francfae-Comté ,  où  il  contribua  au  succËs  de 
plusieurs  combats  livrés  aux  ennefais.  Il  concourut  A  la 
défaite  da  la  oavalerie  lorraine  près  de  ta  Ferriére,  à  la 

'  prise  du  cb^loau  de  l.ure,  au  passage  du  Rhin  A  Rbinau, 
el  au  succès  du  'combat  oit  Tut  défurt  le  gûnèrat  Wertb. 
Employé  à  la  défense  de  l'Alsace  en  1637,  le  coiute  de 
Chalencëy  partit  de  Haguenau  le  17  août ,  at  s'empara , 
à  la  tête  de  son  réaiment,  de  l'île  de  (IJalicbohle-  Il  le 
commanda  ensuite  a  la  prise  de  Slein ,  de  SeckJngen ,  de 
LMiffaabourg  et  4»  Waldt^ut ,  au  mois  de  janvier  f638. 
Le  6  fôvrijBT  de  la  iaê|»e  annéffi  ■'  ''"'  ACéé  .mc^nicbal  de 
aarap .  et  par  commiasion  du  même  jour ,  on  lui  donna  te 
commande tneot  de  la  Basse-Alsace.  Le  4  mai  1639,  H 
«'«Oipara  de  te  TiUeet  duebtteali  deFénesirM>ge;.En  1(UI. 
il  itiarcha  sous  le  marécbal  de  Cb&liUon.  contre  1*  comte 
deSoissans,etfut  lue,  le  6  juillet,  à  la  bataille  de  la  Harfée, 
pr6s  Sedan,  où  ceprfnce  pérît,  en  Remportant  la  victoire 
sur  les  troupes  du  Roi.  (  C/ironoloifie  militaire,  ^r  Pinard, 
t.  VI,  p.  140;  Gaxettede  France  du  3  Ie})le)n6r.e.l6?1  «(  du 
4  maf  1600.  )  lacqiies  Damas  fut  inhumé  en  féglise  de 
Sainte-Hadelaine-de.<%atencey,  praoho  le  VMBtbeTpied  du 
grand  autel  joignant  le  mur  du  câlé  de  l'Évangile.  Ses 
armas  ei«i«nt  seulpt^M  jiur  sa  torab«.  (Voyef  filanefog  des 
'  Sceaux,  n"  31.)  Il  avait  épousé  Henriette  île  la  Yûluville, 
veuve  d'Antoine  de  Joyeuse,  seigneur  de  Sainl-Lambart, 
et  Bile  de  Robert  de  la  Vieuville  ,  baron  de  Rugle^  et 
d'A.riiiliir«tf,  grand  Eaueonai^  de  Ffanca,  chevalter  des 
or(b<es  du  Roi  >  et  de  (iabrielle  do  Bossut  de  Longueval ,  m 
première  r«mme.  Il  n'en  eut  point  d'enfants; 

S"  Claude  J>aBUS,  aui  fat  d'abord  chapoioe'«oii]ale.deL.y.aa^ 
depuis  il  éppusa,  le  10  décembre  1637,  Harguerjié  Pafntlon, 
veuve  de  François  de  Gondrecourt,  clievatier, lieutenant  des 
gsndanuoa  du  duo  de  Lorraine.  Mais  ce  itKviage  n'ayant 
pas  été  jugé  valide,  leurs  en&nts  eurent  recours  ^  fies 
lettres  de  légitimation  qiii  leur  forent  accordées  par  le  roi 
au  mois  de  mars  1666,  et  qui  furent  régi  stries' au  parle- 
ment de  Paris  le  7  nai  1669  ;  ce*  «nfanla  eobI  : 

A.  François  Damas,  ficuyer.  aide-oiajor  au  rrjgimeni  du 
Tbianges  .  caïalerie.  tl  acquit  la  lerro  de  fibfttenay- 
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C.  I|argaerile  Damaj, 

D.  CbavJotte  Danuu, 

4*  Gabrielle  Duaaa ,  mariée  i  Jeeo  'ife  la  Pnfu ,  comte  de 

..  Bouligoeux  en  Breue,  geulilhomme  de  la  cbambre  du 
roi.  Gis  de  Charles  d«  la  Palu  .  cheTalier ,  «eigaenr  de 
Bouligneui ,  ei  do  Jacqueline  de  Saulx  ; 

5°  LËonore.  Damas,  qui  épousa,  par  contrat  du  20  novembre 
1597,  Jacques  Palatin  de  DU>,  comte  de  Bontperrom  el  de 
la  Roche ,  fila  do  Clai(de  Palatin  de  Djo ,  baron  de  Moni- 
perroui,  cheTalier  4e  l'ordre  du  Boi ,  geniîlhnmmi  ordi- 
naire de  la  chambre  ■  lieutenant  d'une  compagnie  de  cent 
hommes  d'armes  des  ordonnances ,  et  de  Peronne  de  Ha- 
lain  de  Lui.  Lëonore  Damas  Gt  son  toslamenl  au  cbliteau 
de  la  Roche  le  T  mai  1667  (Ittventtdre  A.  f.W)  ; 

8°  Gabrielte  Damas,  la  Jeune,  femme  de  Marie-François  de 
Kontjouvent  dt  Meneg  >  «eignenr  de  MonijouTeiit  et  ds 
Hessej,  qut  n'en  eut  pas  cTenfaBls  >  et  se  remaria,  en 
t610 ,  avec  Angélique  Je  Tienne  de  Soligny.  H  était  fib  de 
Charles,  seigneur  de  Hontjouvent  ,  el  du  Catherine  de 
Bruges-la-Gruthu»e  ; 


8»  Ctaude  Dama»;         |  religieuses  aa  prieuré  de  Marcîgny- 
IC  Hai^uerite  Damas,    (      sur-Loire: 

W  Françoise  Dwnas,    1   ^igieuse»   au    prieurt  de    Saiirt- 
W  Louise  Damas,       \      J'^'*''- 

XX.'Charl6sDAiiAS,  comtedeThtangeseldeChaleii- 
cey,  marquis  de  Dîo  ,  eeignear  de  Fleury-la-Tonr.  da 
Taux  de  GhÎEeul,  d'Estoar*.  etc.,  marécoal  de  camp. 
capitaÎDB  de  cent  hommes  d'armes,  sl^a  sax  états  de 
Bonrgogue  eD  i6i8,  1632- et  1639.- Il  seinrit  dena  les 
gaerresde  i6si  et  iGsa,  combaittiL  au  siège  âela  Bo- 
chelle'en  1637,  et  obtint,  par  provisioDs  données  li 
MoDceaox ,  Iç  a4  août  i63i .  la  lieulenaDce  générale 
des  pays  de  Bresse,  B<igey,  Yalromey,  Gex  et  du  comté 
de  Charolais ,  poar  laquelle  ilprdta  aerment  le  s8  aoftt. 
11  est  qualifié  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des 
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<»-âonn'a»ces  du  Roi ,  dans  na  certificat  x}u'il  donna  h 
Bordeeox  lei6  navembra  1691.  {Extr.da  Peineedé.  t.' 
XVII,  fol.  697.)JI  fut  nommé  cheralier  de*  ordres  du 
Roi  à  la  proniotioQ  da  1 4  mai  1 633 ,  et  créé  maréchal 
de  eamp  par  brevet  da  8  mai  i636.  Il  lerrit  en  cette 
qaaiité  ea-Boui^ogoe  soas  les  ordres  da  prince  de 
Condé ,  et  coacourôt  à  la  prise  de  pliuiears  places  en 
Franche- Comté.  L'an  iSij  ,  il  défit,  an  mois  de  jan- 
vier, plusienrs  partis  qui  infestaieot  la  frontière  ;  et  au 
mois  de  mars,  h  la  tête  de  1 3oo  hommes,  il  tailla  en 
pièces  9O00  impériaux  qui  assiégeaient  les  châteaux  de 
Gornod  et  de  VaugrigDease ,  en  Bresse,  il  moiirot  Jl 
Charolles.- chef-lieu  de  son  gouvernement ,  le  96  juin 
■  638.  {ChroTiohf^ie  miltlaire  ,  t.  VI,  p.  1  si;  Gautte 
de  France  des  i-j  jattnier  et  a6  mars  1637,  tt  5  jaU- 
/c(~i638;  Biat.  de  LouU-U' Juste  ,  par  du  Pleix,  pp. 
95,  389,  44^'  )  I'  ""^  éponsë  ,  par  articles  da  5  dé^ 
cembre  1609,  Jeanne  de  li  Chahbbb,  fifle  de  Jean  /^'^i'^'*!, 
de  la  Chambre,  comte  de  Hontfbrt;  barOa  de  RufFe^  i'îTu^ï^'d. 
et' de  R ranges  ,  seigneur  de  Savigny  en  Revermout ,  ^oIh,  b» 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  capitaine  de  cinquante  lo"**  *" 
hommes  d'armes  des  ordonnances,  et  deClaadine  de 
Nanton.  La  comtesse  de  Tbianges  fit  son  testament 
le  3  juillet  i6âi,  ËUoeut  pour  enfants  : 


S<>  Clande-Lâonor,  dont  l'article  suit  ; 

S*  Fran(aiie  Damas,  mariâe,  par  contrat  du  17  janf  1er  1646. 

-  avec  Gaspard  d'Albon  ,  marqui*  de  Saint-Forgeui ,  fils  de 

.  Pierre  d  hXbaa ,  saigneur  de  Saint-Forgeuz ,   etiCTalier  de 

l'ordre  du  Roi  ,  et  de  Marthe  4e  Saïieuage ,  la  teconde 

feaime; 

4°  LéoBore'  Damas ,  femme ,  par  contrat  du  14  novembre 
1649,  de  Philippe  du  Midne ,  comte  du  Bourg  et  de  l'Espi- 
naise ,  fils  d'AjiIaine  du  Maine.  leignaur  du  Bourg,  de 
l'E^inatse  et  de  Cbanajr ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  maréchal  de  camp  et  gauvernenr  d'Au~ 
libes,   et   de    Harie    de   Bo;er    de   Chalay,    sa   seconde 
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XXI.  Qaade-Léraor  Damas,  mar^nw  de  Thîuigei. 

comte  de  ChaleDoey.  wigacur  de  Savigoy,  de  Dîo ,  de 

QuÏDoey,  da  Deffend  ,  de  Flenry-la-Toar ,  d'£stour8  , 

de  Gralipoz  et  du  Vaox  de  Cbiietd  (  i  ),  me»b«-de-QBiap 

de  cavalme,  aiégea  aux  états  de  Bourgogne  teaua  eo 

«645,  1663  et  i68ï.  11  aerrit  dans  la  guerre ccDtreJLea 

princes lîgDéa  ,  en  j65o,  eti  ayaot  été  attaqué  aujnois 

d'août,  en  Berry,  il  se  retrancha  daoe  uns  forme ,  «t«'y 

âéfeDdit  avec  la  pliu  -grande  inlrépidilé.  (  Gazette  tte 

France  du  17  août  i65o.  )  Par  acte  du  10  juîa  i658  , 

rcçii  par  Gharlea  et  I^arget,  uolaîres  tous  te  scet  de 

Sainl-Piwre-le-MoDtier,  il  vendît  la  terre  de  Fleory-la- 

Tour  il  puissante  danie  Madeleine  Hanapier,  véave  de 

puiaaant  geignenr   Antoine  Damas,   c^mte  d'AnJesy. 

(Inventaire  B,  fol.  ^&,  veno.  )  Le  marquis  de  Thianges 

i«»aotiiT  :    3*fli'  époosé ,  en   1 655 ,  Gabrielle  de  RocaxGHonAaT  , 

'""'.  ''  e^é  ^"^  ^°  Gabriel  de  Bocheciiouart ,  duc  de  Mortemart . 

]'» .'  ir>'  ,(«>i  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  premier 

■s"i  £"h^^,'  gentilbommedela chambre, etdeDianedeGraadaeigne 

'Zli^thl'^1  de  Harsitlac  Le  marqnise  de  Tbianges  mourut  h  Paria 

litw'r  ■'u'*î'^  '^  '^  septembre  1695,  et  fut  inhumée  dans  l'éxtise  des 

v'»'r^>'°  l'u  ''  i^>fi*^>"  pénitents  de  Picpus.  Le  marquis  de  TbiaDgea. 

ii^°"r'''''i'  '^"1"!'"'^^  ^^'  cbevan-légerB du  cardinal  de  Mazarîn  en 

i^âiSl^^Lù   i656,  était  colonel  d'an  régisMiat  de  caralerie  étran- 

wta,  îùi  ni  gère  pour  le  service  do  roi,  en  Italie ,  en  1 658.  Il  laiasa 

^^         de  «on  mariage  : 

]•  Claude-Henri-Philiben,  dont  l'article  suit; 

2°  Diane-Gabrielle  Dama»  de  Thianget,  mariée,  par  contrat 
éa  15  démmbre  1670,  avec  Phili[^>e-Jutien  Mmeird  Maxa- 
rini,  duc  de  Never»  et  de  Ooatj,  cbèTalier  dea  ordres  du 
Roi ,  capîlaine-lieuteoant  de  la  i"  oompagnie  des  mous- 
quetaire» de  la  garde,  gou¥erneur  et  lîeulenani  «énéral  du 
NiTcrnais,  mort  à  Paris  le  8  mai  1707,  SI»  de  Kicliel- 
Laurenl  Hancini ,  et  d'iliëronime  Mazarini,  La  duchesse 
de  Nevers  mourut  le  11  jauTier  1715; 

3°  Xoaiie-ElTiile  SamH  de  Tbiange» ,  alliée ,  par  contrai  du 
aO  octobre  1078 , 1  Louis  Sfi)ree,  dm  d'Ognano  al  de  Segni, 
comte  de  Sasia-Fiore  ,  souverain  de  Ca&td-Arqmiio  eu 
Lombardie,  chevelier  des  ordres  dil  Roi^  Bis  tie  Harius 
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C/Mktf-SlonB ,  4uc  d'Ogoano.  oMDieds  Sania-fioiv,  et  de 
^  ■  BeWe  lia  Lomia^Majeaae.  Elle  fui  (ucceuivenuni  4ame 
d'boiuieur  de  la  Reine  d'Espagne  (douairière  du  roi 
Louii  I")  et  dtme  d'honneur  de  Fra'ncoiiK-HBrie .  lègiti- 
ttèia  de  France,  Vmitb  de  Philippe,  pelii-£li  da  Franc*, 
duc  d'Orkans,  régent  du  rajaume.  La  duclietie  d'Ognano 
étant  morle  uns  enbnla  en  l1S3,  tous  les  biens  pauërent 
BU  due  de  Keren ,  ion  neveu ,  pftre  du  duc  de  HiTemais , 
qu'elle  aT«il  inMitnéBon  héritier; 
4*  Gabriellfl  Damaï,  religieuse  i  HoUiie  en  1091. 

XXil.  GUnde41enri>Philibert  Daha»,  manfnis  de 
Tbiaoges,  comte  de  Cfaalencey,  L'eatenaDt-générol  des 
tavéoB  do  Roi,  oa^Dit  en  i665.  Il  commeoça  àserrir 
an  iiige  de  Lu^eulboarg,  en  qualité  de  volontaire ,  au 
jMus  de  joia  i684-  H  entra  eoBnite  dam  les  monMjne- 
taîre*,  et  «a  sortit  en  1688.  On  le  nomma,  le  6  sep- 
'temhre  de  la  n4me  année,  aide  de  camp  de  Monaei- 
giumr  (  le  grand  dauphin  ) ,  et  on  loi  donna  .  par  com- 
toissîoD  da  95  dn  mâme  mois,  le  commandement  do 
régiment  de  Cambis,  alors  réj^iment  de  Vironne.  Il  ac- 
compagna Mamseigntur  au  sié^  et  li  la  prise  de  Pkï- 
lisbonrg,  de  Fraockenthal ,  de  Manheim  ,  et  à  là  aoa- 
niisaiou  de  qaelqnee  antres  TÎIIes  da  Palatinat.  Employé 
Il  l'année  d  Allemagne,  en  1689,  sons  le  maréchal  de 
Duras,  la  marquis  de  Thianges  fst  détaché ,  au  mets 
de  mai ,  par  le  baron  d'Atfeld,  ponr  brûler  qnel<|n«s 
villages  Mnett«^la  campAgoe. Parti  de  Bonn  àla  t4te 
de  huit  compagnies  de  grenadiers  ,  il  marcha  d'abord 
snr  BhindorBT,  fortifié  par  des  redontes  ,  un  double 
fessé  et  des  haim  vives,  ji  s'élança,  loi  deoxième,  dans 
■t*  iêasé.  franchit  une  barrière  défendue  par  les  Prus~ 
Hftos ,  lee  poursuivit  l'épée  à  la  main ,  et ,  secondé  par 
Jes  grenadiers  qui  marchaient  sur  ses  traces,  il  enleva 
(es  redoutes ,  fit  brûler  cinq  villages ,  rasa  les  fortifica- 
tions et  se  retira  presque  sans  perle.  U  continua  h  servir 
■ras  Morœieneur ,  «a  1690,  cootbattit  au  siège  etkia 
piise  d«  VîllefVaoche,  de  Montalban,  de  Saint- Ospicio, 
de  Nice,  de  VeilIine,deCarmagnolle  et  du  château  de 
Meobnéliaa  ,  en  1691,  sons  les  ordres  du  maréchal  de 
Catinat.  Le  marquis  de  Thianges  fut  employé  ensniteâ 
l'armée  de  la  Moselle,  puis  en  Flandre.  Il  fut  blessé  au 
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combat  die  Slteinkerque  en  1698  r  et  néumoias  con- 

tinna  de  serrïr  et  se  trouva  au  bombardemeot  de  Char- 
leroy.  U  mËme  aanée.  Nommé  brigadier  d'iafauterie  , 
le  3o  mars  i6q5  .  il  fut  légèremeot  blessé  d'ane  balle 
âa  combat  de  Bossât,  prësdeValcourt.et  sedistÎDgnaà 
la  bataille  de  Nerwinde  et  au  siège  de  Cbarleroy.  Il 
servit  à  l'armée  d'Allemagne  sous  les  maréchaax  Lorges 
et  de  Joyeuse,  en  i6g4  et  169a;  {d'armée  de  la  Meuse 
sous  le  maréchal  de  Boulflers,  eo  1696  et  1697;  à  celle 
de  Flandre  lous  le  même  maréchal  par  lettres  du  mois 
de  juia  1701.  Ou  le  créa  marécbal  de  camp  le  ag  }an- 
TÎer  170a,  et  il  fat  employée  l'armée  d'Allemagne sooa 
Is  maréchal  de  Gatinat.  par  lettres  du  S  mai.  Eij  1703. 
il  6ervit  ai^  siège  de  Brisack  sam  le  duc  de  Boni^àgnç, 
au  siège  de  Laedau  et  à  la  bataille  de  Spire  sous  la 
marécbal  de  Tallart.  Il  combattit  à  Hocbstodt  sous  le 
même  maréchal,  en  1704,  et  obtint  le  grade  de  lieute- 
nant-général dei  armées  par  pouvoir  du  96  octobre. 
Employé  on  Bretagne  par  lettres  du  même  jour ,  i) 
commanda  ti  Saîot-Malo  ,  JDsqu'k  sa  mort,  arrivée  le 
4  janvier  1708,,  b  l'âge  de  44  bob-  [Chr,  hitt.tnUit>, 
t.  JV,  p.  556;  Gazelle  de  France  tua  g  juin  1684  >  1  ■ 
juin  1689  et  iC  août  1695,  Annaiti.du  umpt-)  U  avait 
u  ciiHui:  époosé  :  1*  Anne  sa  la  Chapelle,  dame  de  la  Boebe- 
t'wï''d^àkii.*  "i^s'''  en  Bretagne,  morte  en  couches  le  7  juillet 
i686,et  son  enfant  lomémeionr.Elle  était  fille  de  HenriU 
delà  Chapelle,  marquis  de  la  Rocbe-Giffsrt,  et  de 
Marguerite  de  Machecoul  ;  a*  le  s  mars  1695,  Geoe- 
*■  Hiiiii^  vie T^- Françoise  de  Haklay,  fille  de  Bonaveuture-Fran- 
di' nîllt  *  * '*'*  ^'^'  ^^  Hariay,  marquis  de  Breval  et  de  ChampvalloD, 
lieutenanl^éoéral  des  armées  du  roi,  et  de  Geneviève 
de  Fortia  du  Pteuis.  Il  n'y  eut  de  ce  mariage  que  doux 
enfanta  qui  moururent  en  bas  Age.  Generiève-Françwse 
de  Hariay,  par  son  testament  do  3  juillet  1708  et  son 
codiôle  du  «3  août  I7i4>  fit  sou  légataire  universel 
le  comte  de  Marcilly  (  Antoine-François  Damas  ),  à  la 
charge  par  lui  de  porterie  nom  deThiangea,  et  en 
cas  i^u'il  mourut  sans  postérité  avec  aubstitution  à  la 
branche  d'Anlesy.  Elle  niourat  le  9  avril  1 738. 
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XV.  Jean  Dama*  ,  II*  da  nom ,  seigneur  d'Attle^ , 
de  Cmx  et  de  ftlootÎKDy-aux-Amognes ,  second  éh 
d'Erard  Damas,  cbe?alier,  seigneur  de  Marcîlly .  et  de 
dame  Isabeaa  d'AveDièreB,  dame  d'Anlezy ,  époaaa  au 
chiteaade  Cmx,  par  contrat  du  iorérrîeri44^(V'  *(■). 
Jeanoe  db  Mbixo  ,  dame  de  Savigoy,  sœur  de  Claade 
de  Mello ,  mariée  lo  même  jour  et  dans  le  même  chd-  '" 
leaii  avec  Jacques  Damas  ,  seigneur  de  Marcilly ,  son 
frère  atné,  et  fîtie  de  noble  et  puissant  seigneur  Jean 
de  Mello,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Parïse,  de  Saint- 
Martin  en  Morvant,  du  Vaux  de  Chizeul,  et  de  Margue- 
rite de  Ventadour,  sa  première  femme.  Il  est  t'ait  men- 
tion dans  YInventaire  B,  fol.  5'.  de  lettres  de  choiralier 
d'honneur,  données  à  Jean  Damas  par  Charles, xomte. 
deNerers  et  de  Rethel,  le  ]6  arril  ilthh.  Ilest  nommé 
Jean  Damais,  et  <]ualiBé  conjointement  avec  Jacques, 
son  frère,  seigneur  des  château  et  terre  de  Mardlly. 
dans  des  lettres  qn'ils  obtinrent  du  roi  Charles  VU , 
datées  de  Feurs  en  Forez,  le  i4  juin  1 4S7,  lesquelles 
faisant  droit  blear  requête,  ordonnent  au  bailli  de  Hfi- 
con  d'entendre  les  témoins  de  ces  deux  frères  dans  un 
procès  qu'ils  soutenaient  contre  Pierre  Paquier,  écnyer, 
k  raison  de  la  jnstice  deU  maison  de  Saint-Privé,  pos- 
sédée par  ledit  Paqiiler ,  et  mouvante  da  ressort  et  de 
la  joridictioD  de  Alarcilly.  {Preuves  de  17O7.  )  Jean 
Damas,  seigneur  d'Ànlezy,  fut  confirmé  par  une  sen- 
tence du  baillragâ  de  Nevers,  du  5  juillet  iitùS,  dans 
la  tntellede  Philippe,  Jean,  Antoine  et  Anne  Damas,  ses 
neveux  et  nièce.  Jeanne  de  Mello ,  veuve  de  messïre 
Jean  Damas,  acquit  les  terre,  justice-et  seigoenrîe  de 
Saiot-Martin  du  Puis,  de  Huguenin  des  Choux,  d'An- 
iety,  par  acte  du  34  novembre'i473>  reçu  par  Daclos. 
notaire.  {Invenfaire  B,  fol.  '■  3,  verso,  et  u4>  verso.  ) 
Jeanne  de  Mello  épousa  en  secondes  noces  noble  sei- 
gneur &ard  de  Laye .  écuy«r ,  seigneur  de  Bellegarde, 
snivant  un  acte  qu'elle  passa  il  Cruï  le  4  juiD  1489, 
devant  Jean  Arnoult,  prêtre,  juré  du  roi  et  notaire  de 
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la  préTàtédeSnint-Pierre-le-Momior.en  son  nom  et  en 
ceux  de  Claude  el  Pierre  Damas,  ses  fila,  et  de  Jean  , 
leur  frère  absent. Elle  avait  eu  du  seigneur  de  Marcilly, 
son  premier  meri  : 

1°  Louli  Damas,  chevalier,  seigneur  de  Hontigny  «I  de  Criii, 
conseiller  et  chambellan  du  roi  Louis  Xi ,  auquel  co  priuce 
manda,  par  lellres  patentes  du  6  rëvrier  1 JT9  (i>.  $t.),  de 
Taira  fournir  des  tItm  aufEsants  t  son  armée  de  Boniv- 
gogiie,  par  le  comte  d'Auierrois  ei  le  pafs  circcuToisin. 
(Inventaire  B,  M.  3.)  il  mourui  sans  postérité  ; 

2*  Claude,  dont  l'artjdeiuit; 

3°  Pierre  Dama^  écoyer,  co-seigneiir  de  Crax  et  de  Hardlljr. 
he  S  août  1516,  par  acte  reçu  parDesbceufs.  notai re,.tl acquit 
de  mesaireCkudedePaniailIler,  seigneur  deChasiillon-en- 
Batois ,  le  tiers  de  la  juslioe  e(  des  ci^ns ,  rentes  et  borcte- 
lage  de  Pontoii.  (iTtuentàre  B,  fol.  24.)  Il  fit  donation  de 
lous  Be«  biens  à  Jean,  Engilberl  Qt  Charles  Damas,,  ses 
neveux ,  par  acte  du  15  janvier  1523  {  Preûvei  de  Cour, 
en  1767  )  ; 

4°  Jean  Damas.  Le  duc  de  ^urbon  donna  un  mandement 
le  ,3  octobre  1490 ,  portant  remise ,  en  sa  faTeur  ei  pour 
Pierre  Damas,  son  frère,  de  la  somme'  de  160  livres  toar- 
oois  {Inpentaire  B,  fol.  3);      -. 

5"  Marie  Damas ,  mariée ,  par  contrat  du  4  juin  1480 ,  reçu 
par  Decourcelal  et  Beaolieu,  notaires ,  avec  puissant  sei— 
gneur  Guillaume  de  la  QueuiUe,  chevalier,  seigneur  do 
Plorac  et  de  ChSteaugay  en  Auvergne,  conseiller  et  cham- 
bellan de  lean  H ,  duc  de  Bourbon ,  gouverneur  des  mon- 
tagnes d'AuTcr^e  et  de  la  ville  de  Houlin't.  La  T  du 
même  mois  de  juin,  Harie  Damas  fît  renoDCiation  de  tous 
ses  droits  paternels  et  maternels  en  faveur  de  ses  frères 
{iTivetllaire  B,  fol.  6,  verio,  et  fol.  6,  recto)  ; 

6°  Jeanne  Damas,  épouse  de  noble, seigneur  Adrien  de  Di- 
goine,  écuyer,  seigneur  de  Demain,  qui.  par  acte  du  19  oc.; 
lobre  1S13,  reçu  par  Brunot ,  notaire,  lui  assigna  son 
douaire  sur  la  terre  de  Tôle,  en  Bourgogne.  (Inveauâre  B, 
fol.  5.^  Le  même  Adrien  de  Digoine,  après  55  ans  de  ma- 
riage avec  leanne  de  Damas .  lui  &t  donation  ,  du  consen- 
tement d'Antoinette  deDîgoine,  sasceur,  de  la  maison  forte, 
et  des  terre,  jusiiee  et  seigneurie  de  Demain,  ainsi  que  de 
tous  ses  biens  meublas  pour  en  jouir  sa  vie  durant,  par 
acte  du  32  décembre  151T  ,  passé  devant  le'in  Bunot , 
derc-juré  du  Boi,  sous  le  scel  de  la  prévôté  de  Saint- 
Pierre-le-Houiier.  leanoe  Damas  survécu!  à  Adriai  de  Di- 
Boine.  Le  30  février  1522  (u.  (t.),  elle  Ut  donation  à  sa 
Mle-sœur,  Antoinette  de  Digoine,  de  la  somme  <le  3,000 
livras  qui  loi  aiail  été  conslimée  en  *ol  (ft-e«weï  ilftWl)  : 
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/  religienses  unaline*  an    monattire 

/  de   la  Femelâ.  Claude   ei   Pierre 

I*  Louise  Damas,       \  Damas ,  leurs  Trérea ,  leur  assigné- 

a.  ti    •    nr.»..          J  ™"'  P""''  pension  Tiaeère  le  reyenu 

8=  Marie  Damas,       {  delà  wrre^ela  C*w^«.Prt.,  par 

9°  Françoise  Damas, f  acte  du  8  TËvrier  1520  (u.  i{,),  reça 

t  parBauldrier,  notaire  (Inventaire  B, 

\  fol.  7). 

XV!.  Claude  Damas  .  écuyer,  baron  d'Anlezy  et  de 
Onu,  seignear  do  Monligny-anx-Amognes,  de  Ssirït- 
Parise-le-Ghâtel,  etc.,  reçut  lafo!  et  hommage  de  Char- 
les des  Prés ,  seigneur  de  Taconnay,  par  acte  devant 
Debouste,  notaire,  le'iit  septembre  i5o8.  {Inrentairi 
B,  foi.  1 7,  verso.  )  Noble  iromine  Claade  de  Damas , 
écuyer,  seigneur  A  ÂDiezy  et  de  Crus,  est  nommé  avec 
son  frère  Pierre,  dans  des'Iettres  du  lientenant-géaéral 
du  bailliage  de  Nivernais,  du  5  septembre  161 5,  por* 
tant  remise  d'une  cause  qu'ils  avaient  contre  nobles 
hommes  Simon  des  Ruaux ,  écuyer,  et  Perrinet  Robin. 
n  est  nommé  noble  seigneur  Claude  de  Damas,  dans  la 
donation  faite  ^  sa  sœur,  par  Adrien  de  Digoine,  son 
mari,  le  93  décembre  1S17.  Claude  Damas  ne  yivaït 
pins  le  i5  janvier  iSss.  Il  laissa  de  son  mariage'  avec  ' 
Antoinette  db  Divoihe  ,  sœur  et  héritière  d'Adrien  de  t 
Disoine.seignenrdeDemain,  et  fille  d'Antoine, seigneur  * 
de  uigoîne,  et  de  Mar^erSte  de  Jaocovrt  : 

1"  Jeaa,  Hl*  du  nom,  qui  suii{ 

*>  Engilberl  bamas.  11  mourat  sans  postérité  api«s  l'année 

's>  Charles  Dama»,  {trieur  de  Saiot-Saufge.  Le  6  juin  1&43, 
par  acM  reçu  par  Angaf  «t  Billard,  notaires ,  il  roumit 
l'aveM  et  déMNmbrameai  de  la  terrq  et  baronaie  d'Anlei;  & 
Claude  de  Pontaillier,  seigneur  de.  Chaslillon.en-Baioig.  It 
nlourat  avant  le  33  aïril  IS58; 

4°  Marguerite  Damas,  mariée,  par  contrat  reçu  par  Beautiei^, 
notaire,  te  B  a'oût  161T,  avec  noble  seigneur' Jea il  de  Lu- 
gtti,  saignetir  de  Dracy,  de  Lurcy  et  autres  lieux  (htm»' 
VârtB,M.&)i 

S*  LeUisa  Damas*  marlACi  par  contrat  rafu  par  Deltf^oe  ei 
DibIqmîs,  notaires,  le  S  aoûi  )535,  avec  François  de  SaitU- 
Juaen,  seigneur  de  Vemers.  (ils  de  noble  seigneur  Àntoini? 
de  SaiirtJnlien.  ilnventaire  B,  toi.  4,  verto,  fol.  5,  recto-) 
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XVIi.  Jean  Damas,  III*  da  Dam,  écayer ,  baroa 
d'&nlexy  et  de  CmX,  8eî{;near  de  Demain,  de  Monti- 
gny  et  de  Saint -Parîse,  qualifié  noble  et  puùsaja  sei- 
P»tur,  recul  la  foi  et  hommage  de  noUe  homme  Jeaa 
Lebautt,  et  lui  donna  main-lerée  da  la  saisie  féodale  de 
sa)  héritages,  par  acte  reçu  par  Banldrier,  notaire ,  le 
10  juin  i539.  JI  passa  une  procuration  h  Anlezy,  de- 
vant Gorvol.  notaire,  le  5  février  lASg  (v.  tt.) ,  poor 
solliâter  de  la  duchesse  de  Longuerille,  dame  de  Châ- 
teaa-Chinon ,  un  délai  pour  fournir  h  cette  princease 
l'areu  et  dénombrement  de  la  terre  de  Creosay  et  de 
l'étang  de  Quincampoix ,  monvanu  de  la  baronoie  de 
Chfitean-ChinOD  ,  dont  il  fil  foi  et  hommage  le  aS  du 
même  mois.  Jean  Damas,  tant  en  son  nom  qu'on  celui 
de  Charies,  son  frère,  prieur  de  Saint-Saolge,  fît  foi  et 
hommage  et  fournit,  aveu  et  dénombrement  le  35  juin 
i545,  i  Claude  de  Pontaillier,  chevalier  ,  seîgpear  de 
Chaslillon-en-Basois  .  pour  la  terre  et  baronnie  d'^n- 
lezy  et  pour  tout  ce  que  ces  deux  frères  leneient  en 
fief  de  ce  seigneur  (Preuvet  tic  1767.)  Le  s5  mai  i54-'j, 
suivant  acte  reçu  par  Delaplace,  Jean  Damas  acquit  de 
Jean  Afibrty  ce  que  ce  dwoier  possédait  dans  la  terre 
et  seigneurie  dePonlois  [Inventaire  B,  fol.  i5,  verto, 
17,  veria,  et  a5,  verM.)l.eit  novembre  1547,  suivant 
acte  passé  au  château  de  Demain  ,  devant  Denis  Bel- 
lard  clerc ,  notaire  juré  sons  le  scel  de  la  prévôté  de 
Nevers,  Jean  Damas ,  agissant  en  son  nom  et  en  celui 
de  son  frère  Charles ,  tous  deux  barons  d'Aaleiy  et 
seigneurs  de  Crox  à  la  partie  de  tfarcilly,  de  Demain  . 
denontigoy-aux-Amogaes  et  de  Saint  Parise-Ie-Châtel, 
firent  l'aven  et  dénombrement  de  ce  qu'ils  tenaient  à  foi 
et  hommage  de  messire  Claude  de  Pontaillier,  seîgaenr 
de  ChastilTon-eu-Bazois,  dans  les  paroisses  de  Meurry, 
Bazenllea,  la  Collancelle  et  Saulvin.  Haut  et  puissant 
seigneur  Jean  Damas ,  baron  d'Anlezy ,  reçut  l'hom- 
mage que  lui  fit  te  17  juin  iâ56  Toussaint  Germain, 
seigneur  de  Prtseax,  pour  ladite  terre,  mouvante  du 
cbatean  de  Crox.  U  moornt  le'  37  juillet  de  la  même 
t  année.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  5o  avril  iSv4  > 
!  reçu  par  Delaplace  ,  notaire,  Jeanne  db  Bah  ,  fille  de 
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noble  seigneur  Praoçbîs  de  Bar,. chevalier,  seigaeiir  de 
Baugy  fit  de  la  Guierche  en  Berry  et  de  Renée  de  Hont- 
beruii.  Ladite  Jeanae  de  Bar,  contractaat  de  l'auto- 
rité de  son  pëne-et  du  conwutoinent  de  haute  et  puia- 
•aote  prloceiae  Marie  d'Albret ,  comteaie  de  Neveri. 
Elle  aurrécut  h^ton  mari,  à  côté  duquel  elle  fut  ii^n* 
mée  à  Crux  le  a%  décembre  i56s.  Leurs  enfants  fu- 
rent : 


1°  Jeau ,  tV*  du  n 


lli  Urent  un  partage  stm  leur  fMr«  ilnë 
«I  leurs  HBort,  tuiTsnl  acte  recD  par 
Réoé  Dama*      i     '  Varien,  notaire,  le  34  aofti  I6S3  (fn- 
'       Tir»  B,  fol.  8); 

4«  Charlotte  Damas,  épooae  de  Pierre  de  Roffigitac,  wignetir 
de  Heauce,  de  Quaiie  et  de  Bouhjr  «d  Nivernais,  lequel 
donna  qulltauce  de  7,000  li*rei  pour  la  dot  de  ta  femme 
1  ton  beau-pére ,  te  8  mai  1680,  par  acte  reçu  par  Augay. 
notairs  (Invtnuire  B,  fol.  4)  ; 

S*  LèonarUe  Damas  j 

S*  Françoise  pRuias,  mariée,  par  conUat  du'5.  Hvrier  1563, 
reçu{«r  Baileij.  notaire,  à  Georges,  seigneur  de  V^Um, 
d'ÂnlIgnf  et  de  Brinay,  ëIb  d'Eâme,  seigneur  de  Veillan 
«t  de  Brinay,  al  de  C4cile  Stuart,  dame  d'Ântigny  (  fnn«n- 
uire  S,  M.  ver»o)  i  _ 

7«  Harie  Damai,  mariée,  par  contrat  du  90  firrier  1671, 
paiti  deraal  Augay,  notaire,  arec  ïrançoit  4eBoratag,  tai- 
gnenr  de  Tomaa  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi  Henri  IV,  lieaienanl  de  la  compagnie  de  100  hom- 
"-  -  s  de  H.  de  la  Guiche  ,  depuis  capitaine  de 
larmes, at  maréchal. de  camp  des  amtéei  du 
roi  en  Poitou.  (  Itaenltàrt  B,  toi.  4.)  De  leur  mariage  est 
itiu,  entre  autres  enfonts  : 


XVJII.  Jean  Damas,  1V°  du  nom  ,  biiron  d'Aoleay 
«;t  de  Crax,  seigneur  de  Hontigny,  de  Saint-Pariee,  de 
Trouhans,  de  Demsîa,  de  Sard y- les- Forges,  etc.,  che- 
valier de  Tordis  du  Roïf  lieutenant  au  gouvernement  de 
Nivemais,  était  en  ià68,  guidon  de  la  contpagnie  d'or- 
donnance de  M.  de  Giry.  Depuis  il  fut  enseigne  de  la 
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compagnie  d*or<loQO«nce  du  comte  de  Rethelois  (  i  ) ,  et 
gentilhomme  ordinaire  de  Ix  chambre  de  Henri  III.  Il 
détint  Kigoenr  de  Néronde  par  échange  avec  nohie 
ïesn  de  roulé,  soirant  acte  reçu,  par  Angay,  notaire  , 
le  36  juin  1571,  et  fit  foi  et  hommage  pour  cette  terre, 
h  Paul  de  Pôntaillier,  cheralier,  seigneur  de  ChâtSIon- 
en-Bftzois,  le  So  artil  1 57S.  Le  1 5  du  même  moi) , 
acte  passé  par  Bellard,  notaire  ,  haut  et  puissant  sei- 
gneur messtre  Jean  Damas,  vicomte  de  Druye,  baron 
d'Anlezy,  avait  donné  le  dénombrement  de  la  terre  de 
Çrax,àtrëB-hauts  et  .très-illustres  prince  et  prîacesse,  le 
dpc  et  la  dochesse  de  Ntremais.  (Inventaire  B,  fol. 
l'S,  17  et  37  verto.  )  Jeanne  de  Mignotie  ,  dame  de 
Bissy,  épouse  de  Vincent  de  Brecy,  écuyer,  seignenr 
deClerfons,  loi  avait  faitfaommagepoar  la  terre «tseï- 
gneorie  de  Bissy,  mouvante  de  sa  chStellenie  dé  Cmx, 
par  acte  du  16  avril,  1  b-j^,  pas|é  au  château  de  Crax  , 
-  devant  Bellard ,  notaire  ^u  duché  de  Nivernais.  Le  ba- 
ron d'Anlezy,  ayant  eu  procès  avec  messire  François 
de  Pootaillier ,  seignenr  de  Vaux,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi,  par  rapport  à  I9  justice  de  la  CeUancelle,  de 
Vanx,  deCrux  et  de  Demain,  une  sentence  du  lîeute- 
oant-général  du  bailliage  de  Saint-Pierre'4fl-Moutier,  da 
97  janvier  1578.  régla  les  limites  desdiles  terres,  le 
twroD  d'Anlezy  fut  maintenu  dans  la  moitié  indivise  de 
taJOTticeetscigiieucie  da  la  GoUanedle,  la  justice  de 
V'auxfut  séparée  de  celle  do  Dombin  par  des  bornes 
fiws,  ainsi  que  de  ceUe  de  Cria,  et  Us  partie*  furent 
Confirmées  chacune  en  perticaUer  dao»  le»  droitt  de 
leurs  dites  justice.  (iVeuDuife  1767.)  Ilavait  ^onsé, 

fiar  contrat  reçu   par  Délava»   et   Regnard,  notaires, 
e  8  octobre   i$5g,  mariage  célébré  le  igf^neriSGo 
c.Di  :       (v.  tt.) ,  Ëdmée  de  Crûx  (jà),  dame  de  Sardy-les-Epiry, 

FIHCM       ' ■ ■ 

**"'  '  (l)    Il  eitaie  parmi  >«s  titres  seellés,  i  la  BibtiothèiiuB  royale. 

deuE  qniltBiiixt  deleaoJV,  baron  A'kniety..  Laprsini6n«,du  95 
février  166S,  est  scellëe  d'un  «ceau  en  cire  rouge,  à  la  crotK  >m- 
cria  avec  une  bonhae.  Le  sceau  de  In  ^condo  quittance,  du  14 
janvier  1579,  égalaqient  sur  cire  ronge,  ne  présente  plot  de  bor- 
dure. (Voyei  la  Ptqadte  daRcemoi,  n»*  9S.  35.) 

(S)  Le.  contrat  porte  que  la  célébration  du  mariage  aurait  lieu 
quand  Edmée  de  Crui  aurait  atteint  l'Sge  de  19  ans. 
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de  la  Tenr-LoraD,  de  Fetîgay  et  de  Monlpuleis,  vi- 
comtesse de  Draye  en  Nivernais,  fille-  dit  Jean  deCriix, 
écurevf  vicomte  de  Drnye,  seignAorde  Sardy,  PeHgay, 
Il  Tour-LoraD,  la  maison  forte  dcXarrable,  Montber- 
loi»,  Arcy-le-Sec,  ClnMiipéaiix,  etc^,  et  de  Margnerite 
de  la  UiVfêre  (i).  Jean  Dâioas  siégea  agx  états  de 
BotirgogQB  ea  i  ^78.  Lui  et  sa  feoioie  firent  le  partage 
de  leurs  bîeBB  edtre  leurs-  eafautg  ,  par  acte  da  16 
(uilIeL  1^85  ,  reçu  par  Pillot  et  Ballard ,  ootsit-es.  Il 
mourut  le  i3  août  i586.  Hante  et  paissante -danteËd- 
iDée  do  GriTX,  veuve  de  pnUsant  semeur  mrasire' J«an 
DamaSi  baron  d'Anlezj  et  deCrœ^,  reçut  un  dénom- 
bremrait  d'hunora.ble  homme  Philibert  le  Roux,  sei- 
gneur de  Marigny,  par  acte  reçu  par  Jean  Prévôt,  no- 
tBÎnb, sous  \t  scel  dudnché  deNovers,  le  i "avril  1606. 
{lÂventàtre  B,So\.  l,  verwS,  17.)  Edmée  deCrux  vi- 
vait encore  le  sS  août  1608.  Elle  avait  en  de  Jean  Da- 
mas, 17  enfants  :  . 

.  I*  Jean  Damas,  baron  d'Anlecy  et  de  Crui,  né  «u  ditleau 
'      '  d'AKion'  )e  31  août  tS64,  mort  en  Poitou  daiu  la  guerre 
contre  les  religronnaire»,  en  1580; 
2°  Paul,  qiù  a  «ontinuè  la  postiiritâ; 

S°  FVançois  Damas,  né  su  cha<4^■  de  Crux  le  16  octobre 
,1513^  chOTalîer  de  l'o»dre  de  Malte,  Il  fit  m«  prAuves  en 
'  I6SS.  On"lr«aTe  dan»  lei  Titrât  <U  Sevtn,  Cil,  p.  911, 
Ivfbtteôotéa,  iSaint-Saulge  (Bibliothèque  rcvala),  la  décla- 
ntlioa^  faite  par  C:dm«e  de  Cras,  dame  d'Anlea;,  de  ne 
MrA>eivlre>.auc«i  drtfit  de  jilHiue  et  de  proiwiétéâQ  >!eu 
du  bois  de  Ctlivaf ,  'Oùellë  avafi  Ml  élever  une  croix  afin 
de  reeonnjiitre  Is  placç.  où  Fraiiçbii  de  Damas,  son  fils, 
dievaD^rde  l'ordre  de  HaJte.'était  dicédë  de  pion  au- 
bite  ;  ..,'.. 


lier  seigneur  de  Brinaj  ;  2*  par  contrat  du  20  février  158S, 


(1)  Marguerite  de  la  Rivière,  venve  de  Jean  de  Crui,  donna 
des  pouvoirs  pour  administra  les  bi(ins.  de  la  succession  4e  son 
a)ari,.pari^antBeauquesn§,  tabellion  de.  Coul anges,  le  IQ avril 
15(14.  ^Wjj.  en  pmch^min.).   , .1   .■        .      .    ,  .  . 

6. 
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6*  Narguerir»  Dmmi,  née  an  cfattean  d«  Cnix  en  ISTO,, 
■none  eu  bas-tge  ; 

T  Edmée  DomBS,  née  «a  cfalieav  de  Saiot-Parite  le  19  oc- 
tobre  1S11.   mariée,  par  contrat  du  37  mai  ISM,  avec 

'  roessire  Antoine  tle  Yatltm,  seigneur  de  Giry  {InoaiUàre 
B,  fol.  4)  ; 

S*  Marie  Damai,  née  au  cliltean  de  Criii  te  11  mai  1574. 
Ellefit  profeaiioD  au  cooTeot  deiclariiieade  Kerers  le  10 
mai  16OT  (ïnc.  B,  fol.  T); 

9*  Haifoerite  Damât,  née  au  m£me  chftieau  le  13  juin  1S75, 
religieaie  au  couvent  de  Sqinte-Claire  de  Décile  en  1S9S 
\ltw.  B,  fol.  1); 

10*  Anne  Damaa,  nAe  le  14  aoUt  1576,  reiigieuM  ; 

11*  Gabrielle  Damas,  née  le  16  oclobre  1571,  admise  «i  no- 
viciat au  coûtent  de*  bénédictînei  de  Neveri  le  4  iuia 
1587  (id.): 


13°  Valen tins  Damas,  née  lelB  janvier  1579; 


16°  ÉHsabetb  Damas,  née  le  15  février  lt»S3; 

10°  Louise  Damas,  né*  le  10  mai  16g4,  mïriée,  pur  contrat 
du  90  décembre  1005,  pasaé  devant  Roj.  notaim,  avec 
Barthélemi  de  Clugim ,  chevalier,  seigneur  de  Pont-d'Ain, 
filt  de  Charles  de  Clngn; ,  seigneur  du  même  lieu  et  des 
grandi  Vareones  et  de  Judith  de  Crecy.  Il  fit  «on  testament 
la  5  septembre  1633  et  mourut  sans  enfants  (Invenuàn  B, 
fol. 9,  veno;  £xlndu  dePaiUot,  p.  94); 


XIX.  Paol  Damas,  chevalier,  comte  â'Aolezy,  baron 
do  Graz,  vicomte  de  Druye.  seigneur  de  Montienjr ,  de 
Saint-Pierre,  de  Demain,  de  Sardy  (i),  de  Fetigny,  de 
la  Toor-Loran ,  de  Monpntois,  etc. ,  chevalier  de  l'ordre 
do  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  Louis 


(1)  La  tefre  de  Sard;-les-Forget  tkil  vendue  par  Paul  Damaa 
A  messire  François  Savarj ,  par  acte  du  16  juillet  1614  reçu  par 
Levasseur  et  lluret,  noraires  au  Chïlelet  de  Paris. 
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XIII,  coDseitl«r-d*itRt  parhrer«t  au  ^5  octobre  1616, 
était  né  au  château  de  Crax  le  3i  jnillel  iSâg.  Le  roi 
lui  accorda  une  pension  dB  36oo  livres,  par  brevet  du 
8D  octobre  i6i4-  (  Inventaire  A,  p.  98  ,  ekevatierdu 
Saint-Esprit,  n>l.  69,  fol.  399S.)  Le  17  iérrier  1618  , 
Paul  Damas  rendit  homm^pnarsabaroanïed'Anlesf , 
mouvante  do  cbStean  deChaglilloD-en-Bazois,  !i  Pierre 
de  Saînt-Chamans,. baron  du  Pescber,  eten  fournit  l'a- 
veu oL  dénombrement  le  le  décembre  de  la  même  an- 
née. En  i&ft»,  il  siégea  aux  états  de  Bourgogne.  Il  avait 
épousé  ,  par  coflirat  du  Si  mai  1606  ,  passé  devant 
Desmarquets,  .notaire  au  châtelét  de  Paris  ,  Hélène 
Abkadlt,  dame  des  Gouffiers  (1),  pour  laquelle  il  s'é- 
tait battu  en  duel  la  même  année.  Elle  était  fille  de  l 
noble  seigneur  François  Arnault,  seigneur  des  GoulBers  l 
en  Angoumois,  et  de  Gabrîelle  do  Feydit.  (  Invent.  B, 
loi.  f4>  orig..en  parchemin  aux  archives  de  M.  te 
baron  de  Dama$.)  Hélène  Arnault  des  Goofiîers  «urvé- 
cul  au  baron  d'Anlezy.  Elle  était  remariée  en  secondes 
noces  à  messîre  Gilles  du  Breuîl ,  seisneur  de  Tbéon 
et  de  Cfaâteau-Bardon ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
'  lorsque,  par  acte  du  17  août  i647>  reçu  par  Viallot> 
notaire  royal,  elle  fit  le  partage  de  la  successioa  de  son 
prunier  mari,  conformément  aux  dispositions  mutuel- 
les qu'elle  avait  faîtes  avec  lui  le  30  juin  i6i3t.  Ellle 
ne  vivait  plus  le  s&  septembre  1648.  (inventaire  B, 
fol,  8  verw.  ypaul  Damas  en  avait  eu  : 

1°  A,Moine  où  Anloine^^barlea,  qui  suil  ; 
2°  FraDC«U.  auteur  de  la  branche  des  comtes  de  Cfifix,.  rapy 
poTlAe  ci-après  ; 

3°  Jean-François  Damas,  Le  5  qiars  I&IQ  il  fitisqs  preufe^i  au 
grand  prieuré  de  France  pour  Ëiréreçu  chevalier  de  Haire- 
U  flit  corantandeur  d-Orlëans.  Il  étsf I  mestTe.de-camp d'un 
régiDMuit.  de  cavalerift  witr^teni)  pçur  le  lerrice  du  roi., 
lorsque  «on  frère  François  le  charsea  de  la  curatelle  de 
MS  enfenls,  par  son  tesiament  du  8  décembre  1058  ; 

4°  Achille  DamAii  dit  l'abbé  d'Anteij,   prieur  commenda- 

(1)  On  a  l'invenlaire  dei  meubles  du  chAleau  des  Goufflers 
qu'ils  firent  faire  pardevant  le  juge  ordinaire  dudît  lieu,  le  K 
mai  10OT.  {Orig.  m  papier.) 
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■  uIk' d'An>b(«4e  et  deSaiBi'>Béverien^«aqùe]<cibaraDilm 
lerrea  de  Damain,  de  Saùii.Pariw-le-Cbliel  f[  de  Moiiti- 
gn;  en  partie,  par  le  partage  du  17  août  1647.  Il  mourut 
p«u  «près.  Ses  frères  Aniotne  el  François  transigèrent  am- 
ie partage  d«  sa  attccasaioa  ipar  acie  rec»  par.Ddin.  no- 
ta ire  le  17  février  1653  (InoenKàrcfi,  Cal.  10,  veno); 

6°EdinAe  Dunaa,  mNriée.'pareamtrat  (ta  94  oolobre  lâST, 
reçu  par  Prévost .  notaire ,  avec  François  Barcholi,  cheva- 
lier, baron  de  Saini-Bonnel-en-Forez.'  clievatier  de  l'ordre 
dû'Bei',  lUeUre-de-canip  d'iln  r^inteat  d'infanterie.  Il 
vivait  le  30  aqûl  1667  (lavattàreB,  fol.  %  varto); 

6*  Marie  Damai,  mariée,  par-cantfat  pâmé  devant  4ugaf, 
notaire,  le  i  npvembre  1&40,  avec  Claude  -^arion,  coiule 
'de  Druje,  conseiller  d'État  et  des  finances, 'fils  de  Simon 
Harion ,  baron  de  Driiye ,  e't  de  Hadelaine  de  Hontescot. 
EUe  ■uwiuten  l678.,i(lnM)>l<)tra£,  fol,  S,ver>o.)  ...      . 

'  XX.  Anteine  ou  Aottiice-Chàrles  Davas,  chevalier, 
coiHtfl  d'AirieZ7,'.9eignenr  de  Montigny,  de  SawC-Thï- 
bauh,  des  Got]ffiere,'d(t-Cheaipoux ,  de  Nturiputoîs,  de 
ï^etieny,  vicoonfi  -de  Druye,  épousa-  par  contrat  du 
4  juillet  i63&,  reçu  jiBr-Beurrey  et-  Ferticr,  Mede^ 
'  laine  ilAHAriEB,  dame' de  Flenry-la-Tonr,  en  iGSft, 
°  fltle  de  Jaci{iieis  Haaapîer,  seigoeur  de  Millentie,  coa- 
*  esiUM'  du  roi  en  se«  conseits-d'ABt  et  prîïé.'et  boq  cob- 
<■  MJtter  es  la  cour  des  aides,  et  de  Ppançoise  le  Prérost.  Le 
comte  d'Anlezy  fit  un  accord  avec  ses  frères  le  sS  sep- 
tembre 1648',  et  fat  fait  c<»isMllw-d''étet  le  17  février 
1649-  1'  fi^  son  testament  dMvDt  Bonot  et  de  Saîol- 
Vaast,  ootaîred,  le  11  avril  itiSs,  et  mourut  avant  le 
sa  jauvier  i665. {Inventaire^,  fol.  gS;  Inventaires, 
fol.  8.)  Madelaine  Haitapîer,  sa  veuve,  reçut  la  foi  et 
hommage  que  Ini  rendit,  par  rapport  è  laterre  de  Mon- 
tigDy-aus-AmosDes.messire  Gabriel  deThiaDge»,  pour 
sud  fiof  ilu  TailIét-lès-Meurs,  par  acte'  reçâ  put*  Viode, 
notaire,  le  aç  novembre  iGrio.  {Invefuam  B,  fol.  1 
verao,  fol.  16  Wrta.)  La  comtesse  douairifero  d'An- 
lezy, fit  son  testament  olographe  te  4  octobre  1 679 , 
reço  par  Chevalier,  notaire  royal  à  Nevérs.  {Ori^.  aux 
Arck.  de  M.  te  baron  de  Damas.)  Bile  voulut  être  in- 
h]iimée  sans  pompe,  en  l'église  d'Anlezy,  prtis  de  son 
iuarî,  avec  lequel  elle  avait  âéjii  fait  un  testament  siu- 
tnel  le  9  juin  i6â4-  {Inventaire  A,  p.  78.)  Elle  légua 
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la  terr8.-4e  Fleury-la-Tonr  à  Tnloé^de  se»  petiU-fila . 
avçc  substituUoa  à  ses  frères,  i  défaut  d'hoirs  mâles  , 
et  lenr  donna  pour  tutear.et  curateur  Csmille  Sevarjr, 
comte  de  Brèves  ,  leur  coostu. 

XXI.  Nicolas-François  Dahas  ,  corote  d'Anlezy, , ri- 
comte  de  Dru'ye,  seisGeur  de  Montîgny,  Fetigny  Pier- 
refitte,  Ferrières,  Cliampous,  d'Arcy,  des  Gouffiers, 
de  FlorBc ,  etc; ,  capitainè-enseî^e  des  getidumei  de 
laRaÎDciits  unique  d'Antoine  Damas,  comte  d'Anlezy, 
et  de  '  Madelaiue -Haaapier,  rendit  hommage  as  roi  en 
la  chambre  des  comptes  de  Dijon  le  i5  août  lâô^, 
pour  la  seignenri»  ,de  Fetigny,  mouvante  du  comté 
d'Aazerra,  et  les  1-8  j^ârrier  i6âR  et  5  dÀ:embre  1669. 
à  ta  seigneurie  de  ChastilloD-en-Bazois  pour  la  terre 
d'Anlezy.  soïraut  actes  reçus  par  Prévost  et  Dubiez , 
netairesroyaux.  (/nvMitatrefi,  fol.  1  â.)  Il  avait  époasé, 
par  contrat  du  .ai  août  16G8,  passé  devant  Gabillon  , 
QOtaire  aacbételet  de  Farisi  Marie-Agnès  TiBacBLin,  ftm^- 
fille  d'honneur  de  la  reine,  fille  de  feu  messire  Jean  "'..'^^ 
Tiercelin  de  Rancé,  chevalier,  seigneur  de  la  Chapelle-  i\*,["** 
Balon,  du  Ghastelier,  etc.,  et  de  dame  Jeaoue-Marie 
Toi^Q,  avec  lacjuelte  le  comte  d^olezy  transigea  pour 
le*  droit*  de  sa  femme  le  17  s^emlfre  1678,  parde- 
vaat  Thëolat,  notaire  à  Bourges.  {Ori^.  en  papier.)  Le 
10  juillet  1679,  ^«^aii^  Prévoat,  notaire  et  tabellion 
Foyal  du  bailliage  de  Saint-Pierre-Ie-Mootier,  le  comte 
et  la  comtene  d  Anlezy  firent  an  testament  mutuel.  La 
terre  d'Anlezy,  léguée  par  précîput  è  Loais-Antolne- 
Brard  Damas,  leur  fils  aine, devait,  à  sondéfaut  d'hoirs 
mâles,  échoir  i  l'aloé  de  lenrs  autres  fits  snrvifaots,  et 
successivement  toujours  à  l'aîné  mâle  de  leur  descen- 
dance. Marie-Agnès  Tierceba,  restée  veiive  avant  le  7 
novembre  de  la  même  année  ,  fit  hommage  le  u-j  jan- 
vier 1680,  au  cardinal  Mazariu ,  pour  la  vicomte  de 
Druye,  mouvante  de  son  dnché  de  Nivernais.  Elle  fit 
un  dernier  testament  à  Moulins,  devant Beruyer  et  Phi- 
iippard,  notaires  royaux,  le  19  octobre  i683.  Elle  voû- 
tât que  son  corps  tïït  transporté  et  inhumé  en  Téglise 
d'Amezy,  dans  le  tombeau  de  son  mari,  et  6on  cœur 
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remi»  aax  Urselinea  de  Neren.  Surles  1 30  mille  lirres 
«(d'elle  itrait  eaes  en  dut,  elle  en  donni  fto  mille  à  son 
fils  Biné;  le  sorplua  dut  être  partage  également  entre 
wa  trois  autre*  enfanU.  Elle  monmt  dans  le  même  mois. 
laissant  sons  la  tutelle  de  Madeiq'me  Hanapier,  comtesse 
d'Anlezy,  leur  aïeule,  trois  fils  et  nue  fille.  [Ongiioiux 
aux  Àrch;  de  M.  U  bâton  de  Damas.) 

I*  Loaii-ADl<iin«<Ër»rd,  dont  l'aMide  viendra  ; 


5  janvier  1705,  Il  partagea  la«  suceeuioDs  pa- 
ternelle el  malemelle  avec  son  fr«re  aîné  le'S  boAi  1698. 
(  Ineetutàrt  A,  fol-  33.)  Le  marquis  d'Anleiy  (ut  tué  le  38 
mai  ITOT  dans  un  combat  livré  sar  le  chemin  de  pfon- 
heim  â  Dourlach  contre  un  corps  de  500  cuirassiers  alle- 
mands qui  défendaisQl  le  passage  de  Wittemberg  fbrcâ 
par  le*  Français.  {Gaittte  de  Frtmce  du  t1  juin  «707,  el 
Aiilotre  de  la  milict  française,  par  le  P,  Daniel,  p.  476.)  il 
aTait  épousé,  par  contrat  du  (4  mars  1697,  Hari«-Hade- 
leine  det  Vaux,  morte  le  3  nvrler  1713,  fille  d'Antoine  des 
Vaux,  écuyer,  seigneur  de  Ch£ne-Béoard  ,  près  la  Fené- 
Alep«,  et  de  Marie- Arma nde  Ferry.  { f rri>en(aire  A,  fol.  19.) 
IteuTi  enfants  Airent  : 

A.  Loui»  François  Damai,  marquis  d' A niely,  lieuienant- 
général  de*  av^>  du  roi,  né  leTjtuiTler  1608.  Il 
(m  reçu^>age  du  roi  en  la  pelilo  éeurle  le  !«'  avril 
1713.  il  en  sortit  le  6  mars  1716,  pour  pauer  liesM- 
nant  rtformé  au  régiment  du  Roi.  Il  ;  devint  suscea- 
«ivement  lieutenant  en  pied  le  lï  aotlt  tuiront,  ea- 
pilaine  en  second  le  13   février  1T3I,  ei   capitaine 

'  commandant  le  8  avril  1733.  Nomme  colonel  du  régi- 
ment de  Nice,  infanterie,  par  commission  du  9  avril 

'  1734,  il  commanda  ce  corps  an  camp  de)a  Sambreen 
1731  ,  au  siège  de  Kefal  en  1T53.,  i  celui  de  niilla> 
bou^  en  1734,  puis  à  l'armée  du  Bbin  en  1735.  On 
le  nomma  brigadier  d'inl^nlerie  le  1"  janvier  1740, 
et  gouverneur  de  la  peraonnede  H.  le  prince  de  Condè 
(LouisJoteph  de  Bourbon,  mon  en  1818)  au  mois  de 
novembre  1741.  Employé  i  l'armée  de  Bohême  par 
lettre,  du  I"  mai  1743.  le  marquis  d ' An leiy  concou- 
rut i  la  belle  défense  de  Prague  sous  le  maréchal  de 
Belte-Isie ,  et  rentra  en  France  aprAs  la  giimeui*  r«- 
iraite  de  celte  armée  au  mois  de  février  1743.  Le  l"' 
avril  suivant  on  lu!  expédia  des  lettres  pour  servir 
«ur  te  Rhin-  11  combattit  à  Dettingen  et  finit  la  cam- 
pagne â  Landau .  où  il  èuit  Miré  le  34  août.  En  1T44 
il  contribua,  à  l'armée  du  Rbin,  à  ta  reprise  de  Wais- 
sembourg  et  de(  lignes  de  la  Lantem.  Le  13  aofti  il 
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fut  déclaré  mirédnl-de-camp ,  grade  auquel  il  aTail 
élé  proiau  le  9  mal  précédent.  II  »e  trouva  au  combat 
'de  Bicbevaux  el  au  siège  de  Pribourg.  Dans  la  cam- 

Kgoe  «uiv&nie  le  marquis  d'Anlevr  le  lïgnah  il  la 
taille  de  Fonienoy  ;  il  taryil  au  û^e  et  k  la  priM 
de  Toucnay  el  de  la  citadelle,  0(1  il  monta  la  Iranchéa 
du  16  juin,  et  A  ceux  d'Oudonard*  el  de  Dender- 
monde.  Employé  en  1746  A  l'armée  du  roi,  il  couvrit 
les  siéget  de  Honi ,  de  Gharleroj ,  de  Saint^Guilaiu  et 
deHamur,  et  Ait  cité  avec  distiitcllpo  parmi  lea  géné- 
raui  qui  combattirent  i  Rauoui.  Le  15  avril  1747, 
il  reçut  ordre  de  te  rendre  t  Alh.  A  l'armée  det  Pays- 
Ba<  il  prit  une  part  aelive  i  la  bataille  de  Laufeldi, 
et  convrit  avec  l'armée  lea  opéraliana  du  siég;e  de 
Bet^-op-Eoom.  Il  Tut  créé  lleutenanl-géneral  des  ar- 
méei  du  roi  le  10  mai  1746.  Le  9  mai  1749  il  fiit 
présenté  à  Louis  XV  comme  député  de  la  noblesse  dea 
étata  de  Bourvogne.  Il  élait  premier  genlithomnte  du 
prince  de  Coadé,  lorsqu'il  fut  nommé  au  gouvernement 
d'Auierre  an  mois  de  ma!  17S4>  Employé  en  1757 
au  corps  d'armée  commandé  par  le  prince  de  Sou- 
bise  el  opposé  au  roi  de  Prusse .  puis  k  ta  grande 
armée,  il  contribua,  au  mois  do  juillet,  au  gain  de  la 
bataille  d'Hasiembeck  et  à  la  prise  de  phuieurs  pla- 
ces de  l'éleciorat  de  llanAvre.  A  l'armée  d'Allemagne, 
le  marquis  d'Anleiy  combattit  i  Crewelt  en  1758  et  à 
Hindeu  eu  1759.  Le  33  novembre  de  celte  année  11 
passa  BU  gQUvemersent  de  la  place  de  Salces,  en 
Roussillon,  puis  au  mois  de  novembre  1761  â  la  liea- 
|enanc«-génârale  du  Clinrolais  et  an  tammandement 
du  ducbé  de  Bourgogne.  Il  pt«ia  serment  entre  les 
mains  du  roi  pour  ces  deux  commandeineDts  le  9t 
janvier  1763.  (Chronologie  hUlorique  mUilaire,  t.  V,  p. 
4S0  ;  Gaielte  de  France,  Annales  du  Tempt.)  11  mourut 
,  en  son  chlteau  d'Anleiy  le  11  janvier  1763.  Il  avait 
épousé  ":  l'  en  1734,  Harîe-ËliKabeth  de  Ferrero  dt 
Smni-Laurent,  fille  de  Jean-Baptiste  de  Ferrero,  mar- 
quis de  Saint-Laurent,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  et  colonel  du  régiment  de  Nice  dont  il  s'était 
déiuis  en  faveur  du  marquis  d'Anle»,  son  gendre,  et 
de  Harie-Françoise  de  Sanvion  ;  9°  llarguerite  de  Mit' 
cie.  Il  n'avait  eu  qu'un  fils  îmu  du  premier  lit,  sfvoir: 


B.  LéODor-François  Damas,  mort-sftiH  postérité,-  ' 
C-  Isabelle-Fransoite-Hadelaine  Damas  d'Anleiy .  ma- 
rié, le  2  juin  172s,  avec  François-IHamert  de  Contié, 
chevalier,  seigneur  de  Vaucher,  de  Saint-Martin-du- 
Hont,  delà  Bocbe,  etc.,  baron  de  Pomier,  fils  de  lean 
de  Coniié,  seigneur  des  mêmes  lieux,  el  de  Catherine 
de  Beuverand  de  la  Veniotle.  Elle  le  rendît  père,  en- 
tre autres  en&nls,  de  : 
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a.  LoKis-Fruçois-llawert  à«  Goattè,  officier  auié- 
gioiaDt  det  ^rdu  fraxcalMt  ; 

b.  LouiK-Fraoço'^'HarC'lIilaii'e  de  Confié,  nominé 
èiSqae  de  Saint-Omer  au  mois  d'arril  1T66.  Il 
pagaa  Bu  aiige  ipimopal  d'Airas  en  1169; 

c.  Joachim-François-Hamert  de  Canlié ,  qui  fut  le 
succewear  de  iod  frtre,  en  1769,^   l'èfecbé  de 

..     ,         SaiDt-Omer  ; 

3"  lacqiwi-Pavl  Damai,  dii  l'abbâ  de  DvUye  ; 

4°  Harguerile-AgnèS'Qamae,  dame  des  Gouffiera  et  de  Flonc 
par  pariage  avec  ses  frèret,  suivant  acte  du  39  Beptembre 
1701,  p>»«é  devant  Parent ,  noUire  royal  au  bailliage  de 
Saint-Pierre-le-H.antier.  (Orig.  en  parek.)  Elle  fui  mariée, 
le  30  sofU  1704  i  Pierre-Franfois,  d«  Damât,  comie  de  Cor- 
maillon. 

■  XXIL  LoiiU-'Âotoine-Erard  Dahas,  comte  d'AoIezj, 
«eignenrde  Montigny  (i),cl«  Flatiry-la-Toar,  de  Saint- 
ParUe-le-Châtel,  eic, maréchal  de  camp. commandeur 
de  l'ordre  de  Saiot-^ouis,  entra  daos  les  moutquetaîrea. 
en  l68€.  1!  fit  la  campagne  de  1 688,  près  du  dâuphia,  et 
se  trouva  aax  eîéges  de  Philisbourg,  de  Manbeim  et  de 
Franckenibal.  Le  90  août  de  cette  année,  il  leva  pour  le 
l'égiment  de  BesonS,  cavalerie,  ane  compagnie  qu'il 
comiDanda  blabùtaîlledeFleurué  le  i")uillol  1690,  an 
«iége  de  Mona  et  an  combat  de  Leuse  en  169I,  au  siège 
de  Namur  et  Bu  combat  de  Steinkerque  en  >  693,  puis  à 
Nerwiode  et  au  siège  de  Charleroy,  en  iGgS.  Le  comte 
d'ABJezf  fut  nommé  meslre-de-«amp  d'un  régiment  de 
cavalerie  as  son  nom  le  8  janvier  1 696.  Ce  corps  ayant 
été  réformé  le  3  février  1 698 ,  après  les  deux  campâ- 
mes précédentes  à  l'armée  de  Flandre,  on  lui  donna  le 
commandement  d'nn  autre  régiment  de  cavalerie  le 
s  juin  1703.  Il  combattit  h  la  tête  de  ce  dernier  corps 
&  l'afTaire  de  Nimègue,  au  siège  de  Kehl  et  ï  l'attaque 
des  lignes  de  Stolhofien  en  1  yoS,  On  le  créa  brigadier 
de  cavalerie  le  u  avril  de  cette  année.  II  fut  employé 

(1)  Il  Vendil  celle  lerre  à  Joseph  Penet,  sieur  de 
acte  du  50  avril  1700.  reen  par  Leroy  et  son  collet  . 
Paris.  Celle  de  Saint-Parise  tul  vendue  par  sa  veuve  suivanl  acte 
du  15  TëTrier  1731,  reçu  par  Chabrier,  notaire  k  Pierrefille,  i 
Germain-Josepli  de  Pagany  seigneur  d'Àugoy.  (Imaitaire  B,  M. 
15  verso,  ei  fol.  14,  recto.) 
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dans  ce  grade  k  l'armée  de  Bavibre,  moi  le  matéd»! 

de  Vîllarf,  et  prjt  part  as  f^aiode  la  première  bataille 

d'Uf)cb*tiedt ,  le  ao  leptembre.  A  la  leconde  joBi<Qé»  lia 

giéme  nom  (1 5  août  1 704}.  fatale  aux  année»  fr.attçai- 

M» ,  le  cetote  d'Antexy  reçut  deux  bleiBiirei  c«t>6Îd^»- 

blés.  U  sn-vak'Sur'le  Rfaia  de:  t-joà.i   ijo-j,  L'anQ^e 

Mrivante ,  H' -combattit  k  la  ba4aiUe  d'Oddeaardé.  Le 

9»  mars  170Q,  it  fut  promu  au  grade  de  murécbal~de- 

eamf.  Enploj'é  à  l'armée  duRhin,  il  »'y  fit  remarquer 

dans  la  plupart  des  actions  de  cette  campagne.  Dî^- 

ché  de  la  grande  armée  pour  joindre  te  corps  du  comte 

du  Bourg,  il  commanda  l'aile  droite  des  Français  au 

combat  de  Rumersheim  et  décida  le  succès  de  cette 

joùrDëe,  laquelle  fut  d'autant  plus  glorieuse  que  le 

comte  de  Mercy  t  fut  ealiëremenl  défait.  [/Ustoù-emi- 

titain  de  Louis  Xlf,  par  H.  deQuincy.)  Le  roi,  à  qui 

le  comle  d'Anlezy  fut  chargé  de  faire  part  de  celte  vic~ 

loire,  lui  assura  une  place  de  commandeur  de  Tordre 

de  Saint- Louis,  avec  une  pension  de  3ooo  livres,  qu'il 

obtint  le  97  octobre    1711.   {înventairt  A,ç.  98.)  Il 

commanda  pendant  l'hiver  à  Huningue  et  mourut  à 

Strasbourg,  le  s  avril  1718.  [Ckronol.  hiat.  militaire, 

t.  Vl,  p.  Sog.)  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  19  jao- / 

vier  i7oi,Marie-ËlisBbetri  Palatin  de  Dju  db  MontPEK/[K*™»'>i<r>i'- 

Korx,  sœur  putnée  de  Jeanne  Palatin  deDiodeMontper^  ÎÎV"ïîir'"'' 

roDX,épousedeMarie-Boger,comtedeLangeac,  marquis 

de  Coligny,  et  fille  de  Noël-Léooor  Palatin  de  Dio,mar- 

3 ois  de  MontperroQx.  et  de  Marie-Elisabeth  de  Coligny, 
ame  deSalîgny,  celle-ci  fille  de  Gaspard-François,  maf- 
qnis  deColigny,  etde  IVIarie-GilbertedeRoquefeuil,  re- 
mariée iiCUude:Yves,marquis  d'Alègrti.  {Invent.  ^,fal. 
3o,5i,95.)Marie-Elisabelb  Palatin  deDio  devint,  leuS 
février  1714.  héritière  de  Moniperroux  et  de  Salîgny, 
parla  mort  sans  enfants  deson  frère  François-Gaspard- 
Etéonor  de  Palatin  de  Dio,  marquis  de  Moniperrouil , 
mestre-de-camp ,  général  de  la  cavalerie  française  et 
lieetenant-géDéral  des  armées  du  roi.  Il  avait  institué 
ta  sœur  sa  légataire  universelle ,  par  son  testament  du 
3i  mars  1701,  déposé  pour  minute  en  l'étude  de  du 
Tartre,   notaire  ï   Paris,  le  33  mars  lyi^.  [Grosëe  «i- 
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gnée'duditinotairt.)  Xa  coBQlMse  d'Anleiy  trjiniigea 
arec  sa  leeur  ta  comlésse  de  Lanftvac,  par  acte  Au  i^ 
wptembre  t^iô,  parsé  devant  du  Tartre  et  ton  col- 
lèRoe ,  notaire*  royaux  au  Ghâtelst  de  Paris,  lapre- 
miète  cosime  légataire  universelle  da  mdrqnÎG  da 
MoDtperroux ,  leur  frère  ,  la  seconde  comme  aînée  et 
appelée  6  la  substitutioD  faite:  par  Marîe-Gtiberte  de 
Roquefeuil,  marquise  d'Âlègro,  leur  aïeule  maternelle. 
{Original  en  papier.)  Du  mariage  de  Louis-Autoine- 
Erard  Damas  et  de  Marie-Elisabeth  Palatïa  de  Dio. 
•ont  issus  deux  fils  : 

1*  Louis-Fraoçoia,  doni  l'arlicle  »uïl  ; 

3°  Léonor-Franfoii  Damaa ,  marquis  de  HoDlperroux,  lei- 
gDeur  d«  Salifoy,  lieoienaal  au  régiment  du  Koi,  inbaie- 
vie,  marié,  en  IT40,  avec  N...  Joumart-TboB.  Blie  d'Aime- 
Joumart  Tiion  d'Argerce,  el  d'Anoe-Gaj  de  Puy-Robert, 
el  tteur  du  marquis  d'Argence',  mettre-de-camp  lieule- 
nunl  du  régimenl  de  Condé,  dragons.  Le  marquilde  ModI- 
perroui  sst  mari  sans  podérilé. 

XXIII.  Louis-François  Daias,  chevalier,  comte  3e 
Thianges  et  d'Anlezy ,  comte  palatin  de  Dio,  marquis 
dn  Vaux  de  Chîzeul,  de  Montperroux  el  de  Roque- 
feuil, seigneur  boroo  de  Castelaau  de  Moiilratîer,  ae  la 
Bartbe.  de  Flauniac  (i),  de  Bonaquila,  de  Confolant. 
vicomte  de  Moutbayer  et  de  Msgezir,  né  le  7  îdnvier 
i6g8,  tut  reçu  page  du  roi  en  la  petite  écurie  eu  1790. 
Au  sortir  des  pages,  il  entra  clans  le  régiment  de  Mestre- 
de-camp  général,  oii  il  fut  fait  capitaine.  II devint,  en 
1720,  cornette,  puis  guidon  des  gendarmes  de  la  garde 
dû  roi.  Il  fit  hommage  au  marquis  de  Bélhuoe,  sei- 
gneur de  Chastilloo-eQ-Bazois,  pour  sa  terre  et  comté 
d'Aniezy,  par  acte  dn  ao  mars  1 797,  reçu  par  Griffât, 
notaire  royal  au  ressort  de  Saint-Pierrele-Houtîer. 
{inventaire  B,  fol.    14   varia.)   Le  comte  d'Anlezy 

(I)  Le  comte  d'Atilez}'  hérita  de  ces  4  dernières  terres  substi- 
tuées par  les  testament  et  codicille  de  Harie-Gilberle  de  Ro- 
quefeuil, la  bisaïeule,  des  16  TéTrier  1010  et  7  novembre  1693) 
|>ar  le  décès  de  la  comtesse  de  Langeac ,  u  tante,  arrivé  à  Pa- 
ris le  7  novembre  1733.  H  a  -vendu  les  terres  de  Uontperroui^ 
de  Felin  M  du  Vaux  de  Chiieul,  par  acte  reçu  par  Leguié,  n^-< 
taire  ro;al  b  Parli  le  18  mai  IT48. 
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épousa,  par  contrat  dg  sti  mai  1739,  Madeteine-ADgé-     ^a, 
liqoeDi!  GfcssioH,  fille  de  Jean,  marqnii  de  Gassionet  ^^ 
d'AUayb,  dt^itiîs  lieutenaot -^nërai  de*  années  du  roi,  "^  ^] 
chevalier  des  ordres, et  de  Marin-JeanDeFleuriau  d'Ar-  *;  i-» 
menoaTille.  Marie- Elisabeth  Palalia  de  Dio,  sa  mère,  hn  *• 
lai  fit  donation  an  contrat  aes  biens   qni  la!  étaient'^i^' 
échns  de  la  substitution  faite  par  Marie- G  liberté  de  i,°n^ 
Roquefeuil,  donation    qu'elle    renouvela   le    16  août 
1756.  {Inventaire  A ,  fol,  sg,  5o.]  Il  vendît  la  terre  et 
baronoie  de  Saligii]^,  en  Bourbonnais,  et  celle  de  Ber- 
traux,  qui  en  dépendait,  pour  b  somme  de  soo,ooo  IJ- 
vrea,  à  Jearf- Jacques,  comle  de  Bansobre,  chevalier  de 
l'ordre  de  Brandebourg,  brigadier  des  armées  dn  roi  et 
mestre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  hongroise, 
suivant  acte  reçu  par  Arnand  et  de  Saint-Quentin,  no- 
taires royaux  à  Monlins,  le  90  jnin  ly^G,  et  rappdé 
daas  des  quittances  données  par  la  comtesse  d'Anlesy. 
son  épouse,  des  37  juiD,  1"  août  et  io  septembre  de  la 
même  année.   {Orig.  en  papier.)  Le  comte  d'Anlezy 
avait  été  élu  de  la  noblesse  de  Boargi^oe  en   1 74a-  Il 
moarat  en  1 758.  Sa  venve,  Marie- Angélique  de  Gassïqn, 
sertit   de  FraiM»,  en  1790,  et  mourut  i   Munster,  le 
So  décembre  1794.  âgée  de  84  ans.  Leors  enfants  fn- 


!■  Jaaa-Pi«iTe,  dont  l'arllcle  luil  ; 

S>  Louis-Aleiandre-Victoire  Danost,  chevalier  d'Aolei^,  nfe 
le  19  février  1738,  officiar  de  la  marine,  reçu  de  mlno- 
rlié  cbevalfer  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jériualem.le  1$ 
mai   1T6T,  mort  A  Dijon  commandeur  du  même  ordre. 


4>  Harie-Jeanne-A,ngé1!qiie-Tfaérèse  tlamas,  moHe  &  l'Age. 
de  11  ani  le  38  ocIoImv  174S>  penaionnaire  au  couvent 
de  la  Tiaitation  de  Sainte-Marie,  Anbou^  Sainl-Oermaln, 
A  Paris. 

XXtV-  Jean-Pierre  Daka»  .  comte  d'Anlesy  et  de 
Thianges,  marquis  de  Roquefeuil .  baron  de  Gastelnm 
de  Montratier.  seigneur  de  Sassangy,  de  Cersot ,  de 
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Flenry-la-Toor  et  aatr««  lieiiz  (i).  Baquit  k  4  mars 
1754-  Il  ^>t  eapitaîoe  d'noe  compagnn  an  riment 
du  fioi,  ioraDtene,  lonque,  le  97  mai^.  17^9.  il  nvAroit 
au  roi ,  ea  la  chambredes  comptes  de  BouT^ogae>"]?h' 
ven-et  dénombremeot  dea  terres  et  mgDearies deSas^ 
'tangy  et  deCeraot,  qne  lui  srak  dennéas  ebtre  vif», 
par  acte  du  7  jain  1760,  passé  deraotLaidegoive^' no- 
taire au  ChâteLet  de  I^rii,  demoiselle  Marie-ffîoola 
I>aBiaS'de  Marcîlly,  sa  tante  majeure  {»),  tervçs  qi^il 
aTBÎt  reprises  de  fief  en  la  même  chambre  des  comptot 
le-if'  mars  171»^.  [Orig,  en  papier,)l,ajcouïteà^AiMMy 
BTaitv  servi,  daos  le  corps  des  grenadiers*. royaox  de 
France,  et  ytenait  rang  de  colonel  en  second,  lortquVl 
époma,  par  centrât  reçu  par  Delaplsce,  notaire  ft  Pa*^ 
rû,  et  signé  par  le  roi  ettaEsmUie  roy:^,  leaS-nuwa:, 
L.  v.>ir>>  et  célébié le 4 ^yril  ij^i,  Michelle-PerreHe  ls  Vesbvi 
t.>Jk"'  dw  Ds  TiLLifcBxs, présentée  à  la  cour  le  t8  août  1768.  fitte 
■^3^dv.  *  de  Jacques -Tanaegui  le  Venenn,  comte  de  Tillière», 
matée  fa  al 'de-camp  4  et  de  Hich  elle- Julie -Françoise  Boai- 
chard  d'Esparbès  de  Lnssande  Jonaae.  Le  comte  d'^Aff- 
lezy-  fît.  toutes  les  campagnes  de  la  gnerra  de  mpt  >  ««KR 
11  éttût  bla  tête  dn  régiment  dele  Camns.  4a  corps  dM 
gaènadiera  royaux,  loraqu'ilfol  fîtit  prisonnier  ài'affiatre 
cleCassellBit4io'D  176».  En  1 765,  il  fut  nommé  meitre:- 
de^camp  d'un  régiment  de  dragons,  qui  prit  le  nom  de 
Damas  en  1768,  et  devint  ensaite  dragon  de  monsei- 
gneur,1^  iCQn>le  dlAr^oisf  et  qu'il  commanda  jusqu'en 
i774-'^fl  comte  de  DaUflfi  d'^Anlesy  fali «réd  brigadier 
de  dragons  le  18  join  decetté'dërmëre  Bnnée,etmeré  , 
chal-de-camp  le  1"  mars  1780.  Député  du  bailliage  de 
Niremais  et  de  DoQziois  aax  états  -généraux  en  1.78g,  il 
donna  sa  démission   au  mois  de  juillet  de,  ta  même 


(t)  Il  Tondit  la  tarte  de  Roqudfeuil  à  H.  de  Favaaline .  par 
acte  passa  devant  Dehërajn,  nvtaiTe  à  Paris,  le  14  mars  1775. 
Le  24  novembre  suivant,  par  acte  œçu  par  Bouraiar,  notaire  en 
la  ni£me  ville,  il  vendit  celles  de  CaMelnau  ,  la  Barthe  et  Flau- 
niac  A  H.  Bonal  û'Ècharsoa  ,  enfin  celles  de  Sassangy,  Saint- 
PWvé  et  Cersot,  pour  400,000  livres  à  M.  Monon,  par  acte  du  17 
mura  1193,  pataé  devant  Delacour,  noiaùro  i  Paris. 
.   .(2)  C'eslri-dire  sa  l»nie-4  un  degtiétmgni.  ,   ■■ 
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âDoée,  et  fui  remplacé  par  le  marquis  de  Bonnaj. 
(Etats  tnititaires,  Gazette  de  France.)  Jean-Pierre  Da- 
mas mournt  «ods  enfants ,  en  son  chfiteanid'Anlezy.'te 
5  septembre  1800.  Il  avait  înstîtné  ses  héntïers  unîrer 
«^.'ea  1784.  le  baron  de  Damasde  CormalUoiv,  snn 
coasia  isia  de  germain ,  et  lès  en&nt*  qui  naîtraient  de 
son  mariage  avec  Harie-Gabri«)]e  de  Sarsfield. 

.       COMTES  DE  CaCX. 

Branche    aînée   aetuetle. 

XX.  françoisDASAs.cbevalier.ditte  vicomte  d'An- 
lezy,  comte  de  Crnx ,  baron  de  Sonliey,  sei^eur  des 
Gonfiwra  (i)  et  de  la  Cave,  second  filsde  Paul  Damas, 
Comtek' Aotezjt  et  d'Hélène  Afnaad^.  dame  des  Gouf- 
fierVi  fnt  i^n  cheTBlîer:de  Maltoi  le  7  juin  i63i:;  Dfnt 
mHBmà  capitaine-enseîgDede  la  csmp&gnie  de  ao^booi- 
met  d'«rnw8  des  ordonaaocct  du  roi ,  soni  le  litre  de 

radarméide  la. reine,  par  brevet  donné  è  Narbonne 
4iM>ât  i64s  >'  pu*  io  partage  qoe  fît  samèçe  entre  ses 
•n^ta.Ie  17  août  1647.  la  terre  de  Crus  (ai  écbat, 
boutsk partie  de  MarciÙy,  aucun  patrimoine  de  la- mai- 
son d'AnJeiy,  qœ  la  partie  de' Mentagir,.acqi^ise  par 
Jadile  dame  de:  la  marquise  de  Ragny.  Le  itâ  s^tein- 
bn  i648«  haut,  et  puissant,  seigneur,  i^rançeis,Daotaa, 
Qomte  deiCcQXi,  fit  accerd  arec-ses  frères  .Antoine  Jet 
Achille,  suivant  acte  reçu  par  Bonrgoing,  notaina  royal 
k'iSevers.  François  Damas  avait  épuuié,  par  contrat  du 
ig  février  1.0^8,  passé  an  château  de  Vezigoeox.^devaat 
MAgdeleoat  et  Marques,  notaires  royaux^  aahEHUiageet  „;„„« 
sié^  pr^idial  de  SBiat-Pierre-le-Msutier.  Louise  dk  ^"f  ^  ^ 
Phacomtal  ,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  1 1  ■»■•  «•  t^ 

: , T^S^";; 

(1)  II  acquit  cette  terre  d'Edmëa  Damai,  sa  »ceur  et  de  Fran- 
çois de  Barlfaoli,  niari  de  cett»daine,  par  acte  reçu  par  Bognault 
notaire.  Je  ^  maj  i658.  (Iwtnudrt  B.  fol.  33.) 

'  Voir  la  giëâiSalogie  de  PbIcohtâl,  p^  S3,  daoi  l'Anàoriat  gé~ 
lierai  de  H^.  d'Hoiier,  rt^islre  III,  seconde  partie,  et.  Palliot. 
Trou  et  parjiâte  science  des  armoirit^,  p.  639.  La  branche  alnee 
de  ceire'ftmiUà,  originaire  ilu  Dauphïné,  porte  (for,  anckefd'it- 
atr,  e^ar^de  3  fleun  de  lys  iVoy''. 
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AdIoïm  de  PracomU).  baron  de  SoQHey,  leigneiir  de 
Saint -Tbibaait.  de  Saint-Baury,  deBenrisot,  etc., 
et  d'Anne  de  BoDrboo-Bu«Ml.  Le  roi  d'Ëspagae  nyaDt 
CODfitqué  diDR  le  comté  dfi  BourgO};De  7000  livres  do 
rente  appartenant  au  vicomte  d'Anleiy,  la  raine  ré- 
gente Anne  d'Autriche,  pour  iademniser  ce  seigneur, 
et  en  considération  de  aei  aervîcei,  lui  fit  don  de  la 
somme  de  Si  mille  livres  en  principal  et  intérêts  dus 
par  M.  de  Pracomtal  au  marquis  de  Varembon.  qui 
tenait  le  parli  dn  roi  d'Espagne  ,  par  brevet  signé  du 
roi  le  s8  novembre  de  la  même  année  1648.  François 
Damas  prit  le  titre  de  comte  de  'Grux,  fa  partir  de  ta 
nomination  i  la  cbaree  de  capitaine  sons-lieutenant 
des  gendarmes  delaReine.encoasiiiéraliondesabonne 
coDdnite  en  plnsieurs  occasions  importantes.  Les  prtv- 
viNOns  de  gentilbomme  ordinaire  de  la  chambre  dn  roi 
loi  furent  accordées  le  i3  février  16&0,  non-seolement 
em  contidéralivn  de  set  grand*  et  reéommandabtt* 
aervicei ,  mais  encore ,  t  S.  M.  voulut  pat  cet  honneur 
»  Ini  donner  des  -marques  de  l'estime  qn'elle  faisait  de 
>  Ini, et  l'approcher  de  sa  personne  par  quelque  charge 
idïgne  de  son  mérite  et  de  sa  naissance.!  {Pfeava  de 
1767.)  Depuis,  il  fut  conseil! er-d'état  et  maréchal  de 
camp  par  brevet  du  6  avril  i65a.  {Chronologie  kiato- 
riqut  militaire,  t.  vi,  p.  35y.)  Le  comte  de  Crux 
siégea  aux  étals  de  Bourgogne  en  1649,  1 645 r '647 
et  i6ââ.  Lui  et  son  épouse  rendirent  hommage  an  roi , 
le  6  juin  1649,  en  la  chambre  des  comptes  deDiJMi, 

Cjur  les  seigneuries  de  Soussey  et  de  Saint-Thibault, 
ouise  de  Pracomtal,  resiée  yeave  en  1660,  fit  la  re- 
prise de  Gef  des  mêmes  terres  le  «5  février  1669.  (ISx- 
traiu  de  Peineedé,l.  ix,  p.  .')70.)Leurs enfants  furent: 

l>  Antoine-Louis,  doni  l'ariic)e  luit  ; 

3*  Anioin^Achille  Damai,  auquel  leu  père  légua  15,000 li- 
vres par  le  tesument  qu'il  61  au  chlleau  de  Crux  deraut 
Fracbot.  ilotaire  royal  le  8  dëcembra  1668  ; 

3°  Antoine-Edme  Damât ,  chevalier,  comte  de  Soussey,  au- 

Îuel  son  frire  aîné  assura  30,000  livres  pour  la  légitime 
i  11  juia  1670.  Il  tm  nommé  tuteur  d'EljeDiie  Damas. 
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4°  Iean>Fran(uis  Damas  de  Crui ,  page  du  graad  maître  de 
l'ordre  de  Ualle  en  16t>7.  Ses  preu«es  comme  chevalier     ' 
dudil  ordre  furent  admises,  le  8  mai  1669.  Il  eul  30.000 
livres  pour  la  lëgilimo  suivant  le  contrat  de   mariage 
d'Anloine-Louis,  son  frère,  du  11  Juin  1670; 

5°  Lonise-Harie  Damas ,  qai  eut  aussi  50,000  JiTres  de  lé- 

6«  Agnès  Damas.  Elle  vivait  le  3S  Tévrier  1669. 

XXI.  Aotoine-Loais   Damas  ,   chevalier,  comle  de 
Crux,  baron  cic  Soassey  et  Ap.  Saint-Thibanll,  seigneur 
de  Lée,  de  Saiot-Beury,  de  Demain,  de  la  Collancelle, 
de  Lignières,  de  Saint-PanBe-te  Cbâtel ,  etc. ,  fut  reçu 
chevalier  de  l'ordre  de  Saiot-Jeau  de  Jérusalem   lo 
.   A  mars  i668.  Il  avait  été  nommé  capitaioe-gaidon  de 
la  compagnie  des  gendarmes  des  ordonnances  dn  roi , 
sous  le  titre  de  la  Reine ,  par  brevet  daté  do  Lyon  le 
5  janvier  iGSg.  Il  épousa,  par  contrat  du  »  i  juin  1670, 
passé  devant  Tardy,  notaire  royal  de  la  paroisse  de 
Saint-Michel  de   Dijon,  Marie-Anne  Coutier  ne  Sou-       cngim: 
hEt,  fiUe  de  messire  François  Coutier,  baron  de  Son-  hJd'^rù'-a 
hey,  vicomte  de  Grezîgny,  conseiller  An  roi  en  ses  con-  K'°"opîi5'*l 
geïls-d'étal'et  privé  el  de  ses  finances,  chevalier  d'hon-  UJl^'^^S 
near  en  sa  chambre  des  comptes  de  Bourgogne ,  et  de 
dame  Anne  de  Longiiei).  Dans  an  dénombrement  fourni 

Sar  le  comte  de  Crux  à  la  seigneurie  de  Cliastillonen- 
asoîs,  le  4  décembre  de  la  même  année  1670 ,  il  fait, 
mention  de'  bieias  situés  h  la  Bazolle ,  k  U  Collancelle  , 
d'an  pré  situé  an  territoire  du  ('oudrsy,  et  de  son  droit 
d'usage  dans  les  bois  de  laiilte  seigneurie  de  GhastiU 
Ion,  ainsi  qu'il  avait  été  accordé  entre  les  seigneurs  du- 
dit  lieu,  et  Hugues  et  Guyot,  seigneurs  de  Demain,  par 
acte  da  lundi  avant  la  fête  de  Saint-Georges  i^^'. 
Antoine-Louis  Damas  siégea  aux  étals  de  Bourgogne 
en  1671,  1*^70  et  1682.  Il  avait  été  nommé  aide-de- 
camp  des  armées  du  roi,  par  brevet  dn  10  avril  1674, 
et  attaché  en  cette  qualité  au  duc  d'Iinghien  dans  lu 
guerre  contre  U  ijollande.  Il  vivattencorè,  ainsi  que  la 
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comtesse  de  Crnx,  le  si8  avril  1 70 1 .  Ils  ont  eu  deux  fils 
et  QDe  fille  : 

1°  Etienne,  dani  l'anicle  suit; 

3°  Ânne-Harie  Diniiis  de  Crui ,  mariée,  le  11  mars  1697, 
avec  Cbarle*  de  Cbaugii,  cheval  ter,  seignenr  de  Laniilly, 
capitaine  de  dragons,  fil»  de  SimoQ  de  Changy,  «eignear 
de  LiDiillj  ,  el  de  Gabrielle  de  Conclaîs  ,    ta    seconde 

XXil.  ËtieDDfl  Dahas,  cberalier,  comte  de  Cmx, 
baroo  de  Souber  et  de  Saiat-Thibanit ,  aeignenr  de 
Saint- Benry,  de  Benrisot,  de  Lignières,  de  Demain,  de 
la  Gollancelle,  de  Sojjssey  et  autret  lieux,  naquit  le 
4  août  1674-  Il  fut  reçu  page  du  roi  en  la  grande  écurie 
le  1 3  octobre  1690 ,  servit  du  1"  mai  i&ga  au  95  mars 
16g3  dans  la  première  compagnie  des  mousquetaires. 
Le  B  mai  de  cette  dernière  année  il  Tut  ponrvu  de  la 
charge  de  cornette  de  la  compagnie  mesire-de-camp 
do  régiment  Dauphin  Ëtran^r,  cavalerie,  et  j  était  ca- 
pitsiae  en  1 6{)4-  "  ^^  toutes  les  campagnes  de  la  guerre 
terminée  par  le  traité  de  Ryswick.  Il  épousa ,  par  con- 
trat passé  à  Arbois  devant  Lambert ,  notaire  rojral ,  le 
38  avril  i7oi,Marguerite-Etiennette9'AcHBy,  dame  du 
'.  chapitre  de  Remiremont,  6lle  de  feu  très-haat  et  puis- 
sant seigneur  mess  ire  Glande  d'Achey,  chevolier,  baron 
de  Tbnraise  et  de  Maillot  ,'seîgneùr  de  Groson,  de  La- 
veruey,  etc.,  et  de  défonte  très-hante  et  puiisaote 
dame  Louise-Aimée  de  Refifuge.  Le  98  juin  1 704.  le 
comte  de  Crux  rendit  hommage  au  duc  de  Nivernais 
pour  ce  qu'il  tenait  en  fief  dans  ses  dnché  et  povs  de 
Nivernais  et  Doazioîs  et  dans  la  cbâtelleoie  de  Saint- 
Saulge.  Le  99  juin  1781.  devant  Laveyne  et  Goqaille, 
notaires  royaux  b  Saint-Seulge,  il  fit  son  testament  in- 
sinué après  sa  mort  le  39  septembre  de  la  même  année 
au  greffe  du  bailliage  d'Arnay-te-Duc.  Il  prescrivit  sa 
sépulture  dans  l'église  paroissiale  de  Grux-la-Ville  «  au 
tombeau  desesprédécesBeurt.et  renouvela  et  confirma 
la  subslitutîoD  graduelle  de  la  terre  et  seigneurie  de 
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Gros,  faite  par  aon  père,  en  favenr  de  l'atné  de  ses  en- 
fjntc  mâlM  et  de  ses  descendants.  Sa  venre  mourat  an 
châtean  -de  Crnx  le  s  avril  1745.  à  l'âge  de  63  ans. 
Ib  ont  laissé  : 

la  Louis-Alexandre,  doni  l'artide  suit; 

^  Claude-Charles  Damas ,  marquis  de  Crui ,  baron  de  8ou- 
hej,  seigneur  de  Lsnlilly ,  de  Hassiagy  el  de  ChaMelam- 
bert,  capitaine  au  régiment  de  Nice,   infanterie,  avec  le- 

rl  il  fil  la  guerre  d'Allemagne.  Il  fui  blesse  au  siège 
Phîlisbourg.  Le  (Uarquis  de  Crai  était  commiaiaire 
perpëtusl  de  la  noblesse  de  Bourgogne  pour  la  capitation. 
Il  siégea  aux  étals  en  1730.  Il  avait  épousé,  en  I75â, 
Anne.4llande  <lf  Change  ,  dame  de  Laniilly ,  la  cousine  ' 
germaine.  Le  31  janvier  1773,  le  narquis  de  Crai  fut 
nommé  tuleur  consulaire  des  enfants  mineurs  de  féu  Cbar- 
Ie»-Jules  Damas,  comte  de  Connaillon.  Il  mourut,  ainsi 
que  sa  femme,  an  c^tteau  de  Lantilly  en  1783.  Ils  avaient 
eu  deux  BU  et  deux  filles  : 

A.  Antoine-François-Henri ,  vicomte  de  Damas,  né  au 
château  de  Lantillr  le.  l"  novembre  1743.  Il  entra 
dans  les  pages  du  noi  en  1760,  fut  fait  successivement' 
sous-lieutenant  et  aous-ajde  major  au  régiment  de 
Limosin,  dent  «tait  colonel  son  cousin  germain  le 
comte  de  Damas-Crux ,  puis  capitaine  dam  les  dra- 
gons de  Damas  commandé  par  son  parent  le  comte 
d'Anlezy.  Il  épousa,  en  1708,  Lazare -Cl  a  ude-Pfai  li- 
berté dit  HamÂ,  morte  à  Semur  le  17  février  1783.  A 
l'^oque  de  la  révolution  de  France ,  le  vicomte  de 
Damas  était  commissaire  perpétuel  pour  l'imposition 
de  la  capilation  de  la  noblesse  de  Bourgogne.  Émigré, 
il  fit  à  1  armée  de  Coudé  les  campagnes  de  1793,  1795 
et  1794,  et  se  retira  à  Malte,  où  il  avait  payé  son  droit 
de  passage  dés  17%.  Le  vicomte  de  Damas  survécut 
à  ses  frère  et  sœurs,  ei  mourut  comme  eux  sans  posté- 

'   rite; 

B.  Louis  E>amas>  rocu  chevalier  de  Halle  de  minorité 
en  1746.  Il  mourut  eu  17(0,  avant  «es  caravanes,  ser- 
vant dans  les  ea^biniers  ; 

C.  Demoiselle  de  Damas,  épouse  du  marquis  lU  Mauol; 

D.  Demoiselle  de  Damas,  épouse  du  comte  de  Fores; 
3*  Harîe-Hicbelle  Damas  de  Crux  ; 

4'  Angélique-Henrielle  Damas  de  Crux,  cbanoinease.  puis, 
en  1750 ,  abbesse  de  l'abbaye  royale  de  Baume-les-Da- 
mei,  en  Franche-Comté,  morte  en  1767. 

XXIII.  Louis- Alexandre,  comte  dk  Damas  de  Cbus, 
marquis  de  Menou  et  de  Sonbey.  baron  de  Demain  et 
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Ab  la  Collancelle ,  vicomte  de  Grezigny,  seigaear  de 
Saînt-Enrrosae,  Ae  Maignjr,  de  Uénéireau,  de  Villien , 
de  Blosset,  etc. ,  époosa,  par  contrat  passé  def  anl  Judde 
et  son  collègue,  notaires  au  Châtelet  de  Paris,  le  5  août 
D.  mkod:  1734.  Marie-Louise  de  Mbnou,  présentée  aninoisd'oc- 
bluS^dv*  '  lobre  1757,  fille  de  feu  hautetpuissant  seigncnrmessire 
François- Charles  de  Menon ,  marqaîs  de  Coane  en  Ni- 
remaîs ,  seigneur  de  Pronay-le-Gillon ,  du  Qucsnay  et 
autres  lieux , brigadier  des  armées  du  roi,  capitaine- 
lieutenanf  des  chev  an -légers  d'Anjou,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saiot-Lonis,  et  de  haute  et  puissnnle  dame 
Marie-Anne-Thérèse  Gornuau  de  la  Grandière  de 
Meurcé,  le  comte  de  Damas-Crux  assisté  de  Philippe- 
Jules-Frençois  Mazarinî-Hancini,  dnc  de  Nivernais  et 
de  DoDziois,  pair  de  France,  grand  d'Espagne  de  pre- 
mière classe,  prince  de  Vergaj^e  et  du  Saint-Eoipire. 
soD  cousin.  Le  i3  septembre  1751,  le  comtede  Da.mas 
de  Crux  reçut  l'hommage  que  lai  rendît  messîre  Jean- 
Lonîs  Berlhier,  chevalier,  seigneur  de  Sauvigny-le- 
Bois,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  maître  des  re- 
quêtes et  commissaire  départi  en  la  généralité  deParis, 
pour  les  (ief  et  terre  seigneuriale  des  Troches,  relevant 
du  comté  de  Grus  b  la  part  de  Montagu.  Le  comte  de 
Damas  mourut  en  son  cnâteau  de  Crus  le  6  décembre 
1765.  Deson  marîage^soul  issus  : 

1°  Louia-filieu ne-François,  dont  l'arUcle  auii  ; 

2«  François  Damas  de  Crui,  vicaire-général  du  diocèse,  tré- 
sorier, puis  doyen  du  cliaplire  deNevers,  abbé  conimen- 
daiaire  de  l'abbaye  de  Delan ,  près  Riieims.  Député  du 
cte^é  du  bailliage  de  Saint-PIerre-ie-Houiier  k  l'assemblée 
des  étals-généraux,  il  n'en  voulut  point  suivre  lessëaiicei 
dès  qu'il  coanot  les  projet!  des  novateurs  contre  la  reli- 
gion et  le  clergé  ; 

So  N vicomte  de  Damas  Crux,  page  du  roi,  mort  eu  1763  ; 

4°  N Damas  de  Crux,  mort  peu  après  sa  naissance  ; 

6°  Etienne-Charles,  dont  l'article  viendra  ci-aprèi; 

9ligieusa  à  la  viiila- 

7"  Harie-Adèlalde  Damas'  de  Cmi,  mariée,  le  93  novembre 
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8°  MaTie-Anne-LouiBt  Damai  de  Cnii,  mariée,  en  176t,  à 
Louis-Théodore  Ândrault,  totale  de  LangeroD,  lieuleniint' 
eénéral  des  armées  du  roi,  flis  de  Joseph  Andrault,  comle 
de  Langeron.  lieulenanl-général  des  armées  navales,  el 
ds  Jaanne-Hadeleine  Gouray  de  la  Colle.  Elle  moumt  le 
n  février  1763,  à  lige  de  33  ans; 

^  N —  Damât  de  Crui,  madame  de  SoHhey,  religieuse  i  la 


XXIV.  Lonis-É tienne-François ,  comte  db  Dahas- 
^Bux.pair  deFrance.baroDtlcOeniain  et  delaCollan-  - 
celle,  naqnît  le  4  octobre  1735.  Il  entra  do  bonne  heure 
an  service  etfutl'undegnienins  de  M.  te  dauphin  (depuis 
Louis  XVI).  Il  devint  snccessivement  capitaine  au  régi- 
ment de  Flantarens ,  infanterie,  colonel  du  régîmenl  de 
Foix,  le  i5  février  1761,  puis  du  régiment  de  Limosin 
aa  mois  dé  décembre  1762(1),  brigadier  d'infanterie 
le  3  janvier  1770  et  maréchal  de  camp  le  i*'m3rs  1780. 
Il  fat  nommé  te  8  juin  1785,  et  reçu  le  1"  janviec 
1784,  chevalier  des  ordres  du  Roi.  A  l'époque  de  la  ré- 
v^ntion  il  commandait  depuis  plusieurs  années  dlins. 
la  province  des  Trois-Evêchés.  Emigré  eu  1799,  le. 
comte  de  Damas-Ct-us  commanda  l'une  des  compagnies 
de  gentilshommes  émigrés  qui  défendirent  avec  tant 
^e  valeur  la  ville  de  Macstricht  coplre  les  troupes  répu- 
blicaines, et  qui,  l'épée  Si  la  main,  firent  h  travers  leurs 
ennemis  une  retraite  regardée  comme  un  des  plus 
beaux  faits  d'armes  de  cette  guerre.  Appelé  en  i7g4> 
par  le  choix  de  A/orajt>Kr,  régent  du  royaume  et  da 
S.  A.  R.  le  comte  d'Artois,  pour  guider  les  premiers 
pas  du  jeune  duc  de  Borry  dans  ta  carrière  militaire, 
il  fît  avec  ce  prince  les  campagnes  de  l'armée  de  Coudé, 
jusqu'au  mariage  de  Madame  avec  S,  A.  R.  le  duc 
d'Angouléme  en  1799.  A  celte  époque,  le  comte  de 
Damas-Cmx  fut  nommé  chevalier  d'honneur  de  cette 
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pmceise.  Jl  rentra  en  France  avec  le  roi,  eii  i8i4. 

avec  le  grade  de  tieateaant- général  de   ses   armées. 

Louis  Xvlll  voulant  récompenser  les  long»  services  et 

le  dévouement  du  comte  de  Damaa-Crux,  pi  étant  sur 

le  point  de  perdre  ce  serviteur  fidèle ,  qu'une  grave 

maladie  tenait  au  bord  de  la  tombe,  le  créa  pair   de 

France  le  3  juillet  i8i4-  ^1  expira  le  lendemain,  5,  au 

château  des  Tuileries.  Il  avait  épousé  :  i°leiâ  Février 

1 768, Louise- Augustine-Thérèse, princesse  de  Bbogub, 

'  morte  sans  enfants ,  fille  ataée  de  Victor -François ,  doc 

do  Broglie,   prince   du  Saint-Empire,   maréchal  de 

France,  et  de  Louise-AugustiDe-Salbigotbon  de  Crozat 

,    de  Thîers;  s'Marie-Louise-AngéliiiueDETALÀHu, veuve 

"  d'Armand-Louis  de  la  Croix ,  marqois  de  Castries,  et 

\»  fille  de  Louis  Talarn,  marquis  de  Chalmazel,  i*'inaUr« 

'  d'hôtel  de  la  reiue,  et  de  Ma  rie-Marthe -F  raoçoiae  Bon- 

neval;  3°  par  contrat  signé  par  le  roi  et  la  famille 

royale  le  19  septembre  1775,  Sophie-Joséphine-ABitQi- 

nette  ue  Lighy,  morte  au  mois  de  juillet  1^85,  Ulle  de 

*  Gharles-Andrïen ,  marquis  de  Ligny,  comte  de  Cour- 

r  tenay,  baron  de  Dombasie  et  de  fiioocunrt,  enitàgne 

des  gendarmes  de  Berry,  mestre-de-^amp  de  cavalerie, 

et  d  Elisabeth- Jeanne  de  la  Roche-Footenilles  _de  lUnt- 

bures.  Le  comte  de  Damas-Cmx  n'a   eu  qu'une  swiLe 

fille,  tssue  de  ce  troisième  mariage  : 

Élisabeth-^harloIIe  de  Dama^-Cnix ,  née  le  4  décembre 
ITTC,.  dame  pour  sccompaRnsr  Madame ,  duchasse  d'An- 
Boulème,  mariée,  1e4  janTler  1803,  avec  Armand-Lomis- 
Cbarles  de  Gontaul,  marquis  de  Birao. 

XXIV.  Etienne-Charles,  comte,  pois  duc  se  Dakas- 
Cacx,  pair  deFrance.lieateoant-général  désarmées  du 
roi,  chevalier  de  ses  ordres,  etc.,  né  au  château  de 
Cruxie  10  février  1754,  fut  reçu  chevalier  de  Moite  de 
minorité  le  ag  juin  de  la  même  anirée.Il  entra,  le  aa  lé- 
vrier 1770,  sons- lieutenant  an  régiment  de  Limosio,' 
infanterie,  où  il  devint  capitaine  le  â  mai  177>> 
Appelé,  le  5  octobre  1779,  au  commandement  en 
second  du  régiment  d'Aquetaine,  infanterie,  il  fit  avec 
ce  corps  la  guerre  contre  les  Anglais ,  dans  les  Indes 
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oiieotale».  AsOaretoar  eir France. ea  1784,  il  futoom- 
mAmeBtre-de-camp-comm&ndaDt  da  régimeat  de  Vexio, 
infanterie.  Il  était  alori  connu  soui  le  nom  de  chevalier 
de  Damas-Crux.  Une  partie  de  ce  corps  étant  renne 
le  joindre  en  émigration  fît  »ons  aoo  commandemetat  la 
campagne  de  1799.  Après  ceUe  de  1795,  il  leva  ane 
légitHi  qa'il  conduisit  en  Hollande,  et  qaî(  lors  de  l'in- 
vaaion  de  ce  pays  par  loi  troupes  répubticàïnes,  passa 
à  la  solde  et  au  service  de  l'Angleterre-  L'iaranterie  de 
cette  légion  ayant  été  déirnite  à  Quiberon  en  179a, 
le  comte  da  Damas-Crus  conclut  avec  le  prince  de 
Condé,  l'année  suivante  ,  une  capitulation  en  verto  de 
laquelle  il  forma ,  des  débris  de  cette  même  légion,  un 
régiment  de  hussards  qu'il  commanda  h  l'armée  de  ce 
prmce.  Il  avait  été  promu  par  le  roi  Louis  XVIII ,  an 
grade  de  maréchal  de  camp  en  1 79a ,  et  créé  grali'd- 
oroix  de  l'ordre  de  Saint-4.onis  le  95  août  de  cette 
année.  Il  paasa  ea  Ruuie  avec  le  cwps  de  Condé  en 
1801,  et  fat  dès  lors  attaché  à  la'personne  de  &.  A.  R. 
le  doc  d'Angoulême,  en  qualité  de  premier  gentS- 
komme  de  la  cbamhre.  H  accompagna  ce  prince,  de 
Hittau  à  l'armée  de  Condé,  pois  h  Varsovie,  et  enfîn 
en  Angleterre.  En  i8i4,  le  comte  de  Damas-Crux  sui- 
vit S.  A.  R.  dans  le  midi  de  la  France.  U  fnt  nommé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  te  31  mars  de  la 
même  anaée.  Lors  du  retoar  de  Bnooaparte  de  l'Ile 
d'Elbe,  en  i8iâ,le  comte  de  Damas-Grnx  accompagna 
le  duc  d'Angoulême  daos  le  Midi,  et  donna  à  ce  prince 
de  nouvelles  preuves  de  zhAe  et  de  dévoûment  pour  son 
auguste  famille.  ËnvoyéïToulouse,  en  qualité  de  eom- 
mîssaire  du  roi,  avec  M.  le  harop  de  Vitrolles,  il  y  fnt 
arrêté  par  le  général  Laborde  et  conduit  «ur  le  terri- 
toire espagnol. Il  se  rendit  aussitôt  à  Madrid,  où  il  joi- 
gnit le  duc  d'Angonlême.  S.  A.  R.  l'envoya  comman- 
der un  rassemblement  de  sajets  fidMes  à  Tolosa  et  à 
Iran.  IjC comte  de  Damas-Crux fît  son  entréeà  Rayonne, 
le  aS  juillet  i8i5,  escorté  par  1800  Basques  qu'il  avait 
rassemblés.  Il  avait  refoaé  toute  participation  et  tout 
secours  du  général  espagnol  comte  de  l'Abisbal,  qui  lui 
avait  oQert  de  marcher  sous  ses  ordres  avec  Bon  armée. 
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Après  le  «ecnnd  relonr  du  roi ,  H.  de  Damat-Criix  fut 

nommégouTcrneardes  ■«"'et  so** dÎTisions militaires, 
commfiodADt  dn  corps  d'armée  des  Pyrénées-Occideii- 
lales,  et  créé  >pair  de  France  le  1 7  août  1 8 1  â.  Le  1 9  fé- 
vrier 1 S 1 6 ,  il  prêta  serment  h  la  cour  royale  de  Paris 
en  qualité  de  (iuc.  titre ^e Louis  XVlil  lui  avait  cou- 
féré  *  en  récompense  (portent  les  leltres-pateDles)  des 

■  boas  et  loyaux  services  rendus  tant  h  nous  qu'à  noire 
> bien -aimé  aereu   le  duc  d'Angoul^ne ,  par  M.  de 

>  Damas ,  et  particulièrement  de   la  coaduite  qu'il  a 

■  ténue  pour  soutenir  les  riorieux  efforts  de  ce  prince 

>  dans  la  circonstance  matheareuse  où  la  France  s'est 
t  trouvée  au  commencement  de  l'aunée  dernière.  •  Au 
mois  de  septembre  181S,  il  avait  été  appelé  au  gouver- 
nement de  la  ï3*  division  militaire  [Corse),  d'où  U 
passa,  isio  }anvieri8i6,  b  celui  delà  s*  (Ghà]ons).£B 
i8'/o  et  I  Saà  il  a  présidé  le  collège  électoral  du  dépar- 
temenl  de  la  Nièvre.  Il  a  été  nommé  chevalier  des  or> 
dres  du  Roi  et  premier  menin  do  M.  le  daaphiu  les  7 
jonvier  et  17  neptembre  iSs^-  H  ^  épousé,  en  1799. 
Anne-Fé|ici té  Simonne   db   Sêrbkt,   fille    d'Ànaand- 

^  Louis,  alors  marquis,  dépuis  duc  de  Sérent,  pair  de 
France,  lieutenant-général,  gouverneur  du  château 
royal  do  Rambouillet,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  an- 
cien gouverneur  deLL.  AA.  RR.  les  ducs  d'Angoulê- 
me  et  de  Berry  et  ancien  président  de  1»  noblesse  aux 
états  de  Bretagne,  et  de  Bonae'Marie-Félicité  de  Mont- 
morency-Lu  xemb  on  rg.  Le  duc  de  Damas,  n'ayant  point 
d'enfants,  avait  fait  suhsiîliier  sa  pairie  b  M.  le  comte 
Alexandre  de  Damas,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi  ;  mnis  depuis  le»  événements  poltliqucs  de  i83o, 
M.  le  duc  de  Damas  a  cessé  de  fnîre  partie  de  U  cham- 
bre des  pairs. 

Skigneubs  de  .MonTAGV. 

,XIU.  Philibert,  dit  aussi  Philippe  Dahas,  seigneur 
en  partie  et  capitaine  (gouvernenr)  deHontogn,  second 
lils  de  Robert  Damas,  II"  dn  nom,  chevalier,  seigneur 
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de  Harcilly,  et  d'Imbeaa  de  Montagu,  est  porté  sur  la 
liste  des  écuyers  de  la  compagDie  de  Jean  de  Vienne  , 
ea  1570.11  est  qualifié  damoiseaiidans  l'acte  de  partage 
t\a"il  lit  avec  soii  frère  Hugues,  seigoeiir  de  Marcillj, 
le  ]5  décembre  i'Sy5,  (Cabinet  du, Saint-Esprit.)  Peu 
de  temps  après,  Philibert  Damas  parvint  à  la  cbevate- 
pîe.  Il  est  compris  dans  l'ordoonance  de  iS  novembre 
1377,  par  la<|aclle  le  duc  de  Bourgogne  restreint  lus  ap- 
pointements de  quelques-uns  de  ses  ofTiciers.  Les  siens 
y  sont  réduits  de  3o  florins  à  1 5  par  an,  pour  sa  chaire 
de  capitaine  du  château  de  Montagu.  {Histoire  lU 
Bourgogne,  par  D.  Plancher,  t.  III.  Preuves,  a,  46, 
col.  1".)  Par  acte  du  i4  janvier  i38o,  Philibert  Damas 
céda  à  la  duchesse  de  Bourgogne ,  pour  la  somme  de 
1000  livres,  le  droit  qu'il  prétendait,  comme  seigneur 
dominant,  sur  la  terre  de  Germoles,  tombée  en  com- 
mise. {Ibid.  pp.  70,  -^i, preuves,  col.  54*)  H  se  trouva 
comme  chevalier  bachelier  à  l'ost  de  Flandre,  et  com- 
battit à  la  bataille  de  Rosebeke  au  mois  de  septembre 
i382,  ayant  quatre  écuyers  en  sa  compagnie. {/£ifj.,  p. 
56>>.)  On  voit  par  des  lettres  deMai^uerite,  duchesse  de 
Boui^ogne,  de  l'année  idS4,  que  la  moitié  du  chiiteau 
de  Montsgn  appartenait  au  duc,  et  l'outre  moitié  è  Phili- 
bert Damos,  chevalier.  (Chambre  des  Comptes  de  Bour- 
gogne; Exlr.  de  Peinctdé,  t,  XXV,  fol  i56.)  Il  donna 
cinq  quittances  de  ses  appointemens  militaires  ctdecenx 
de  sa  suite,  en  qualité  de  chevalier  bachelier,  les  sS 
aobt  et  6  septembre  i385  ,  -a-]  avril  i385,  a6  juillet 
i586ét  i4  jnin  iSSy.  (Bibliothèque  royale,  titres sceilés 
de  ClairambauU,  vol.  69,  fol.  9893.  )  On  voit  par  son 
sceau  très-bien  conservé  ,  apposé  aux  trois 'premières  , 
qu'il  portait  pour  brisure:  an  filet  en  bande,  fleurdetysé 
en  la  partie  supérieure.  Dans  celle  du  35  août  i383  ,  il 
est  nommé  Philibert  Damax.  Celle  du  87  avril  i585 
porte  qu'il  commandait  une  compagnie  de  4  antres 
ciievaliers  bacheliers,  et  de  24  écuyers,  &  l'armée 
levée  pour  le  passage  en  Ecosse,  sous  le  commande- 
ment de  Jean  de  Vienne,  amiral  de  France   (0.  La 

(1)  Voici  deux  mouircs  qui  s«  l'npporiem  fi  celle  exp6diiîoti ,  cl 
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quittance  dn  i^jam  iSSy.  e»t  scellée  du  sceaa  du  bâ- 
tard de  Morcitly.  son  frère.   (Voyez  la  Plancke  des 

dont  les  originaut  te  trouvenl  dans  les  Mélanges  du  Cabinet  du 
Semt-Etpril,  boite  et  dossier  Diais. 

La  re*eue  de  meMire  Philliberl  Damas ,  chevalier,  quatre  au- 
tres chevalier»,  dont  il  y  en  a  i  nouvel  et  iiu  eicuiers  de  sa 
compaignie,  receue  i  Edembourc,  en  Escoce,  le  m' jour  d'aoust 
B.ccc  quatre  ix  et  cinq  (t385j. 

Chevalier»  : 


Heuire  Berlrun  de  Chasen  (de  Chasan),  chevalier  ueuveT. 

Huguenin  de  la  Gujcbe, 

Maillart  de  Broillal  (de  Bronillard), 

Perrart  de  "Marcy  (de  Macy), 

Jeltan  deRugnj, 

Le  basiari  de  Lespinasse, 

lehan  des  Pue  (des  Pins), 

Gaillaume  de  la  Hôte, 

Le  bastart  de  Hacjc, 

RegnauL  rfe  Saint-Halaine  (de  Sa  in  le- Hé  le  ne), 

Guîllauine  de  Sechenaj  (de  Sagaenay) , 

Looys   de  Bamay  (ou  de  Vemey,  inivanl  une  nionire  du 

m<nie  Philibert  Damas,  du  37  avril  1386)  , 
Guyot  de  Blondefonlaine, 
Guillaume  d'Escarlale  (Escarlate), 
'     Francou  de  Vauselles  (de  Vaoeetlea) , 
Jehan  Dvrot, 
Guillaume  de  Noïdent, 
Perrio  Desquevilly  (d'Écquevilly). 
Henry  de  Saint-Harlin , 
Tibaut  de  Monlor, 

Oudarl  de  Trebonne  (d ' Est ra bonne), 
lehan  de  Marcy  (de  Marcey)  , 
Jehan  de  ChasteuUonaei  (d«  Chastallenol), 

La  reveue  de  Aessire  Philibert  Damaa  ,  chevalier  bachclrer, 
V  antres  chevaliers  bacheliers  et  xviif  eicuiors  de  ta  compaigoiei 
receue  à  Saini-Jenbsien  (  Saint-Johnston,  capitale  du  comtâ  de 
Perth  en  Ecosse)  le  xxTiii*ionr  d'octobre,  l'an  mil  ccc  quatre  ii 
el  cinq  (1385). 

Premièrement ,   clievalÙTi  : 
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Scêaute.)  Par  acte  dn  lo  novembre  iSq?  (rsppeU  dans 

un   partage  du  a4   février    iSga) ,  Philibert  Damas 
échangea  avec  le  dac  Philippe-le-Hard!  aa  moitié  du 

XMBÎre  Jehan  de  Roign^  (de  Rag^y), 
Messire  Hue  de  Seiffiiy  (de  Sugny), 
Hessire  Beriran  de  Chasen, 
Hessire  Pierre  de  Mariveaux. 


HagiMBin  de  la  Giricbe, 

Naîlart  dou  BrouiUrt  (de  Brouillardj  , 

Perrot  de  Haissy  (do  Macj) , 

lehan  de  Regnj  (de  Rugnj), 

Gaillaume  de  la  Moule  (de  la  Hotte), 

Le  bastart  de  Maiuy  (de  Hacj), 

Regnaut  de  Sainie-Halaingne  (de  Sainie-Hâlène), 

Guillaume  do  &i>enay  (de  Sastcnay), 

Guf  Dt  de  Blonde  FoDiaDyne  (de  Bionderontaina), 

Gudlaaiiie  Eicartele  (Escarlala), 

François  de  Vasales  (de  VaucellesJ, 

Jehan  Darro  (Darol)  , 

Guillaame  de  HoideDl . 

Perrin  Deiqueyiley  (d'Eequevilly), 

llecry  de  Saint-Mariin  , 

Jebau  de  Marcy  (de  Marcey)  , 

Le  baiiari  de  Hareily  (Harcilly), 

Jeban  de  Cbutelounei  (de  Chaitelleaot). 

Lorsque  celle  compagnie  partit  de  France  pour  passer  en  Écoase, 
elle  fit  montre  à  Arros  le  37  avril  1385.  Le  bilard  de  Mareilly 
y  est  nommé  avec  un  autre  âcujer,  Jacquet  Muguet,  doit  il  n'ett 
plus  fait  mention  dans  les  autres  montres.  Voici  la  quittança  que 
Pbililierl  Damas  donna  au  trésorier  des  guerres  pour,  le  paiement 
de  deux  mois  de  ses  hommes  d'armes  : 

Sachent  tuit  gne  ie,  Pbilebert Damas,  chevalier,  confbsse  avoir 
eu  et  receu  de  Guillaume  d'Enfcrnet,  trésorier  des  guerres  du  Boy 
QOstre  Sire,  la  somme  de  mil  soixante  dix  huit  livres  tournois 
en  preit ,  pour  le  paiement  de  deux  mois  ,  fait  à  deux  foiz  et  en 
deux  lieiii  ;  c'est  assaroir  tant  sur  les  gaiges  de  moy  bacheKer, 
un  autres  bacheliers  et  ixiiii  escuiers  de  ma  chambre  comme 
d'un  Franc  d'or  d'estat  pour  chascun  homme  d'armes  de  ma  corn- 
pilgaie  A  mo;  ordonna  par  le  Ro;  nostre  dit  seignenr  prendre 
et.  avoir  diascun  mois  ouitre  lee  gaigee  de  moy  et  de  masdiles 
gens  desserviz  et  à  deservir  en  cesie  présente  armée  que  le  Roy 
aosire  dit  seigneur  met  présentement  sus  pour  la  passage  d'Es- 
ODce  en  la  compaignie  et  soubi  le  gouveMemmi  de  messire  Jehan 
de  Vienne,  admirai  de  Frimcâ,  ctuef  et  capitaine  de  ladite  armée, 
de  laquelle  somme  de  mil  lixviii  livres  dessus  dite  je  me  lieng 
i  bien  content  et  paie.  Donné  à  Arras  soubz  mon  scel  le  xxvii< 
jour  d'avril  l'an  mil  cce  quatre  xi  el  cinq. 
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-château  âe  Hontàzii,  pour  le  chAteau  de'Saiat-RomaiD 
et  les  fiefs  qui  eu  dépendaient ,  que  ce  prince  lui  céda 
en  retour.  (Hitt.  de  Bourgogne,  t.  III,  preuves,  col. 
195;  Ch.  des  Complet  de  BourgogTU,  Extraits  de 
Peincedê.  t.  II,  p.  a.)  Il  avait  épotvé  :  i°  par  contrat 
du  Si  juillet  i56ii,  pagié  en  présence  de  Hugaes  de 
Montagu,  chevalier,  seigneur  do  Couches,  et  de<Gail- 
lauDie  de  Montagal  chevalier,  seigneur  de  Marigny, 
sotu  le  sceau  de  Rohert  de  Lengney ,  chancelier  de 
Boui^ogne,  et  signé  Dubois,  notaire  à  Chalons,  Jeanne 
DK  Caux,  lîlle  d'Erard,  seigneur  de  Cmxet  de  Monti- 

1*,  gny-aux-AoïOgnes,  et  de  Jeanne  de  Vienne;  s'N 

Se»  enfants  furent  : 

Du  premier  lit  ; 

1*  lean  Damas,  cfaeialier ,  seigoeDr  de  Ttonlaga ,  de  Crui  en 

partie  et  de  llonlif;Dj~aui-Ainof[Dea,  qni  lerrail  anx  moi* 

d'août  el  d'oclobre  1405  dans  l'armée  qae  le  duc  de  Boiir- 

'    gogQB  avait  levée  pour  le  service  dn  roi  [Bittiàre  de  Bomt- 

gogne,  par  D.  Planclier ,  t.   111 .  p^  579).  Il  n'élait  encore 

aii'écuyer,  et  commandait  une  compagnie  de  7  écnyen 
ans  laquelle  servail  Érard  Damas  ,  suivant  la  renie 
qui  en  fut  passée  i  Pont-Aubert  près  d'Avallon,  le  15  aep- 
■tembre  de  la  même  année.  (Chambre  dit  Complet  de  Bokt- 
gogtu,  regâtret  det  montre!,  D.  VilleTîeille.)  Jean  Danus 
parvint  depuis  1  la  chevalerie,  et  moural  sans  poMèrilé. 

(  pouvaient  Ctre  fila  de  Philibert.  Ils 
»>  Philippe  Damas,   \       servaient  dans  l'armée   du  duc  de 

{  Bourgogne  en  Artois  ,  an  mois  de 
5»  lacquet  Damas,    ]       mai  iUh  ,  el  en  Picardie  en  1«7 

^       (».  P/ontAfl-,  ibid..  pp.  589,  593); 

i'  Jeanne  Damas,  dont  on  ignore  la  destinée  ; 
Du  second  iil  : 

a  continué  la  descen- 


XIV.  Jean  Dahas  ,  11°  du  nom  ,  cberalier,  si 
de  Montagu  et  de  Crux  en  partie,  succéda  h  Jean,  son 
frère  atné  du  premier  lit.  Il  est  porté  sous  le  nom  de 
Jean  Damas,  seigneur  de  MoQtagu  en  partie,  dans  la 
recherche  des  feuxdn  Chàlonnais  faite  en  i  ^9^,  comme 
possesseur  de  la  Forestjel  dans  celle  de  i44^-  messire 
Jean  de  Damas  est  poitc  pour  la  in4>itic  terre  de  la  Fo- 
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rest  et  pour  celle  de  Saint-Marc  du  Vaux.  (  Exlr.  de 
Peincedé,  t.  XVHl,  pp.  653,  63g, 64o.)  Après  ia  mort 
sans  pbstérilé  de  Pbilibert  Damas,  chevalier,  seigneur 
de  Fleury- la-Tour,  haut  et  puissant  seigneur  messire 
Jean  Damas,  chevalier,  seigneur  de  Itlontagu,  se  porta 
pODF  héritier  de  la  moitié  de  sa  successioa  contre  mea- 
sire  Erard  Damas  ,  chevalier  ,  seigneur  deMarcllly, 
prétendant  que  feu  messire  Jeau  Damas  (son  frère), che- 
Ttlier,  seigneur  de  Montagu,  né  du  mariage  de  Phili- 
bert Damas ,  seigneur  de  Montagu ,  chevalier ,  arec 
Jeanne  de  Crux,  avait  été  ainsi  que  ledit  Philibert  leur 
|)ère(celrii-ci  fils  de  mcssire  Robert  Damas,  chevalier, 
seigneur  de  Marcilly)  ,  seigneur  par  moitié  de  ladite 
terre  de  Fleury- la-Tour.  Jean  Damas  fondait  son  droit 
d'après  sa  généalogie ,  de  ce  qu'  «  il  estait  mouvant  du 

■  eoualé,  estoc  et  lignée  de  ceulx.  de  Damas,  étant  cousin 

■  remué  (issu)  de  germain  de  Jean  Damas  ,  père  de 
•  Philibert ,  seigneur  de  Fteury-la-Tour.  •  Mais  le  droit 
d'Erard  ayant  été  jugé  plus  clair  et  mieux  fondé  (i) , 
il  fut  maintenu  daus  la  possession  entière  par  sentence 
du  bailliage  de  Saint-Pierr«-le-Moutiffl:  du  6  novembre 
i444'  (Ofi'g.  en  parek.  aux  archives  de  M .  le- baron 
de  Damas.)  Jean  Damas  avait  épousé  Anne  de  Noubbt,  ^ 
Slle  de  Pierre  de  Nourry ,  seigneur  de  Vandenesse ,  de  '< 
Brèves,  de  Moracbé,  d'Avan,  de  Taunay  et  de  Cemon 
en  Nivernais,  et  de  Marguerite  de  Marigny.  Ses  enfants 
furent  :' 

(I)  Parmi  les  fail«  allégvèa  par  Érard,  il  dît  que  lui  et  Phili- 
bcri  Daroas  de  Fleury-la-Tour  éiaieni  yiaut  et  venuz  d'un  même 
mon  et  de  mimes  armei,  ce  qui  femit  supposer  que  Jean  Damas 
de  Honlagu  avail  changé  lea  siennes  el  porte  nn  nom  de  terre  de 
w  branche 'du  vivaut  et  pour  se  dislinguer  d'autre  Jean  Damas; 
■ODfrëre  aîné,  seîgneurdeHoniagu.Peut-iËtre  celle  branche  a<[-elle 
repris  le  lion  des  anciennes  armes  de  Damas.  Il  eiUte  à  la  Bi- 
bliatbèque  royale,  dans  les  Boiles  du  Saint-Etprit,  au  mot  Dois, 
une  quiltaace  de  Claude  Damas,  guidon  de  la  compagnie  de 
60  lances  des  ordonnances  du  Roi  du  marâchal  de  Bourdillon  , 
datée  du  S  février  1563,  et  qu'il  déclare  avoir  Tait  sceller  du 
■ceau  de  ses  armes.  .Ce  sceau ,  en  placard ,  représente  un  lion 
(Voye*  laPlancfu  dtt  Sceaux,  n"  25.)ll  ne  parait  pas  douteux  que 
t*  Claude  ne  fut  parent  de  Claedine  Damas ,  épouse  du  même 
maréchal  de  BourdilloD ,  ei  qu'il  ne  dut  i  ce  titre  ib  grade  qu'il 
remplissait  dans  si  compagnie  d'ordonnance. 
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I*  Louis  Dimat ,  ieigneur  de  MonlRgu  et  de  Crux  en  partie, 

.    mariée,  m  1468,  avec  Calberias  Damtu,  fille  de  Robert  VI 

Damas ,  chevalier,  baron  de  Digoine,  ei  de  Catherine  de 

la  Goicbe.  Il  monrui  «ans  postérité  peu  après    l'année 

3*  Françoi*.  dont  l'artide  suit  ; 

S*  Charles,  auteur  de  la  branche  des  tàgneuri  tm  Brktes  et 
D(  HioLiTaiia,  rapportée  ci-après  ; 

4°  lean  de  Damas,  seigneur  de  Saint-Harc  de  Vani,  dësigité 
comme  une  paroiMe  de  13  feux  dans  la  rérin'on  de«  Sth 
du  bailliage  de  Chftions  en  1461  (Exlr.  de  Pàncedé,  I.  XVIII, 
p.  658); 

5*  Isabeau  Damas,  femme  d'Amauri ,  seigneur  lU  Fontenmi, 

tt°  Marguerite  Damas,  dame  de  Sassenay,  mariée  à  Hugues 
de  Digoine,  cheTalisr,  seigneur  de  Thianges.  Elle  Tirait 
en  1463; 

T°  Harîe  Damas,  Tirante  en  1464. 

XV.  François  Damas  ,  II*  du  nom,  sùgoear  de  Uod  - 
lagii  et  lie  Grox  en  partie,  ont  pour  fils  : 

XVL  Jaoaet  on  Jannio  Dahab,  seigneur  de  Hontagn, 

D>  iicuT  :  marié  avec  Hugaette  xb  Ragkt  ,  fille  et  seule  héritière 
bunSsîtrcni.  de  moisire  Claude,  seignear  de  Rk|;ny,  chevalier.  Par 
acte  dn  39  juillet  ■  âo6 ,  il«  reDoncèrant  au  droit  de 
rachat  qu'ils  s'étaient  réservé  sur  la  terre  de  PaziUy , 
vendue  par  le  p^  de  Hnguetle  de  Ragny  b  Alexandre 
Damas,  seigneur  de  Villiers  et  de  Sanvignes.  {Extr.  tie 
PaUiot,  p.  39.)  Le  16  août  iSsii ,  le  roi  François  l" 
DonuDa  Jeannet  Damas ,  seigneur  de  'Ragny  ,  de  Craz 
et  de  Montagu.  capitaine  des  château  et  maison  forte 
de  Montréal.  {Extr.  dtPeinudé,  t.  II,  p.  464.)  Il  laissa 
de  HuguettedaRagny  : 

1"  Louis,  dont  l'article  suit; 

3°  Claudine  Damas,  dame  de  Ragny,  mariée  :  1°  i  Qérard 
dt  la  Mt^dtlànt,  seignear  de  Gourcelles .  de  Coulauges  et 
da  Clitleauneuf,  bailli  d'A'uiois,  fila  d'Edouard  de  la  Hag- 
d^ine ,  écujer,  seigneur  de  teuchot,  et  de  Marguerite 
de  Hochberg  (1)  ;  »  par  contrat  des  13  et  14  septembre 

.  (1)  Selon  la  généalogie  de  celte  famiUe.  Dbbs  las  quartiers 
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1M6,  iVM:  Imben  <U  la  PlaiUrt,  «einiaiv  d«  Boardillon. 
owrèchal  de  Franc«,  fili  de  Philibert  de  la  nailfere.  II*  du 
nom ,  leigneur  de  Baaocbei  >  M  d'Anne  de  Jaucourt.  Elle 
porta  à  s<Ki  aecond  mari  la  terre  de  Soogy  pr£ï  Vilry-le- 
Françai*,  et  mourut  en  1568.  Imbert  dé  la  Piatière  te  re- 
maria,  en  1661,  avec  Fraoçoiie  de  Birague.  Il  mourut  sans 
enfants  â  Fontainebleau  le  4  avril   1S6T; 

S<  Calbertne  Damai,  mariie  A  Pierre  de  Tranei,  cheTalier, 
seigneur  de  la  Porcberesie  et  de  Dracj-le-Fort ,  arec  lequel 
elle  vivait  en  1G66.  (  Himite*  d'Ètimm  FaïUot,  notaire  A 
Buxy.) 

XVII.   Louis  Damas  ,  seigneiir  de  Montagu,  éponsa 
Claudine  d'Autret  ,  qui  lui  sorrécat  et  se  remaria ,  2, 
arant  l'anoée  i  §79,  avec  Loais  de  Salornay.  Elle  avait 
eade  son  premier  mari  : 

JeMine  Damas,  nuriée,  par  contrat  du  S  mars  1B19,  avec 
Français  de  Bontiont,  écuyer,  leigneur  de  Saint-Léger  en 
Beaujolais,  Gis  de  Philibert  de  Barmonl.  «cujer.  ei  de  feu 
leanne  de  )*  Garde.  (Miraila  de  Cloute  TMnenot,  nature  à 
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XV.  Charles  Damas,  cbeTalier,  seigoear  de  Brèves , 
de  Tannajr,  de  Moraché  el  de  Ceroon ,  fils  palné  de 
Jean  II,  seigneur  de  Montagu ,  et  d'Anne  de  Noarry, 
consentit  un  bail  arec  Louis  Damas,  sou  frère,  le  19 
septembre  i464-  {HinuUs  de  Guillaume  G urnard  , 
notaire  à  Chauvire^.)  Charles  épousa  Philippine  Da- 
mas, sœur  de  Catherine, épouse  de  Louis  Damas,  sou  »' 
frère  aîné.  Philippine  surrécnt  ^  Charles  Damas,  et  se  "^l 
remaria  en  1477,  avec  JatMpielia  d'Amausé.  Elle  avait 
eu  de  son  premier  mari  ; 

1*  Jean,  111*  du  nom,  qui  suit  ; 

3*  tem  Damas ,  le  jeune ,  qualifié  protouotaire  apostolique  ' 
dans  le  contrai  de  nuwiaae  de  sott  flr«re,  où  il  nu  présent 
en  1503; 

pour  l'ordre  de  Malle  de  Claude  de  la  Hagdelaine  de  Bagny. 
arrière-pet il-Gla  de  Claudine  Damas,  du  lï  septembre  (649,  elle 
est  nommée  1IIargueriieMiid«fr<r(. 
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5°  Harie  Dama* ,  femme  de  Jean  de  ftnièrt,  chevalier,  kî- 
gneur  dePreilei  et  de  Champlevoy.  Ils  aoDi  rappelés  dans 
une  iraniactioD  passée  entre  leurs  enfant»  le3jinTierlBlS. 
[Kmata  lU  Bitynema  Gaignefùn,  noliàre  à  CAïUoru.) 

XVI.  Jean  Damas,  111°  da  nom,  Burnommé  le  Gros , 
seigneur  de  Brèves,  pais  de  Maulevrier  en  partie, 
épousa,  par  contrat  dn  s  5  octobre  i5os,  Jeanne  de 
'  Lkspikasse,  fille  d'Etienne  de  Lespîliasse,  chevalier , 
teigneur  de  Lespînasse,  de  Chungy  et  de  Maulevrier, 
et  de  Marguerite  de  Balsac.  Jeanne  de  Lespinasse, 
éponsB  en  secondes  noces,  Philippe  d'Arces.  dont  elle 
éttit  veuve  au  mois  de  juin  iSSy.  Elle  avait  en  de  son 
premier  mariage  :  ' 


XVII.  François  Dak&s,  seïgpeur  de  Brèves,  de  Mau- 
levrier, de  Sainte-Marie  et  deFlagères,  marié  avec  Isa- 
beau  D*ÂBCBs,  nile  de  Philibert   d'Arces,  seigneur  de 

;  Snint'IUaum  en  Oauphiné.  Elle  fit  une  donation  le  i" 
[  septembre  i538  ,  et  se  remaria  avec  Joachim  do  Sa- 
I  vary,  seigneur  du  Pont,  dn  Plessis  et  de  Lambooay  , 

frère  atné  de  Denis  Savary,  qui  fut  son  gendre.  Elle  eut 

de  François  Damas  son  premier  mari  : 

I*  Philippe,  dont  l'article  suit: 

3<i  Françoise  de  Damas,  èpouie  de  Denis  Savary, 'seigneur 
de  Lugpy  et  du  Pont,  Bis  d'Honoré  Savarf,  seigneur  de 
Lancosme,  ei  de  Catherine  Savary.  Elle  fut  héritière  pour 
moitiË  des  biens  délaissés  par  Marc  de  Lespinasse.  abbé 
de  Saini-ltigaud  et  baron  de  Lespinasse.  Elle  c6da  tous 
ses  droits  suc  celle  succession  moyennant  IBOO  lifrei  lour- 
nais  par  acte  du  31  août  1567,  ratiSé  et  signé  par  elle 
fe  19  juillet  1558.  {Originai  en  parchemin.) 

XVIII.  Philippe  db  Damas,  seigneur  de  Brèves  et  de 
Haulevrier,  épousa,  par  contrat  du  84  décembre  1S4S. 
Renée  db  Cabdaill&g,  fille  de  Marc  de  Cardatllac, 

!  baron  deMoDtbrun,  seigneur  deBrenguesen  Quercy» 

'.  et  de  Jeanne  de  Champagne  de  Basoches.  Philippe  de 

'  Damas,   héritier  pour  moitié  de  Marc  de  Cardaillac, 

abbé  de  Saint-Rigaud,  céda  tous  tes  droits  comme  sa 
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•snr  pour  la  «omoifl  dn  i5oo  livres,  par  acteda  8  ec- 
tobre  1557 ,  ratifié  par  Renée  de  Cardaillac,  «a  f»n:i- 
me ,  le  17  juillet  i558.  par  devant  Nicolas  Dumolin  , 
licencié  ès-droiti,  lïeatenaot-généralen  la  Bénéchana- 
aée  de  Quercy  au  sî^e  de  Figeac.  (  Orig,  en  pareh.  ) 
Philippe  de  DaiDBà  et  Renée  de  CardaillacD'eDreat  point 
d'enfanta  et  furent  assasBinés  au  château  de  Brèves  en 
Nivernais,  pendant  les  troubles  de  la  religion. 


BRANCHE  DE  COULANGËS. 

StigneuTs  db  Vahdbaesse  ,  de  GooLAtiGES  et  se  la 
Bazollb  (  I  ). 

.  \I.  Robert  Dalkas,  I"  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Vandenesse  et  de  Conlanges  en  Charolais ,  second 
fils  de  Dalmas  I",  seigoear  de  Couson  ,  Tut  l'un  des 
cinq  chevaliers  (Bernard  de  Catge,  Agne  ,  sans  donte 
de  HeymoGt,  Hugues,  son  frère  ,  et  autre  Hugues 
d'OzoIes  )  qui  souscrivirent  la  charte  d'une  donation 
faite,  en  1089  ,  à  l'abbaye  deCIany,  par  Josserandiifl 
Jopera,  chevalier^  et  sa  femme  OdiUe,  avec  l'approba- 
tioD  de  leurs  fils  Liéband  et  Antoine,  du  lîeu  de  Cha- 
zeiles  avec  toutes  ses  dépendances ,  donation  que  sous- 
crivirent également  Humbert  de  Bourbon  et  Etienne 
de  Casse,  neveu  du  donateur.  {Grand  eariulaire  de 
Ciunj,  vol.  B,  fol.  i83,  verso,  et  18^.]  Peu  de  temps 
après,  Robert  Dalmas  fit  donation  au  même  monastère, 
avec  le  consentement  de  Hugues  Dalmas,  son  frère 
atné,  et  en  présence  deD.  Hugues,  son  oncle  (célérier 
de  l'abbaye  de  Clnny)  ,  et  d'Aynard,prévât  (de  Cha- 


(1)  Les  tsvres  de  Tandenewe  et  de  Coiilangei  étaient  lennes 
par  Robert  Dalma»,  chef  de  cette  branche,  et  par  ses  des  rendants, 
à  foi  et  hommage  dea  lires  de  Cousan ,  leurs  atnÉs.  De  là,  la  con- 
fusion contlnnelle  de  ces  dent  branches  par  le  P.  Anselme  et  par 
les  aulrei  gépéalogisles.  Les  preuves  qui  eti  établissent  la  dis- 
tinction sont  nombreusea.  Nous  n'omettons  aucune  de  celles  qi 


peuvent  lerrir  i  rectifier  les  inexactitudes  el  les  coA  Ira  diction  s 
'        s  devanciers. 
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rolle<),  doDBtïon  ratiGée  ensDJte  par  kop  mâme  frère, 
en  pniKince  de  Lîébiiud  de  Digoine  et  de  Liébaudde 
Cypierre ,  de  tout  le  territoire  qu'il  possédait  allodiale- 
meiit  depuis  CboroUes  jusqu'à  ta  monlagoe  deColom- 
faeret,  et  de  SaÎDl-Myre  jusqu'à  Virj,  y  compris  les 
terres ,  bois,  prés,  pasquiers.  rignes,  eaux,  cours  d'ean 
et  les  serfs  de  l'uu  vi  l'autre  sexe .  sans  aucaue  réserTO, 
si  ce  n'est  des  açqu&ls  qu'il  pourrait  faire  dans  la  suite, 
et  ajoutant  à  ce  don  celui  du  cimetière  de  Vandenesse. 
{Grand  cari,  de  Cluny,  vol.  B.fol.  3;i,  verso,  cbarte 
738.  )  Vers  l'an  ings  ,  Robert  Dalmàs  et  son  frère 
Hagues  ratifièrent  nnedonafionque  Josserandde  Cen- 
larben  ,  leur  oncle  (1),  avait  faite  à  l'éelise  de  Paray , 
ladite  ratification  faite  en  présence  d'Artaud  do  Bus-  . 
seul,  de  Richard  de  Salïgny  {de  Satiniaco).  de  Hagoea 
de  Vaux  et  de  Hugues  d  Ozoles ,  et  consentie  par  Gï- 
i-ard  de  Centarbeo,  en  présence  de  Uiwues  de  Bussenl, 
fils  d'Artaud, et  de  plusieurs  autres.  {Bibl,  duBoi,ear- 
tutaim  de  Paray ,  fol.  74  •  verso.  )  Le  a  mars  1094  t 
Rvbcrt  Dalmas  confirma  et  souscrivit  avec  Hugues  de 
MeOlin  {de  Medialano),  Pons  et  Guïcliard  de  Selogoy  , 
la  donation  que  Hugues,  seigneur  de  Berzé,  fit  de 
l'élise  paroissiale  de  ce  lieu  à  Tabbaye  de  Cluny.  (Car- 
tulaira  B,  fol.  1 78  ,  1 7g.)  Robert  1"  se  désista  de  ses 
prétentions  sur  deux  serfs  de  l'abbaye  de  Cluny  ,  )>ar 
cbarte  de  l'année  1  loa,  oii  l'on  voit  que  lui  et  son 
frère  Hugues  avaient  reçu  une  indemnité  pour  ce  dA- 
sistement.  (Orig.  tiré  de  la  cassette  intitulée  :  Orie,i- 
nauxdet  cartalaira.  )  Bn  1  loS,  Robert  Dalmas ,  Ber- 
trand de  Villorbaine,  Liéboud  de  Cypierre  et  Pierre  de 
Gevignon,  chevaliers  ,  furent  témoius  de  la  donation 
faite  aux  monastères  de^Iuuy  et  de  Charolles,  des 
églises  dudit  Cbarolles,  par  Bernard  de  Cachive,  Ger- 
berge,  sa  femme,  et  Hngues,  son  fils,  et  du  désistement 
des  droits  de  Liébaudde  Digoine,  etLiébondr  son  file, 
sur  ces  mêmes  églises.   {Cartutaire  B,  fol  a&S,  266. 

.  (1)  C«ue  parenté  avait  eu  lieu,  loit  par  le  mariage  de  Dal- 
mas I  avec  une  sceur  de  JoMerand  de  Cenlarben,  soil  par  l'al- 
liance de  Gelui.ci  avec  une  sœur  de  la  Temnifl  de  Iiiébaiiil  I ,  seJ- 
gneur  de  Digoine,  Uote  de  Hugues  et  Rol>eri  Dalnus. 
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ekitrteyoG dtt  eh.  deSaint-Hugua.)  Ka  fol.  ^G^.verMO 
du  même  cartulaire  (ch.  7118)»  w  trouve  uoe  cfaarte 
par  laquelle  Robert  UalmaB,  partant  poar  Jérosalem  , 
déclare  qa'ea  reloar  d'une  livre  d'or  qu'il  a  reçae  de 
D.  Segoio,  cbambrier  de  Cluny  ,  il  fait  donation  à  ce 
nAniatère  de  •on  miex  (maa)  de  Coalanges  (ds  Colon- 
gUt),  et  dani'  le  ras  où  ledit  ehambrier  ne  >e  contente- 
rait point  de  oe  don,  il  reut  qu'il  «oit  remplacé  par  son 
msnlin  de  Vandeoesie  >  et  qa'eo  cas  d'iaioffîiance  on 
prenne  »or  u  propre  terre  de  quoi  compenser  ledit 
meix  de  Coulanges  et  lei  dépeodaiiceB.  Cet  acte  fut 
pusë  à  fierté  4a-Ville  en  1 1 06,  entre  les  mains  de  saint 
Bugnei.abbédÎBGluny,  w  présence  de  Lobila  ,  femme 
du  donateur, d'Ansean  de  Semnr,  cfaevalier,  d'Aynard. 

S  rêvât  de  Coulangei,  et  de  plusieurs  aulret  personnes. 
oberl  l"  eut ,  eDb«  antres  entants ,  Robert  H  ,  dont 
l'article  soit. 

V.  Robert  Dauu*  ,  il*  da  nom,  seigneur  de  Vande- 
nesse  et  de  ConlaDges.,  s'était  mis  en  possession  de  tons 
les  biens  que  son  père  avait  cédés  aux  religieux  de 
Cluny.  Faisant  droit  aux  justes  réclamations  de  ces  re- 
ligieux, il  se  dessaisit  entièrement  en  leur  faveur 
du  meix  de  Coulanges,  eutre  les  mains  de  Pierre  , 
cbambrier,  de  Bernard,  célérier,  de  Hugues  de  Crécy, 
et  de  Guillaume  ,  doyen  de  Baaornay.  Il  en  agit  de 
môme  b  l'égard  du  meix  de  Minière  que  leur  avait 
donné  Dalmas  de  Centarben,  son  oncle  (i).  abandonaa 
pareiUeoieat  son  moaliu  de  Vandenesse,  donné  à  Gliiny 
par  sa  mère,  ne  se  réservant  qœ  la  facalté  d'y  pêcher 
nue  ou  deux  fois  par  an ,  et  Feuonça  aux  mauvaises 
centume*  qu'il  avait  étabUes  au  village  de  Goulanges. 
Robert  Dalmas  confirma  et  renouvela  ces  dcnoations 
sous  la  iôi  de  son  serment,  et  de  plus  sous  le  serment 
de  Gautier^  son  prévât  de  Vaudenesse,  du  maître  de 
ses  forêts  {forettariat)  et  de'  son  iutendant,  et  présence 
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de  Liébatid  de  Digoioe ,  de  Pierre  de  Cevignon ,  de 
Pierre  de  DigoÏDe.  R\s  de  Lïébaud,  de  Geofiroi  de  Vil- 
lorbaioe,  d'Anseaa  de  Semar,  de  Bernard,  prévôt  de 
Coalanges,  et  autre  Bwoard,  son  fils.  Cette  charte  Jîit 
donuée  par  Robert  Dalmaa  eç  la  maison  dnditBeraard, 
son  prév&t  de  Goulaages,  le  8  des  calendes  d'août^) 
1 1  aS.  (  Trimr  des  Chartes  de  Cabbajre  tU  Cluny ,  ar- 
moire intitalée  Basomajr,  liasse  première,  cote  8.)  En 
1  i47i  Itobert  DalmaS  fut  présent  avec  Jogterand  Gi- 
rard et  Liéband  de  Digoine,  Otton  de  Copère,  Anselme 
de  Saint-Albin  et  GeoiSroi  de  Uardieseuil ,  èi  la  dona- 
tion qae  Girard ,  Letalde  et  Bernard  de  Chaumont , 
frères,  firent  à  Gérand,  prieur  de  Faray,  et  à  ses  reli- 
gieux, da  lieu  de  Fin  etde  ses  appartenances.  (^Cartu- 
laire  de  Paray.  fo!.  i  lo,  versa.)  Robert  II  eut  no  fils 
dn  même  nom  qne  lui,  dont  nous  allons  parler. 

VI.  Bobert  Dalmas,  III*  du  nom,  cfaevalier,  seigneur 
de  Vandenesse  et  de  Cbulaages,.fut  présent,  en  1 1 8^,  à  la 
confirmation  que  Cuillanme  II,  comte  de  ChâlOns-sor^ 
Saône  (petit  fils  par  Gnillaume,  son  père,  de  Gui  de 
Thiers),  fit  en  partant  pour  la  Terre-Sainte,  de  la  fon- 
dation dé  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Ferté-aur- 
Grosne,  pour  laquelle  lecomteSavari  de  Vergy,  prédé- 
cesseur de  Guillaume  II,  arait  donné  la  forêt  de  Braf^e 
en  1 1 15.  Clergé  de  France,  par  l'abbé  du  Tems,t.  IV, 
p.  6>  I.  Biat.  de  Chaton»,  parle  P.  Perry,  p:  i5o.)Pac 
charte  de  l'année  laia,  Hugues,  seigneur  de  Digoioe, 
Bernard  de  Chaumont ,  Robert  Dalœas  (i),  Raoul  de 
MaroOi  Durand  de  Rodes  (  de  Bodinis) ,  et  le  prévât  de 
Gbarolles,  tous  chevaliers  de  Béatrix,  comtesse  de  Cbfi' 
Ions,  jurèrent  avec  cette  princesse  une  charte  qu'elle 
promnigna  pour  accorder  à  l'abbaye  de  Clnny  le  libre 
cours  de  la  monnaie  clunisoîse  dans  toutes  ses  terres  , 
'  excepté  dans  la  prévôté  de  Ghfilona.  [Petit  cartul.  de 
Cabbaye  de  Cluny ,  in-4*  en  vélin ,  écrit  à  deux  colon- 


II)  Le  P.  Anscl"!^  attribue  cette  citation  i  Renaud  Dalmas,  de 
tranche  de  Cousan  ;  mais  le  eariulaire  de  Clun^  poiie  expre»- 
lëment  Robert.  ■ 
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lies,  fol.  70  ,  vcrto,  et  71.)  Robert  llE  a  taïsEé,  entre 
autres  enfanta  : 

l'  Robert,  IV' du  nom,  doai  l'anicla  suil  ; 

2'  Gui,  auteur  de  la  branche  di  CBL>rLiGiii ,  loueHe  di  Va-   - 
■<oi9(.  lâgneuTi  nr  mr  dk  Oaau ,  pb  Tieuiii  et  de  Ho- 
RAi»»,  comte$  DB  CoRMiiLLoii,  rapportée cl-aprAs ; 

3*  Ge'oBroi  Dalmaa ,  dojren  do  HonilieriliauJi.  Vae  aenieiice 
.arbitrale  fut  rendue  entre  lui  et  Gui  de  Saînl-Trivier,  en 
1370.  (Cabintt  du  Sànt-Elprit.) 

VU.  Robert  Dalmas,  IV'daaoïn,  eheralier, leîgaeur 
de  Vandénesse ,  de  Coulanges,  de  Viry  ,  au  diocèse 
fl'Aijtua,  etc.,  se  rendit  garant  avec  trois  antres  che- 
valiers, Giiillaome,  seigneur  de  Digoîne,  HngnesdeDi- 
goine ,  son  frère,  et  GeoQroi  de  Vert,  par  acte  du  mois 
â»  férriw  i943  ( !>.<(.),  d'nn  prêt  de  40  livres  -parisis 
fait  par  Hngues,  abbé  de  Gltiny,  el  ses  religietix ,  à  Re- 
naud de  BuBsières.  {Petit  Cartulaire  de  Clany,  in-4*i 
fol.  i^s,  ■uerii>.')  An  mois  de  février  1  s63  (v.  st.) ,  Ro- 
bert de  Dalmas  [Robertut  Dalmattti),  chevalier,  re- 
cooiiut  tenir  en  Qef  de  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne,  la 
maison  forte  d'Eitsertaiilt,  appelée  la  maison  de  Cotilan- 
ges,  située  en  la  paroisse  deVandenesse,  le  lieu  do  Pom- 
miers, et  les  ftefs  qoe  tenaient  de  lui  Hugues  de  Tra- 
moUes  et  les  hoirs  Pantin.  Le  duc  de  Bourgogne  dé- 
clare qu'en  reconnaissance  de  fief  il  a  donné  à  Robert 
Dalmasfacquët  qu'il  avait  fait  à  Viry.,  en  Charolaia,  de 
Guiot  de  la  Bazolle,  et  en  otilre  ce  qne  ce  prince  avait 
au  même  lieu  de  Viry.  (  €k.  det  Comptes  de  Bourgo- 
gne, extraitt  de  Peincedé,  t.  U.  fol.  199.  ]  Au  mois  de 
novembre  1  s6€,  Robert  l>almas ,  chevalier  (  Boberlus 
Daimacii,  tnilei) ,  reprit  de  fief  du  même  duc  de  Bour- 
gogne sa  maison  d'^ssertanlt.  vulgairemenl  appelée  de 
.  Coulanges.  {Ibid.  ,X.  XI,  fol.  68.)il  ne  vivait  plus  en 
is6get  avait -hissé,  entre  autres  eniànts': 

art  avant  l'année  1^89  , 

leleurfiU,  nomiaé  ; 

Léger  ou  Léodegaire  Dalnias,  co-seigneur  de  Viry.  Jean 

Uulmas,  chanoine  de.Hicon,  Tendant,  par  acte  du  mois 

dcjanTierl9T6(v.t(-),iiLâtaldedeChaumant,clieTalter, 
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teignenr  de  Saillant ,  tout  ce  qu'il  posièdait  k  Virr, 
prèi  Cbarollea  ,  en  excepte  le  fief  dû  au  due  de 
BourgoBue  ,  et   celui  dA   i  Léodegaire  Dalmas  ,   son 

3*  Geoffroi,  dont  l'article  >uit  ; 

5*  Jean  Datmti,  chanoiiM  de  la  cathËdrale  de  Hicon,  Robert 
Dalmai,  ton  pire,  lui  arait  lègue  50  lirret  deferenu  an- 
nuel. Pour  moitié  de  cette  tomme,  Béatrii ,  mère  et  la- 
Irice  de  Léodegaire  Dalnlaa,  lui  céda  le»  Mret  de  Viry  el 
A'Aagj  ;  et  Geoffroi ,  ion  Mre,  pour  l'autre  moiiié^de  celle 
r«nle,  lui  dèlaiisa  la  terre  de  Vareillei,  celle  de  Perrin  de 
la  Roche,  et  la  terre  de  Imeraic,  le  tUut  cédé  arec  le  do- 
maine direct  et  utile,  la  juiticfl  entière,  et  tous  aniro* 
droits  aeignenriaui.  le  droit  de  Lètalde  de  Cbaumont  ex- 
cepté, par  acte  du  mois  demarsl36B.  (Original  tiridetAr- 
d^ei  du  /Mteau  de  Chaumont.  )  Par  acte  du  lundi  après 
l'octave  de  la  Purification  de  la  Via^e  (  février  1974  ), 
paué  sou»  son  sceau  et  sous  celui  de  Girard  de  Sautroone, 
chevalier,  bailli  de  Cbaroliei.  Jean  de  Dalmai  (/obmnes 
Dalmacn  )  vendit  i  Lélalde  de  Chaumont ,  dtevalrar ,  aei- 
gneur  de  Saillant,  tout  ce  qu'il  postidait  en  biens  meiiblea 
et  immeubles  à  Virv  (.lei  iceaux  perdui).  Celte  vente  est 
plus  eipliciicmenl  détaillée  dans  des  lettres  do  mois  de 
janvier  I3T5,  passées  Ktui  le  sceau  du  même  Girard ,  lei- 

Eeur  de  Sautronne  (3),  chevaliec,  bailli  de  Cbarollais,  oii 
ID  de  Dalmas  excepte  des  objets  cédés  le  Het  e(  le  droit 
de  fief  du  duc  Bourgogne  et  celui  de  Léodegaire  de  I>al- 
mas,  neveu  dudit  chanoine  de  Hïcon.  (Orig.  en  pa  ''  ' 
tirit  da  ATCbùtes  du  cAdtMH  de  Chwntmt.)  Par  i 
acte  du  mois  de  juin  1383,  passé  sous  le  sceau  c 
de  Robert  ,  comte  de  Clermont,  établi  an  bailliage  de 
Charolles,  et  dank  là  chltellenie  de  Eocfaecave,  garcH  pu- 
Jean  Coloui,  Renaud  de  Dalmas  (Dalmatii},  chevalier,  sire 
de  Cousan,  vendit  i  Jean  de  Dalmas  ,  cbanoine  de  HScon, 
la  moitié  des  bois  d'EffuIies  et  de  Loiers ,  car  indivis  avec 
ce  qoe  pouvaient  avoir  en  ce*  lieux  Gui  de  la  BaioUe,  cbe- 
valier,  etdameDonûe  Amors,  sa  femme.  Pour  toutes  ce* 
choses  situées  dans  tes  paroisses  de  Curbigny,  de  Colombier 
et  de  Saint-Sjnii^orien,  diocèse  d'Autun,  Jean  Dalmas  et 
MI  héritiers  durent  Mre  homiiM»4iges  des  soignaan  d« 


(1)  Original  en  parckemoi.  Ce  litre  et  plusieurs  autres  memloit- 
aé*  dans  la  suite  (iirenl  transléré*  du  chfiteau  de  Salltant,  qui 
relevait  de  la  terre  de  Coulanges,  dans  les  archives  du  chftl«aii 
de  Cbaumont  en  Charolais ,  appartenant  A  M.  le  marquis  de  la 
Culcbe.  Plusieurs  autres  pièces  importantes  de  la  branche  de 
Cbampléger,  issue  de  celle  de  Coulanges,  ont  été  tirées  des  mémei 
arcbives. 

(9)  Ce  sceau  en  cire  verte,  d'une  conservation  parbite ,  repré- 
sente un  éeu  chargé  de  3  eroiuaiu ,  et  au  revdrs,  en  contre  scel  un 
pAis  petit  icH  bmdé  de  6  pi^eei . 
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Cdiimo.  L'acte  minie  porle  que  Geoffroi  da  Dalinat  du- 
vra  faire  Toi ,  au  nom  de  «on  Mre  Jean ,  à  Benaud  de  Ual- 
ma» ,  pour  leadlle»  choies  veodues.  (  Original  aux  Archiva 
de  M.  1*  cornu  dtDrt»,  à  CMitaimaïf,  limie  intitidie  la  Ba- 
t«Ue.  Extraili  Jaiîi  par  M,  Lamierî  tle  Bariot  au  oibàttl  du 
Saint- Eiprit.)  /eaa  Dalmas  devint  dojen  de  HAcon,  ei  vi- 
vait encore  eu  1310,  époque  i  laquelle  11  lit  son  testament 
en  laveur  de  Geoffrol  de  Dalma» ,  «on  frète; 
4*  Bumberi  Dalma«,  chevalier,  seigneur  de  la  Bazolle.  Il 
était  pcabablement  it»u  d'uo  Mcand  mariage  de  Robert  IV. 
'  car  il  n'est  nomme  daii>  aucun  de*  aclei  passé»,  par  tes 
frères.  II  épousa,  vais  1300.  Ancelia  Rouet,  fille  d'Antoine 
Rosset,  chevalier,  seigneur  de  Thoiry,  et  de  Jeannette  d'A- 
manié.  Celte  dernière,  en  1316,  emprunta  d'un  bourgeois 
,  de  Villefrancbe  3S<X>  Dorins,  pour  racheter  son  mari  pri- 
sonnier des  Turcs ,  et  pour  pajer  la  dot  de  sa  li)le.  (  Le 
Laboureur,  Matunt  de  l'Itle-Barbe,  p.  304J.  Humbert  mou- 
rut sans  postérité. 

VIH.  GeoffroÏDx  DAL>As,daiiioiMau,  puis  chevalier, 
«dgneur  de  VaDdeDene ,  de  Coalanges ,  etc.,  est  qua- 
lifié écayer  dans  ud  acte  passé  devant  Hugues  Gaste- 
lard,  notaire,  an  mois  de  mars  i  a8 1 ,  par  lequel  il  aiM]ait 
de  Tliibaad  de  VareiUes  une  portiou  de  ûeS  ea  la  pa- 
roisse de  Vai^îlles.  (Inventaire  du  Archives  du  a\à- 
ttau  do  la  BazoUe.  )  Geofiroi  Dalrnss  transigea  ,  par 
acte  dainois  d'avril  isSi,  passé  devant  François,  no- 
lair«  au  bailliage  de  Hâcon  ,  avec  Hugues  BordoD, 
ohevalîec,  toacoaut  la  totale  justice  de  la  paroUse  de 
Curbkny.  Cette  iustice  fut' maintenue  (avec  Ja  permis- 
^on  de  pêcber)  audit  Bordon  jusqu'à  U  cbaussée  de 
l'étang  de  GeoQroi  Dalmss,  et  ce  dernier  fut  recanno 
seigneur  dominaiit  de  plusieurs  choses  qne  Htigues 
Bi>rdoa  avoua  tenir  de  loi  h  Curbigny.  (Arck.  du  châi. 
de  la  Beaolle,  aujourd'hui  marquitat  de  Orée,  atmoire 
at  face  de  la  porte,  tiroir  A,  cote  4  ;  ea^aiu  faits  par 
Lambert  de  Barive  au  cabinet  des  titres  du  Saint- 
Esprit,  )  GeofTi^i  Dalmaa,  damoiseau,  par  un  acte  du 
mois  de  juillet  is85  (extrait  dea  mêmes  archives)  , 
transigea  par  la  médiatioB  de  GeoSroî  d'Augluro  et  de 
Hugues  de  Vauoise.  chevaliers,  avec  Guillaume  Sau- 
vage, aussi  chevalier,  relativement  h  ta  justice  de  Va- 
reilles.  Le  même  Geoffrol  et  Jean  Dalmas  ,  sou  frère  , 
vendirent  au  mois  de  mai  i984  la  terre  de  Massllly  auK 
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religienx  de  CIudt.  reote  ratifiée  par  lettres  patente» 
i]n  roi  Philippe  le-fiel  àa  moig  d'août  is<j4-  {Cab.  du 
Saint-Esprit,  txtr.  dtL.  de  Barivt.  )  On  voit  par  ces 
lettres  que  les  denx  frères  avaient  cédé  )  5  livres  parisîs 
de  terre  de  franc  alleu,  situées  dans  les  paroisses  de 
Massilly,  d'Amanzé  et  d'Ozoles.  (Voyez  aussi  le  Grand 
Carlul.  de  Clany  ,  vol.  B,  fol.  128.)  Au  mois  de  juin 
ia()3,  par  lettres  B0U8  le  sceau  d'Etienne  de  Saint-Ponl, 
tenant  le  sceau  commun  du  bailliage  de  Mâcon,  Dalmas 
de  Brasslnia  et  Alix,  sa  femme,  consenlirentà  l'hoio- 
mage  que  Geoflroi  de  Vert,  chevalier,  rendit  à  Geoflroi 
de  Dalmas  pour  lont  ce  qne  lesdits  mariés  tenaient  en 
lief  du  dit  Geoffroi  de  Dalmas  dans  la  paroisse  de  Va- 
rennes.  {Àrch.  de  ta  BatoUe.  )  En  1 395 ,  Geoffroi  Dal- 
mas reçnt  les  foi  et  bommage  de  Guiot  et  Guillaume 
de  Saiut-Micaud ,  frères,  domoiseaaz,  pour  ce  qu'ils  te- 
naient de  lui  eu  fief  dans  les  paroisses  de  Saint-Sym- 
phorien  et  d'Amanzé;  et  lui-mâme  en  cette  année 
prêta  serment  è  l'abbé  de  Clnny  pour  ce  <|u'îL  tenait 
dans  la  mouvance  de  ce  monastère.  (Extr.  de  L.  de 
Barive.  )  En  1  Soo  ,  GeofTroi  Dalmas ,  damoiseau  ,  et 
Je<n,  son  frère  ,  chanoine  de  Mâcou  ,  obtinrent  poar 
huit  aus  de  l'abbaye  de  Clnny  ta  faculté  de  racheter  la 
terre  de  Massilly.  (Trésor  généalùgique  de  D.  VMe- 
vieille.  )  Le  jonr  de  la  fête  de  Saint-Martin  (  1 1  novem- 
bre) 1 3o  I ,  par  acte  passé  par  André  François,  notaire 
anboîsSatnte-iHarie,  Geol&oi  de  Damas  acceusa  kHu- 
gonin  et  Etienne  de  Creizières,  frères,  lesbois  et  ga- 
rennes de  la  Rirolle  en  la  paroisse  de  Vareilles.  {Areh. 
du  château  de  la  Bazolle.)  Il  est  qualifié  chevalier  dans 
l'aoted'un  échange  qa'it  fit  le  vendredi  (7  juin)  après 
la  Pentecôte  i3o8.  (Inventaire du  i4  iïèele,  aux  arcb. 
de  M.  le  baron  de  Joursanranlt,  t.  I,  p.  57.  )  GeofTroi 
a  la  même  qsalité  dans  l'acte  de  foi  et  hommage 
qu'il  rendit  sons  son  sceau  (i)  en  i5i  s,  i  Amédée,  sire 

(1)  Le  sceau  de  Geofi)-oi  Dainaas,  copié  par  d'Hoiier,  re]pré- 
sente  une  croix  anarie  avec  un  tambet  à  3  pendants  pour  brisure. 
(Voyez  Flanelle  de»  Sceaux ,  w  27.)  Peul-êire  i  celle  époque 
Léger  ou  Lêodegaire  Dalmas  ,  co-seigneur  de  Viry,  qui  représeii- 
lail  la  branche  a\ntt  deVandenesse  «1  lie  Coulanges,  exiMail-il  en- 
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de  Coiiem  .^onr  la  t«i>K  de  Vundenegee.  (Bibliothèque 
du  Roi  cab.  des  titrée,  fondt  de  d'Hoùet.  )  tl  ne  vivait 
plus  en  i3i5,  et  laissa  : 

!•  Hugues  ou  HugwD'».  dont  l'ariicle  suivra  ; 

3°  Jeao  Dalmes,  chaaoioe  de  Hlcoo.  Le  jeudi  après  la  con- 
version de  SainUFaul  1318,  il  se  rendit  pleige  desCbnven- 
lioDS  du  mariage  entre  Bérard.  seigneur  de.  Salornaj,  da- 
moiseati,  et  dame  Harguerlle,  iille  de  meaaire  Jean  Rieherdi, 
cbevalier ,  et  veuve  de  GutUaume  de  Satigay,  damoisean. 
(jlrfAtuet  de  M.  le  comte  du  Bowgi  ou  eh&teau  de  Ternafi, 
pril  VUme;  D.  TillevieUle.  )  Le  lundi  saiai ,  16  avril  1397, 
le  infime  Jean  Dalmâi,  chanoine  de  Mflcon  .  ratifia  une 
vente  faite  par  son  frère  Robert  aux  religieuseB  de  Cluaj. 
{Grand  Cartutaire  Oe  celle  église,  vol.  A,  fol.  111,  verso.) 
Il  Tivail  encore  en  1336  ; 

3<>  Robert  Dalmas,  damoiseau,  puis  chevalier,  seigneur  de 
Coulanges,  de  Vandenesse ,  co-seigneur  do  Virj,  etc.  Il  pa- 
rait avec  la  qualité  d'écuyer  dans  un  acte  de  1316,  où  il 
promet  d'accepler  une  rente  de  30  livres  à  assigner  sunine 
terra  située  i  Bramato.  (  Met.  du  Srûnt-Espril ,  vol.  181 , 
roi.  160,  vol.  00,  fol.  349.  contenant  r/nnnitoire  de  (a  CAam- 
brede*  Complet  de  BeiOijolaii  en  ta  ville  de  VUlefranche,  fmt 
(71  1469.)  Le  vendredi  avant  les  Borde»  (27  février)  1327, 
(p.  i(-)  Robert  Dalmas ,  qualifié  damoiseau,  et  fils  de  feu 
messire  GeoEfroi  Dalmas,  clièvatior,  vendit  aux  religienx 
de  Cluny  l'étang  de  Hassilly,  avec  ce  qu'il  possédait  eu  la 
paroisse  du  même  nom  et  en  celles  de  Raisey ,  Flagy  et 
Àmansè.  {CarlulaÏTe  de  Cluuy ,  vol.  A,  fol.  109.)  Robert 
Dalmas,  chevalier,  sire  de  Coulanges,  confirma  une  doua- 
lion  faite  en  faveur  de  Hugoeoin  de  Saillant  par  Jean  de 
Chaumont ,  écuver.  Celte  con Srmali on  .  accordée  par  le 
seigneur  de  Coulanges,  parce  que  la  terre  de  Saillant  rele- 
vait de  son-fief,  est  datée  du  dimanche,  10- avril,  jour  de 
Pftques  fleuries  1351  (Original  tiré  det  Archive*  du  château 
de  Chauraont).  Robert  Dalmas,  aualifié  neble.ei  puissant 
seigneur,  reçut  l'hommage  que  lui  rendit  Gilles  de  Suin , 
damoiseaa ,  pour  ce  que  tenaient  dudil  Gilles  de  Suin  , 
JeandeDronvaul  et  André  de  Saint-NisieràChoigne,  au  ter- 
ritoire de  Vandenesse.  L'acte  de  cet  hommage  fut  passé 
C  Nicolas  Delachapelle ,  notaire ,  le  lundi  après  la  Hade- 
iel353.(>lrcAûiMdeCb«»(:D,Kt{feiri«tl(r>.)  Robert  Dalmas 
laissa  an  fils  et  une  fille  : 

A.  Jean  Dalmas,.  qui  fut  seigneur  de  Coulanges,  de  Choi- 
gne  .  de  Chappendy  et  de  Sarmaise.  Lui  ,  qualiSé 
écuyer,  et  Robert  Dalmas  ,  son  père  ,  qualifié  damoi- 
seau ,  reçurent  de  Gui ,  seigneur  de  Chauiaonl,  damoi- 

coTc,  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  brisure  a  élè  couservée  par  les  des^ 
cendanis  de  Geofiroi. 
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■eau,  panaiu  de  Iran  Dalai**^  *a  maitoD  forte  ei  toui« 
M  tefre  de  VarenDe»,  avsc  loute  jugtice  ,  juddictioa 
el  dépendances ,  sitoéel  dam  lea  paroisses  de  Saint- 
Vincent  el  Bragnj  et  de  Saint-Léger  de,  Vigny ,  par 
charte  du  dimancbe  (  14  octobre  )  après  la  fête  de 
Saint-Denis  1300,  coiiGrmàe  par  le  mtoie  seigneur  de 
ChauDJonl ,  chevalier  ,  en  faTeur  desdits  Robert  et 
Jean  Dalmas,  aussi  oheTallm,  par  acte  du  mois  d'oc- 
tobre iSBO.  (Origbuatx  m  parck^mbi  tiré»  d»  Arcéâott 
du  cMiteau  de  Chaumont.)  La  jeudi  (17  septembre) 
aprèt  l'eialtitton  de  la  sainle-eroii  1366,  suirant  acte 
refu  par  Jean  de  Villerbatne,  curé  de  Sainl-Sf  mpho- 
rien-les-Charolles  ,  et  notaire  public  et  inré,  Jean  de 
Dalmal  (Oa/moeif),  chCTalier,  leigneurde  Coalanees, 
approuva  «l  ratifia  un  asMrrlssage  fait  par  Jean  de 
Cbaumont,  cfaeTsIier,  seisneur  de  Saillant.  Le  12  dé- 
cembre 1369 .  par  acte  devant  Jean  Boa ,  notaire  à 
Paray,  il  fit  donation  à  Lonis  de  Digoine  ,  damoiseau  , 
son  consanguiii  et  son  cousin  (coraanguineo  mo  et  cog- 
naio),  delà  faculté  de  rachat  des  terre  et  maison  delà 
Varenne  de  Chaumonl  ,  paroisse  de  Saint-Vincent  , 
qu'il  s'élait  réservée  lorsqu'il  avait  vendu  cette  terre 
pour  le  prix  de  300  francs  d'or  à  Guillaume  et  Jean 
de  Haiille,  frères.  Stwt  une  transaction  que  le  même 
Louis  do  Bigoine,  seigneur  d'Outremer,  écuyer,  échan- 
son  du  roi ,  passa  sous  le  sceau  dii  prévSt  de  Paris, 
devant  Hirabel ,  notaire  au  ehllele(  de  celte  ville  ,  le 
15  février  1370,  avec  Guillaume  do  MaiiUe  ,  Jean 
Dalmas  est  dit  oncle  dudit  Louis  de  Digoine  (Cabmet 
du  Samt-Eiprit ,  preuves  de  ta  miâion  de  Diaoîne  , 
M.  57); 

B.  Jeanne  Dalmas  ,  dame  de  Coulanges  el  du  chSitetel 
de  Brandon,  sccur.el  héritière  de  Jean,  épousa: 
1°  Jean  de  la  Roche ,  chevalier,  seignenr  de  Brandon, 
dont  elle  était  veuve  lors  d'un  dénombrement  qu'elle 
fournit  en  1374 ,  de  ce  qu'elle  tenait  t  Varennes.  Elle 
en   fournit  un  second   comme  dîme  du  chftielet   de 

.  Brandon  en  13S0  {Extrtàti  de  Pèineedi.  1.  XI,  fol.  l&S, 
396);  3>  Jean  d' Eitertinea ,  chevalier.  Par  acte  du 
mardi  (16  septembre)  aprës  la  fïle  de  l'exaltation  de 
la  sainte-croix  1390,  passé  devant  Berlfaelel,  notaire 
royal  au  bailliage  de  Hdcan .  Jeanne  Damas  vendit 
pour  45  francs  d'or  i  £uichard  RafRn  ,  damoiseau, 
seigneur  de  Vaui-sou»-Dio,  le  fief  lige  et  les  droits  de 
fief  qu'elle  avait  à  cause  de  A  maison  forte  de  Cou- 
langes  ,  sur  la  terre  que  possédait  Guichard  A  Chitu- 
mont,  paroisse  d'Oyé.  {Archioea  de  Clumj,  petit  Cartu- 
Itàre  en  paj^er  compoU  de%i  feuUtett ,  fol.  31.)  Jeanne 
Dalmas  a  eu  pour  enfants  ; 
Du  prenàer  lit  : 
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Du  ucond  Ht  : 
11.  Robert  d'Csiertinu,  damoiseau,  montionné  dam 
des  actes  de  1380  et  1389.  Par  le  dernier,  daté 
du  16  mars,  Robert  d'Euertinci  et  Jeanne  Dal- 
maa,  sa  mire,  dame  de  Coulangei',  pour  se  libé- 
rer d'une  somme  de  100  livres  loumois  qu'ils  de- 
valaot  pour  prix  d'un  cheral  A  eux  céda  par  noble 
bomme  et  puiisani  tei^miir  Ginrd  de  Tbure]', 
chevalier,  seigneur  de  No/ers  et  de  Saitlanl,  l'aF- 
ftanchirenl  de  l'hommage  qu'il  leur  devait  pour 
la  (erra  et  le  château  de  Saillant,  moavanti  de 
U  ferteresae  de  CoolaDgea  (  Origmal  en  pordunm 
tiré  iUm  Arclmia  du  château  de  Chaumont)  ; 

m.  Perria  on  Pierre  d'Easertines,  chevalier,  vivant 
en  1380.  Il  Tut  seigneur  en  partie,  avec  sou  Trère 
Robert,  de  Sarmaiie,  de  Chappendy,  de  Cfioigne 
et  de  C«iilaiwe« ,  et  laiiut  de  Ptillib«rte  Datmat  du 

Agnès  d'Easertinec,  dame  de  Coolangea,  mariée 

avec  Claude  du  BU,   seigneur  de  Cormatin. 

Le  34  février  1444  (n.  il.),  elle  passa  avec  les 

chanoines  de  Saint-Vincent   de  Hlcon   une 

transaction  dans  laquelle  ses  ancêtres,  aei- 

gneurt  de  Coulanges ,  sont   rappeléB  depuis 

GeoRroi  Dalmaa,  chevalier,  vivant  en  ISfO 

(  Original  aix  Arefàve*  lU  la  m«l*on  dû  BU 

d'Vxella)  ; 

4*  Gui  Datmaa,  prieur  de  Tonmua.  lean  de  Bené,  moine, 

le  nomme  dans  son  leitamenl  de  l'an  1330,  comme  avant 

reçu  de  lui  l'autorisation  de  disposer  en  faveur  de  Har- 

gueriie  de  Beraè  ,  sa  sœur.  (Minute*  de -du  Ban,  nolt^t  à 

MuMtllUi); 

5°  Catherine  Dalmas,  mariée,  par  contrat  dn  1''  février  1316 

(c  st.),  .avec^  Dalmas   lU  Rabutin,  damoiseau ,  fils  de  feu 

Dalmas  de  Rabuiin.  Son  frère  Hugues  Dalmaa  la  dota  de 

1000  livres  de  bons  petits  tournois,  pavs'  ' 


de  200  livres  chaque  année,  sous  la  garantie  de  lao- 
Dalmas  (àe  Cbampléger) ,  chevalier,  de  Robert  Dal- 
(de  Harcillj),  et  d'Etienne   de   Chabannes,  damoi- 


IX.  Hugnes  ou  Huguenin  Dalmas,  damoiteaa,  piiU 
chevalier,  setgnear  de  Garbigo^,  de  la  Bszolle,  de 
Saiot-Didier,  etc. ,  est  qualifié  écuyer  dans  l'acte  de  foi 
et  hommage  que  lui  rendit  Dalmas- Raffin  en  iSot 
(  Barthélemî  Martin,  notaire  au  bailliage  de  Hlcon). 


■,Go(.>»^lc  


ia4  OB   DAMAS. 

])our  loat  ce  qu'il  tenait  de  Inï  ea  fief  II  ChaumoQt  et  au 
(ÎDage  de  ce  lieu,  paroisse  d'Oyé.  11  a  la  même  qualité 
dans  un  acte  de  foi  et  hommage  (  devant  André-Fran- 
çois de  Bosco)  que  lui  rendit  en  iSso  noble  Etienne 
d'Anginre.  écnyer,  ponr  le  tenement  de  la  Tronchère, 
an  antre  situé  en  la  paroisse  de  Ddo  et  on  5°  en  celle 
deVarennes.  [Originaux  aux  Archives  du  château  de 
la  Bazùlle.)  Il  est  nommé  et  qualifié  Hugoenin  de  Dal- 
mas  [Dalmaciî],  damoiseau,  dans  l'hommage  que  loi 
rendît  Hugues  Bordon,  damoiseau,  pour  ce  qu'il  tenait 
de  lui  en  ucfàcatise  de  Carbigny,  par  acte  du  samedi 
(sS  juillet)  après  la  fête  de  Ste-Madelaine  i53o,  passé 
devant  André-François  (^fiMco.  clerc  jbré  au  bailliage 
de  Màcon  {Fond3daSaim-E»prii.)Lt  mercredi  après 
le  dimanche  des  Bordes,  8  mars  i3iS4i  P^'  acte  passé  ' 
sous  le  sceau  royal  au  même  bailliage,  tenu  par  Etienne 
de  Poilly,  devont  Astorg  de  Cariât  et  Guicfaard  Testnti, 
clercs -DO  ta  ire  s  publics,  Hngneniii  Dalmas,  damoiseao, 
stipulant  parmeseire  Jean  du  Blé,  chevalier,  transigea 
avec  les  religieux  de  Cluny,  au  sujet  du  rachat  et  re- 
trait de  l'étang  de  Massitlj,  que  leur  avaient  vendu 
Robert  et  Jean  Dalmas,  ses  frères,  et  qu'avait  vontu 
exercer  Huguen in  Dalmas,  ce  dont  il  se  départit  en 
confirmant  la  cession  par  cette  charte  passée  en  pré- 
sence deRionI  de  la  Guiche,  prieur  de  Saint-Marcel  de 
Chfilong,  et  Pierre  de  Mâcon,  moine  de  Clany.  [Cartal. 
de  Cluny,  vol.  A,  fol.  1 1  a.)  Girard  de  Saint-Albau, 
écuyer,  fit  hommage  h  noble  Huguenio  Dahnaa,  che- 
valier, pour  un  tenemcnt  situé  eu  la  paroisse  de  Va- 
reilles ,  suivant  acte  reçu  en  i359  par  Jean  Decot, 
notaire  à  Mâcoti.  {Arch,  de  la  fazof^.)  Hugues  Dalmas, 
chevalier,  fit  une  vente  au  profit  de  Gui  de  Dio,  che- 
valier, par  acte  du  5  janvier  i348.  {Trésùr  génMlog. 
de  D.  CoQiaux,  t.  I,  p.  109.]  Il  avait  épousé  Jeanne 
DB  flavuRS ,  dame  de  Beaudéduit  et  de  Charency.  fille 
de  Guillaume  de  Nevers,  chevalier,  seignenr  des  mêmes 
terres,  et  d'Isabelle  de  Thianges,  dame  de  Beaudéduit , 
celte  dernière  remariée  &  Dalmas  de  Lespinasse  (  1  ) , 

(1)  Dalmas  de  Lespinasse,  diOTalier,  seigneur  de  Cniiilles,  au 
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cberalier,  seigneur  de  CfaaDgy,  dont- elle  était  reuvc 
lorsque,  par  acte  du  niercredi  (4  l'éTrier)  après  ]a  fêle 
de  la  Purification  de  la  Vierge  i35â  (v.  <(.),  passé  de- 
vant Laurent.  Bonqaaud.  de  Vareilles,  notaire  royal  au 
bailliage  dé  Mâcoa,  Jeanne  de  Nerers,  sa  fille,  et  Hu- 
gues DaloiaB,  chevalier,  sei^aenr  de  laBazolle,  son 
gendre,  lui  Tendirent  tout  ce  qu'ils  possédaient  en  pnr 
franc-alleu  ou  en  fief  et.  arrîère-tief  au  villaee  de  Qnin- 
zié,  paroisse,  de Saint-Symphorien  deQuiniié,  ponr  300 
deniers  d'or  aa  coin  du  roi.  Les  témoins  de  cette  vente 
furent  Etienne  de  Baîgnaux,  chevalier,  Guillaume  de 
Baignanx ,  son  fils ,  et  Jean  de  Ghaline ,  damoîseans. 
(Titre  vite  par  if.  CUrin  en  1774;  D.  yUUvieUU.) 
Le  dernier  acte  oii  âfture  noble  Huguenin  Dalmag,  che- 
valier, seigneurdelaBazoUe,  est  de  l'année  i356  (passé 
par  Louis  Veadaire,  notaire  au  bailliage  de  Màcon); 
c'est  an  hommage  que  lui  rendit  Josserand  de  Haute- 
rive  (de  .<4(fa  fîtppn),  éroyer  au  nom  d'Isabelle,  ea 
lèmme ,  fille  de  Geoffroi  de  Saint-Albin,  {Ârck,  du 
château  de  la  Bazolte.)  Le  mercredi  après  l'Ascension 
i3âS.  noble  et  puissante  dame  Jeanne  de  Nevers  {de 
fiivetmU),yeave  de  feu  noble messire  Hugues  Dalmas , 
chevalier,  seigne'nr  de  la  Bazolle,  transigea  avec  noble 
et  paissante  dame  Isabelle  de  Thiaoges,  sa  mère,  rela  - 
tivement  h  la  vente  précitée.*  [Cab.  du  Saint-Exprit . 
areh.  du  prieuré  de  Charlïeu.)  En  iSSg,  Isabelle  à>i 
Dardre,  veuve  de  Lithand  de  Massilty,  chevalier,  ven- 
dit à  Jeanne  de  Nevers.  veuve  de  Hugueâin  Dalmas. 
chevalier,  seigneur  de  la  Bazolle,  et  à  ses  enfauls,  tout 
ce  qu'elle  possédait  à  Vareilles.  [Arch.  du  châl.  de  lit 
BazotUt  D.  fftUevieille.)  Jeanne  de  Nevers  vivait  en- 
core en  1369.  Ses  enfans  furent  : 

Il  fean,  doai  l'article  iuil  ; 

10m,  ameur  de   la  branche  dee  barons  ve 


nom  d'l»abelle.de  Thiange».  el  pour  Jeanne  de  Nevers,  âlle  de 
cette  dame,  avait  fait  hommage,  en  1333  el  1327,  pourCharency. 
Beaudéduit  et  Suarisj.  (fonds  de  Cti^ambault,  vol.  iS6,  tneelitairi! 
de  la  Chambre  dtt  Compta  dt  Mevert,  fol.  377.) 
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3o  Guillaume  Dalmaa,  prieur  de  Honlambert  ; 
4*  Alii  DaJmaa,  «pouM  de  Iliigiies,  «eigneurde  Temant,  clie- 
valiar.  Elle  ne  TÎTail  plu  ea  1386; 

ure  de  Harcigny. 


X.  Jeaa  Dalmas  ,  cbcnKer,  seigneur  d«  la  BasoIIe, 
de  VaDdeneiH ,  de  Saial-INdier,  etc. ,  obtint  arec  «a 
mère  an  jugement  du  bailliage  de  Mficon .  an  moifi 
d'arril  1 365,  contre  les  habitants  de  Vareitles.  [Arch. 
de  la  Bazolle.)  En  iSG^,  o'étant  alors  qa'^uyer,  il 
serrait  eo  l'armée  levée  par  le  dac  de  Bourgogne  pour 
le  service  do  roi,  avec  Hugaes  Dalmas ,  seigneur  de 
Marcilly^,  chevalier-bachelier.  {Ch.  des  Comptée  de 
Bourgogne ,  «et.  de  Surget.  )  Jeanne  de  Nevers ,  au 
nom  de  Jean  et  Robert  Dalmas,  ses  fils,  fit,  en  1^69 ,  la 
reprise  de  fief  des  château  et  maison  forte  delà  Bazolle. 
{Exi.  de  Peinoedè,  t.  XII,  fol.  8.)  il  résulte  d'ooe  en- 
quête sur  la  mouvance  de»  terres  de  Cibles  et  de  Co- 
lombier, Faite  en  1378,  que  ces  terres,  possédées  par 
la  maiseo  de  Fondras,  relevaient  de  la  maison  forte  de 
la  Bazolle;  qae  Jean  de  Fondras,  chevalieB,  et  antre 
Jean  de  Fondras,  son  fils ,  avaient  fait  foi  et  hommage 
à  fen  Hugues  Dalmas,  chevalier,  père  de  Jean  Dalmas, 
aussi  chevalier,  seigneur  de  la  BaioUe,  et  qu'ils  araioni 
servi  ledit  Hugues  Dalmas  dam  la  guerre  qu'il  eat  h 
soutenir  contre  Philibert  de  Lespinaise.  (  Houleau  en 
papier  aux  archives  de  ta  BasaUe,  tiroir  A,  première 
liaue;cab.  daSaint-Esprit;  D.  f^itiratei/le.)  Dans  le 
cours  de  la  même  année .  et  par  acte  passé  le  3  aoCkt , 
devant  Brion,  Bouquaud  et  Monchoux ,  notaires  a>i 
bailliage  de  Mâcon,  Jean  Dalmas  acquit  de  noble  Jos- 
aerand  Hurel,  damoiseau,  1  à  livres  de  cens  et  services 
annuels  avec  justice  sur  plusieurs  habitants  de  Vsreil- 
les,  provenant  de  Tacquisition  faite  par  échange  avec 
Jean  Dalmas,  contre  la  part  qui  appartenait  audit 
Morel  en  la  maison  forte  de  la  forêt  de  la  Ba- 
zolle. (rlrck.  de  la  Basolle.)  En  i585,  par  acte 
reçu  par  Pierre  de  Montorsîn,  notaire  au  bailliage  de 
Mâcon,  Jean  Dalmasacqnitde  Jesnde  Bordon,da^oî- 
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seao,  la  maison  de  la  Bordoonièrç,  sitiiéc  en  la  poroUiin 
deCnrbigny;  et  l'année  suiranle,  Huguenin  de  JMas- 
ailly  (dn  Maaselltacô),  RU  de  Lilhend  de  Massilly,  che- 
raUer,  lui  fit  hommage  pour  sa  maison  delà  Garde,  en 
la  même  paroiase.  mou?ante  du  château  de  la  Bazolle. 
Hagnenin  Letonz  ,  dainoiNeau,  lui  rendit  .également 
bommage  pour  ce  qu'il  tenait  au  village  de  Varon- 
nea,  le  s4  avril  1 384-  (4rcli.  de  la  BazoUe  ;  D.  rnU- 
viailU.)  h&tô  mai  i386  ,  devant  Jean  Dubois,  prêtre, 
notaire  royal  sons  le  scel  établi  au  bailliage  de  Mâcou  , 
moMÎres  Jean  et  Robert  Dalmas,  chevaliers  (Dal- 
maeii,  miliui),  partagèrent  les.  anccessions  de  lêu 
de  boDue  mémoire  messire  Hugues  Dalmas,  chevalier, 
seigneur  de  la  Bazolle  ,  paroisse  de  Gurbigny ,  et  de 
madame  Jeanne  de  NeVers ,  leurs  père  et  mère ,  ainsi 
que  les  hiens  uni  lear  éuient  échus  de  feu  madame 
Alix  Dalmas  ',  leur   ice'ur ,   femme   de   Hugues ,  sei- 

S;i)eur  de  Ternant,  chevalier,  de  même  que  les  acquêts 
aits  par  ces  deux  frères  do  comte  d'Armagnac  et  de 
Guillaume  de  l'Ëtanc ,  damoiseau,  A  Jean  échurent, 
outre  la  terre  et  le  cb&leau  et  maison  forte  de  la  Ba- 
zolle ,  les  fiels  et  arridce-fiefs  de  Choigne,  de  Sarmaise, 
des  Landes ,  de  Chappendy ,  de  BiUy ,  de  Vandeneise- 
snr-Arroox  et  de  Ghemerault.  Robert  eut  en  partage 
toutes  les  terres ,  justices ,  droits  et  possession; ,  lilués 
ontre  Loii% ,  dans  le  duché  de  Bourbonnais,  terres  qui 
jusqu'à  ce  moment  avaient  été  passédées  en'  commun 
parles  denxfrèrea.  {OrigituU  en  par  chemin  auatarch.  de 
^B(UoUe.)Ala8uit&decepartage,Jean/)aJmaù>;,cbev«- 
lîer.fil  foi  et  hommage  de- ce  qui  lui  était  échu  au  comte 
d'Armagna.c,  «eigneur  de  Cbarolaîs,  le  i5  août  i586 
eotre  les  mains  de  Pidamëde  de  Pompignac ,  bailli  de 
ce  comté.  [Eacir.  aa  cabinet  du  St.-Èiprit.)  Il  acquit 
de  Hiwaes  et  Pierre  de  Massilly ,  frères ,  le  tënement 
de  le  Garde  ,  paroisse  de  Gurbigny,  eu  iSSy ,  et  la 
même  année  il  reçut  bommege  de  Guillaume  de  Chas- 
tenay,  damoiseau, pour  lescens  et  rentesqoe  ce  dernier 
tenait  à  Vernlles.  Par  aotede  hindi  (7  décembre) ,  après 
lafëte  de  St.-André,  apôtre,  i388,p9s«é  devant  Etienne 
de  la  Chapelle,   clerc   notaire  royal  au  baîllinge  de 
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MâcOB ,  noble  et  puistant  hoinme  ,  meiBire-  Jean  de 
Pâmas,  chevnlier,  seigneur  àe  laBaiolle,  acquitte 
droit  féodali  l'hommage  et  \a  domaine  direct  que  noble 
homme  Josaerand  Mcrel ,  chevalier ,  possédait'  snr  di- 
vers lènemonts  dans  les  paroisses  de  St-Symphoriea  de 
Qninzié,  de  Baubtgniaco,  de  Colombier  et  de  Carbi- 
gny,  pour  le  prix  de  i  ao  livres  tournois ,  ladite  acqaisl- 
lionfaiteenprésencedeGimn  delà  Garde  et  deGuichard 
(le  Vaux,  damoiseaux.  (Ext.  an  cab.  du  St.-Egprît.) 
Enfin  ,  en  1 38g ,  Jean  de  Dalmas  acquit  de  Floretle  de 
Saligny  et  de  Lithand  de  Maasîlly ,  sou  fils,  damoiseau, 
les  revenus  qu'ils  avaient  dans  la  même  paroisse  de 
Cnrbigny.  Le  1 7  mars  1 3()%  ,  Joierand  Morel ,  cheva- 
lier ,  seigneur  de  Saint-Lé)cer  ,  et  Uarguerite  Sirot,  sa 
l'emme,  ralifièrent  au  prpiit  de  Jean  Dalmas  la  vente 
(le  la  moitié  de  la  tour  de  la  Bazolle  ,  b  partager  avec 
Jeanne ,  fille  de  feu  Guillaome  Buret ,  damoiseau.  Jean 
de  la  Porte ,  fiU  d'autre  Jean  de  la  Porte,  et  Jean  â'£s- 
certînes,  sa  femme,  fille  de  fen  Jean  d'Ëssertines ,  che- 
valier ,  firent  une  reprise  de  fief  du  seigneur  de  la 
Baiolleen  iSg^.  (^rch.  delà  BazolU;  D.  PiUevieHU.) 
Jean  Dalmas  est  porté  sous  les  années  iSgy,  i4oo  et 
i4o6,  dans  les  registres  des  feux  des  bailliages  de 
Charolles .  Autun  et  Uontcenis ,  à  raison  de  ses  pos  - 
sessions,  et  notamment  de  sa  terre  de  Vandenesse.  Les 
5  mai  iS^â  et  dimauche  après  la  fêle  de  saint  Marie- 
Hadelaîue  i4o4>  Jean  Dalmas ,  «eignenr de  la  Bazolle, 
chevalier,  fournît  les  eveux  et  dénombrements  de  ce 
[u'il  possédait  b  Sarmaise,  Cboigue,  les.  Laudes, 
Ihappendy,  Vandenease-les  Charolles,  Chevreux  et 
Faye ,  paroisse  de  Vandenesse-sur-Arroux  ;  enfin  pom* 
partie  de  la  forêt  de  la  Perrière.  {Eœt.  de  Pein- 
redi.  t.  II.  fol.  966,  568;  t.  XVIIl,fol.  860.)  Jean 
Dalmas  vivait  encore  le  iSmaii4i7.  Leducdefionr- 
f  ogne  donnant  alors  l'inv§stïture  de  la  terre  d'Esser- 
lines  à  Philibert  de  LespinasBe^  écuyer,  seigneur  de 
tlevignon^  fait  réserve  d'une  partie  do  dîmes  de  celle 
terre  qui  appartenait  an  fief  de  messire  Jean  Dalmas. 
chevalier ,  è  cause  de  la  Bazolle.  {Arch.  de  labbayt  de 
Ctuny:  /).,  VilUvieUU.)  Il  laissa  : 
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I*  Philiberl,  1"  du  nom,  donl  l'article  »uit; 

3*  lean  Damag,  ëcuyer.  I)  est  ciiË  avec  Miles  dePailliard. 
dieralier,  d«ns  le  l'egistre  des  feux  du  CUlonnais,  en  1433, 
comme  possesseur  des  terres  de  Sassenaj'  el  de  Bruires 
(EitrmM  de  fâncedé.  i.  XVIU .  pp.  633,  637).  Ce  fut  vers 
celle  époque  que  parait  s'èlrs  formé  le  rameau  de  Varen- 
Bes  ou  de  la  Vareaoe,  représenta  par  Jacques  Damas, 
cboTalIer,  seigneur  de  la  Vareoue,  qui,  comme  lieutenant 
de  Jean  Dsmas,  seigneur  de  Clessj  et  de  Saini-Amour, 
gouverneur  et  bailli  de  UAcon,  commanda  en  secondlles 
gens  d'aunes  levés  pour  la  défense  du  Hftconnaii-  et  dont 
Antoine  de  Horilfaucon  passa  la  revue  à  Hâcon  le  11  sep- 
tembre 1478.  Après  lui  on  trouve  :  Rolet  Damas,  dît  de 
Varennes ,  qui  eut  de  Marguerite  de  Ùan  un  fils  naturel, 
nomme  :  Jacques  Damas,  dit  de  Varennes,  lequel  fut  légi- 
timé par  lettres  du  mois  de  mars  1498  (Exfrin'M  de  Pàa- 
ctdi,  vol.  3,  fol.  534;  cab.  du  Saint-Esprit,'  vol.  coté  légi- 
timationi,nitturfUiiation3,  eauUonnemenlt,  fol .280): 

3°  Jeanne  Damas,  femme  de  Miles  dePotJJÎiird,  chevalier,  sei- 
gneur de  Meursault,  gouverneur  du  Nivernais.  lequel  fil  Un 
accord  le  36  rérriw  1436  (v.  «t.).  avec  Érard  Damas,  sei- 
gneur de  Uareilly,  Guillaume  de  Vienne,  seigneur  de  Saint- 
Georges,  Jean  de  Uoniagu,  seigneur  de  Couches.  Jean, 
seignenr  de  Rochefort  et  de  Chastillon-en-Bazois,  Jacques 
de  Courtiambles,  seigneur  de  Coqunorin,  etc.  <Gii.-  dei 
comftt»  de  Bourgogne;  Extraiu  de  Pàncedé,  t.  I,  p.  680.) 


XI.  Phitibert  Daii<s«  I"  du  nota,  dauioiMBii,  sei- 
{^near  delà  Bazolle*u diocèse  d'Aotun, deStiat-Didier 
et  de  la  Roc^e-Cheffanlt ,  en  la  cfafitelleaie  de  Billy , 
^ait  du  Démina  des  i  s  écuyers  traâcbflntg  qui  servaient 

En  qnartier  en'  l'hôtel  de  Philippe-le-Bon  ,  dnc  de 
<oai|;<^De ,  saivant  l'ordonDaiice  de  i4*^-  (Ckmnbre 
tUë  Comptât  de  Lille,  registre  8  des  Charte» .  fui.  8d) 
Miilibert  Damas  fat  l'un  des  téiDoins  d'une  reprise 
de  fief  de  l'abbaye  de  Gtuny,  faite  le  98  mars  1437  , 
parnoble  et  paissant  homme  Pierre  de  Batiâremont , 
chevalier,  {Cartulaire  de  Clunjr.)  Il  est  mentionné 
comme  seignear  de  Cfaoul  et  de  Bessaj^  dans  les  feux 
da  bailliage  d'Anton  en  i,43e-  {Ext.  de  Peiniédé, 
t.  XVlll,  fol.  7g3,  794')'ll  épousa,  vers  la  même 
époque  ,  Catheriiie  de  Chacgx  ,  fille  de  -noble  et  très-  t 
redouté  seigneur  messire  Jean  de  Ghangy  ..cheviilier  ,  ^ 
ainsi  qualifié  dans  une  quittance  de  sooo  écus  d'or  que 
lui  donna  Philibert  Damas ,  damoiseau ,  seigneur  de 
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la  BtEolle,  pour  la  dot  de  sa  feoime,  le  aS  octobre 
i45i.  {é^rch.  de  la  BazolU  ;  East.  de  D.  ViUevieUU  k 
Ut  Bibliothèque  du  Hoi.)EB  1^38  il  transigea,  touchant 
la  ÎQstîce  sur  ta  rivière  de  Cnrbigny ,  avec  Louis  de 
Chaotemerle,  damoiseau,  seigneur  de  la  Claytte,  et 
obtint ,  an  mois  d'octobre  de  la  même  année,  une  sen- 
tence dn  bailli  de  MSgob  qui  obligea  les  habitants  de  la 
Baiotte  à  faire  la  garde  de  son  château.  {Ibid.)  ïlfawnil 
le  d^DombrementdelaseigaeuEÎede  laBazolle.le  7  sep- 
tembre 1 44^'  {Extraits de Peiticedé.l.  II,  p. SyS. ] Leduc 
de  Bourbon,  par  lettres  du  5  octobre  i446.  exempta 
pour  an  temps  déterminé  les  vassaux  de  Philiberl  Damas 
du  eerrice  de  gaet  et  garde  à  Moulins,  ChaTerochc  et 
Bïlly.  {Chambre  des  Complet  de  Bourbonnais,  3*  re- 
gistre; fonds  de  Gaignières ,  vol.  coté  6â4-6â5,  foL 
35.)  Le  1 1  novembre  i449>  noble  et  poissant  homme 
Ptùlibert  Danaa  fit  son  testament,  par  lequel  il  fonda 
une  chapelle  en  l'église  de  Carbigny.  Il  en  confi»  l'exé* 
cution  Ji  Catherine  de  Chaugy ,  sa  lèmiue ,  à  Hiles  de 
Paillard  .  sire  de  Heursanlt ,  son  beau-frère ,  et  k  Guil- 
laume d'Amanzé ,  sire  de  ChauEbille,  damoiseau,  en 
présence  de  nobles  et  puissants  seigneurs  Guillaume 
Damas ,  damoiseau ,  sire  de  Digoîne .  Robert  Damas , 
soD  Trère,  sire  de  Clessy,  Georges,  seigneur  de  Cbaugy, 
chevalier,  Claude  de  Semur  et  Hugues  de  VîtUiaes. 
{Areh.  de  la  BawUei  D.  fUlevieiUe.)  Dubs  un  acte  de 
Catherine  de  Cbaugy,  sa  venve  .  dn  la  déceaibrc  de 
la  méiue  année  i449<  il  o^t  rappelé  arec  les-  ^ueliti» 
de  capitaine  et  chitehiin  de  Semnr  ea  BHonMisu  {Esb- 
irait!  de  Peincedé ,  \,  XXIV,  p,  181.)  Le»  va  et  99 
décembre  i^ii,  Catherine  de  Chaugy  fmtmiC  le  dé- 
nombrement des  terres  de  la  Bazelle  ,  SaÎM-Didier  et 
la  Etoehe-Chefiânlt.  {Fomit  de.  Gaigi^ire$.  vol.  6^4- 
(i&Â.  p.  40  Cette  dame  vivait  encore  en  i^y5.  Phi- 
libert I"  an  avait  en  six  filA  et  trou  filles  : 

s  postérité 

^  Ëdonard,  dont  l'article  ■uil  ; 

5°  toniï  Oamai ,  destiné  k  l'ordre  de  Salnl-lean  de  Jérnsa- 
lera  par  l«  aenanMDt  de  •on  pkte  ; 
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4<  Georges  Danto»,  dtmotwBU ,  ehanoiue  de  Fitrnei.  Il  c«d« 
lous  ses  xiroits  parernels  et.materoels  à  son  frère  Edouard, 
ie  H  «ïtil  1464,  (Arehiiiti  de  la  Baiolle;  D.  VUleméUe-)  It 
parait  qu'après  la  mon  da  Jean  DamM,  loa  frère  alnè, 
Georges  ranoufa  à  ion  eanomcal,  et  prit  le  parti  des  ar- 
me». Il  était  co-seigneur  de  la  Bazolle  fors  d'une  fondation 
qu'il  at  dans  l'église  de  COrbignj  avec  ses  frères  Edouard 
el  Michel,  le  18  septembre  1474.  Il  eil  (piaïifiâ  seignenr  de 
la  Vallâe  et  de  la  Saiolle .  cbflielain  paur  le  roi  du  chl- 
teau  da  Semur  dans  le  terrier  de  Semur  en  Brionnais  de 
l'année  1483,  el  dans  un  acte  du  90  aTril  1486  (Extraits  de 
POneédé,  t.  ir,'fol.68,  t.  XVII,  M.  SiSf. 


T''IIarte  Damas,  mariée,  l°aaefaateau  de  )a  B«»)l]e,ie  18 
oclobr«1488,  avec  OuDlaume,  Migneur  d'Jnunu^  (mon 
sans  ea&nts  en  1480),  fils  de  Gaillaume,  aeiinieur  d'A- 
manié  et  de  Cbauffaitle,  et  de  Marguerite  de  Semur,  en 
présence  de  Catherine  de  Cfaaugy,  mtre  de  la  flitnre,  de 
Georges,  aeigoenr  de  Cbaugy  et  de  Durbiie,  d'Antoine  de 
Changy,  seigneur  de  Chesnaj,  de  Uicfaçl  deChaagy,  seigneur 
de  Cbe^  et  de  Villiers,  et  de  Robert  Damas,  seigneur  de 
Beaudétluit  et  de  Clessf ,  son  consin  rass'de  germain  ;  2' 

arec  M Migneur  iM  Trma  (Voyee  la  GteMojle  d'A- 

numté,  publiée  par  d'Hoiier,  ia-fo].  1644,  el  les  Preuvei, 
par  Paillât,  iSSO,  pag.  8); 

8°  Louise  Qamai,  mariie,  1°  i  N seigneur  de  Sameviite, 

en  Daupbiné;  S*  à  M de  Poeqnières,  seigneur  de  Déla- 
bre (intCjnltét  de  JMcow,  p,  Z*i); 

0*  Jeanne  Damas,  inarièe,  par  contrai  du  14  décembre  14S6. 
avec  Philiban  de  FaugÙrei,  Bis  d'AMoina  de  Fougières, 
cheTalier ,  seigneur  de.  Diconne,  de  l'Ëtoile  al  de  Fougiè- 
res,  et  de  Hai^erite  do  iresettes  ;  la  future  assistée  et  au- 
torisée de  sa  mère,  de  Jean  de  Laye,  damoiseau,  son  on- 
cle el  tuteur,  et  de  Louis,  seigneur  de  Cbantemerle  ei  dg 
la  Clajtte,  conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne, 
bailli  de  HjLcon  ■  de  Itobert  Damas,  seigneur  de  Dïgoîne 
el  de  Clessy ,  d'Antoine  de  CLaugf,  seigneur  de  Chesnay,  - 
deClaude  de  Semur,  seigneur  de  Censomef,  etc.  (Arddvei 
du  thùteau  de  ta  Batotte;  D.  ViUevieiile.) 

XII.  E'doiiarâ  Dakas  ,  damoiseau,  seignenr  de  la 
Bazolle ,  de  Vandeneme  ,  de  S»iit-Ï)idier,  de  la  Roche- 
Cfaeffaul ,  etc. ,  institué  héritier  aniversel  de  son  père 
avec  Jean  Damas,  son  frère  aîné ,  auquel  il  succéda,  est 
noiniBé  avec  le  même  Je«D,  Genres  et  Hïch^  Damas. 
ses  TrËres,  dans  un  contrat  d'dssei^issagb  passé  par  Ga- 
iherine  de  Ghsiigj' ,  lenrmère,  le  i"  mars  litbi.  Dès 
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l'année  i444' ^  P^r  acte  du  7  dAG«nbre ,  il  avait  cédé 
i  Gaillaumet  eeîgaeur  de  Sercey,  ce  qu'ïl  possédait  h 
Baftiay.  {ATch.d^Ciany,)  Edouard,  Georges  eX  Michel 
suivirrait  le  parti  de  Cfaarles-le-TémérBire ,  dac  de 
Boui^ogae .  dans  ses  guerres  avec  Louis  XI.  Ce  fat 
sar«e  ntolif  qwe  le  dac  de  Bourbon  confisqua  leurs 
terres  dn  Bonrboaaaïi.  Mais  leur  mère,- ayant  formé 
upposition  b  cette  saine,  en  obtînt  main-lerée  le  1  a  jan- 
vier  \l^^•>  (v.  *(.},  après  avoir  justifié  que  la  terre  de 
Saint-Didier  lui  appartenait  comme  doaaire,  et  qae 
celle  de  la  Rocbe-Cheffault  lui  avait  été  donnée  en 
assiette  de  dot  pM  feu  Philibert  Damas,  son  man,  pour 
ta  somme  de  730  écus  et  un  tien  d'éca  d'or.  {Gai- 
^nï^ei,  vol.  Gà4-655,fol.  55.)  Edouard  Damas,  écayer, 
seigneur  de  la  Bazollc ,  est  compris  en  1 474  ^^i"  l» 
déclarations  de  fiefs  dn  duché  de  Boargogne,  pour  h 
terre  delà  Vallée.  (EMr.  de  Ptmctdi.  t.  XVlf ,  foV  384.} 
I)  passa  nn  contrat  d'asservissage  le  1"  mai  ilfi^.  Il 
„.H,  avaitéponsé  Jeanne  DBHonTBEfiiiaiD.b laquelle  ileasora 
1^^  Id  jouissance  de  ses  terres  et  seigneuries  par  le  lesta- 
«■fw-  ment  qu'il  fit  le  i4  septembre  i4g3  ,  et  dont  Gaspard, 
seigneur  de  Uontregaard  et  Philibert  de  Fongières  , 
seigneur  de  l'Etoile ,  ses  beaox-^rères ,  furent  nommés 
exMoteurs.  [Arch,  da  châleaa  de  ta  BarolU  :  /).  fil- 
Uviàtte.)  Dn  mariage  d'Ëdonard  Damas  et  de  Jeanne 
de  Hontregoard  sont  proveoas  : 

>      l"  Philibert,  II*  du  dooi,  donl  l'articla  su[l  -, 

3°  Adrien  Damas,  co-seigneur  de  la  Bazolle,  marié  avec  Ad- 
loinette  de  Rabulht,  Lui  el  lean  de  Semur  furent  nommé* 
exécuteur»  du  leslament  de  Jean  de  Ceneoger,  daiDoit«aB, 
aeigncur  d'Euerlines  et  de  Vilry,  le  24  septembre  1199. 
{Arck.  de  Cfitnp.)  Il  mourul  sans  postérité  en  1508  ; 

3> Barbe  Damas,  mariée,  en  1180,  avec  Claude  de  Batmtm, 
seigneur  d'Epirj  et  de  Sallj,  capitaine  des  gardea  du  roi 
Louis  XII  {FttUâ*  d'homum;  p.  B49); 

4*  Jeanne  Damas,  mariée,  par  contrat  du  4  mars4487.  passé 
devant  Grandjean,  notaire  k  la  Claylle.  avec  Philippe  de 
Fontêtte,  écujrer,  seigneur  de  Venej.fils  de  Jean  de  Fon- 
lelte,  lll<  du  nom,  cbevalior,  seigneur  de  Fonlelte,  de 
Verrej,  de  Quincerot,  de  Chevanay,  elc.,  et  de  Jeanne 
Damas  de  Bnssières  ; 
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fi>  (Saudfl  Damai,  mariée  la  mens  jou  avec  Jean  IV  da 
Fontette,  seigneur  dudil  lieu  et  de  Bemillj,  frère  de  I%i- 
lippe-  Elle  mourut  le  31  lepieolbre  1494.  Elle  ea  repré- 
MUlie  en  bas-relief  inr  une  pjerre  tdbiDlalre  en  l'abbaya 
de  Saint-Seina,'  A  la  «roiaèe  (la  droite,  prt«  l'autel  Saint- 
Sébastien.  Son  écu  eai  mi-parti;  i  droite  la  croix  ancrét 
de  Damai  avec  Un  làmbd  de  3  pendanti;  i  gauche  j'^cu  de 
Ponlttte  eaapi,  en  eh^Sfataa,  et  en  pointe  une  eiglt  au  nul 
mbàuté  {Extràti  de  PaUiot,  p.  97.  Vo;ea  BuNi  la  Pbmcke 
,  de$  SceiMx,  II' W). 

Xlïl.  Philibert  Damas  .  II*  du  nom  ,  dit  Htchaud, 
sefgneiir  de  la  Baiolle,  époma  Marie  du.Corhieb.  Sod 
përe  Ini  donna,  lors  de  bod  mariage,  toutes  ses  terres 
d'an-delà  de  la  Loire-  C'est  ce  qn'H  rappelle  dans  son 
teslainent  do  'i4  septembre  i^gS  ,  par  leânel  Philibert 
Ftit  stibfitïttié  k  son  frëre  Adrien ,  nommé  né rîtier  dans 
tes  autres  biens  paternels  et  maternels.  Gomme  lei- 
gnenr  de  Vandenesse,  Philibert  Damas  est  t>orté  au  rôle 
des  feiu  des  bailliages  d'Autunet  Hontcenisen  i485, 
a\ec  Plevré  Damas, seigoear de  Villiers.  (Ext.  dePein- 
éefté,  I.'XVîlf ,  p.  78<j5  Ses  enfants  forent  :  .  ' 

1°  Philippe  Damas,  seigneur'de  ta  Bazollc,  de  Saint -Didier 

•t  de  Briohâolt  en  partie,  tt^fit  bommage,  pour  ce*  deoK 

'    (leraîèret  terres,  au  d^  de  Bourbon&ajs  le-T  mli  IfiOB. 

,'   IFondi  de   Gdgnières  i  vo\.  654-655,,  fol.  167.J  11  niourut. 
Sais '  postérité  après  l'année  )5t8;      '        '  '     ' 

2°  Edouard  bamas ,  co-sefgiieur  de  la  Bazolje.  Lui  et  son 
frère  l>liil1ppe  rendirent,  en  ISIB,  4es  cens  et  Gervices  eï- 
.itdda-l  la.  ClarttB.  A  la^^iatliéérale  deMAcon.  11  n'eulpas 
noa  pli^.de  [tattfirïléjel  i])OHniiau4er^iceiilu.ro4; 
'  ï>  Jeanne  Damas,  bMâ6«»dMbMBs'de  aa  braqaba,  ma'ciia 
à  Jean  de  Toumayi.  seigfieHr  de  Tourville. 


BARO?(STïï  DltfOÏNE(i)^. 

X.  Robert  Dalma»,  V°  du  noAi ,  duvalieft  oeignenr 
de  Beaadéduit,  second  Gis  de  Ufigoenin  Dahnai,  che- 

(I  )  Cette  branche  portait  pour  briwre  nn  Jhanbtl  (ttaur  à^biq  ' 
■patdaia»,  brisure  que  les  descendants  de  Robert  Dalmai,  V  du 
noin,  ont  quittée  lorsqu'ils  écarleltranl  leur  écu  des  armes  de  Di~ 
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yalJËi',  seigDeUT  <l«  la  SaioUe ,  «t  de  JoannsdeNerers, 
diinip  de  Beandédaït ,  est  aoiQiTié  et  qaatiS^  Robert 
Datmai  de  ia  Staolt»,  âamoÎBeui,  dansupo  .traDMction 
passée  devant  Denis  dn  Perttrii,  notairo  ,  le  ô  fiirrier 
1 57S  [v.st.  ),  cm  re  GutcbardRafSn ,  d^Qioîaeat)  et  Jeanne 
Baffiy,  »  cfeop,  fomme  de  J«aB  de  Ppqunit^s .  abera- 
lièr,  retativetnent  k  la  dot  de  celle  dame,  dont  éjtaient 
fidéjasseors  Jean.  seî]pieQr  de  U  Guiche,  cheralEer ,  et 
J«aD,  eeignenr  d'Ocles,  daiDOÎaeaqi  Les  aulrea  tàmaÎDs 
Je  cet  accord  étaient  Dalmas  de  Dîo ,  Robert  d'Rsser- 
lincp,  Girard  àe  Lespinaese  ,  Lopis,  Henri  et  Guillaume 
'Ip  Tanna;  ,  G.uiot  de  Saint-Boan«t  f  damoiseauic,  et 
Jjicqnea  de  Montbeillard,  clerc,  {^rch.  die  Ciitny,  cari, 
nnMpiitr  de  ,Q%  feuillets ,  fol,  3s  «;t  suir^qt».  )  Jéao 
Dalmaa,  seigneur  de  Coqlaages,  cpusiq-yerniatn  de 
Robert,  ar^it  reqdu  à  GuSl^uiiiQ,  et  Jean  de  Kl«zille 
{de  Hïatfiliiê)]e»  terres  de  Vare^pes,  de Bqretet .  de 
F^y,  d<3  Cbevreau,  de  Sarai^îse.dp?  Landes,  de  C^oi^e 
et  de  Cbappnqdy.  Le  comte  d'^magnac  avait  racheté 
ces  terrea  moyennant  700  écosd'or,  avec  promesse  de 
hk  r[Wdre  911X  béritiers  du  veodear  ,  moyennaqt  la 
■wéma  gounie.  Robert  Dafanas ,  ajMit  oauM  de  Robert 
et  Perrip  d*Ë9sertme8,  frères,  pètît^ftts  de  Jean  Dalmas, 
ut  le  rachat  desdîtes  ^rrea,  en  reiqettaat  â^  comte 
d'Annsgnac  les  700  fi-encB  d'ei*,  saTo|)r  ;  3oq  en  un 
premier  pajçmenl>  et  ppti^  les  4po  k'estantpi  une  recoo- 
mtipsatioerleiB^'&oàt  l&Ao,  donnant. p«iir  oaation  du 
paiement  JëAâ  Ptiterint;  trésorier  dto  Ëhàrôlles,  Dénia 
dePerthfMgfadbitaAt'du  lâfime  K«nl  Roiinond  Aiœery. 
seigneur  de  MoQtIgny  en  Charolàïs ,  maître  Bernard 
Vignier,  et  Pierre  Valette,  bebitants  de  Rodez  (1) .  et 
messire  Aslors  de  Galbac,  pro^nolaire  apostolique,  en 
présence  de  Hugtiés,  seigneur  de  Ternant ,  cbeTalier  , 

i^^'Qa'BiienaiVelaMei  rioto  iMovgeaii  de  Rudca ,  fut  uebli  au 
molfde  mars  )S^2..0ivin>uTf  d^ni  ,1e  Recutil  de  Doat  (loiqe  XI, 
fol.  370  a  47S)',  à  ia  Bibïidlhèque  du  jïoi,  le  dénombrement  fourni 
par  lui  au  comie  d'Armagnac ,  le  23  mars  I30t ,  de  toutes  les 
tanreeqn'il aivàit ,aoqiitMs, «t.tnire  aatrtedu.ofaAlBaH  da  Pariant. 
Ili  a  été  ia»BMbefielitatiMO<U.laVatet$e-P'aiiMol,iliiMTtedaai 
ludriDM,  paEttculièremcDi  pat  le  gmoA-acallre  Jean  de  b  Va- 
lelte-Fariaoi,  famille  acIiieJUment  «teinte. 
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■  d«  Jean  ,  teigneiir  de  SaiDl<'BeDBf]t ,  de  Pierre  Martioi 
«t  Bérengerds  Chirac,  écajen,  et  de  fiartbélami  de 
Hantty^  grand-TeDecir  du  cooite  d'Annagnac.  (Bunau 
tUt  financée  de  Montmuban,  protocole»  dt  Ma-yn»  , 
«•  ■  1 ,  f.'L  3€.  Triêor  ^inéaL  de  D. ViUerieille;  Eatr.  de 
Peineedè,  t,  II,  fol.  ââ.)  Robert  de  Datmai,  damoiaeaa, 
et  mesure  iean  de  Dalsaas,  son  frère ,  chevalier,  mU 
goeoT  de  la  Bazotle,  sottt  nomiiiéa  comme  partie  ioter- 
TeuROtedam  une  ssntence  arbitrale  readoele  dimao- 
cbe  (a$  août)  après  lafêtede  saint  BartMlemi  apàtre, 
atéine  année  i3So,  an  profit  d'Etienne  Bastier.  ciloyea 
de  Chatlieu.et  B^trix  Ardiimbaad,  safiimme,  rela- 
tirement  aux  -fraits  et  profits  de  la  terre  dite  des  Noes, 
située  en  tu  paroisse  de  Saint-Jnliea  de  Varcilles  en 
BrioDnais,  dont  il  fut  reconnu-  qoe  Jean  et  Robert  de 
Dalmas.  frères, n'avaient  qne  la  jnridictien,  {Faruit  du 
Saint- Esjtrit,  exir.,verio  Damas.)  Robert  Daim  a  a 
servit  long-temps  sous  Louis  III,  dac  de  Bourbon,  dmit 
il  fut  un  des  pnncipanx  chevaliers.  11  portait  la  ban- 
nière de  ce  prince  h  ia  bataille  de  Rosebeke ,  le  97  no- 
vembre 1 38a.  (Jiietoirt  de  la  maison  de  Bourbon,  par 
Desonoeaux,  t.  I,  p.  337.)  Lors  du  pnijet  de  descente 
en  Angleterre  (i38o]  ,  Robert  Dalmas  commandait  k 
l'est  <lu roi.  en  Flandre,  nn  chevalier  et  six  écnyers 
soosse«  ordres,  suivant  une  quittance  d'appointements 
militaires  qu'il  donna  sons  son  sceau  le  10  septeàibre 
de  cette  année.  {BibL  du  Roi,  titres  teaUéide  Clairain' 
bault,  voL  39,  fol.  sSgSi  et  ea  léte  de  cette  généalogie 
la  Planche  dès  acetuaa  de  la  maison  de  Damas,  n"  «9.) 
Dam  le  guerre  de  Poitou,  sons  le  même  due  de  Boun< 
bon ,  il  Tut  l'im  des  seigneurs  qui  se  aignalèrent  au 
siège  de  Vertenil  (1 38â) ,  célèbre  par  le  combat  à  ou- 
tran ce  qu'y  soutint  ce  prince  contre  le  gouverneur  Re- 
naud de  Montferrand ,  dans  la  mine  pratiquée  par  le» 
Français  pour  faire  écrouler  1»  forteresse.  Il  commanda 
une  partie  des  cent  hommes  d'armes  qui  s'emparèrent 
eaaoite  de  la  place  de  Corbyes.  Il  porta  la  bannière  de 
Bourbon  au  voyage  de  l'Ecluse  en  i386,  et  se  signala 
à  la  prise  de  Bourbourg.  Ayant  accompagné  te  duc  en 
Espagne,  il  assista,  au  retour  de  celle  expédition,  à  la 
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priie  dfi  pluBÎeurs  places  sur  lea  Aof^às  en  Gnienne. 
En  iSSS.ilmarcba  avocl'arDiéedu  roi  qàï  fit  la -gaerre 
aux  ducs  de  Gneldras  et  deJoliera.  Il  eal  cilé  ptnai 
coDX  qai  ligoalèrant  partîculièreBieiit  leur  valeur  dans 
rexpédilion  d' Afrique. cd  J391,  et  aasié^  delà  ville 
du.  même  nom ,  l'aDcîeiiae  Gorthage.  {De»orn%eaa9,  p. 
55s.,)  An  retonr,  Robert  Dalm»s  se  tFoora  à  la  prise  de 
Cagliart  et  de  pliuieurs.aiitreB'place8  de  la  Sardai^e 
snr  les  Sarrasins.  [HUtoire  de  LottUlll,  duc  do  Bour- 
bon, 161  fi  ,  pp.  178,  191.  fiin.  SIS  ,  »i5,.ai4',  ï3s, 
aâs.sSo.)  Bobert  Dslmas,  seigneur  de  Beaudéduît,  et 
Jean  Dalmas  ,  seigoear  de  la  Bazalle ,  sod  fr^re  «Iné , 
avaient  partagé,  du  vivant  de  leur  mare,  Jeanne  de 
Nevers ,  les  euccassîiMis  paternelle  et  maternelle  le  s5 
mai  iâ86.  Parcootratdu  18  avril  iSgo,. passé  devant 
JeauGarnier.clerc-notaireroyal  an  bailliage  de  Mâcon 
et  baronnie  de  Charolais,  B<4iert  Dalmas  éponsA  Marie, 
dame  db  Disoikb  ,  611e  onique  et  héritière  de  noble  éi 
''  pnissant  seigneur  Jean  de  Djgoîiu,  chevalier,  seigneur 
de  Digoine,  et  de  Jeanne  de  Chevriers.  (  Prtnvt»  de  ia 
maûoti  da  Digoine,  par  M.  Cherin,  en  i^Sa.  )Ed 
i4o4>  Robert  Dalmas  avait  la  tutelle  et  administration 
de  Catherin»  de  Bourbon ,  dame  de  Clessy  .  qu'il  fit 
éponser  plus  tard  à  sonfil^  aîné.  {Arch.  dô  Ctuny,  7* 
lajetu de Paray,  liasse^*.  cote6âi.)  Le 3o septembre 
de  cette  année,  il  fournit  une  quittance  de  60  livresqu'il 
prenait  sur  le  duc  de  Bonrg»gne  à  cause  de  sa  feinme . 
dont  il  était  veuf  en  i4ii<  dale  d'une  autre  quit- 
tance qu-'il  domia  au  receveur  de  Châlons ,  comme  tu- 
teur de  «es -deux  fils  Louis  et  Philibert.  Bobert  Damas, 
chevalier,  commandait  quatre  écuyers  pour  le  service 
du  duc  de  Bourgogne.  II  en  confia  la  conduite  à  Lonis 
Chonl,  l'un  d'eux,  et  celui-ci  fit  montre  à  PouI-Ad- 
hert  le  1 6  septembre  i4oô,  devant  Guïchard  de  Saint- 
Seine,  chevalier ,  commissaire  des  guerres  (  Chatnbr* 
des  Comptes  de  Boargoene,  rig.  des  montres;  D.  Ville- 
vteilie.  )  Du  mariage  de  Bobert  V  avec  Marie  de  Digoine 
sont  issas  : 
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uer  A  Ib  vie  monattiqne ,  Br«nt  cestion  A  leur  frère  tJné 
Louis,  en  présence  et  du  consenleiaeaL  de  le jr  pare,  dei 
droits  qu'ifs  aTaîenl  sur  les  foires  de  Chllons  par  acte  de 
'  l'année  1415.  (akmtbrt  ^e*  Compte»  de  Bçairgogie,  SxInUu 
rie  Peinctdi,  toL  36.  fol.  343.)  Philibert  fut  prieur  de 
Paray-le-Honixl ,  prieuré  qu'il  céda  â  Jean  de  Dio  Tèn 
1454; 

3°  leanne  Damas,  dame  de  Sainte-Pérouse.  Elle  fut  élevée  an- 
pris  d'Isabelle  t)amas .  prieure  de  Harcignj'-n'r-I'Oire,  ta 
lanle.  En  1430-,  elle  Ait  pourvue  de  ce  prieuré,  qu'elle  v^ 
signa  à  Catherine  de  Dio  eu  1445. 

XI.  Loiiia  Damas,  âamoUoau,  puis  chevalier',  Sei- 
gaeur  deDigoine,  deBeaudéduit  et  dcCless^,  épousa, 
avant  le  5  septembre  1409.  Catherine  de  Boubron,  l-1!^, 
dame  de  Clessy,  filleet  héritière  de  Girard  de  Bourtoa,  ^"^lù" 
chevalier,  seigneur  de  Glessy  et  de  Montperroux  (  des  J^j^^ 
anciens  sires  de  Bourbon  de  la  preoxière  race  ) ,  et  de  <■"•■ 
dame  Jeanne  de  Chevriers ,  fille  de  Gui  de  Ghevrierg, 
cbeTalîer.  {Areh.  de  Clany  ,  5'  layettô  de  Paray,  3' 
h'asse,cote3i3  Bis.)  En  i4i6,  Louis  Damas,  chevalier, 
seigneur  de  Digoine ,  Girard  de  Bourbon ,  son  beau- 
père,  et  Huguenin  du  Bois  eurent  ordre  de  faire  con- 
duire ft  Corbie  l' argent  qae  le  duc  Jean-sans-Peur  avait 
fait  lever  pour  aider  le  roi  Charles  VI  dans  la  guerre 
contre  les  Anglais  (1),  Louis  Damas  mourat  en  i4>9- 
Le  lundi  (io)ui]lel)  après  l'octave  de  la  Madelaine, 
Catherine  de  Bourbon  fut  investie  delà  tutelle  de  ses 
enfants.  {BUt.  du  parlement  de  Bourgogne,  forVaWiot, 
p.  i4-)  Par  acte  du  i5  mars  de  la  même  année  1419 
(v.4t.),  passé  devant  Etienne  d.e  la  Chapelle,  notaire  au 
bailliage  de  Mâcon,  Catherine  de  Bourbon  ,  dame  de 
Clessy  ,  veuve  de  messire  Loàis  Damas  ,  chevalier,  en 
présence  de  Miles  de  Paillard,  chevalier,  sire  de  Meur- 
gflult,  et  de  deuK  autres  témoins,  vendit  b  Jeaa  Damas, 
chevalier,  seigneur  de  la  Baxolle,  la  lUCHtié  de  la  tour 

(1)  Le  but  de  celle  mission  honorable  est  eniièremenl  dénaturé 
dans  le  If  volume  de  l'Histoire  des  Pairs  de  France.  On  y  lit .  p.  64 
de  la  généalogie  de  Dimib,  que  cet  argent  était  levé  pour  faire  la 

Pierre  au  roi  de  France,  ce  qui  fut  tout  le  contraire.  (Vo;ei 
BUloire  de  Bourgogne .  par'D.  Plancher,  et  VArt  depérifier  Us 
data,  édition  in-S*.  l.  XI,  pp.  76.  77,  18-)  La  mission  de  Louit 
Damas  eut  lieu  en  1416,  ei  non  en  1414. 
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dite  ie  Chastelns  ,  «itnée  dans  lé»  fesiAs  ds  chfitesn  de 
U  Bazolle,  et  qui  appartenait  À  ses  enfaols  en  comuan 
avec  le^t  seigneur  de  h  Baxiolle,  pu-  l'acquisitioti  qn'ÏU 
en  avaient  faite  de  feu  Jàweratid  Morel,  cberalier. 
[Arek.  duchât,  de  la  BazoUe;D.  f^iUevieitle.  )  Cathe- 
rine de  Bourbon  se  remaria  à  noble  et  puissant  homme 
mesure  Antoine  de  Tonloi^eon,  cbevalier,  seigneur  de 
Traves  et  de  U  Bastie,  maréchal  de  Bonreogne.  Elle  fit 
son  testament  en  sa  maison  forte  de  CTessy ,  devant 
Philippe  de  Perthes,  it<daire  au  bailliage  de  Charolaïs, 
le  8!  Bpùl  i4^9f  en  présence  de  Jean  des  Champs, 
Girard  de  Vilaïoes  et  Hugues  de  Noyers,  damoiseaux. 
Elle  j  prescrit  sa  sépulture  dans  la  chapelle  de  Saint- 
George»  de  l'église  de  Paray,  ob  reposait  Louis  Damas, 
son  premier  mari,  et  fait  don  aux  religieux  de  cette 
^gli^e  de  sa  terre  de  Beauregard,  située  près  de  Digoîne, 
que  ses  fils  Guillaume  et  Robert  Damas  pourront  néau- 
moing  rédimer  pour  millèlivres  lournois.Elle  veut  que, 
sur  une  somme  de  ao  mille  galatsqùelnidoitleduc  de 
Bourgogne  pour  la  rançon  du  duc  de  Bar,  il  soit  pré- 
levé mille  francs  monnaie  courante  pour  célébrer  des 
messes  et  faire  des  aumônes  à  l'intention  du  sire  de 
Toulongeon  ,  son  second  mari;  ordonne  qne  pareille 
somme  de  mille  francs  soit  remise  aux  religienx  de 
Paray,  et  que  le  surplus  des  ao. mille  saints  soit  partagé 
égalenwnt,  savoir  :  la  moitié  entre  Guillaume  etKobert 
Damas,  et  l'antre  moitié  entre  Tristan,  Geoi^set  Ca- 
therine de  Toulongeon,  ses  enfantsdu  second  lit.  (^rcA. 
de  Cluny,  doyenné  da  Paray,  liasse  S",  layette  5.',  n" 
358,  339.  )  Louis  Damas  en  avait  eu  trois  fils  el  une 
fille,  dont  les  noms  guirent  : 

1°  Guillaume  Damas,  damolsesu.  puis  efaeralier,  seigneur 
baron  de  Digoine.  Le  96  mars  lOl ,  le  dacde  BtMTgoffon 
dooDa  des  lelires  pour  faire  payer  â  Guillaume,  Robert  ei 
Antoine  Damas,  frères,  ie  reste  de  60  livres  sur  la  recette 
de  Chllons ,  ces  frfires  ayant  perdu  par  les  g:uerres  la  plus 
^  grande  partie  de  leur  chevançe  (foiiiine) ,  qui  était  eonsi- 
"dërable  en  biens ,  situés  en  Bourbonnais ,  et  Louis  Damas, 
leur  père,  étant  mort  aU  sËrTice  du  duc.  (Extrtàts  de  Pebt~ 
cédé,  (.  XXIIl,  fol.  S6-  )  Guillaume  Damas  et  sa  femma 
vcn'd'ircnt  le  Peiii-Digojne  i  Oudot  de  Halain  ,  le  tS  juillet 
1442.  [HUtoire  du  Parlement  de  Dijon  ,  par  Palliot,  p.  14.) 
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3'  février  lÛÙS,  Chréiien  de  Digofne,  tsigneur  de  ^hjai 
5«s;'BII«aT«it  eu'4H  ion  preiniernitri  : 
'  Antotoê  Dan^f ,  doyen  de  HlMIgfhf -sur-Loire  en  147Î  ; 
9°  Robert,  Tl'du  nom,  qui  a  continué  la  postérité  ; 
3°  Anioine  Da^g,  qui ,  ae  destinant  f  l'ordre  de  Saini-Iean 
de  Jénisalem  i  Rhodei ,  céda  A  Gaitlaame  et  i  Robert 
DanMi.aei  frèrei,  toui  la* droits  qu'il  povratt  pr«tardre 
sur  lea  nieceaiioua  de  leun  pâr«  pt.atire,  par  acte,  du 
le  mai  1433.  Il  prit  l'habit  monaetique  b  Cluny,  dont  il 
fat  Micceiaiveiqent  cÉlérier  et  doyen  en  1480  ; 

c  Anioine  Dn- 


Xlf.  Robert  Daha*.  VI' dan)i>ise8D ,  pu»  Cberalier- ' 

bfiDiierêtr  l»ron  d^  Dîgoint;,  seigoeur  AeBeaiidéduitnt 
ào  Clessy,  porta  les  armes  pour  Philippe-Je-3oa  ,  duc 
<le  Bourgogne,  el  uooci^uriit.  «u  i^^s,  à  Inprise  du 
château  de  la  Rocbe-Soloiré  en'MéooDDsis;  Par  acte 
àa  1 8  avril  de  cette  année,  passé  devant  J.  Michel,  no- 
tairb  .  Baheml  Damas ,  qualifié  (eigneon  dé  la.  Hon- 
URni6  bt  ée  Glewy,  étipHtent' par  Hu^nsDin  daVil- 
JbuiAb,  écvyfH'i  son  tbodé  Sa  pausoir,  fit-an  partage  de 
gand  maiaùqbrti^lei  et.dH  Isor  faaHke  .avoc  J«-  pnfsré 
dejSeaiahy  atdéLoB^.  {Atuh,ji»  Clut^.)'Ultaàûge» 
lak&Dp»eiiit:frfa.'i44'  ^mt  Claude,  Tristan,  Otm^es  Qt 
Câtherins  de-Toulon^lçeiiT  cas  frères  et  sttunnt^lai.' 
{1/Ut.<daparit7aait  d^Bmtrgçnnb,  p.  i^,)ll  est  ^ali% 
fié:dtnioi»tMndaniii'Bctgdadéooii)br— aaidu  ofaâbéui' 
de  Cless^  fd  8*s  dépcDdaopM, -qu'il  donna  la' (i'jiriD' 
i4âO'  [Ca.  été  Compte*  de  BottrgagHa,  Emit>.  |^<JF^tH-> 
atU,  t  Ui  p.i«f)9,)Gnl,deSBnM',  dimioîteaut  spignmr 
da  r£lang.  tenait  de  lui  hJîqi  et  heaiaiago  sM^maifon  de. 
GDrcellBt.U-«u -reçut  l'aven  \wii6-Bitn-\^6o.{Hitl»ire 
da  Baur^f^t;  i.  II  ^  p.  i4o6.)  Hobet-t  VI  er4Ït.épMBét 
en  i440f  Cathanao-oB  iJb (Sdiobk , dame  d«  Nantdn-en  , 
partie,  filia  dé  Ou>a«d ,  seigneur  délai  Gauche  et  de  ' 
Chf  umoftf ,  chMralier ,  JtailU  à*  IUc<fnn8l8  et  de  Cba- 
rolaia  ,  sénéchal  de  Lyon  ,  pins"oapitiiiiie-^iràrBl'eii 
Boulogne  eLliyoDuais,  et  do  Udt^Mrite  de  Pocqniè- 
r«s.  Robert  DBéias  fit  sqd  testament  le  1 6  juin  1471.* 
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Sa  veuve  fonda  ane  laeiie  quotîdiMina  dtM  la  chapelle 
de  Saint- Georges,  pour  laf{iielle  elle  doDca  36  livres  de 
rente  au  capital  de. 700  livres,  piir  aicte  da  s  janvier 
i474-  (ArcA.  de  Cltu^,  prieuré  de  Paray.)  Elle  testa 
au  château  de  Mâcou  le  6  mai  ■479<  ^^  ^'^^  iobuiDéeen 
i499>  !>  côtéde  son  mari,  en  lachapelle  de  Saint-Geor- 
ges dn  doyenné  de  Paray,  qu'ils  avaient  fondée  en  i45o 
et  où  leurs  armes  se  voyaient  encore  eo  t.7So>  De  son 
mariage  sont  proveous  ; 

l'  Jean,  l"  <Iu  nom,  dont  l'arlicle  sull'j 
3°  lacques  {kimas,  soiu-prieur de  Paray; 
3°  Philippine  Damas,  mariée,  !«  arec  Charles  Damât,  sei- 
'  gaeur  de  Brèves;  %'  le  SI   ddcembre  1131,  atec  Jacanet , 
dit  lacquelia  d'Aman%é ,  selgiieui'  d'Amanzé  et  de  Chauf- 
râille,  tila  de  Guillauine,  sej^eur  d'Amanzé,  et  de  Harguc- 
.  '    rjie  d'AjnasEé; 

n  t468  >  de  Loiils  Amuw  >  séi- 


XIIL  Jean  Damai,  I"  da  DOm,-  cbevalier,  -iu- 
rou  de  Digome ,  seinieur  de  Clessy,  de  Beandédnit , 
dO'  le  Uootagne ,  de  Saint-Amour^  de  la  Varfinse  et  du 
Gheylard,  conseiller,  et  chambellan  de  Philippe-Je-Boo. 
diKi  de  Boàr^ffiEnè ,  tînl  ^nr  les  fonts  de  baptême  I%i- 
lippe,  dae  de  Savoie,  le  5  février  i438  (u,  at),  poar 
Poilippe-le-Bon.  duc  de  Bour|;;ogne.  (0ût,^de  Savma. 
par  GuichenQrt,  p.  â64>}  Il  fut  nommé  EOBvernear  et 
baïUi  du  Mâcooaais.parlettres  patentes  douiéealt  Lille 
le  ao  janvier  i446  («•  •«■)-  I-e  'duc  Cbarles-te-Téin*- 
mre  le  gratifia,  b  sqd  avèoiémeitt,' d'une  peasion  de3ào 
livres,  par:leUreadli  lAaoât  ï4f>7-'Ge  mince,  voulant 
récompenser  ses  aeriicM  par  une  distinction  alors  la 
phi»  .élevée,  le  frti recevoir  cbevalier  de  Tdr^^  de  la 
Toiiwa  d'Or>  dans'  le  'chapitre  tenu  b  Bk-uges  en  i46S. 
Plus  tard  il  appela  Jeaa  Damas  au  oomnaDdement  d'un 
corps  de.  soa  armée  dans  la  gnure  dtl«  dn  bien-public 
contre  Louis  XI.  Getto  armée,  commandée  en  chef  par 
Antoine  de  Luxembourg,  comte  de  Roacy,  fils  da 
connétable  de-Saiot:Pa«l,  ayant  été  battue  à  .Gy,  près 
Château-G binon,  le  ïi  juin  >47S>  p^r  te  duc  de  Bout- 
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bon.  le  baron  de  Digttiae  demeura  prisonnier  des 
Français  avec  le  'général  boargaisaon  et  presque  tous 
les  chefs  de  l'armée.  {Htatoin  de  France,  par  Velly, 
t.  XVIll,  p.  i47>)  Jean  Damât  obtint  sa  liberté  en 
pay^ant  noe  ferte  rançon.  11  rejoi^it  auMÎtât  l'armée 
bouT^uignone  dans  l'expédition  contre  les  Saûses ,  et 
fat  armé  chevalier  des  .mains  dn  duc  de  Bourgogne, 
après  la  pwe  de  Granson  en  i^j&.  Le  s5  mars  de  cette 
année  {v.êt.),  le  roi  LooisXlfitdonk  Jean  de  Damas , 
chevalier,  son  chambellan ,  lieutenant-général  eu  Ma- 
connais,  de  5ooo  livres  de  pension  ponr  son  entretien. 
{Ewtr.  du  Peineedé.  t.  XXK,  loi.  SSa.)  Il  est  qualifié 
gouvernenr  da  Maçonnais  dans  les  articles  d'un  traité 
fait,  en  i477>  entre  Louis  XI  et  le  dac  Charles.  Après 
la  catastrophe  de  ce  dernier,  le  baron  de  DIgoine  se 
joignît  ta  prince  d'Orange  et  aux  autres  graads  de  la 
Bourgogne  qui  embrassèrent  la  cause  de  la  princesse 
Marie,  fille  de  Gharles-le-Téméraire ,  maiiée  à  l'archî- 
duc  Maximilien.  Mais,  peu  de  temps  après,  le  baron  de 
Digoine  entra  dans  les  vues  de  Louis  XI  pour  la  réunion 
du  duché  de  Bourgogne  k  la  France,  et,  comme  il  avait 
embrassé  ouvertement  ce  parti,  l'archiduc  Maximilien, 
dans  on  chapitre  de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or  qu'il  tint 
à  Bois-le-Duc  en  1^81,  ordonna  que  le  sire  de  Digoine 
fût  retranché  de  la  liste  des  chevaliers  avec  Jean  de 
Neachâtel,  seigneur  de  Montagn,  Philippe  Pot,  seigneur 
de  la  Boche-Nolay,  Jacques  de  Luxemboot^,  Jean. 
seignenr  deBïcbebooi^,  et  Philippe  de  Crèvecieur,  sei- 
gneur des  Querdes,  qui  fut  depuis  maréchal  de  France. 
(Voyeï  les  Chevaliers  de  la  Toison  d'Or,  par  Maurice, 
p.  7a;  etV/iUtoire  de  Bourgogne,  par  D.  Plancher, 
t.  IV,  pp.  487»  5o8.)  Jean  Damas  nt  son  testament 
reça  par  Dauphin  ,  notaire  royal,  le  S  octobre  i48i. 
Il  avait  épousé,  en  i464.  Claude,  dame  oe  Saint- 
AiioiiB  (  I  ) ,  veuve  de  Jean ,  sire  de  Toulongeon  et  de  d 

(!)  Un  livre  inlilulé  SociUé  ifimulation  dtt  dipartemaU  du  Jura,    ^ 
iii-S»,  fip.  47,  48,  fait  mention  d'une  charle  de  1373,  constatani 
la  trahison  de  lean  de  Damas ,   seigneur  de  Saim-Amaur ,  qui  , 
devenu  général  dea  annéec  dn  dnc  de  Bouf^ogne  ei  comblé  de 
ses  bienfails,  ne  craignit  point  de  loumer  ses  annes  contre  lui. 
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Seaneeey  (i),  et  fiUe  de  GlMiâ*;  ■digoeur  'do  Saint* 
Anwiir,  de  la  Viitensaiie  et  de  Châte^ooenf,  cbevalter, 
et  de  MsrgQBrtte  de  Toofdoo.  Elle  est  i]uali6é6  noUe 
et  pDlasantemadaiBaGUiide  deSaîAt'AmoDr.daina  de 
D^tne  et  de  Cleisy, 'reaVe.d^-ffioble'ei  pnÎMant  soi- 
gnein-  mettke  Jean  Damaé»  oberalîeri  dans  l'acte 
d'un  ^n  de  IfO  livras'^  pente  qa't^le  £t  ad  memaatâre 
de  Paray,  le  39  mal  i^dâ,  Mkesécntioit  en  «eataeMnt 
de  Mit  B>arit  et  anooln  é»  ïoilili  PhilâlRrlet  Ft-ançois 
Datuag.  poor  food^ioa  d'une  met»  <(DOtidienne  «3  la 
chapelle  de' Damas  (de  Saiat-Georges))  dan»  ladite 
églite.  (Areh.  de  Cabbuye  de  Clani/i  D.  VilleTÎeiUe.) 
Jean  1  a  laiMé  de  ton  mariage  .avec  ClanAe  de  Sm'nt- 
Anonr  : 

1°  Philiberl  Damag,  né  eo  1465,  prieur  de  Paray-le-Honial, 
morl  «a  1498 ,  et  tnfaumfé  dans  la  cliapelle  de  Saint- 
Georges  (3); 

3*  Autre  Philibert  Damai,  baron  de  Digoine,  bsilH  01  g«p- 
vçmeur  deHtcoo.  En  <49t,  il JoulMoil  d'uae  pension  de 
140  livret  que  le  roi  lui  avait  iSite.  tt  mourut  célibataire  ; 

5°  Franïoia.  qui  a  cantioiié  la  pofltèrilé  ;  .  > 

4»  Phili[^  Dama»  ,  leigneur  de  Saîni-Amour.  qui  fit  011 
voyage  cen're  les  Turcs  dans  le  Levant,  en  f50t' (histoire 
de  la  Mmton  de  Co^gyty,  p.  380;  BhtrÀte  di  ta  Maktm  de 
Saneie,  p.  107)  ; 

fi*  TriaMo  Danaa ,  qiri  fut  marii,  par  (iBDtni  d«  31  jajn 
t49G,  avec  Claude  de  Balay,  Bile  de  Pierre  de  palay,  «cuyer, 
seigneur  de  Saînl-Hartîn.sur-Guyé  el  de  Baini ,  et  d'A.nne 
de   ChintKy.   On  jnje   par  l'ordre   ^es  temps   <fu'H    fat 

Le  seul  énoacé  j^ee/aif.,  ]«  tilrs'de  géA4raI  et  les  BUt>e«ex- 
preaeioDS  singUliâres  de  celte  citation ,  rendent  celte  prétendue 
charte  de  1T73  ton  suspecte.  Hais  alors  même  qu'elle  se- 
rait aui&eniiqw ,  «lie  a»  ^urnit  s'appliquer  qu'à  un  sei- 
gneur de  Sslot-Ajnôurv  ayant  pour  iMunsde  baptême  Jean-Oalmu, 
et  non  à  la  maison  de  Oamaer  qui  n'a  possédé  la  terre  de  Saint- 
Amour  que  deux  cents  ans'  aprës  det  événement ,  c'est-à-dire , 
comme  on  l'a  V»  fdas  haut,  deptA  son  aHiMMc  avee  t'héritlAre 
de  Saint-Amour. 

(1)  Elle,  avait  eu  un  fils,  Philibert  de  Toulongeon,  qui  éuii, 
en  1473,  sous  la  tutelle  de  Claude  de  routon^eon,  chevalier,  sei- 
gneur de  Basiie.. 
.(3)  Ses  a rrnes' sculptées  sur  sa  Icunbe  éMienl  âcanelées  nui 
jl«  et  4"  de  Smnatfioin;  sm  2*  et  5*rfe  Binôme. 
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B.  Anne  Damas,  qui  vivait  à  la  même  époque  ; 

5*  Catherine  Damas,  Mconde  femme,  le  14  ayril  1480,  de 
Jean  Bamat,  lire  de  IfArcill)',  vicamie  de  Clitlons,  lequel 
donna  quiiraitce  de  M  dot  à  Claudine  de  Saint-Amour  le 
35  mars  1491  ; 

6*  Jeanne  DamM,  mariée  à  Jean  d'Ettrac,  cbevalier,  seipeiit 
de  VerpiUiÈciei  et  d'^iMf  e. 

T'H*  naturer  de  lean  Dama»,  baron  de  Digolne  :  " 
Claude.  Adtord  de  Damas,  auteur  de  la  branche  d'CstiCdges', 

XIV.  François  Dahas,  cheTalier,  succéda  k  son  frère 
Phtiibect  dans  la  karonnie  de  Digaine,  et  tbt  aussi  sei- 


'  BRANCHE  D'ESTIEUGES, 

En  Beaujolais. 

XIV.  Claude  Dakas,  I**  du  nom,  fils  naturel  de  Jean 
Damas,  c^eralieF,  et  de  Catherine  de  Glienf^Bcr,  fut  légi- 
timé par  lettres-patentes  du  roi  Charles  VIII ,  donaées  à 
Paris  au  mois  de  mars  1491  •  (jirchit^s  durojraume,  regis- 
tre des  Chartes,  eott  326 ,  2°  Omrie  FUI,  1491-1495, 
n'  Lzxix.  )  Par  contrat  du  17  mars  1496 ,  passé  en  la  mai- 
s(Ni  noble  d'Estieugei,  devant  lolyi  notaire  royal  à  la  Rî- 
Toire,'  en  pvéseaoe  de  Pierre  et  Holin  de  Saint-Romain ,  le 
premier  sacristain  et  le  second  curé  de  Tisy,  et  de  noble 
Claude  Thevenin,  capitaine  de  Noyers,  Claude  Damas, 
seigneur  de  la  Motte  de  Marnav,  épousa  Ajitoaie  se  Lt- 
viEu ,  dame  d'Bstieuges,  âlte  et  nëritière  d'Etienne  de  La-  ^ 
vieu,  seigneur  d'Estieuges,  et  nièce  de  Claudine  deLavieu, 
ièmme  de  Lionnet  Damas,  seigneur  de  la  Pilonnière  et  de 
la  Bastie.  {Archives  de  la  mtUtoit  d^ Amante,  Extraits  de  Pal- 
liol,  pag.  87.  )  Dans  une  information  qui  fut  faitç  le  25  sep- 
tembre 1585 ,  relativement  â  la  succ:ession  d'Etienne  de 
Lavîeu,  et  dans  laquelle  inrent  entendus  Claude  de  Ron- 
cfaeval,  seigneur  de  Poyet,  Jean  d'Alboo,  chevalier,  sei- 

i[neur  de  Saint- André ,  conseiller  du  roi ,  bailli  de  Baaujo- 
ais,  et  Claude  Damas,  seigneur  de  Verpré  j^de  la  Bastie  et 
de  U  Pilonnière ,  il  est  BOiainé  et  quahfié  Claude  donné  de 
Clessy  (c'est-à-dire  Claude,  bâtard  de  Clessy).  Dans  des 
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gneur  de  Clessy,  de  Beandéduit' ,  da  Stînt-Ainoor ,  de 

Villenenve  «t  du  Cheyiard.  11  fut  chacubellaQ  de  Pbi- 


SEtGIfEDHS    D  BBTIBtGES. 

lettres-royaux  du  21  octobre  1523 ,  et  une  sentence  rendue 
an  bailliage  de  Mâcon  ^  le  30  novembre  de  la  même  année, 
aussi  rehtiTes  i  cette  succesrion ,  il  est  noraïaë  Claude 
(/ann^  de  Damas.  lia  la-méiue  qualification  dans  une  autre 
sentence  du  18  janvier  1526  (v.  «(,),  et  dans  un  arrêt  du 
parleinent  de  Paris  du  6  juin  1531.  Le  9  janvier  153^ 
(v.  tl.) ,  il  fit  en  sa  maison  d  Estieuges,  conjointement  a*ec 
Antoiiie  de  Lavieu ,  sod  épouse ,  un  testament  dans  lequel 
il  est  qualifié  Claude  de  Damas,  damoiseau ,  sàgneur  d'Ss- 
tieuges.  (  liid.  ]  Ces  époux  élirent  leur  sépulture  dans  l'é- 
|dise  de  Cours.  {Archives  de  la  maison  dAmanzi,  Extrait!  de 
PaÛiot,  pag.  SO,  91,  98.)  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Claude,  II"  du  nom,  doni  nous  allooi  parler; 
3°  Georges  Damas .  auquel  son  père  légua  ce  qu'il  poisMaii 
i  Hamaj'  en  Bourgogne.  Il  ne  laissa  qu'une  fiUe  : 
Jeanne  Damas,  ttratat  de  Floria  de  Ganàer,  leiBnear  de 
Geuaa  eii  Dauphipd  ; 
'"  Antoine  Damai.  ucrisUJn ,  [WJs  aum&uier  de  l'abbaje  de 
&ivi§ny,  au  diocèse  de  Lyon,  en  1653  et  1&T6  ; 

\«  Anloinelte  Damas ,  mariée  i  Gilberl  de  T^tU,  Bis  d'An- 
toina  de  Thelia,  écufer,  seigneur  de  Lespinaue,  et  de  Ca- 
therine de  Saiale-Coloinbe.  Elle  n'est  point  nonuoée,  en 
1538 ,  dans  le  testament  de  ses  père  et  mère ,  ce  qui  Tail 
suppose;'  qu'elle  n'existait  plus  à  cette  époque  ; 


!>>  Jeanne  Damas , 
(t"  Barbe  Damas, 


cataires  d'une  somme  de  lOOO  liv. 


et  mère,  le  8  novembre  1516; 
8>  Antoaie  Damas,  religiauseï 
tt>  Simonne  de  Damas,  légataire  de  ses  pèr«  et  mère; 

n  1B28,  avec  noble 

1  Gilberte  Damas .  mariée,  le  23  janvier  1536,  avec  noble 
Antoine  Namy,  seigneur  de  la  Forèt-Namy.  Elle  esl  nooi' 
■née  avec  son  mari  dans  le  testament  de  ses  père  et  mère- 
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lipp«-le-fiflan ,  duc  da  Boorgogae  et  seigoour  de  Cha- 
ralsie.  H  arait  ipovaé,  par  contrat  reçu  par  d'Avril  et 

gKlQNBUIlS    d'bSTIEDGES. 

XV.  Claude  Be  Dims ,  II'  da  nom  ,  écuyer,  seigneur 
d'Estieuges,  d'Egnilly,  de  Courcetlei  et  de  la  Motte,  se 
maria,  par  contrat  du  10  septembre  lâ33,  passé  au  château 
de  Chainbost,  par-devant  Chabarier,  notaire, avec  Cathe- 
rine nE  Moht-d'Ob  ,  fille  de  Zacharie  de  Mont-d'Or,  che-  ^ 
Talier,  seigneur  de  Chambost,  et  de  LAuise  de'  firon-la-  1 
Litgue.  {ÂrckiveJ  de  la  maison  dAmoHxis  Exlraiti  d»  Palliot, 

ig.  86.  )  Le  2.5  juillet  1544  ,  Claude  Damas  reçut  de  Gu  i 
k'Maladière  ,  conseiller  du  roi  et  payeur  des  guerres  , 
une  somme  pour  Jacqueline  de  Mont-d'Or,  sa  belle- 
sifeur,  veuTC  de  Claude  de  Foogières,  viconïte  de  Choin. 
Claude  II  de  Damas  fit  son  testament  en  sa  maison  forte 
d'Estieuges,  le  dernier  février  1562 ,  devant  de  Sirrînges, 
notaire  royal.  (Extraitt-de  PaUiol,  pag.  êS.)  Ses  enfants 


,   qai  fnt  rellg^iie  au  prieurt  du 

5*  Antoineue  Damas,  mariée,  1°  avec  Anloin'G  de  Terrel,  iei- 
gneur  «l'Omaison  ei  de  la  Forêi-de-Lay  ;  3°  le  4  octobre 
1501 ,  iToo  pilbert  <le  SaBU-Rmtimi ,  «cUfer,  séiHiieDi'  de 
Valorgei  ; 


7°  ffûfuêlte  batnas ,  religieuse  au  coirvonl  de  SaHes. 

JVI.  Lodls  »^  DjtMts,  écliyèr,  seigneur  d'Estieuges, 
d'ÊguilIr  et  de  Courcélles,  épousa ,  par  contrat  du  1 6  jan- 
vier Ibré,  Françoise  DaUis,  fille  de  Jean  Damas,  sei- 
gneur dé  Vànoise  et  de  Terpi-é ,  et  d'Anne  de  Choiseul , 
diU  de  Trtves.  Il  fit  son  testament  au  château  d'Estieuges, 
devant  Jacques  VagÎDay,  notaire,  le  26  juillet  l58ft  {Ar- 


)\r^Goo<l\i: 


iU""t,.  Rem;,  notaires,  le  1 1  oetobre  i497.  Jeanne  de  Stisi- 
'Sm^l  Palais,  notomée  totrice  je   ses  enfants  mïàears,   et 
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ehives  Je  la  maûon  £Amiuaé,  à  Barnay,  extraits  de  Pal- 
Uot,  pag.  79  et  85),  ex.  laissa  de  son  mariage  trois  ûls  et 
une  fille  : 

1'  JeaD  ,  II*  du  nom  ,  qui  Mil  ; 
3"  François  de  Damas,  écufer,  Tirant  en  tSlS; 
3°  Christophe  de  Damas; 

4«  Anne  de  Damas.  Son  père  lui  légua  2555  ècus  un  tiers, 
pour  tous  ses  droits  ; 

6o  Gabrielle  de  Damas,  née  depuis  le  leslament  de  son  père, 
qui,  par  son  codicille  l^il  à  Estieuges  te  37  noTembre  1593, 
par-devanl  Thévenard ,  notaire  royal  ,  lui  légua  aussi 
3333  écns  un  tiers,  ponr  tous  ses  droits.  (  ArcAii>es  de  la 
Motion  d'Àmaaii;  SaânriMde  Pbllioi,  p.  83.)  Elle  Tivait  en 
1609. 

^Enfantt  natureli  de  Louis  de  Damas  et  de  Catherine  Perrichard  : 

I.  Jean ,  dit  Perrichard  ,  qui  fut  légitimé  au  moit  de  janvier 
1608  (24>  registre  dea  chartes,  fol. 490,  ierso;  cabinet  des 
titres;  toI.  des  légitimations,  naturalisations  el  cautionne- 
ments, fol.  337);  , 

II.  Isabeau, 

III.  Marie, 

IV.  Jeanne, 

XVÏl.  Jean  Damas,  écu^er,  sei^eur  d'Estieilges,  épousa, 

I..I,:    1"  par  contrat  du  1*'  juin  1597,  passé  devant  Jean  Per- 

'■  •"  reaud ,  notaire  royal ,  Jacqueline  de  IHoittcbanin  ,  fille  et 

héritière  de  Christophe  de  Montchanin ,  écuyer,  seigneur 

de  la  Garde-Marzac,  et  de  Françoise  d'Amanzé.  Elle  fit  utï 

testament,  le  15  janvier  1602,  devant  Jacques  Ta  ginay, 

notaire  royal  aii  bailliage   de  Beaujolais  {Archives  du  la 

"k*.  maison  ifAmanzé;  Extraits  dePatliot,  pag.  77,  90)  i  S"  par 

",°":  contrat  du  20  juin  1609,  Anne  de  Gaspabd,  dame  du  Breuii 

"I"  et  lïu  Buisson,,  qui,  veuve  sans  enfants,  se  remaria,  le 

n'it  10  juin  1615,  avec  François  Damas ,  seîgneiur  deColom- 

bette.  Elle  était  fille  de  Philibert  Gaspard ,  seigneur  du 
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Girard  delà  Guiche,  cbeFalîer,  leur  curalenr, par acle 
dn  bailli  de  Charolats  du  mois  d'avril  idao.  Jean  Da- 
mas avait  fait  son  testament  en  iSi  7,  devaat  Girard, 
notaire.  11  y  est  qualifié  haut  et  puissant  seigoenr  et 
chevalier.  Jeanne  de  Saint-Palais  vivait  en  i  ôati.  Leurs 
enlâats  furent  : 

'  1*  Jean,  11'  da  nom,  doni  l'arlicle  suil; 

e  au  monastère  de  Harcigny,  en 

3*  Susaone  Damât,  dame  de  Beaudëduit ,  mariée  ,  (•  le  30 
septembre  1533,  avec  lean  If  de  ta  Menue,  chevalier,  sei- 
gneur de  Périgny,  de  Treigny  et  do  Ralilly,  enseigne  de  la 
compagnie  d'oitlonnance  de  Jean  de  Bourbon,  comte  de 
Saint-Paul,  fiis  de  Jean  1  de  la  Menue,  seigneur  des  mâmes 
lieux,  paoelier  ordinaire  du  roi  Charles  VIII;  3o  le  37 
avril  1644,  avec  Jean  de  Braque,  cbevalier,  teigneur  de 
Garchy  «I  du  Luat.  lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance 
da  comte  de  l^vis; 

4°  Françoise  Damas,  daiHc  de  Saint-Amour,  mariée  au  ehl- 
tcau  de  Digoine ,  le  6  ociohre  1531 ,  avec  Philibert  de  la 
Baume,  1I>  du  nom ,  chevalier,  «eigneur  de  Perei ,  de  Cor- 
genon,  elc. ,  ambassadeur  du  duc  de  Savoie  en  Suisse,  fils 
àe  Philibert  I  do'la  Baunie,  chevalier,  seigneur  de  Perei, 
grand-Ëcnyer  de  Savoie ,' et  dePSronne  de  Poupet  de  la 
Chaux. 


SEtCHEtritS   D  ESTIEVGBS. 

Breuil,  d'Arbaiiu  et  du  Buisson,  et  de  Claudine  de  Ba- 
ronnat.  Jean  Oamàs  laissa  de  aa  p^^iière  femme  : 

t«  Jean  Damas,  seigneur  d'Estieifcs,  né  après  le  tosiamani  , 
de  sa  mère,  mori  sans  postérité;  . 

S*  Françoise  Damas,  dame  d'Eilieuges,  mariée,  par  dispense 
du  13 novembre  1613,  avec  Antoine  d'Amante,  chevalier, 
seigneur  de  Chauffaillu,  de  Gorctievot  ,  etc.,  Gis  de  Guil- 
laume d'Amanzé,  chevalier,  seigneur  de  Cbaufl^ille,  ei  de 
Française  de  la  Guicho  de  SévigDOO  ; 


S°  Jeanne  Damas,  née  leSjanvier  1603; 


l 


%'  Anne  Damas,  née  après  1603,  épouse  de  Charles  d'Arey, 
écuyer,  seigneur  de  la  Varenne  et  de  1»  Fai^e,  fils  de  Joa- 
chlm  d'Arcy,  seigneurde  la  Varenne  ; 
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XV.  J«an  Damas,  II*  dti  Dom,  baron  de  Digoine,  sei- 
gneur de  Clessy  et  du  Cheylard,  d'abord  cotnniissiiire 
exlraordioairedes  guerres  suivant  une  quittance  sigoée 
Vigoint,  qn'il  donna  le  8  juillet  i54<)  sous  sou  sceau 
t^cartelé  de  Dauas  plein  et  de  Digoinr,  {Cabinet  det 
titru  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  et  Planche  des  Sceaux, 
a"  3o) ,  puis  capitaiDe  de  Se  hommes  d'armes ,  lieute- 
nant-général au  gouvernement  de  Bresse,  Bugèy  et 
Valromey,  s«  signala,  en  1 547i  par  la  défense  de  Bonrg 
en  Bresse,  et  força  te  baron  de  Polvillers  d'en  lever  le 
nége  et  de  «e  retirer  avec  ses  Allemands  dans  la  Prsn- 
che-Comté.  (Voj'cz  la  description   ia   ce  sii^ge   dans 
l'Histoire  de  France ,  par  M.  de  Tbou  ,  et  dans  celle 
de  Velly,  t.  XXVII,  p!  490.)  il  fut  créé   chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  par  brevet  daté  du  camp  de  Saint-Jesn 
"■™™'°Y,  d'Angely  le  a5  uovembre  iSgg.  II  avait  épousé  :   i' 
tkif    Miiu^te  Jeanne  DB  Rocbbbaiion,  fille  de  Guillatloie,  seigneur  de 
■.irri-xir.i.      Rochebaron,  chevalier,  et  de  MadelainedoBrîon  i^'puT 
contrat  passé  à  la  Voute   devant  Durand,  QOiaire,  le 
tc-miiyù  >    s8  juin  iâ4i,  Jacqueline  se  Livis,  fille  de  Gilbert  de 
f».uL,°'<iDV  M  Lévis ,  Comte  de  Vehtadour,  baron,  de  la  Voûte ,  et  de 
;:^î^.;i"n  Jacqueline  de  Alas  de  l'isle.  Elle  fut  séparée  du  baron 
w.'™ùi  Btî  ^^  Digoine,  par  arrêt  do  parlement  de  Paris  du  t4  août 
't^'r'ïAw    '^5**<  ^'  '^*'"  ^^  làyO,  Jean  III  eut  pour  enfants,  sa- 
i"  JJ^i"i«i  voir  (1)  : 

Du  premier  tU  : 

1»  Claudine  Damas  >  dana  de  CbsïUrd  an  ViVafaii,  lénme 

de  Harc  de  ChantemaU ,  baron  de  la  Clayiie,  Ghavalier  de 
l'ordre  du  Soi,  g^emeurde  Charolals,  lils  de  Huml>«rl 
de  Chantemerle.  cli^plier,  sire  de  la  Claylle,  de  Halles,  elc^> 
conseiller  ei  maiire  dliAlel  des  rois  Lonia  XII  et  Fm- 
çois  I'"',  et  d'Anne  icLoup,  dite  de  Bellenave.  Elle  viv*ti 
aveclu[  RuAhTi; 

Ditieeondlit: 
V  Anu>iae, dom  l'anicla  suit; 
S*  Esilicr  Damas .  dame  de  Cliassey,  de  Pantier  ,  du  Itreui, 
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el  dti  Saipl-Seinei  feninie,  eo  16T4p  de  Jean  d#  Bemauii. 
.seigneur  de  Hootmori,  utMTalier  de  l'ardre  du  Roi.  Elle 
vivait  le  34  ociobre  l58iB. 

XVI.  Antoine  Daka»,  baron  de  Digoine,  deClessy, 
àt  Montoiort  et  de  Savigoy-lea-Beaune.  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi ,  est  qualifié  guidon  de  la  compagnie  de 
60 lances  des  ordonnances  du  roi  sous  la  cbarge  et  coo- 
daitedeM.  deCousan,  dansdenx  quittance»  qu'il  donna 
les  S  ma!  iSGy  et  ■}  mars  1570,  et  qu'il  scella  de  son 
sceau  f  setnbl.ibto  à  celni  de  son  père.  Ce  seigneur  se 
montra  zélé  défenseur  des  droits  de  Henri  IV  contre  la 
ligne.  Le  parlement  établi  à  Dijon  par  le  ducde  Mayenne 
le  décréta  3e  prise  de  corps  le  17  juillet  iSgo.  [Bis- 
toire  de  Bourgogne,  par  D.  Plancher,  t.  IV,  p.  Sgg.) 
n  eut  pour  femme  Philiberle  de  Bebnadd,  âame  de  ^ 
HoDtmort,  de  Chassey  cl  de  >Savîgny-sou«-Beauno,  fille  ' 
de  Jean  de  Bemiud,  sejgnear  des  mêmes  lieus,  de 
Charmoïlles,  etc.,  et  de  Françoise  du  Gboul  de  Ro- 
che/brt.  Il  y  eut  élection  de  tutelle  de  se*  enfants  mi- 
neurs au  bailliage  de  Gharolais  le  «7  janvier  159S.  En 
iSn7,  dame  Philibert^  de  Bernaud.  sa  veuve,  obtint 
(leHeorï  IV  des  lettres  d'exemption ,  en  considération 
des  services  rendus  par  son  mari ,  et  continués  par 
Théophile  Damas,  baron  de  Digoine,  son  fils  slné,  qui 
avait  suivi  le  roi  en  une  bonne  partie  des  occasions  qui 
^'étaient  présentées  en  Dauphiné ,  en  Provence  et  en 
Languedoc,  où  il  s'était  trouvé,  en  hon  équipage  et  à 
grands  frais,  et  se  trouvant  encore  lors  desdites  lettres 
à  l'armée  royale  en  Picardie.  (CA.dejCi>mpie*  de  jBourg; 
Extr.  de  Peincedé,  t.  XXVUl,  fol.  666.)  Du  mariage 
d'Antoine,  baron  de  Digoine,  et  de  Philiberle  de  Ber- 
uaud,  sont  pravenus  ; 

t»  Théophile,  dont  nous  allons  parler  ci-aprAt; 

3>  Jean  Damas,  baron  de  Honimori  et  de  Cbassey,  bërilier 
d'Esflier  Damas ,  dame  de  Monlmori ,  sa  tanie ,  maria ,  par 
contrat  du  7  aepiembre  1609,  avec  Antoinelle  Aourcn  de 
Chamillg,  RIU  d'Erard  Bouton,  seigneur  de  Chamilly,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ,  el  d'Anne 
Bralarl  de  la  Borde.  Elle  le  rendit  père  des  deu>  filles  qui 
ïuiveni  : 
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A.  Léonore  Damas,  mariée  par  contrat  du  W  septembre 
1641 ,  à  Françoii-Léonor  Palaiin  de  Dio ,  comte  de 
Moalperroux ,  leignenrde  la. Boche,  colonel  d'InfaDie- 
rie,  bis  de  Jacques  Palatin  de  Dio ,  comte  de  Montper- 
roux,  el  de  Léonore  Damas  de  Thiansea  (Inventm-e  A, 
fol.  M,  27)  ; 

B.  Claude-Élisabcih  Damas,  dame  de  Monlmort  et  de 
Chawef,  épouse,' par  contrât  du  T  juin  1661,  de  Henri- 
François  dt  la  ùiâAe,  comte  de  Sévignon,  mort  en 
1668,  Sis  de  Philibert  de  la  Guicbe ,  comte  de  Séri- 
gnon ,  colonel  d'inranlerie ,  et  d'AdËle  de  Rje  de  Va- 
rambon  ; 

V  Paul  Damaa ,  seigueur  de  Geu;,  baron  de  la  Claylte  en 
1633,  par  le  Leslamenl  d'Alix-Eléonore'de  Chanlemerte, 
leigneur  de  Clessy  el  de  Pantin'.  Il  siégea  aux  états  de 


reçu  par  Pcrrin  ,  notaire,  le  6  août  IG35,  et  laissa  de 
son  mariage  avec  Elisabeth  (le  Grondrie,  dame  de  Benne 
e>l  de  Cbe vannes  ; 

A.  Jflan-Léonor  Damas,  baron  de  la  Clayile,  seigneur  de 
Clessf,  de  Sainte-Croix  et  de  Trëmont,  terre  qn'il  ao- 
quil'de  Claude  de  Jacquot ,  et  dont  il  fit  reprise 
de  fief  et  fournit  le  dénomlirenieat  le  17  novembre 
1645.  {Exlraitt  de  Peincedé,  t.  ïï,  p.  307.)  Eu  1650,  H 
siégea  aux  états  de  Bourgogne.  Il  servait  en  qualité  de 
capitaine  au  régîmMit  d'Uxelles,  cavalerie,  lorsqu'il 
fut  tué  au  siège  d'Arras  en  1654.  II  laissa  veuve  mus 
enfants  Chariotle-Chrélienne  Baser  de  Cliamplecg,  qu'il 
avait   épousée   le   18  octobre  1649 ,  fille  de  Charles 

'  Boj'er  de  Champlec;f ,  baron  de  Sainte-Croix ,  seigneur 
de  Communes,  etc.,  et  de  Claudine  de  Bimont,  dame 
de  la  Boehetic  ; 

B.  Antoine  Damas,  seigneur, de  Benne,  dit  le  comte  de 
la  Clajtle.  Il  succéda  à  son  frère  aîné  ,  et  rendît 
hommage  pour  la  baroanie  de  la  Claytte  bu  1687.  Il 
avait  assisté  aux  états  de  Bourgogne  tenus  en  166S 
et  1671  ,  et  s'était  allié,  en  1654,  avec  Françoise  .(te 
Régnier  de  GueriJty,  fille  de  N....  de  Régnier,  vicomte 
d'QssBy  en  Froncbe-Comté  ; 

C.  Françoise  Damas  de  la  Clayite,  nommée  «bbease  de 
Notre-Dame  de  Lancbarre,  au  diocèse  de  Chftlons-sur- 
Saône,  lé  {"novembre  1685,  morte  le  6  janvier  1693. 
{Clergé  de  France,  par  l'abbé  du  Temps,  lom.   IV, 


XVII.  Théophile  Dakas,  baroo  de  Digoîne,  seigneur 
lie  la  VareiiDe  et  de  Sabl-AubiD,  enseigne  de  ta  com- 
pagnie d'hommes  d'armes  du  duc  de  Mayeane,  Tut  élu 
député  de  la  noblesse  du  comté  de  Charolais,  aux  étatg- 
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j^énéraux  du  royaume,  en  i6i4.  Il  servit  long-lemps 
le  duc  Ofaarlcs-Emmaauel  de  Savoie,  allié^  de  la  France 
contre  les  Espagnols,  et  se  diRlingus  pirtîcnlièrement 
SD  siège  de  Crèvecmiir  et  à  celui  de  yerceil ,  oii  il  fat 
tué  en  1617.  (Histoire  de  la  maison  de  Savoie,  par 
Guichenon,  t.  II,  p.  894>)  Il  avait  époaié Madelaïoe  de     „ 
LA  Tour-Saint-Vidal,  filUe  d'Antoine  de  la  Tour,  ba>  ^S'" 
roa  de  Saint-Vidal  et  de  Senaret,  comte  de  Honlfer-  f^ 
rand,  vicomte  de  Beanfort,  chevalier  de  l'ordre  du  Hoi, 
capitaine  de  ho  hommes  d'armes,  gouverneur  des  pays 
de  Gévaudan  et  de  Velay,  et  de  Claire,  dame  de  Saint- 
Point.  De  ce  mariage  sont  issus  ; 

1°  Amoine-Harccllia ,  <jui  suii; 


XTIII.  Antoine-Harcellin  Danas,  chevalier,  baron 
de  Dïgoine,  «eigneur  d'Ancredey,  de  la  Varenae  et  de 
Saint-Aubin,  siégea  aux  états  de  Bourgogne  en  1696, 
et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec  Antoine  Damas, 
seigneur  de  Benne,  son  cousin,  par  ordonnance  de 
H.  Bouchn,  intendant  de  Boni^ogne,  du  16  Février 
1669,  après  avoir  produit  ses  titres  de  filiation  depuis 
Robert  Damas,  seigneur  de  Clessy,  qui  vivait  en  i^ifO. 
De  son  mariage,  cuntraclé,  le  5i  octobre  i652,  avec 
Madelaine-Angélique  Sbbvih,  fille  unique  et  héritière  j,,^;" 
de  Lonis  Servin.  seigneur  de  la  Grève,  avocat-général  *pioj4tJ 
an  parlement  de  Paris,  puis  conseiller-d'état,  et  de 
Françoise -A  nue  de  Rambures,  sœur  do  brave  Bam- 
bnres,  (£fM{.  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne, 
t.  VIII,  p.  58.)  sont  isaosdeux  fils  : 

.  I*  Claude,  donl  l'article  suil; 


.  XIX.  Claude  Damas,  chevalier,  baron  de  Dïgoine, 
seigneur  de  la  Varenne,  de  Saint-Aubin,  etc.,  épousa 
Susanoe  d'Aolgebollbs  ,  fille  de  Henri  d'AuIgérolles , 
seigneur  de  Gommiers,  mestre-de-camp  d'un  régiment  t 
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u";'^^!*^!»-  d'iofiDterie >  et  de  N..^.  de  lloiitc«nta.  Il  n'est  qu'un 
!r''^'^^d'>p  ^  appelé  Jacques  Damas,  (jim  wd  père  institua  iou 
g-M.  fui    «1  héFitierJuiaubslituaRt  SusaDUDd'Aulgorotlcs.  sa  mère. 
•uill«"d4r.  Ce  f)U  étant  aïoH  à  l'âge  de  deox  aus.  Susanne  re- 
^u.  d'."»bî."!  cueillit  tout  l'héritage  de  la  branche  de  Digoine.  En 
Vld^]',' mr't    1674  elle  rendit  bommage  pour  la  inaî&au  forte,  do- 
[■•«•'ds'iitei^  maioe  fit  «eijcneurie  de  Coraillon,  située  es  paroisses  de 
Ti^ii?"'  *"  *'  I^B^'y  ^^  de  Villarest  en  Roannais.  {Ch.  dei  Comptta  de 
Parii,  reg.  4<)6>  fui.  4&*)  StiaauDe  d'Aulgerolles  se  re- 
maria avec  N...,  de  Bay,  fin  Bourgogne,  dont  olle  fut 
la  seconde  femme,  et  comme  elle  n'en  eut  pas  d'enfants, 
elle  fit  don  de  la  baronnie  de  Digotoe  à  ceux  que  son 
second  mari  .avait  eus  de  sa  première  femme,  îi  la 
cbarge  d'en  porter  te  nom  et  les  ormes. 

BRANCHE  DE  C!]AMPLËÇ£R. 

BBiaKEDRS  re  vahoisb  ,  ns  tbbphji  ,  ktc.  *. 


La  branobe  de  Champléger  et  du  fief  Damas,  pulnëç 
de  celle  de  Vandenesse-CtHilanges,  et  souche  des  bran- 
ches de  Vanoise,  de  Vitliers  cl  de  Cormailfon,  est  éta- 
blie sur  les  savantes  recherches  de  M.  Lambert  de  Ba- 
rive  (1)  complétées,  pour'la  branche  de  Vaiioisc,  par 
nombre  d'extraits  précieux  de  D.  Villeviellle. 

'  Celte  branche;  séparée  vers  1250  de  la  souche  de  VaDdenesse- 
Goulanges,  parlait  orginairement  les  arraei  pleinei.  Elle  les  Ëcar- 
tela  de  Stànt-Baon  ,  puais  pour  peu  de  ten^.  La  brancha  à»  1^ 
Bastie  ei  celle  du  Roussel,  après  avoir  écartelé  de  Sttgny,  par 
substitution ,  ont  abandonné  ces  écartelurés  pour  reprendre  la 
croix  pleine  de  Damai.  (Voyei  la  Plencht  des  Sceaux,  n»St, 

m,  33, 34.) 

(I)  H.  Lambert  de  Barive,  avocat  au  parlement,  obargé  parle 
roi ,  sous  les  ordres  du  ministre ,  de  recueillir  les  monument]  r«- 
laiiÂ  à  l'histoire  et  au  droit  public  de  France ,  a  consacré  plu- 
sieurs années  i  la  recherche  des  anciens  titres  de  la  maison  de 
Damai ,  dirigé  par  les  conseils  de  H.  Chérin  ,  généalogiste  d«s  or- 
4rei  du  Roi.  Ce  aompulsoire  Tolumineui  nous  a  été  d'un  grand 
secours  pour  toutes  les  branchcif  de  cette  illustre  m.'^ison .  m^is 
plus  parliculiërement  pour  celles  de  ChamplÉser ,  de  Vilïii^rs  at  du 
Cormaillon.  L'original  en  existe  à  l'ancien  dépdl  du  cabinet  iit 
Saint-Esprit,  1  la  Bibliollièque  du  Eoi. 
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L'ensemble  de  ce»  iIocuids^U  fl>t  p«it<étre  ce  qui 
existe  de  plua  cpoiplet  aur  les  dïrerseï  lu-inchei  de  la 
Riaisoa  de  Dacnat.  NéannieinR,  nous  avons  pu  y  ajonter 
encore  qnelqaes  ti(reâ  importants,  dont  nous  indiqae- 
rpqs  arec  soin  les  aoDrcei. 

VU.  GaiDAbMAs,  chevalier,  fils  puîné  de  Robert 
Daims»,  III*  du  nom  ,  chevalier,  seigneur  de  Vande- 
nesseet  de  Coulangea  (i),fut  apanage  d'une  partie  des 
biens  que  «a  faoïilie  possédait  dans  la  leignenrie  de 
Charolles ,  entre  autres  du  fief  de  Damas  et  de  Malay 
près  Bmy,  et  de  plusieurs  autres  fiefs,  soit  à  Colom- 
bier, dans  le  ressort  des  terres  de  Oio  et  de  la  Bazolle, 
aeltdaos  les  bailliages  de  Beaune  et  de  Nnlts.  Il  épousa, 

vers  1995,  N es  Pallôad,  fille  de  noble  homme 

PierredePalluau,  issu  des  ancieBB  seigneurs  de  Franxanlt 
et  Auxois  (9).  Au  mois  de  jtiillet  i^Sg,  Gii!  Dalmas, 
cheyalier,  fut  présent  h  rbommage  que  Pierre  de  Pal- 
luao ,  son  beaii>père,  fit  A  l'évéque  de  Chàlons-snr- 
Sfône  avant  son  départ  pbur  la  Terre-Saipte.  (C'arlu- 
laircdfrév^chi'deCbàiimi.)  Dana  une  reconnaissance 
féodale  donnée,  en  isG4.  au  duc  de  Bourgogne,  par 
Josferand  et  f^egnier,  damoiseaux,  ces  deux  frères  font 
meption  de  ce  qn'ils  tenaient  du  duc'à  Charolles,  et  de 
ce  qu'ils  tenaient  aussi  au  même  lieu  de  Gui  Dalmas  , 
chevalier.  {Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne;  Extr. 
de  Peîncedé,  aux  archives  de  la  Préfecture  à  Dijon, 
t.  X,  p.  75.}  Gel  acte  est  le  dernier  qu'on  ail  trouvé 
ew  Gui  Dalmas.  11  eut,  entre  autres  enfants  : 


(i)  Juiqu'à  prêtent  on  n'a  point  dAcouvert  de  tilrcqui  exprime 
tiuinlemeiit  la  Blialion  de  Gui  Dalmai  i  Robert  111 ,  seigneur  de 
U  Baiolle.  Haïs  celle  filiation  est  roriement  indiquée  par  l'idcn- 
1116  dei  poiseBsioni .  et  par  \»  communaulâ  de*  noms  de  Hugue- 
nin  ,  GeoBroî  et  Jean,  il-  frAquenis  dans  les  deux  branches.  On 
verra  plus  loin  leur  conunguinilè  établie  par  le  contrat  de  ma- 
riaaa,  en  1316,  de  CatficrîDe  Dalmas  de  la  Baiolle.  dont  Jacques  11 
DaliDas  ,  seigneur  de  Champléger  ,  garantit  les  conditions  avec 
Sobmt  Dalmas  de  Hareilly. 

:   de  Paiiuau,   <|ui   vivait  en  H)!>. 
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1*  Jacques,  l"  du  nom,  dont  l'antcle  fuit  ; 

3°  Gitillaume  de  Dalmas  ,  cheTalier.  iDdépendanunent  des 
bÎBDs  paieroeli  qui  lui  échurral  dans  le  Charolais,  il  pos- 
sédait aussi  des  Ëeh  au  bailliage  de  Louban».  dans  la  Bresse 
clialoimaite.  En  1381,  Pbilîppe  de  Vienne,  rendant  hom- 
mage pour  ce  qu'il  tenait  de  1  abbaye  de  Touians  à  Loufaang. 
j  comiHend  ce  qu'y  poisËde  Gaillanme  de  Dalmas  (fiât- 
madt).  (Ejcfrotli  de  Pàacedi ,  t.  1 ,  fol.  3.)  II  fui  choisi 

Sur  arbitre  d'un  différent  qui  «'était  élevé  entre  Hugues 
la  Guiche,  damoiseau  >  et  les  hommes  du  doyenné  île 
Basomay,  dépendant  de  l'abhaye  de  Cluny,  relativement 
i  un  droit  d  usage  el  de  glandage  que  ces  habitants  ré- 
clamaient dans  les  bois  de  Salency ,  et  que  Hugnea  de  la 
Guicbe  leur  confirma  sous  certaines  réserves.  La  transac- 
tion qui  régla  les  droits  respectifs  dei  parties  fut  passée  en 
leur  nom  par  ledit  Guillaume  Dalmas,  cfaeToIier,  d'une 

Csrt,  et  Pierre  de  Beaujeu,  moine  de  Cluny,  da  la  psrt  des 
abilanla  de  la  Verrière,  paroisse  de  Saini-Hartin  de  Sa- 
lency eu  Charolais,  sous  le  sceau  d'Ëlieune  de  Saint-Pont, 
garde  du  scel  royal  au  bailliage  de  Htcon  ,  au  mois  d'oc- 
tobre 1396,  avec  le  consentement  de  Hugues  Sachet ,  da- 
moiseau, j)  qui  le  seigneur  de  la  Gnicbe  avait  transmit 
antérieurement  ses  droits  sur  les  choses  cédées.  {Acte  mit 
dam  une  ttntmce  arMirale  rendue  lur  le  mime  tujet  le  i9  Ho- 
vembretiSi,  entre  Girard,  teigneur  de  la  Giài^  et  de  Chat- 
mont,  ckevatier,  et  let  kabitant»  de  la  Verriire,  L'oTigbud 
ecâtte  (1836)  ou  ehùteau  dt  Chaumont  en  CliarolaU.  )  De 
Guillaume  Brimas  paraissent  être  sortis  les  rameaux  sui- 

A.  Hugues  Dalmas,  chevalier,  seigneur  de  Villars,  n'a 
laissé  qu'line  fille  : 

Agnès  Dalmas,  dame  de  Villars,  mariée  avec  Re- 
naud de  Cenqi,  damoiseau.  Celui-ci,  en  1334,  re- 
prit de  fief  la  terre  de  Villars  d'Oudard  de  Hon- 
tagu  {Exlraiti  de  Pàacedi,  tom.  II,  fol.  53)  ; 

B.  Robert  Dalmas,  chevalier,  seigneur  de  Halay  et  d'Ar- 
cey,  rendit  bommage  pour  ces  terres  au  sire  de  Beau- 
jeu  en  1318.  {  Àrchua  ttu  rojfaunur,  rig.  itH  de  la 
Chambre  des  Compte*,  fol.  98.)  Apiit  liii  on  trouve  : 

a.  Robert  Dalmas,  cftevalier,  nommé,  pour  sa  terre 
d'Arcey,  dans  un  aveu  et  dénombrement  fourni  au 
duc  de  Boui^ogne,  le  9  octobre  1543,  par  Jeanne 
de  ChMeauvillain,  dame  de  Beaujeu.  (Kxtroid  de 
Peincedé,  t.  XI,  p.  93.)  Boberl  Dalmas  fournit  le 
sien  à  la  seigneurie  de  Beaujeu,  pour  lei  terres  de 
Halay  et  d'Arcey  en  1330,  (  Archivei  du  royaume , 
Chambre  de*  Cotnptei,  registre  489,  fol  51,  117.) 
On  juge  par  l'ordre  des  temps  qu'il  fui  père  de  : 
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rèmifliion  d'une  aittende  k  laquelle  il  aTsit 
Ëlé  coodamné  en  1374,  pour  avoir  secondé 
Guiol  de  Saint-Bonnet ,  écujer ,  lorsque  ce 
dernier,  vaulinl  ëpouaer  Agnès  de  Brouillard. 
fille  et  hériiiftre  de  feu  Gui  de  Brouillard, 
etiev^lier.  que  &a  mère  voulait  marier,  contre 
■on  gré,  à  un  riche  bourgeois,  coaduîtit  la- 
dite Aenâi  du  cfatteau  de  Hâri»  à  celui 
d'AmpIepuis ,  apparienaal  k  Guillaume  de 
Beaujeu ,  et  l'épouu  arec  te  -  consentement 
des  autres  parents  paternels  de  cette  dame 
(Chambre  da  Comptes  de  Bourgogne ,  Extraiu 
de  Peincedi,  1.  1,  p.  760,  et  I.  11.  fol.  57S  )  ; 

b.  Guillaume  Dalmas,  damoiseau.  En  1551,  il  aTail 
la  tutelle  d'A.imaret  de  Poitiers  de  Saint-Vallier. 
Il  épousa  Drounofte,  remariée  à  Érard  Dauieuil  > 
écujer .  lequel  rournil  le  dénombrement  de  ce 
qu'il  possédait  du  cbef  de  sa  femme  A  Aisey-le- 
Buclell  airiliSTS.  (£xEr(ii(srfePetnc«(M,t.Vlll, 
p.  73.)  Guillaume  avait  eu  pour  fils  : 

I.  Guillaume  Dalmas.  rappelé  dans  un  dénom- 
..  brement  rendu,  le  11  octobre  1396,  au  duo  de 
Bourgogne,  par  Jean,  sire  de  Thil  en  Auxoîs, 
i  raison  de  ce  que  les  hoirs  dudij  Guillaume 
Dalmas  tenaient  à  la  maison  Dieu  et  ailleurs, 
dans  la  mouvance  de  la  terre  de  Thil,  dénom- 
biement  dans  lequel  sont  compris  Jean  Da- 
mas, seigneur  de  Busiiéres,  losserand  d'Ai- 
serey  pour  la  terre  d'Aisey ,  les  hoirs  de 
Guillaiinie  de  la  Coulemelle,  pour  ce  qu'ils 
leoaient  â  Halay ,  etc.  On  peut  mettre  au 
nombre  des  enfants  de  Guillaume  Dalmas  : 

Guillaume  Dalmas,  écuyer,  marié  avec  Phi- 
liberté  de  Chaian  (1),  dama  en  partie  de 
Cirer;  el  de  Hissery.  Le  dimanche  (33 
mars)  avant  PAaues  1404,  par  acte  sous 
■on  propre  scel  ,  Guillaume  Damas  , 
écujer,  j»igneur  de  Ciwry  el  de  Hissery, 
fournit  une  reconnaissance  féodale  A  Hu- 
guenin  el  Alexandre  de  Blaisy ,  frères  , 
seigneurs  de  Hevilly,  pour  ce  qu'il  te- 
nait d'eux  en  fief  A  Sisiery,  Hom-Saint- 


(1)  Celle  maison  est  ancienne  et  li«»-dislingu«e.  Yves  de  Clie- 
s»n  était  abbé  de  Cluny  en  1276.  Un  Piiilibert  de  Chasan,  cheva- 
lier, était  dans  la  maison  du  duc  de  Bourgogne.  Bertrand  de  Cha- 
san ,  seigneur  d'Ëcutigny  et  de  Hissery,  épousa,  vers  1350,  Char- 
lotte de  Chamy,  fille  de  Geoffroi  de  Gharny,  porte-oriOamme  de 
France.  Il  y  eut  une  alliance  de  Chaaan  avec  la  maison  de  Vergy 
en  1436,  el  vers  le  même  temps  Phitiberte  de  Chasan  épousa  Hu- 
golin   de  Babuiin ,  seigneur  d'Épiry. 
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JesD  et  OnnBaMjr,  provenant  de  la  nic- 
cesciou  (de  jnewire  Jacque»  de  Cba^o, 
père  de  la  femme. '(  Original  en  pardu- 
imn  aux  Àrdmia  de  la  miàxon  de  Menai  > 
Extraiu  de  PalUot,  p.  58.  )  !«  13  aTril 
de  la  mène  anode  1404,  Guillaume  de 
MandelDi  I  éeuyer,  sire  en  pariio  de  Ci- 
«ery,  et  Uuguenln  Audroin  de  Hoatréal 
Teconnurenl  derolr,  à  Guillaume  Daul- 
mou.  énuyer,  e\  A  Philtberte  de  Chatm. 
M  remme,  la  aomme  de  210  francs  d'or, 
•ur  celle  de  310  francs,  pour  des  bieni 
que  cas.âpoui  leur  avaient  vendus,  aai- 
vantacie  passé  devant  PoinceolGufchard, 
juré  de  la  cour  du  duc  de  Bourgogne, 
coadjuieur  du  tabellion  d'AvaIlon,en  pré- 
sence delean  el  Pierre  Oau/nuni,  éeuyer*. 
(  Original  en  parchemin  aux  Archieet  de 
M.  le  baron  de  Oamaa ,  et  Extraiu  de  Pal- 
Hot.)  Le  31  mars  1405  (v.  Ji) '.Guillaume 
Damas  autorisa  et  confirma  la  donation 

a'ue  Philiberlo  da  Cba^n  ,  son  i^pouse . 
aipe   de  Cixery  en  partie,  Gi  au  mènie 
Jean  Damai,  Éeuyer,  seigticur   de  Buv 
siëresi  de  toul  ce  qu'elle  po&sëdail  en 
terre,  jt|siiiieetMigneuriehaule,iDoyeDDe 
et  basse,  aui   lj«u,   fin^ge  el    apparie- 
.nancei  de  VUliari  ()); 
II..  Jean  DalVnas.  Harie  de  Thil,  dame  de  Beau- 
jeu,  par  son  lesiamant  du  l"  juillet  1357,  or- 
donna que  Jean  ,  Ijls  de  Guillaume  Dalmas, 
damoiseau,  lUl  élevé  aux  écoles  par  illustre 
baron  messire-Anioine,  sire  de  Beaujeu,  son 
Gtb  et  hérilier.  (Ard^veide  U.  le^rince  de 
Condé;  D.  yiUetiiêîUe.)  11  parait  èlr«ie  même 

Sue  Jean  Dalmas  doit  Perronetie  de  Moreitin, 
lie  de  Pool  de  Horeslin  ,  était  veuve,  lors 
d'une  donation  qu'elle  fil  aux  religieui  de 
Cluny,  k  yira  de  rente  d'une  maison ,  sise  i 
CIuDy.  par  iiClp  patsé  devant  de  Belleau,  no- 
taire ,  te  lundi  aprfis  la  fête  de  Saiut-Bitaire 
137$  HrMuti  4g  Cluny); 


réal  e!  Guillaume  de  Choisey ,  dont  les  épouses 
émieql  àiflsl  qu'elle  co-hériiiéres  de  messire  Jean 
d'Orme,  passèrent  un    traire   le  19  mars  1371- 

(I)  On  ooDswye  la  rôle  des  lajltes  et  oeosive»  de  Villiars,  dues 
à  Guillaume  EUmoù,  à  cause  de  Pbîliberte  de  Ctiasan  ,  sa  femoie. 
dreu«  le  vendredi  (J8  avril)  avant  la  Sainl-C^eorges  1404.  (Or«J>- 
nal en  pardiemin.} 
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Ea  ISIS,  lettt  DauM.  ch«v*liar,  rendit  hommage 
pour  ce  qu'il  leaail  au  Vaux  de  Nola;,  prâvAié 
de  Beaune.  (Ei(rafH  de  Peincedi.  I.  XXIV,  p.  7M, 
t.  XXVII,  p.  179.)  II  eut  pour  flii  : 
Jean  Damai,  étuyer,  ieigneur  d«/Viui.  Il  Ten- 
dit A  J«aD  du  Verne  dei  biens  lituéa  dan*  la 
paroiue  de  Chevanneï  prè«  Nuits  ,  que  ce 
même  Jean  duVenie  céda,  le  dimanche  aprèt 
la  PuriHoaliOD  1407,  it  Jean  ds  la  Fonlenelle 

tiuillemetle  Dama*,  dame  de'  FlaTignerol 

au  bailliage  de  Dijon,  vcuTe,  en  1450,  de 

Jean  de  NaideM,  pouTaii  appartenir  à  ce 

rameau  de  la  maison  de^mas; 

d.  Bernard  Oatma,  nommé  dans  ud  hommage  rendu, 

le  3  novembre  )Q68,  A  l'abbaye  dg  Savjgny,  pai' 

Jean  de  Russiire,  clievalier  {Ârcliiiiet  de  l'abbaye 

de  Cluny)  ; 

C.  Guillaume  de  Datmas  {Vatmadl),  caUérier  de  l'Êgliae 
d*  Saint-Pierre  de  HScon.  Il  Tui  arbitre  avec  Henri  de 
Brancion,  chavalier,  choisi,  parle  procareur  de  Cluny, 

fiDur  terminer  undilTérent  avec  le  seigneurdu  Rousse; 
lie  R'JSego) ,  et  Sibylle  de  MllicuHa,  danioiselle,  repré- 
Mntéa  par  mestlre  Hamberl  de  Lespînaise,  chevalier, 
'et  maiire  Duraad  Gotelat ,  clerc.  L  accord  conclu  par 
ces  arbitres  fut  passé  le  mardi  après  Lwiare  Jermedan 
ISfS,  devant  noble  Robert  Buchepoi,  cliSielain  de 
SalM^Cengou  (  Original  en  parchtmbi  aux  ArMvm  au 
château  dt  Chaianont)  ; 

D.  GuilleEaelie  Doumas,  énoncée  fille  d«  Guillaume, 
dani  une  Iransaciion  passée,  le  jeudi  (17  mars)  aprta 
le  dimanche  Judica  m«  1554,  entre  Gui  de  Brouillard  . 

'  damoiseau,  époui  d'Agnes,  ei  de  Guillanmede  Thells, 
transaction  qui  mil  ledit  Oui  et  Agnàs,  sa  Temma,  en 
possession  de  la  looiiié  des  biens  de  Henri  de  TbelU 
el  de  Guillemettc  Daumaix,  entre  autres,  de  la  maison 
de  Harigny,  que  leur  arail  adjugée,  par  sentence  ar- 
bitrale ,  Guyot  de  Communes  et  Kacharie  de  Tana^- 
{Ciumtbre  dfs  Compta  dt  Bourg  ;  ExtrniU  de  P^cedi, 
1.  I,  p.  757.) 

Vin.  Jraues  Daliias  •  ["  du  nom ,  cUevaiitr ,  tei^ 
puurde  Chattvigy , autrement  CkampUger  (t),ven 

(1)  La  larre  de  Cfaampltger,  qu'on  Irouve  frâqoemaieMt  déai- 
gnéè  dana  Ua  aaciena  actes  sous  le*  noiat  de  Oampalglar  et.Ctoi- 
ii%,Yil)»ge  dépendant  de  la  paroisaede  Saint-BMinet  daVjellIo* 
•igBe.  eontine  celle  de  Digoiae,  et  esc  placée  entre  Ids  terres  de 
HarcUl;  8»  deSMaangy  au  nord,  à  environ  8  lieue*  de  dittaMP, 
ayant  au  midi  la  Baiolle  et  Verpre,  i  quatre  lieues  environ. 
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1 39^,  est  ainsi  qualifié  et  menti  on  né  d  a  ds  le  3'  regislre 
vert  dés  fiefs  du  Charobis  existant  ea  la  Chambre  des 
Comptes  deBourgflgDe.  (Copie  aatheotique,  collation- 
née  sur  l'original  et  signée  de  M.  de  Mermetjr,  conseil- 
ler daroi,  anditenr  h  la  Chambre  des  Comptes  de  Bour- 
gogne et  Bresse,  le  y  avril  1780,  existe  dans  les  ar- 
chives de  M.  le  baron  de  Damas.)Oii  juge  par  les  actes 
snbsétfuents  que  cette  citation  se  rapporte  h  l'an  1  stjS. 
Peut-être  même  est-elle  antérieure  de  quelques  année». 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  Jacques  I  Dalmas , 
cheTatier.  ne  vivait  plus  au  mois  de  janvier  que  l'on 
comptait  encore  1 9f)6  (v.  st.).  Il  est  rappelé  comme  dé- 
cédé depuislong -temps  dans  un  acte  du  lundi  (11  août) 
après  la  fête  de  Saint-Lanrent  f5i5  (i),  passé  soua  le 
sceau  de  l'officialilé  de  Mâcon ,  tenu  par  Etienne  de 
Porto ,  chanoine  d'Auxerre ,  acte  par  lequel  Gai  de 
Blain.  chevalier,  rendant hommageà  Jean,  seigneur  de 
Digolne  ,  aussi  chevalier  ,  pour  ce  qu'il  possédait  au 
village  de  Fougères,  en  excepte  ce  qui  se  trouvait  dans 
la  censive  de  Robert  de  Reins  (de  Aenû)qui  a  {adis  ap- 
partenu à  feu  messire  Jacques  Dalmas,  chevalier.  Gui 
de  Blain  reconnaît  en  outre  tenir  du  seigneur  de  Dî- 
goine  les  tâches  (corvées)  et  services  qu'il  avait  au  vil- 
lage de  Vieillevigne .  lesquels,  dit-il,  avaient  aussi  w- 
partenu  audit  messire  Jacques  Damas,  chevalier.  Cet 
acte ,  expédié  par  Pierre  de  Semur  {de  Sine  muro-) , 
clerc  de  la  conr  de  l'oËBcial  de  Mâcon,  existe  en  origi- 
nal dans  les  archives  de  la  maison  de  Dîgoine ,  et  a  été 
visé ,  en  1 783 ,  dans  les  preuves  des  carrosses  faites 
pour  cette  famille.  Jacques  I"  eut  pour  fils  et  succes- 
seur Jacques  II,  dont  l'article  suit. 

(I)  Cet  acte  et  celu[  du  mois  de  janvier  1296.  îoconnDs  i 
H.  Chérîn  et  il  H.  Lambert  de  BariTS ,  établissent  dairecnenl  U 
di&tioctjoa  de  deux  Jacques  Dalmas  .  «eîgneur*  de  Champléger, 
dans  la  période  de  1396  à  13IS ,  dont  jusqu'à  présent  on  n'aTaîi 
fait  qu'un  seul  el  même  personnage.  Le  premier  acte  (1390)  mar- 
,  que  celle  différence  par  celles  dee  qualifications,  Jacques  1"  étant 
/Jievaiier,  et  Jacques  II,  damoûeau.  Le  second  (1316)  ta  compMtt 
en  diitinguant  les  temps  où  les  deux  Jacques  ont  Tècn  :  Jacques  I" 
y  est  rappelé  comme  décédé  depuis  long-temps  ;  Jacques  II ,  qui 
aTail  alors  la  qualité  de  chevalier,  passti  de*  actes  ultérieurs ,  et 
vécut  encore  long-lemps  après. 
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IX.  Jacques  bs  Dalmas,  11° du  noai,<IaiDOÎ»eau,jiiiù 
chevalier,  seigUear  de  Ghampléger,  de  Hiiigny,  de  Vieil- 
levigne,  etc. ,  succéda  à  sod  p^re  avact  le  mois  de  jan- 
vier 1996  (v.  <t.).  Par  acte  de  cette  date  ,  passé  «tus'le 
sceau  du  bailliaffê  de  Charolles  tenu  par  Jean  Colambt, 
chevalier,  bailli  de  Cbarolles,  devant  Claude  de  Cor- 
beri,  clerc-}uré  dadit  bailliage ,  Hugues  de  )a  Guîcbe , 
damoiseaii,  et  Marguerite,  sa  femtne,  vendirent  au 
même  Jacques  Dalmas,  damoisean,  seignenr  de  Chan- 
vigT  (de  CKanvigiaco)  ,  leurs  honimes  et  leur  terre  de 
Maigny,  qu'ils  avalent  reçus  précédemment  en  échange 
dudit  Jacijnes  (1)  poor  d'autres  objets,  suivant  le  con- 
trat qui  en  avait  été  passé  sous  le  sceau  du  même  bail- 
liage, llslui  vendirent  aussi  le  bois  de  la  Souleîgoeponr 
le  prix  de  1  ao  livres  tournois,  faisant  réserve  expresse 
'du  droit  de  M.  le  comte  de  Glermont,  seigneur  de  Cha.- 
rolais.  {prie,  en  parchemin  au  chdt,  de  Chaumont. 
en  Ckarolats.)  Le  v^idredi  (3o  mai)  avant  la  fête  de 
Saint-Bamabé,  apâlre,  i3iâ  *,  Jacques  Dalmas,  qua- 
lifié chevalier,  fouruit  aveu  et  dénombrement  fr  noble 
et  poissant  baron  Jean  (de  Bourbon)  de  Clermont,  sei- 
gneur de  Charolais,  lantpour  sa  maisaa  forte  de  Cham- 
pU^ier,  les  terres,  prés  et  bois  en  dépendants  (excepté, 
dit-il ,  les  choses  que  je  ay  acquises  de  monseigneur 
Hiunes  de  la  Guîcbe),  que  poor  ce  qu'il  tenait  6  Cha- 
rolies  en  terres,  services  et  autres  choses.  Cetbommage, 
dont  l'oriffinal  existe  dans  les  archives  de  l'ancienne 
Chambredes  Comptes  deBourgogne,  est  scellé  du  sceau 

<1)  On  a  tu  prëcédemmènt ,  page  33,  que  Renaad  Dalma»; 
cbevalîer,  seigneur  de  Cousan  et  de  Lugny,  avait  vepdu,  eu  t388, 
aux  mêoMB  Hugues  de  la  Guiche.  damoiseau,  et  Harguerile,  . 
sa  femme ,  le  droit  de  fief  sur  ce  qu'ils  leoaieDl  de  lui  et  de  aei 
prédècesieurs,  aeigneura  deCooMii,  daus  lea  paroisses  d'Autefori, 
Nochiie .  Luga;  et  Champlecy. 

'  Les  actes  marqués  d'une  étoile,  les  plus  importauls  de  ceni 
cîlés  dans  le  travail  de  H.  Lambert  de  Barive,  onl  élê  vérifiés,  les 
9  juin  et  17  el  10  Juillet  1781,  sur  les  lieux  rnSmes,  par  H.  PaTil- 
lel  ■  alors  premier  commis  du  cabinal  des  ordres  du  roi ,  chargé 
de  celle  mission  par  H.  Chérin ,  et  depuis  chef  de  la  sectiou  his- 
torique aux  Archives  du  royaume.  Ces  actes  existent,  partie  en 
origmaux ,  partie  en  copies  et  expéditions  authenliquei,  dans  les 
archives  de  la  branche  de  CormailloB. 


i-t  Google 


PB  niVAS. 


eo  cire  verte  de  Jacques  Dalmaa  (i).  Celoi-ci ,  le  pre-^ 
ffiierTéfrier  qoe  l'on  comptait  eocoK  litiS*  (l'année 
alors,  et  jusqu'en  1567  commençaiit  li  Pâques  oa  aa  sa 
niGn),  assista  au  contrat  passé  ^le  «amedi  arant  la  pa- 
rîfleatioD  de  la  Vierge],  sous  le  sceau  du  bailliage  de 
MâcOD,  devant  GnillaumeFraaçoiset  Guillaume  Fabri, 
DOlaîres,  do  mariage  de  Catherine  Delmas  de  la  Ba- 
zolle  ,  sa  cousine  t  fille  de  mëssire  Geoffroi  Delmas, 
chevalier,  seigneur  de  Vandenesse  et  de  Coulantes,  avec 
Dalmas  de  Rabatln,  damoiseau ,  fils  de  feu  Dalmas  de 
Habotin.  La  future  fut  assistée  de  Hugues  Dalmas,  son 
fr^re,  qui  lui  assurn  1000  lirres  de  bons  petits  tournois 
de  dot ,  payables  en  cinq  termes  de  soo  livres  par  an- 
née ,  la  moyen  de  quoi  elle  dut  renoncer  fa  tous  droits 
paternels ,  maternels  et  autres.  De  son  côté ,  Dalmâs 
de  Rabulin  dota  sa  future  éponie,  par  forme  de  douaire 
de  &o  livres  de  rente  assignées  sur  sa  terre ,  suivant  les 
usages  et  coutumes  de  la  terre  de  Beaujeu.  11  fnt  con- 
venu qu'en  cas  d'obscurité  dans  les  clauses  de  ce  coa- 
Irat,  et  de  contestations  qui  ponrratent  en  résulter,  les 
parties  s'en  remettraient  à  la  décision  et  interprétation 
de  messire  Ode  de  Sailly,  chevalier,  seigneur  du  Vaux 
de  Chieeul  ,  et  de  Siaion  de  Gletens ,  damoiseau.  Le 
même  Ode  de  Sailly,  Pierre  do  Viry,  Hugues  de  Ba- 
gneaux  ,  Jacqaes  Dalmas,  chevaliers,  Robert  Dalmas 
(deMarcilly), et  Etienne  de  Chabanoes,  damoiseaux  (a). 


(1)  Expédition  authentique  de  cet  hommage  a  é1&  délivrée,  par 
ordre  de  la  Chambre  des  Comptes,. le  7  avril  1 780,  par  M.  de 
■«■■■Ml},  concilier  du  roi  ef  «uditeur.  Cette  cipédidon  annon- 
çant que  le  «ceau  de  Jacquet  Daltnat  existait  encore  au  bas  de 
.  ra<n«,  on  en  a  obtenu  copie  figuratiTo  des  Archives  de  la  préfec- 
mte  du  départemeni  de  la  Cdte-d'Or,  le  13  août  1836.  Ce  sceau 
en  cire  verte,  d'une  conserralion  parTaiie,  représente  une  croix 
micrit.  Autour  est  la  légende  5.  iacobi  Dalmatii  mfjitjj.  (Vofei  la 
Pltmchèda  Seeaux,  n>  30.J 

(3)  t'ordre.dans  lequel  comparaissent  les  garants  de  ce  con- 
trar,  ordre  résiè  pir  leurs  parentés  respectives  avec  les  parties, 
fait  voir  qu'Ode  de  Saillj  ,  Pierre  de  Viry  et  Hugues  de  Bagfteaui 
étaleHI  fld^ussenrs  des  obligations  de  Dalmas  de  Kabuliii ,  et 
Jlwquea  et  Robert  Dalmas,  ainsi  qu'Etienne  de  Chabannes ,  fidË- 
janeBra  de  celles  de  Catherine  Dalmas  et  de  son  frère  Hugues, 
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se  rendirent  garant?  et  ndéjus§eurs  de  GesceaTentions, 
en  présence  de  Gui  Gandemar,  chevalier,  de  Simon  de 
Glélens  et  de  Hugnes  Bordoa,  damoiseaux.  {Oris.  aux 
arck.  du  chat,  delà  Bazolle,  chez  M.  U  comte  deDrée,  à 
Châleauneaf,  produit  etvisédans  Ui preuve»  de  cour 
deM.  iebarnn  deDaxnae-CormaiHon.)  Jacques  II  pa- 
rait être  décédé  vers  i54'^  (i).  Il  fut  père  de  Jacqneii 
III,  qui  sait. 

X>  Jacques  de  D^lm^s  ,  III'  du  nom  ,  seigneur  de 
Cham piéger,  de  Visillevigne  et  île  Villiers  en  partie  , 
qualifié  damoiseau  dans  les  actes  jusqu'en  i345,  et  de- 
puis chevalier  ,  est  nuaiaié  Jacquet  Dalmas  de  Chanvi- 
gy,  damoiseau  {Jacquetua  Dalmacii  de  Chanvigiaco, 
domtcetlu») ,  dans  un  acte  donné  sous  son  s<»an  [ti],  lo 
lendemain  de  la  circoncision  de  Notre-Seigneur,  s  jan- 
vier lEiaS' (v.  M.},  par  lequel,  tant  pour  lui  que  pour 
"  '  "  *  "       r  IIao:    '  m   -       .    , 


Béatrix   us  Sairt  IIaor  (on  prononce  •$amf',4n),  sa   „7|^' 
femme,  fille  defeamessireDalmasde  Saint-Haon.che-  cj^ia 
ralîer,  it  acceosa  au  profit  de  Jean  Vincent,  de  Vieille^  a.»  » 
vigne ,  une  pièce  de  terre  avec  le  bois  de  la  Perolle, 
moyennant  5I>  sous  d'entrage,  et  sous  an  cens  stipulé 
audit  acte  que  lui,  toujours  nommé  Jacquet  Dalmas  de 
Champvigy,  damoiseau  (/ae^u^tui  Dalmrttiide  Champ- 
vigiaco,  domiceUiu).  en  son  nom  et  au  nom  de  ladite 
Béatrîx  ,  sa  femme  ,  et  pour  leurs  enfanta,  ratifia  par 
actes  do  lundi   [i4  octobre)  après  la   fête  de  Saint- 
Denis  1 34^  *>  bods  le  sceau  commun  établi  au  bailliage 
de  Charoiles  ,  tenu  par  Guillaume  de  l'Ëtaog,  curé  de 


(1)  Cette  conjecture  est  fondée  aor  ce  que  ma  fi!«  ne  se  n 


Elle  est  encore  justifiée  par  l'iionimage  que  Jacquet  rendit,  eu 
1S4S,  k  Jeaa  I  ,  comte  d'Armagnac,  devenu  seigneur  de  Charoiais 
depuis  I37r  I  par  son  mariage  avec  Béatrii  de  Clermoot,  morle 
en  1304  (ce  prince  lui  surTécul  jusqu'en  1373)  :  cet  hommage,  n'é- 
tant pas  rendu  pour. muU lion  de  seigneur,  l'était  néoessai rement 
pour  natation  de  vassal,  ce  qui  fixe  i  peu  prés  l'époque  où  Jac- 
quet dut  succéder  à  son  pAre. 

(9)  Cet  acte  que  Jaciguei  dit  avoir  scellé  de  son  sceau,  n'est 
connu  que  par  sa  transcription  en  entier  dans  nn  autre  acte  da 
14  octobre  1343 ,  pas)é  s'aus  le  sceau  du  bailli  de  Charoiles. 
Il 
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Martelay .  dennt  mesaîre  SimoD  de  Mirtigny .  prétra 
jari  dodîl  bailliage  it  ce  député.  En  i5s&.  Jaetjool 
D«hi)M,âB[iioiseau.  avait  fbarni  nne  recoaaaÎMuice 
pour  sei  fiefs  de  Vieiilerigae  elVilltcr».  [Ch.  éet  Comp^ 
Ut  de  Bourgogne,  txt.  da  Ptinoedi.  i.  Xlt,  toI.  &8&.) 
Le  samedi  (7  )uiii)  après  la  CBte  do  corps  de  Nolre-Seî- 
gnenr,  i34S*>  par  acte  scellé  du  sceau  de  l'arclûdiBcre 
officiai  d'AutuD,  et  passé  par  Michel  do  Val^a,  clerc- 
juré  b  ce  spécialemeat  commis ,  Jacquet  de  Dalmas , 
damoiseaa,  fîls  de  feu  measïre  Jacques  de  DalBUi,ohe- 
valicr  {JMfueUa  Dalmatii,  doHtioalltu,  fitius  qiiom- 
'  daai  domini  Jatcii  Dalmatii  fuilitit).  Eaït  hommage 
et  ^uomiirameDt  lomraaîreàiUvslreet  puissant  prince 
le  comte  d'Armagoac ,  se^oeur  de  Ctfarolais ,  par  le- 
quel il  recooaaU  publiquement  et  ooo&ue  tenir  en 
fief  lige  de  ce  prince  sa  maison  farte  de  Champléger, 
ârec  les  hommes  de  ce  village ,  les  ga^n^es  ,  terru, 
près ,  boia  ,  tant  h  lai  appartenants  qu'&  ses  heoimet 
dudit  lien,  excepté  la  partie  des  bois  de  Haalrocevct 
quelque»  autretahoaatacqaiaa  JMiitde  feumutirtEu.- 
guet  de  la  Guieht,  alUvalier  (1);  plus  twis  les, cens, 
service»  et  autres  biens  héréditaires  que  ledit  Jacqœt 
DaJmci  a  et  peut  avoir  dans  le  paroissiage  de  Cbar<d- 
lea  (fi)  et  ses  dépendanoei  (3).  Le  veadrem  (7  octobie) 
après  la  Este. daSamt-Bemi  1 34»*,  Jacquet  Dalmas, 
qualifié  écnyer,  sire  do  Chaaif  léger  >  rendit  hommage 
soas  BOa  sceau  (4)  ^  madame  de  fiiochefort  pour  sa  tcnc 


(1)  Cet  acte  rappelle  iupl  ici  («ment  l'acquisilion  faite  en  1396 
de  Hugues  de  la  Guiche  {qui  n'était  alors  que  damoiseau)  par 
Jacques  II  Dalmas ,  père  <le  hcquet  on  Jacqoe»  IFI. 

(3)  Ces  biens  hériditaices  adieuua  k  Ja^cques,  U[  dêpendaieiil 

de  la  terre  de  Coulaogea ,  située  A  uae  demi-lieue  de  Charotle*, 
lerre  qui  Taisait  parlic  (hi  domaine  de  la  maison  de  Daniai  dit 
l'an  1100,  el  qu'elle  a  possédée  jusqu'après  i400^  cowne  va  l'a 
vu  dans  les  preuves  deU  brauchq  de  Vandencsse-CaulangM- 

(3)  Copie  authentique  de  cet  acte  ,  do^i  l'AriffiD»)  s*  trouve 
dans  les  aichîvea  de  l'tffeJsDBe  Cliambre  <]«s  Comptes  da  B«>ir' 
goMe,  a  ètâ  délivrËe  par  ordre  de  laidiu  chambra,  le  1  »v9 
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{le  meiae  de  Banuu) .  ntsèe  à  Bgxy  «■  Auiois  ,  et  ses 
appirtenances,  mourante  do  lire  de  CIiaatiUoD,  père  de 
cette  dame  ;  et  eftmine  il  arait  couoivâi  en  dot  cette 
même  totre  à  Jeannette  Datmas,  »a  filte,  en  la  mariant 
à  Gsiot  de  Vam,  écuyer,  il  prie  la  daoïe  d«  Rochefort 
de  reeeToir  cet  hommage  an  noib  dadit  Gniot ,  ponr 
lequel  il  a^.  Béatpïx  de  Saint- Ha«n,  énoncée  venra  de 
iMUÏre  J«ei|acs  de  Dala»a ,  chevalieF,  fownit  areu  çt 
(Moembrement  te  dimanche  (lo  aolH)  avant  la  fête  de 
Saînt-Bartbélemi,  apôtre,  i374*>  par  acte  passé  devint 
GniBaiiiM  G«inelay,  notaire  jari  som  le  seeaa  deTef- 
ffcial  d^Aatnn,  pour  tant  ce  qn'eNe  tenait  en  }>ropre  et 
de  MB  patrîmoioe  du  comte  d'Armagnac .  seîgnear  de 
Cbarolat»,  et  de  plos  pour  tons  le*  biens  héréditaires 
Afdit'fèa  Jacques  Dalfnas,  son  mari,  au  nombre  des- 
quels était  la  grande  t«ur  du  château  de  Ghampléger 
{d»  Campattg^rio. }  (  Ck.  éa  Campu*  d»  9»argo^ne. 
■Bipéditîon  authentique  délîrrëe  le  7  avrtt  1 780 ,  dans 
iesarchires  de  M.  lebarou  de  Damas.)  La  même  Béa- 
trà  de  Samt-Hson  ,  par  acte  du.  5o  saptesibre  iS^S*. 

Eue  Mus  le  sceau  du  roi  de  France  étsbH  au  bailliage 
Ifâcoa,  devant  Denis  de  Perthes,  notaire  public  , 
affnn^nt  le*  personnes  et  biens  im  Pierre  Denizot , 

Eëtre,  ciianorOe  de  MâcoD  et  corâ  de  Samt-Aubin,  Ja- 
nDenîzot,  paroîssieB  da  SBint'BonnetdeYieilleTigne, 
fov  frère,  enfanls  de  fev  DenÎEOt  de  VieiUevigne  ,  fils 
fy  Michel  le  Vincent,  Isabelle,  femme  duifit  Julien, 
ainsi  qne  Jean,  prêtre,  et  Guillaume,  Uuc,  enfants  des- 
dîts  Jolie»  et  Isabcfie.  Oa  voit  par  des  lettres  du  doc 
de  Boni^ogoe,  tpamcrîtes  dans  un  mandement  du 
baiUide  C^ffokne,  du  1"  septembro  i^99*>  V*  '"^' 

Sie»  Uï  Dalmaa  avait  flu  de  son  mariage  avec  Béatrii   . 
Saînt-Haon,  deux  fils  et  trois  Hlles  : 


dont  l'art ide  si 

il. 

BBtncii  m  Viu 

8,  rapporté 

uTe,  airantleSl 

ma 

1398,  <la  n 

3°  UuguoDin,  auteur  de  I 


3°  Gaillemetie  Dalmas,  vi 

sire  Hugues  Fenechat.  chevalier  ; 

4*  Jeanae  Dalina»,  mariée,  ayant  le  <  oclabre  1345. 
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GuiM  d«  roux ,  6ciiyeT.  Son  p«re  lui  avait  Gontliluâ  an  dot 
le  meix  de  Damai  (I),  aitué  A  Bruiy-le-Grand,  et  elle  eut  eu 
outre,  dans  le  p.iriagc  Je  sa  luccewion.  le  cinquième  de  la 
lerre  lie  Cbamplèger.  Elle  mourut  avant  le  t"  septembre 
1309,  laJMaHt  un  tila  : 

Philibert  de  Vaui ,  damoiieau  ,  seigneur  du  fief  de  Da- 
mas, et  de  Champléger  pour  un  cinquième,  du  chef  de 
sa  niËre,  et  de  Flacey  ,  par  Catherine,  sa  femme, 
morte  aianl  1399.  Vers  l'an  1375  ,  il  avait  échangé 
cette  terre  de  Flacey  avec  Josserand  Dalmai ,  son  od- 
de.  pour  son  ciuquiâme  de  la  terre  de  Champléger. 
Plus  tard,  il  devint  possesseur  du  cliAtcau  par  dona- 
tion entre-vifs  que  lui  Gt  le  mCme  losserand.  Enfin , 
par  d'autres  arrangements ,  Philibert  de  Vaui  recueil- 
lit succeMivemeol  les  trois  autres  cinquièmes  de 
Champléger  possédés 'par  Huguenin  ,  Guillemette  et 
Marguerite  Dalmas,  ses  oncles  et  tantes.  En  1396.  Bou- 
cicault'de  Vaux,  t'atnè  de  ses  fils,  alors  âgé  seulemenl 
de  17  ans,  ayant  blessé,  dans  la  ville  de  Nevers,  Guil- 
laume deCurbigny.d'un  coup  de  badelaire  sur  la  tèle. 
dont  celui-ci  mourut  quatre  jours  après,  les  officiers 
du  dtic  de  Bourgogne  firent  saisir  la  totaJitA  de  la 
terre  de  Champléger,  et  Boucicaull  de  Vaui,  ainsi  que 
son  frère  Amphore  qui  avait  été  présent  &  la  que- 
relle, furent  bannis  du  comté  de  Charolais.  Dans  celte 
conjoncture ,  Philibert  de  Vaui  écrivit  une  supplique 
au  duc  de  Boui^c^ne,  pour  lui  remontrer  que  cette 
confiscation  prononcée  sur  ses  enfants  le  dépouillail 
lui-même  ;  que  la  peine  ne  pouvait  s'étendre  que  sur 
un  cinquième  de  la  lerre  de  Champléger,  le  reste  lui 
apparleoanl  personnellement  ;  que  lui  et  ses  enfants 
étaient  extraits  de  noble  lignée,  ayant  toujours  suivi 
les  armes;  que  lui  a  toujours  suivi  le  roi  et  lednc  en 
leurs  guerres,  ayaot  été  de  tous  les  voyages  et  armées 


Îai  ont  été  faits  en  France  ;  qu'il  a  servi  sous  le  duc 
'Anjou  en  Gascogne,  et  sous  Jean  de  Vienne  ,  amiral 
de  France  ,  au  voyage  en  Ecosse  ,  contre  les  Anglais  ; 
4|u'il  a  dépendu  (dépensé)  plus  de  la  moitié  de  (a 
chevance,  et  que  cette  confiscation  l'exposait  k  n'avoir 
pas  de  quoi  vivre  dans  sa  vieillesse.  Le  duc  de  Bour- 
gogne prenant  en  considération  cette  supplique,  et  at- 
tendu qu'il  avait  déjft  accordé  des  lettres  de  grice 
aux  deux  fils  de  Pliiliberl  de  Vaux,  donna  des  lettres 
de  main-levée  de  ladite  confiscation,  datées  d'Arras,  le 
31  mal  I39B  *,  entérinées  par  mandement  de  Josse- 
ran^ ,  site  de  Sercey ,  écuyer ,  bailli  de  Charolais ,  du 
1"' septembre  de  ta  même  année.  (Chambre  des  Compta 


(1)  Le  mâx  dt  Damât  est  resté  pendant  près  d'un  siècle  dans  la 
maison  de  Vaux.  A  la  mon  du  dernier  possesseur,  la  branche  de 
Villiers  en  fut  remise  en  possession,  soit  par  dispositian  leslamen- 
m  ire,  soit  par  retrait  llgnager. 
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lie  Bourgogne  ,  eipédition  autbenliqua  délivrée .  le 
7  avril  1780.)  Philiberl  de  Vaux ,  par  acie  du  13  jan- 
vier que  l'on  complail  encore  1399  *  (t.  «.),  prolongea 
pour  Iroia  ans  le  bail  de  louie  la  rerre  el  du  chtleau 
de  Champléger  au  profit  de  Guillaume  de  Banche- 
reau  .  prâvôt  de  Paray ,  pour  le  prix  annuel  de 
100  francs  d'or  du  coin  du  roi.  ^Original  en  perdiemin.) 

•.  Boucicaull  de  Vaut,  né  en  1579  ; 

n  138t,  filleul  d'Amphore 

ini  les  lellres  du  31  mai 


XI.  JoBseraod  de  Dilhis,  1"  àa  nom ,  damoi»éau  , 
seigneur  de  Champtéger,  ent ,  coonme  fils  atné  de  Jac- 
ques III  et  de  Béotrix  de  SainuHaoD,  dans  le  partage 
de  leur  anccession ,  la  maiion  forte  de  Champléger  et 
la  cinquième  partie  de  la  leire,  qu'il  céda  il  Philibert  de 
Vaux,  son  neveu,  en  échange  pour  la  terre  de  Flacey, 
avant  le  mercredi  (6  août)  qui  précéda  la  fête  de  Saiftt- 
Laurent  15^6*,  date  d'une  reconnaissance  que  Josse- 
rnnd  Dalmas,  damoiseau ,  qualifié  seigneur  de  Flace^, 
rend  au  profit  des  religieux  nobles  (depuis  comtes]  de 
Saint'Pieire  de  Mficoo.  Le  ifi  norembre  iS^S,  il  fut 
témoin  de  la  foi  et  hommage  rendus  ^  l'abbaye  de  GInnjr 

par  noble  homme  N du  Blé,  chevalier,  ponr  sa 

maison  forle  de  Vïtry,  près  Basornay.  Il  fut  encore 

Présent  h  deux  antres  hommages  rendus  i  cette  abbaye, 
unle6mai  i^yg,  par  Gnillaume  de  Saint-Pneat,  da- 
moiseau ,  et  l'antre  te  1 4  octobre  t-SSo ,  par  noble  ma  - 
daoïe  Marguerite  de  Beanjen,  princesse  d'Achaïe,  pour 
la  terre  deBerzé.  (j4rch.  deCabbay^de  Cluny,  Trétor 

fénéalof^ique  de  D,  fillivieilte.)La  so  du  même  mois 
'octobre  iS8o  *,  Josserand  de  Daltnas  {Jocerandus 
Dalmacii)  fournit  des  écritures  juridiques  par  lo  mi- 
nistère de  son  avocat,  par  lesquelles  il  dit  que,  dans  le 
comté  de  Charolais,  au  diocèse  d'Antun,  existe  un  vil- 
lage vulgairement  appelé  Champléger(£7anipuj  Ligerii) , 
lequel .  dès  les  temps,  a  été  successivement  une  terre 
enclavée  dans  la  juridiction  et  les  limites  de  la  terre  des 
ancêtres  de  feu  mcssirc  Jacques  Dalmas,  chevnlier,  son 
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pèrBi  qdî  la  bu  avait  tranrniÎM  apfès  l'avoir  potttiée 
loate-Mvie  pttiiibjeinent  et  notoirement;  que  les  babî- 
lanta  de  ce  viflage  ont  loujoars  été  et  »ont  leora  hom  - 
Bioa  Mr&  demaSn-Diarlet  qae  dans  l«  même  lien  est  né 
Bonnet  Lenrat,  Ibrgeron  ou  maréchal ,  lequel ,  ainsi 
que  ses  auteurs ,  ont  toojours  été  serfs  dndit  mesaire 
Jacques  Dalma»,  chevalier,  et  de  ses  ancêtres,  et  qae. 
si  ledit  Bonnet  a  cessé  d'habiter  à  Champléger,  il  n'a 
emporté  ancnns  de  ses  biens,  meables,  onlils  ni  usten- 
siles, qn'il  a  eu  pour  fils  Geoffroi  Maréchal,  décédé 
rectenr  (ciiré)  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Pierre  de 
Mâcon ,  lequel,  tant  an  moyen  de  ses  bénéfices  qae  de 
la  proGesaion  d'avocat  qu'il  exerçait ,  avait  amassé  et 
avqnis  esses  de  biens  pour  laisser  en  mourant  plus  de 
10,000  livres;  que  ledit  Geef&oi,  étant  né,  son  nuia- 
mortable,  avait  vécu  et  était  mort  dans  cette  «cn^Uoa. 
iosserand  Dalmas  conclut  b  ce  qae  te.  testament  ^ae  ce 
serf  avait  fait  an  prt^t  de  Jean  de  Salornay,  chantre  de 
Téglise  de  Mâcon,  Pierre  Cotumbi,  chanoine  de  Saint- 
Pierre  hers  les  mur*  de  cette  vîUe,  et  Antoine  Stkgy, 
citoyen  de  Htieoo ,  maître  et  recteur  de  la  fabrique  de 
la  même  église  paroissiale,  soit  asnolé,  soutenant  que 
leas  les  biens  de  cette  soccession  hù  appartenaient,  «• 

'  requérant  qu'ils  fassent  mis  sons  la  main  dn  roi  jusqu'à 
ce  qa'il  fat  ainsi  prononcé.  Le  lo  juillet  iSSg,  noble 
Josserand  Dalmas,  damoiseau,  vendit  àGailUnoie  Sa- 
chet) écuyer,  la  terre  et  les  hommes,  rentes  et  juridic- 
tion, qu'il  possédait  à  Barrièra  et  en  tnata  la  paroisse  de 
Vaux  de  Barrière,  près  CfaaroUes.  Palam^de  de  Pow- 
pignac,  écuyer,  bailli  du  Charolaii  pour  le  comls  d'Ar^ 
magnac,  consentit  ï  cette  venta  par  lettres  donnée*  Il 
GharoUes  le  lâ  juin  i5go.  (Ûrfginoux  aum  Arckivtê 
4tt  châua»  de  Chautnant.)  Le  87  août  1387,  Joho- 

.  rand  Dalmas  et  Gnillaume  de  Âroovant,  écuyer.  avaient 
assisté  h  une  senteoee  rendue  par  le  même  Palaoïède 
de  Pompigpae,  au  eujel  d'un  cerf  qui  avait  été  tué  dans 
l'étajig  dâ  Bauhry,  et  le  iS  mars  de  la  même  aanée 
(v.  st.  ) .  Jof serand  Dalmas,  damoiseau,  comme  héritier 
de  feu  Perrin  de  la  Garde ,  damoiseau  ,  avait  assigné 
60  sous  que  celui-ci  avait  h  l'abbaye  de  Cluoy,  sur  le 
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nUbge  de  -Cbofeut^ny,  paroiate  da  Suin.  {Areh.  de 
Cluny.  O.  yUleviéiltiL)  JoHeraDd  Dalaut  parait  avoir 
fort  mal  admÎBÎltré  «a  fowtuas  ;  car,  pour  salùbire  à 
in»  •Dgagements  qai  ne  sont  point  connoa,  non  plus 
Bne  leur  motif,  «D  Titpauerdfl  Haniaîaa.datueeUeade 
Pbilibcrt  de  Vaux,  »on  neveu,  le  cbiteaa  de  Cban^M- 
ger.  Celd-ci  sot  ae  primUair  de  tout  trouble,  dau»  cette 
poaB«8sion,  da  la  part  des  hérilieri  de  «ou  oncle ,  par  ' 
nue  donation  enlre-f  Ifs.  Josserand  aliâna  également  la 
ttrro  âeFlacey.  Noble  bomme  Etienne  Milzoa,  acqué- 
reur de  cette  terte,  fournît  une  recounaissance  féodale 
mx  prieur  et  religieux  du  couvent  de  Saint-Pierre  de 
MâcoD,  par  acte  du  1 3  juillet  i3g4  *.  dans  lequel  Jos- 
ierand  Dalmas  eat  rappelé  comme  défunt,  à  raison  des 
bieos  qu'il  avait  acquis  de  ce  dernier.  Cette  dissipation 
de  fortune  avait  fait  conjecturer  &  M,  de  Barîve  que 
Joueraud  était  mort  saUs  postérité.  Mais  le»  actes  ex- 
traits par  D.  Vitlevieîlle,  comparés  &  ceux  que  noua 
avoqa  rapporté!  sur  Jacques  III  et  Béatrix  de  Saint- 
flaon,  dont  Jocserand  était  ûli  aloé,  rattachent  b  ce 
même  Joaserand  la  filialiea  de  la  branche  de  Vanoiae  et 
Verpré,  comme  nous  allons  le  dédaûrfli 

XII.  Josserand  Dalnis  .  II'  du  nom  ,  damoiaeaa . 
parait  n'avoir  recueilli  des  biens  paternels  que  quelques 
nelV  sitnés  h  Colombier,  dans  la  monVanco  du  château 
de  la  BaXolle  (et  depuis  dana  celle  de  la  lerre  de  Dio.) 
Sa  filiation  est  établie  par  la  consanguinité  qu'il  tenait 
da  ta  mère  aveo  Amphero  de  Saint-Haon,  neveu  de  cette 
dam»,  et  MB  onde  fe  la  mode  de  Bretagne.  Le  premier 
acte  où  Josserand  II  paraisse  est  ane  subrogalién  de 
tutelle  de  Marie  de  Chevriers.  sœur  d'Àmiciede  Che- 
vrlen).  dame  du  Parc,  épouae  de  Guillaume  dé  Basseul, 
damoiseau.  Marie  de  Gnetriers  se  trouvait  sous  la  tu- 
telle d'Amphore  de  Saiut-Uaon,  ohevaiier;  elle  passa 
sons  celle  de  sa  bœuf  et  de  son  mari ,  suivant  arrêt  do 
17  mais  iSg^fv.  «t.).  Josserand  Dalmas  fat  eucore  té- 
moin à'vtn  asMrvisssree  de  bienl-fonds  fait  par  le  raftm* 
Amphore  de  Saint-Haon,  chevalier,  seignetir  de  Vef- 
pré,  te  dimanche  (34  septembre)  avant  la  fôle  de  Saint- 
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Michfll  iSaS,  au  profit  d«  plaiieursparoUaiens  de  Saint- 
Martin  de  Lixy;  et,  le  98  octobre  de  la  même  oDoée, 
Josserand  Dalmas  fit  ud  don  de  5  lirret  de  rente  )i 
l'abbaye  de  Cluoy.  [Arch,  de  Ciuny,  Trétor  généaL 
de  D.  yHlevieitU.)  De  concert  avec  Blanche,  dame 
Di  Vakoisx,  aa  femme  (fille  de  Jacques,  seigneur  de 
Vaooise,  damoiseau,  et  d'Yolande  de  Saint-Romain), 
Josierand  II  de  Dalmat  {Datmaeit),  damoiseau,  passa 
an  bail  empfaytfaéotiqae  devant  Etienne  de  Tanau  (on 
lit  ailleurs  Lanan),  notaîre,  le  7  ayril  \^o%,  ao  profit 
de  Bonot  6  la  Robîne  et  Jacqoet  Richard,  paroissiens 
de  Saint-Maurîee,  près  ChJteauoenf.  Ces  éponx  passè- 
rent un  arrentement  devant-le  même  notaire.  Je  mardi 
après  la  coDTersion  de  Saint  Paul  1 4e5.  Josserand  Dal- 
mas  autorisa  nne  donation  faite  par  Blanche  de  Vanoise 
il  l'église  de  Saint-Uartin  de  Lixy,  ofa  cette  dame  avait 
une  chapelle,  par  acte  passé  devant  Michel  Dsrches, 
notaire,  le  mardi  (10  juin)  avant  la  fête  de  Saiut-Bar- 
nabé, apôtre,  14 1  o-  {Foi.  sÂ,  reclo  d'un  livre  terrier  iD'^" 
de  la  Gure  de  Saint-Martin  de  Lixy,  comprenant  drâ 
actes  passés  au  profit  de  cette  église  de  iSgfiii  \lfi%.) 
Ils  ont  eu  deux  fils  : 

1°  leau,  I"  du  aom,  dont  l'article  suit,- 

3°  Gnitlaume  D«ma(,  damoiseau.  Le  19  man  14SS  (>.  at.>,.il 
ratifia  un  asserriasage  ou  arreoiemeiit  fait  par  son  Trëre 
aine  le  7  juin  de  la  mime  année,  suivani  acte  passé,  sous 
le  sceau  de  l'ofBcial  de  Hacon,  dévaJat  Jean  Pwul,  préire 
et  juré  de  ladite  cour; 

S*  Catherine  Damas,  femme  a'Anioine  de  TYoea,  laignear 
de  Givry,  at  iMl,  pouvait  être  fille  de  Jouerand  II.  (Jn- 
tiquitit  de  Mâcon.) 

XIII.  Jean  Dakas,  I"  du  nom  (1),  damoiseau,  sei- 
gneur de  Vanoise,  assista  et  consentit  à  la  donation  faîte 
par  sa  mère,  en  i4io,  à  l'église  de  Saint-Martin  de 


(1)  A  partir  de  es  degré,  les  litres  de  celle  brancbe  et  de  celle 
du  Roojwt  OBi  été  viaés  dans  une  preuve  pour  le  chapitre  do 
Saint-Louis  de  Heu  en  1776.  Celle 'preuve,  vériliée  ei  aposiillée 

Ear  M.  Chérin,  eiîslc  dans  l'ancien  fonds  du  Sainl-Kspril  A  la  Bi- 
liolbéque  royale. 
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Lixj.  Il  se  miria  ea  premières  noces ,  par  contrat  Aa 
a»  jtiiUet  i4i7>  avec  Marguerite db  NAitToiv.Yetired'A-  ^ 
médée  de  Bklterans,  CMTalier.  Jean  Damai  et  Mer-  ' 
gnerîte  de  Nanton  firent  nne  Bcqaîsîtion  par  acte  passé 
àVanoisele  5  septembre  i4i9>  deyant  MicbelDarcbes, 
Dotaire,  en  présence  de  GoiUaome  Damas,  damoisean 
(frère  de  Jean).  Le  roi  Cbaries  VII ,  en  considératioa 
des  bons  serrices  que  ledit  Jean  Daumex.  écayer,  loi 
avait  rendus  dans  ses  goerres  et  qu'il  «totinaait  il  loi 
rendre,  l'institua,  le  so  décembre,  son  f<H«stïer  royal 
des  bois  d'Avuîse  en  Méconnais,  et  il  prêta  serment 
penr  cet  office  le  as  janvier  suivant,  que  l'on  comptait 
encore  iIi2^.{Extr.  da  titrei  de  larmaùon  de  Dantas 
au  Cabinet  du  Saint-Esprit.)  Amphoro  de  Saint-Haon, 
chevalier,  seigneur  de  Verpré  et  de  la  Battie ,  par  son 
testament  fait  b  Villefrancfae,  devant  Jean  Devaus ,  uo- 
laire  public  aous  le  sceau  royal  établi  aux  bailliage  de 
Mécon  et  sénécheassée  de  Lyoa,  tenu  par  Aynard  de 
Villenenve,  damoiseau,  le  jeudi  7  février  (i)  14*6 
(tf.jf.).  institua  son  héritier  univers^  Jean  de  Damas, 
damoiseau,  son  neveu  et  son  cousin  {Jakannem  Dal- 
maeii  domtcellum,  luum  nepotem  et  canian^uineam), 
qui,  dit-il,  lui  avait  été  en  quelque  sorte  substitué  par 
•es  prédécesseurs,  voulant  que  cedit  héritier  et  les 
siens  portent  le  surnom  et  les  armes  de  Saint-Baon  (s). 
Dana  le  cas  oii  Jean  Damas  n'anrait  pas  d'enfants  lé- 
^times  (Marguerite  de  Nanton  était  morte  sans  enfaats 
Bo  mois  de  mai  i^i5),  le  testament  substitue  la  terre  et 
le  châteaa  de  Verpré  aux  enfants  et  héritiers  de  feu 
messire  Jacques  de  Verneys,  chevalier,  et  de  indme  il 
substitue  la  terre  de  la  Bastie  au  profil  de  nobles  Ami- 
cie  et  Marie  de  Chevriers,  filles  de  feu  Guiot  de  Cbe- 


(t)  L'eiirait  de  ce  testament,  conierré  dans  Vtncita  faadt du 
Smit-Eiprii  k  ta  Bibliothèque  royale,  porte  pour  sa  date  te  jeudi 
17  fbmer,  l'an  du  Seigneur  1436  ;  c'est  une  erreur  caïuée  lant 
doute  par  la  publicatiiHi  de  ce  tealameut ,  faite  le  17  février  1438. 
U  Aut  lire  1  ferrier  1436.  Le  17  de  ce  moia  tombait  en  celle  année 
le  dimancbe.  ■ 

(3)  D'aprfis  celte  daute,  les  anciena  sceaux  de  la  branche  de 
Vanoise  et  Verprâ  devaient  èlre  •tcarielés  ne  DmselviSAnn- 
HtoM.  (Voyei  la  Pianehe  tiei  Sceaux,  n°  33.) 
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Kir  dn  Parc  (i).  Jmo  Diubi,  damcnteau  , 
wigiWDr  dé  Vanoiie,  autorké  par  nMwire  Ampfaora  it 
Saiot-HaoD.  cberaliu-,  wigmar  de  V«^ré,  «on  oaohi , 
épooaa  «D  Moondet  nocM ,  par  contrat  paisé  à  Villa- 
friDchfl  en  BeBD)olais,  dflTtot  Devanx ,  notiiKt  le  5o 
««ptembre  1498,  Jeanne  u  Na«u,  fille  de  fearaetatre 
>  LoDÎa  de  Nago ,  chevalier,  aeignenr  de  Magny,  et  da 
Philiberte  de  Bleaoal.  Guiôt  do  Nago  coDtlitaa  h  aa 
s<Bar  onae  cents  éci»  d'or  an  coin  dn  roi.  Amphore  de 
SaÎDt-Uaoo  donne  à  son  neveu  la  terre  de  Verpré  en  )• 
paroisse  de  Tancon,  ceileB  de  Cbarency  et  'de  Poaîlly 
en  Roanaaia ,  ainsi  que  la  terre  de  la  Basite,  ce  qni  fut 
faiteo  présence  de  frèreSiioonâeRoacherol,  prienr  de 
Charliea,  et  de  Milon  de  Propièree,  chevalier.  Am- 
phore de  Saint-Haoa  étant  décédé  Ters  la  fin  de  celte 
année,  Jean  Damas,  son  héritier,  fil  pnblîer  et  enreci^ 
trer  à  Villefranche son  testament,  ]a  i^féTriertfae  Ion 
comptait  encore  i4*8.  AcetleoccasiuD  forent  Bjouraés 
les  parents  du  défont  qui  ponfaient  tégithneinent  pré- 
tendre quelques  droits  il  sa  snccession.  Ce  hretit  Re- 
naud, seigneur  de  la  Bassière,  Guichard  de  Verneya, 
seigneur  d'Argigny,  chevaliers  ;  Thomas  de  Verneye . 
Ardouin  de  Marcbamp,  seigneur  de  la  Faye,  Guillaume 
Damas  {frère  de  Jean),  damoiseaux  ;  Ëléonore  de  Tré- 
zettes,  veave  de  mossire  Antoine  de  Fongières,  aetguMir 
de  Diconne  (ancîeaDement  leon),  ^micie  de  Cbevriers. 
veure  de  GnillaumedeBussenl,  et  Harie  dsChevriers, 
ta  lœor,  femme  de  Jacques  de  Basaeul.  (Arckwet  da 
Chdteauneuf;  Tritor  f^êniatagique  tUV.  yUtevwUe.) 
Par  une  transaction  qne  Jean  Damas  passa  su  prieuré 

(I)  11  f  a  pluBïetm  obsarrtljoiu  a  faire  wr  les  tarmeB  et  In 
dispoiitiong  de  ce  testament.  Amphore  de  Saint-Haon  qualiiie 
lean  Damas  son  n«veu  et  son  coutin.  Cette  double  parenté  devait 
Mrs  aswi  éloignée,  puisqu'à  défaut  de  Jean,  oe  ne  fut  point  Guil- 
linine  Damna,  son  fïère,  qui  (Ut  appelé  1  recueillir  la  auodesslon. 
d'Amphore,  mais  bien  des  parents  qui,  quoiqu'au  degré  dé  pMitt- 
ueTenx,  te  trouTaiant  pltu  prochain*  que  les  deui  Itères.  On  wil 
d'ailltvrs  qu'Amphore  de  Salnl-Haon  «ail  neveu  propre  de  Bà*- 
trix  de  Saint-Haon ,  bisaïeule  de  Jean  et  Guillaume  Mnuf  ;  donc 
Amphore  se  irouiail  leur  eouain  du  ^  au  4P  àegri ,  p«reatê  qui 
s'exprimait  aussi  par  la  qoalité  d'arHncu/ui  dans  lei  actes,  et  qui 
est  ici  celle   d'oncle  ou  de  graud-oncle  à  la   mode  de  Bretagne. 
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à»  Cbjlriiaa  le  samedi.  (a6  noTeetbra)  après  U  fâte  de 
Saiote-Catberiiie,  vierge,  i4>9t  deraot  ieaoPeltiparii, 

Son*  avwia  aitutionné  à  la  broncha  de  Morande  deux  mUtm 

exemple*  d'une  ««mblable  ptreoté.  Voici  le  tableau  de  celle-ci  : 

Dalmas  de  Saàtl'Haon,  chevaliar,  mourul  avant  l'annie  1323. 


Hnanei  deSiàat- 

BéalriideSoini. 

•Tant'lS^Jttcl 

uisM»  [le  Ver- 

pré  ,     éwKisa  , 
aTSnt      l'année 

quel  III  Oafmiu, 

seig.de  Champ- 

1M7 ,  AgDtl  de 

léger  et  de  Vil- 

OaritT*.  Il  Yi- 

lien.  EU*  Tinit 

vailanlSIO.      len  1375. 

AmpUore  deSt- 

lonerand  1  Dot- 

Hofiuenin    Da(- 

Jeanne    Dufinat 

H«w.  seigMtiTl 
da  Vwprt-  M 
1366,ëponu,l> 

Sr£- 

m«  ,  eo-«!igiF. 

fut  mariée  STaill 
l'année  134S.  i 
Guiol  du  Vaux . 

GuiUemelte    de 

à  Philibert  de 

llTanl  en  1313, 

auquel  elle  por- 

Yerney*. S  «n 

Vinx  .  ran  ne- 

e«t rappelé ,  en 

ta  in  ^o./.'V 

1«7,A^èi  <U 

veu,  et  Toodit  la 

139»,     conu-e 

deitaMai.iiliM 

Sam.  dlacoe   da 

terre  de  Flaceir. 

second    fils    de 

A  Ba\j. 

Vani,  5-  «ar- 

Jacques       Dal- 

gMritedalron»- 

rj^rnorri.             1                 -        1                         1 

lotstTaad  11    Jean  1  Dalmta, 

Philibert         d« 

Dalmat,  damoi-  seî^eur  deBus- 

roua  ,    damoi- 

MM ,   épousa  ,  sièrea  et  de  Vi\- 

tean,  «eignew 

yeri  1S86,  Blao-  1  ier»  ,      ^ponsa 

cbe  ,    dante   de 

Harie   de   Mon- 

et   du    fief-Da- 

leao  I   DoTnif  JGuilUome    Da-jAmplMre        de 
eejgnear  de  Va-  ms  ,    aeigoeur  TaMx  ,    né     ea 
noiae  et  de  Ver-  de  Villiers  et  de  1381. 
pré.  ICenserf.  | 

La  filiation  de  losseraud  U  A  Josierand  I,  pIutAl  qu'à  BugueDin, 
frère  de  eelui>Ci,  est  dans  l'esprit  da  testament  d'Amphorede 
St-Haw  I  cU  la  sitbstitiUioo  que  ses  nrâdécesseurt  lui  avaient  im- 
posée n'était  obligatoire  que  pour  1  aine  des  âescendantsde  Béa-  ' 
irix  de  Salot-Baon,  puisque  le  propre  Trère  de  lean  I",  Guillaume 
Damae,  an  fnt  eidn. 

Gst  acte  eM  d'mie  baute  importance  pour  la  branche  de  Va- 
noise.  Il  supplée  d'ane  msniëre  très-prolanle  â  l'absence  des  ti- 
tres Bliaiifs  SI  rares  â  cette  Époque,  et  nous  parait  décider  la  quet^ 
lion  d'origine  de  celle  branche,  jusqu'i  prient  incertaine  et  «on- 
IradictoJM  dans  tous  M  aobiltaires. 
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notaire  royal  h  Mâcon,  en  préience  àe  nobles  hommes 
messire  Jean  Ao  la  Palu.  cheTalîer,  leignear  de  Jar- 
Dosie ,  et  de  Claude  et  Aotoïne  de  ValorgM,  rrères,  da- 
moiseanx,  avec  Louis,  seigneur  de  Montrcgnard,  da- 
moiseau, ce  dernier  s'obligea  de  lui  payer  on  restitntioD 
de  dot  de  Marguerite  de  Monlregnard,  remine  d'Am- 
phore de  Saint-Haoo,  la  somme  de  25  écuB  d'or,  dont 
lopayables  dans  les  mains  de  Gutllaume  deLeapinasse, 
prieur  de  Mootrotier.  {Extr.  au  Cabinet  du  Saint- 
Eiprit.)  Jean  Damas  transigea,  le  5  juin  i^S?,  avec 
Louise  de  Blelierans,  fUle  d'Amédée  de  Bletterans, 
chevalier,  et  de  Marguerite  de  NantoD  ,  et  femme  de 
noble  Claude  de  Salornay,  damoiseau.  En  i440)  ''  '"' 
présent,  avec  Guiot  de  Nagu,  damoiseau,  à  un  bomuiage 
rendu  par  liuguenin  de  Montjournal,  au  nom  de  Fran- 
çoise Mareschal ,  sa  femme,  pour  le  chSteaa  de  Poilly- 
sous-Çbarlieu  en  Beaujolais.  (Chambre  det  Comptes, 
rég.  ^%5  bU,  fol.  *a8.]  Jean  Damas,  seiguenr  de,  Va- 
noise,  passa  un  compromis  le  vendredi  3  juin  i44>> 
devant  Antoine  Gautier,  de  Tizy,  notaire  de  la  cour  de 
Beaujeu,  avecGnie  de  Laye,  veuve  de  Jean  d'Aiergues, 
damoiseau,  seigneur  de  Pierrefitte,  qui,  par  son  testa- 
ment, avait  substitué  le  seigneur  de  Vanoise  à  son  fils  - 
Louis  d'Azergues,  substitution  dont  Jean  Damas  récla- 
mait le  béoéiîca,  ledit  Louis  d'Âzergues  étant  décédé 
Bims  postérité.  {Cabinet  du  Saint-Esprit.)  Dans  le 
cours  de  la  même  année  ]44i>J(^an  Damas,  damoiseau, 
seigneur  de  Verpré ,  reçut  l'bommage  de  Jean  de  Ma- 
zillé,  damoiseau,  gruyer  de  Boui^ogne,  pour  le  tène- 
ment  des  Héraudières,  et,  en  i44d,GaiitanmedeVigoe- 
rolles,  aussi  damoiseau,  et  Huguetle,  sa  sœur,  ini  firent 
hommage  pour  ce  qu'ils  tenaient  de  lui  en  fief  à  Va- 
rennes,  k  cause  de  Verpré.  {Archives  du  marquisat  de 
Drée.)  En  i447>  J^^n  Damas,  seigneur  de  Verpré, 
fournit  à  noble  homme  Pierre  de  Dio  l'aveu  et  dénom- 
brement de.  ce  qu'il  possédait  à  Colombier,  qu'il  re- 
connaît monvoir  de  la  terre  de  Dio;  et,  en  j465.  il  fit 
foi  et  hommngo  à  noble  et  pnïsia ut  homme  Pierre  de 
Dio ,  chevalier  palatin  ,  de  partie  de  Colombier,  mou- 
vant dudit  seigneur.  (D.  VilUvieUle,  extr.  des  Areh, 
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d»  ChâUauneuf.)  Jean  I  Damas  et  Jeanoe  de  Naga  de 
VareoDes,  sa  seconde  fomme,  vivaient  encore  en  i4''>9- 
Lenrs  enfants  forent  : 

l»  Jean ,  II*  du  nom,  qui  suU  ; 

S»  Lioiiaet  Damas,  cheiatier,  seigneur  de  ia  Baslie  et  de  la 
Pilonniëre,  qui  Bt  partie  d'un  tournoi  donnA  d  Carignan  , 
en  14SS,  par  Ptiiliberl  de  Beau,  duc  de  Savoie.  Il  épousa  ; 
i»Ie  16  janyier  H79<f. »t.),  Claudine  lie Lnuieu,  dame  de 
la  Pilonniëre  et  en  partie  d'Eilieuges ,  fille  de  Jean  de  La- 
vieu,  seigneur  des  mâmes  lieui  ;  3°  Guicharde  du  Saix ,  Rlle 
de  PhiliBerl  du  Saii ,  seigneur  de  Barbarel  en  Dombes  ,  et 
de  Claudine  de  la  Porle  de  Cliavagnieu,  Lionnel  se  VojanI 
■ans  enfants  fil  son  leilament,  le  S  mai  I6S3  ,  reçu  par 
Sebastien  Croppet,  nolaire  à  Villefrancbe ,  en  faveur  de 
Claude  I*',  son  neveu  (Archivei  de  ta  maûon  d'Amanzi  ;  Ex- 
Mnif  de  PaUiot,  p.lB);      , 

3°  Lonis  Damas,  prieur  deVarois  au  diocèse  de  Langres.  en 
1488.  Le  30  septembre  1490,  il  transigea ,  par  acte  passé 
devant  Duvivier,  notaire  en  la  chancellerie  de  Bourboanais, 
avec  plusieurs  centiiaires  de  son  prieuré,  dépendant  de 
l'abbaye  de  Saint  Bigaud,  transaction  confirmée  par  lettres 
du  duc  de  Bourbonnais  du  27  juin  1491  (Originaux  en  par- 

t'  Pbiliberlo  Damas,  mariée  par  contrat  du  6  janvier  1468, 
avec  Louis  de  FranchtHiu,  damoiseau,  seigneur  de  Combes  ; 

5<>  Jeanne  Damas  ,  mariée ,  vers  1460  ,  avec  Guillaume  de 
Sabit-Colombe ,  chevalier,  seigneur  de  Saini-Prîest. 

XIV.  JesD  DB  Daku  ,  II*  du  nooi,  damoiseau ,  sei- 
gaear  deVerpré,âe  Vaaoise  de  la  Bastie ,  elc. ,   est 
énoncé  Jehan  Damis,  légitime  fils  de  noble  homme 
Jehan  Damis  levîenx,  damoiseaa,  seigneur  de  Verpré, 
dans  le  contrat  de  son  mariage  passé  au  château  de 
Varennes,  le  5  avril  i^Bq,  devant  Nicolas  de  Rouzial, 
notaire  royal ,  avec  noble  Isabelle  ds  Saint-Bonnet  ,    • 
dame  de  Saint-Boanet-des-Quarts  et  de  Saint-Rîrand,  d^ 
veuve  de  noble  Pierre  de  Saconnins,  damoiseau,  sei-  ^ 
gnenr  de  Pralviel.  Celte  dame .  par  son  testament  fait 
devant  le  mémo  notaire,  daus  la  salle  basse  du  château 
de  Verpré,  le  samedi  si  novembre  14?^,  prtrscrivit  sa 
sépulture  dons  l'église  paroissiale  de  Taacou  en  la  cha- 
pelle du  seigneur  de  Verpré,  son  mari,  qu'elle  nomma 
usufruitier  de  tous  ses  biens.  Parmi  leslegs  pieux  qu'elle 
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fil,  eUe  fonda  i  perpétoilé  une  mesta  cbaqm  semaine 
ian»  régtise  de  Saiof-Boniel-der-QiTart».  GaïReBralte 
de  SacooniDS,  qu'elle  araUeue  de  Pierre  de  Sacannios, 
son  premier  mari ,  reçut  aoo  lirres  tournois  poar  Ions 
les  droits  qa'eUe  pouvait  avoir  en  sa  snccessîon.  Noble 
Jeae  de  Damas  teau  te  7  novembre  ,i&oS,  devant 
Pierre  de  Sirringes,  clerc-ootaire  public  de  roffictalité 
de  Hâcon ,  révoqua  le  testament  qu'il  avut  fait  le  6 
ianvicr  i^qS  .devant  Antoine  Deravesx,  nohïre,  et 
Touhrt  qaeson  corps  fât  déposé  dans  la  cbapelle  qu'il 
avait  fondée  en  l'égliM  parouaïale  de  Taacoa.  Il  avait  . 
.  en  de  iod  maria^  avec  Isabelle  de  Saint-fiomiet  : 

1*  Glande,  I"  du  nom,  àool  l'article  tait  ; 


S°  Antoine  de  Damas,  prieur  de  Vejootet  aitmSnier  de  Saini- 
Pierre  de  IHcon.  Luî  e(  son  frère  Jacques  taremi  exécutëun 
du  tesiament  de  leur  père  ea  150S  ; 

Ao  François  de  Damai.  A  l'époque  du  teslameiM  <l*an  père. 

il  Était  marié  i  mais  on  d[gail  qu'il  avaii  été  tué  daos 'un 
it  royal  an  royaume  de  Naples  ; 


8»  ThomaMe  de  Damas,  religieuse  â  Uarcigny-sur^oire ; 
i  StiUSHasliu  de  Salis*,  e 


USn  Antviaette  ds  Danu*.  Sa  mftra  la  deitioaât  •■  dèike, 
par  son  leiliment ,  eu  147S.  Hais  elle  fut  mariée  avec 
Guillaume,  seigneur d£ 5ainl'Prie(E ,  dont  elle  était  reuva 
ea  1SD5. 

XV.  Claude  de  Damas,  I"  du  nom,  écnyer,  seigneur 
■ie  Vanoise,  de  Saînt-Bonnel.  de  Saînt-Rtrand,  puis  de 
Verpré  et  âe  la  Bastie  par  saccessîoit  de  sort  onije 
Liennet,  était  maltro  d'hôtel  de  ïa  ducJiesse  de  Bour- 
bonirais  et  ^Auvergne  en  i5ai.  H  avait  épousé  :  1*  le 
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■3  juin  1 5o  1 ,  par  contrat  pssié  sodb.  icel  de  la  cban  - 
cdiMÏe  de  Boni^ogne ,  au  cbfitean  de  Clomot ,  près 
.  Arnay-le-Dac,  âeraot  Goyot  Cbappet  et  Nicolas  Co- 
meaa ,  okm-notaires  publics  et  jurés  de  ladite  coor , 
Mu^aerite  bb  Maillt,  fille  de  Snnon  de  Mailly ,  sei- 
gpeor  d'Arcnr-TîHe,  et  deBearieUede  Saînt-SeiiM.  t 
nançolae  de  RouilloD,  inur  utérine  de  Hai^oerite  de 
MaiUr  et  femme -de  Pierre  de  MaiUy,  iwgiMor  d'Arc- 
sur-lJlle,  hiîfit  donation,  ancoolrst  des  seignenries de 
Ma^Dey  ot  du  Cher,  près  d' ArDay-le-Ono  ;  9*  le  10  dé- 
ceBtbiw  1 5 1 4>  par  contratpassé  devaDt  Antoine  Peraud, 
clerc-QoUire  royal  iuré ,  Françoise  os  Cbaugt,  venve  i, 
de  Dûble  aeicoetir  FtsdçoU  de  ta  Varenoet  saigaenr  de  *• 
Vesvre,  et  nlle  de  haut  et  poissant  seigneur  Jean  de 
Ch&ugy,  ebeialier,  wicoenr  de  Chesnay,  et  de  dame 
Jeanne  de  Chaodien.  Il  lut  statué  wi  contrat  que,  si 
des  enfants  mfiles  naissent  de  ce  mariage  ,  ledit  Claude 
de  Dams»  fera  deux  héritiers  seoleneot.  L'un  de  son 
premier  mariage  avec  feu  Marguerite  deMailty.etl'aur 
tre  d'un  des  fils  du  seceod  Ut ,  le  surplus  des  enfants 
du  deux  lits  deraat  être  pourrus  dans  l'église  ou  autre- 
ment. Noble  seigneur  Claude  de  Damaa,  écuyer,  sei- 
gneur de  Verpré,  de  Saint- Bonnet  et  de  la  Bi^ie,  fit 
i»D  testament  mi  Crazet  m  Roannais,  le  17  mars  1A38, 
devant  Pierre  PapOD  et  Antoine  Peraud,  aetaires  royaux, 
dont  il  confia  l'exécutioD  à  maître  Georges  de  Chaugy, 
pKktoaotaire  du  Satot-Sitige  apostolique,  camte  de 
Lyon,  noble  Africain  de  Mailly,  seignenr  de  Y  illers-les- 
Pots,  noble  Pierre  de  Changy,  cheralier,  seigneur  de 
Cheanay,  et  noble  Geoives  de  Foagièree,  seigneur  de 
l'Etoile,  testsment  publié  au  bailliage  de  Mficon  le  i 
Dovenhre  )&«g.  Il  auit  donné  la  terre  de  St-Riraad 
h  Jean  de  Damas,  né  de  sen  premier  mariage  lonqoe 
celoi-cî  épousa  Marie  de  ViUers-ia-Faye.  Il  te  nomma 
sealement  légataire  d'nhe  somme  de  Âo  Bvras,  el  instî- 
tsa  ses  héritiers  Bnirersels  antre  Jean  et  Georges  de 
Damas,  procréés  de  sa  seconde  femme,  ass^najit  k  Jean 
les  terres  et  seigneuries  de  Verpré,  Vanoiseef  dn  Bosc, 
et  à  Georges  tes  terres  et  seigaenrics  de  la  Bastie  et 
de  la  Pilonnifcre;  il  substitua  ce»  deux  frèresl^uD  h  l'au- 
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Lre,  et  dans  le  cas  où  le  dernier  mourrait  .unsenfaDts. 
îllai»ubstituaJeaQ  de  Damas,  né  dm  "lit.  Françoise  de 
Chaagy  Al  le  sien  aa  château  de  Verpré  ,  le  8  avril 
)5â4  avant  Pâques,  devant  Etienne  Bernard,  notaire 
royal  de  Charlieu  ■  testament  dont  elle  nomma  exécn- 
tears  nobles  seigneurs  Pierre  de  GhaHgy,  chevalier, 
seipnear  de  Chesnay,  el  Christophe  Damas,  docteur  es 
droits,  chanoine  de  Laagres,  et  fut  inhumée  en  l'église 
de  Tancon,  dans  le  tombeau  de  son  mari.  Celui-ci  avait 
eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

1"  Christophe  de  Damai ,  chanoine  de  Langrea,  protonelajre 
apotiolique,  et  chaDoins-comte de  Ljion  eo  IGfil.  Il  TÎvafl 
encore  en  1560  ; 

3°  Jean ,  III*  du  nom ,  qaj  a  continué  la  pottérilé  ; 

3*  Claadine  de  Damai.  Son  père  lui  légua  3500  livres  pour  la 


XVI.  Jean  Daius,  III*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Saint  -  Rirand  ,  co-seigoear  de  ViUers-la-Paye  et  de 
Harey,  ne  fat  que  simple  légataire  de  son  pbre,  qui  lot 
avait  donné  la  terre  de  Saint-Rirand  lors  de  son  ma- 
riage avec  Marie  ns  Vill&hs-la-Fatb,  dame  en  partie 
e  de  cette  terre  Et  de  Marey ,  fille  <h)  Jean  de  Viliers  . 
écnyer,  seigneur  dé  Marey,  puis  seigneur  de  Viilers-la- 
Faye,  et  petite-fille  de  Jacques  de  Viliers -la-Fave  et  de 
Giiîmare  de  Brun.  La  terre  de  Villers-la-Faye,  décrétée 
sur  Charles  de  Viilers,  frère  atné  de  Jean,  avait  été 
rachetée  par  ce  dernier,  en  vertu  du  retrait  lignager  , 
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d'EUBone  Jaci]twron  ,  soi^oBar  de -lu  Motte.  Mais  Sé- 
bastiea  et  Peronac^e  de  Villers,  enfmtA  de  GhaHea  , 
obtiBreDtUD  arrêt  du  purleaiefitde  Dijon  du  ]  g  décembre 
i554tiiuî  força  M*rie  deViUen.leurecKDBiaegerinaiDe, 
et  Jean  de-Damas  ,  son  mari,  fa  les  remettre  en  postes- 
«ieo  des  trois  quarU  des  chdteBD,  terre  et  seigneiirie 
de  Villers-U-Fayv,  moyenDanl  la  remise  qu'ils  firent 
de*.  troife-qDsrts  du  prix  d'acquisition.  Jean  de  Damas', 
seîgaear  en  partie  de  Villers-la-Feye  et  de  Verpré , 
transigea  sur  ce  partage  apec  Sébastien  de  VillerS-ta- 
Fajre,  le  9  mars  qnel'on  comptait  encore  i&54  (v.H.j, 
et  ils  passèreat  un  accord  définitif  derent  VacherAt , 
Dirtaire  royal  b  Nnîts,  te aS  septembre  lâSS.Les  mêmes 
transigèrent  c^DJointement  arec  Jeanne  de  Toulon- 
geoD,  dameile  Traves,  par  acte  du  6  marà  i£43,  passé 
ï  D6I4,  devant  Jean  R^and  ,  nolaîre  t^oadjut^r'iju 
tabellion  et  )aré  de. la  cour  de  Besançiin.  (Pnàvei'^te- 
la  maUan  de  VilUrt-ld-Fayt  pour  Im  honneurs  ée'iii 
Cour ,  drtaséet  le  to  dé^mhre  i-j%G  ,  au  cabittM^du 
Saint-Etprit.)  Jean  I>amas  siégea  aux  états  de  Bfttir- 
.gogneen  iS49<  >^jir56oei  i566.  Ses -enftiats -fi- 
rent :  .'.'.■  j  , 

1°  Marc  Damas.. H  «tait  «dus  lallvldtr.d^.ïoiipèm  le.63sqïs 

1548.  Il  mourul  an»  postÊrilé  ;       -.  .    .  '■■,.'! 

3°  Jmn,  IV°  du  notn.^iiva-coBtinuâ  U  deMwhdane^î 
3*  Gb^U>fi)e1>a«MB.' ttinear,en>lM6:. 
4*  Odude  oimas,  priauT  de  Collon^ie;  ... 

'  5°  Nicolas  Damas,  proionolaire  apasicilique  ,  chanoine  de 
LanoTBs^tdft^en  Oe.Tergy,  auquel 'le  roi  HcrAt-1 711  doHiJa 
UD  Brevet,  le  93  fëvrîer-.|&86.  four  saaoWflni  Aotoirie 
Prévôt  de  San  sac  en  t'arcbevËchË  de  Bord^aii^'.  C«rie  ëles- 
■tion  n'ayant  pas  eu  lîeil,  on  présume  que"NicdIaâ  prfidécéiia 
CM  aidteTAjîle, qui  moutatlelT  octobre  15et,'et'«iJ«  poifr 
,  *u£ceiMar  le  célëtire  caidnial  UeSo^r^).'  ,  .  .  ;  - 
6*'eDâlantne Damas.-  .1' >  .  ^ 
'      7*  Harg^uerile  oalmas,    \  .   '.  1  1 

XVIL  Jesu  Damas,  V*  du  nom,  chevalier,  baron  de 
Chaudenaf-le-Ghfilel,4eigneDr  de  Sainl-ïtirand»  MepiU 
ley,  Harey  et  en  partie  de  Villers-la-Faye-,  et.  capiltaine 
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âe  5&  hïtiBOtt*  d'armes  dfc.  wdowiaaces ,  eU  quaEfié 
gaidoo  de  la  cooipagnie  de  5o  Janqps  dos  ordonnaDcos 
du  Roi ,  «on»  U  charge  eu  sei^eor  de  VBatoax.(soD 
hami-père),  dans  deux  tjoittanoe»  qa'il  doana,  chacnne 
pour  UD  quartier  de  «es  appoiotMaents,  lei  5  décembre 
)&f>8  et  i^mai  156^  (i).ll  ^  Oommé  SDCceMirem^pt 
chevalier  de  l'ordre  do  Eoîca  jSyo,  geDtllliADDie  or- 
dinaire de  la  cbambre  deHenri  III,  en  1577.0!  geiiver- 
neHi'deBeauiie.Le37aoùt  1&77.  il  reprit  de  ^f  une  poi^ 
Monde  la  terre  deM*n:illy»qoe«QnpènaraitacqDJaede 
lamaisondeGbaug^.^ËaEtr.  de  pMM)êdé,t.yU,  pp.  i4o> 
5i8.)  Ilaiégen  aux  étals  de  Bout^c^ne^  ib&i,  iBGo, 
lè-jO,  167a.  1575,  1576,  )S77,  1^8,  lâSi,  1&93  et 
1  &99,  U  fot  daigné  pour  I'ob  de>  cnqtfenn  choÎMt  par 
Xouis  ,  baroo  do  Villen^la-Faye ,  chevalier  de  l'ordre 
,da  Soi.  et  âame  Françoise  de  BraDoiom,  ses  ^souse, 
dsDs  l'acte  de  pirtagfl de  leurs  biem qo'iia firaoldevaiit 
Andoche  Morel ,  notaire  h  Dijon,  le  i5  jniô  lâgj- 
(Preuveê  de  la  motion  de  f^Hierfla-FajA.)  Le  3o  mars 
i58t  .  par  acte  .passé  à  Sainté^Sabiàe  ,  denat  Jean 
Chapui^,  lieatenajat  do  la  îtnlice  d«dît  lien,  JunDamas, 
eu  nom  de  Madeleine  ns  Sadlx  (sa  première  femme  ), 
'"  partagea  les  bieiM  de  la  succession  de  dame  Philïberte 
d«4^1érambaalt,  mère  de  cette  danje,  veuve  demessire 
Alexandre  de-  Saaix,  seigneur  de  Ventoux,  de  Tor- 
pes.etc.  eberalin-  de  l'ordre  4a  Roi ,  gpaver^ur  jLes 
ville  et  vicomte  d'Àmoane,  et  dsne  de  Cbawdeaay-le- 
Châlel,  de  Cbaodeoayrla-ViUe,  dn  CMbtd^  de  Swnle- 
Subine,  de  Tboisy,  etc. ,  dont  Madelaine.  de  Saulx  était 
bériliàre  (MWr  la  qtwtriàiue  p vtie .  aveo^T«aaaaiiite  de 
Saoh.  épfVie  d'ÂndremoBt  de  PraeoiÛal,  baron  de 
Çousse;,  chevalier  de  l'ordre  duBoi,  lie.uteDant  ^  eïn- 
^ante  houMnes  d'ames  des  erdoonaiiees ,  PhilibeMe 
de  Saulx,  fille  de  fen  aiewire  Simon  deSinfai,  wi^eBr 
de  Torpes.de  Saint-Seine,  etcchevaliorâe  T'Ordre  du 
Roi ,  gonvemeur  des  vîllé  et  vïcorabé  d'Aoxcnoe  ,  et 


(I)  Elles  sool  scenéea  d'un  sceau  k  la  croix  pleii 
(Voyei  les  Tilre»  fcetli)  î('Ia  BiWioiMquo  rotale, 
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de  dame  Fpançoîie  â'Anglure.t  et  daoïoîtelle  Jactfiie 
Une  de  Saulx.  Par  ce  partafce ,  laterre,  seigneurie,  bt- 
ronnie  de  Chatidenay-le-Ghàtel  échut  b  Jean  J^apas  et 
à  Hadalaioe  de  ^asin.  Celle-ci  ayant  fait  ion  («stameat 
le  80  janvier  i58i,  JeanDamda  se  remaria ,  par  contrat 
do  *9  octobre  de  la  mâibe  gnnée,  avec  Claudine  d'An-  ^.^'"^ 
oLDRB,  fille   d'Henri ,  d'Anglore-,  ^pigrienr  do  Uelay,  j^"-» 
gouverneorde  la  Motte,  et  chef  des  finnncss  dn  dnc  de  <•»•  d 
Lorraine ,  et  de  Claodine  de  Mailly.  Jean  Damas  eut  ""'  " 
pour  enfants  ;  -  - 

Du  premier  lif  : 

1»  l«an  Dimai .  Beignenr  «le  Sain 
'  SonTf  ogne  en  1001  -  Il  ^  siégeH  ■' 

et  mourut  sanK-fionérité  ; 
^  Ptilliberte  Dama»,   mariés,  par  caniral  du~3T  novembre 

1588 .  1  AnlolDe  de  Jroùy,  dtl  di^ÇUron,  barda  de  SafTrc. 

«•igDeur  de  Vill^le-Houtief ,   filf  de  Joacbim  de  Clérdlf  . 

itaron  de  Sajfrc,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  geiitilliOHiine 

ordinaire  de  U  chambre,  el  dePrançoIse  de  Pracomlal  ; 
3<>  Madelaine  Damas,  dame  dj  chapiirç  de  Remiremoni  ; 


6>  François,  qui  continue  la  lignée  1 


7°  Caiberine  Damas,  morte  abbessc  de  Poussay; 

8>  fraatoiw  Damftt,  Bbbasfe  de  Poolai^  eo  f618><ul<trifl 
*eni678.  ,' 

XVIIL  François  Di^is  ,  bacon  do  Saïot-Rirand , 
monuisiieCeleraji,  BeizQovrdeLigoevillc,  deMevillies, 
de  Meailley,  elc. ,  cré^  coevalier  de  l'ordre' de  VAun^iH 
ciade  le  a  février  i$i8,  fut  colonel  de  5oo  chevaux  el 
de  AïOOO  hommes  de  pied  au  service  du  duc  de  Savoie. 
Il  »e  distingua  au  combat  liv^é  devant  Aix  .  eo  it>i5, 
puis  h  la  défense  de  Vérue  assiégée  par  les  Ë^pagno^ , 
CQ  1635.  )1  avait  époQsé,  par  Contrat  du  18  at^t  iCis, 
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I  JeaDite  vb  Grainoht,  yenve  de  Jic4(iie«  de  Remach, 
'  cbeviilier  de  l'ordre  de  Sainl-Jacqoe*  eu  Espagne ,  et 
;  fille  de  Jacques-Antoine  de  Grammont  de  Jonx,  baron 
I  de  Ghâtillon  aa  comté  de  Boorgt^ne.  Elle  fut  premîèn 
;  dame  d'bonnenr  et  întendanle  de  la  maiwiD  de  Cbrïs- 

tme  de  France,,  épouse  da  prince  de  Rémont.  Le  mar- 

^nia  de  Céleran  n'n Jrisaé-qM  des  fiUei  : 

i'  ChrélieDiieJbDricelle  Damai ,  chanoiaeue  de  BoBïre- 
moat,  marquUe  de  SaiDl-Birand  et  de  CélËrao  ,  dame  de 
LigneTitle,  d'Onaj,  da  flevilles  et  de  Meuille;,  première 
dame  d'honneur  de  la  ducheue  de  Saroie  ,  mariée  arec 
PraDçot*  ((•  Batarl,  tairtfiii»  de  KSï«do  et  de  Gomtnaque, 
(J>e*alier  de  l'ordre  d«  l'Annoneiade  ,  capilaipe  des  gardes 
de  la  duchesse  de  Savoie ,  gouverneur  de  la  Tour  dans  les 
*>tIAe«  de  l^cenie  ; 


;  Damas ,    chanoineue   de   Remirc- 
4°  Lèoaore  Damas,  chanolneue  de  Remiremoni  ; 


SbIGNEDBS  njtysiPBÊ  BT  ns  B&BHAI. 


XVI.  Jean  Damas.  IV*  da  nom.  Acnyer,  seigneur  de 
¥4>,rpni,  delHarey,  de  Vanoira  et  de  Saint-Bonnet ,  fils 
de  Glande .  et  de  Françoise  de  Chaii^,sa  seconde 
fèoiDie,  est  noi^ni'é  dans  le  testament  de  son  père  dn 
1 7  ma^  i598  ,  yvant  Gcorgea,  son  frère,  qni  loi  fut 
substitué  en  cas  de  nâoit.  iT  s'allia,  par  contrat  Ai  i^ 
mai  lâ^S.  Avec  Anm  ve  Cboisbul  ,  dite  de  Travet, 
t  fille  dé  Jacquef  de  tHioisenl ,  dit  de  Traves  .  seignear 
'  de  la  Porcheresse,  et  de  Claudine  d^sint-Lîgier.  des 
basons  de  Benilly.  Le  i"  août  iSjg,  Jean  iV  fit  un 
accord  avec  Jacqnes  et  Christophe  Domas ,  ses  fils ,  et 
paua  nne  transaction  ,  le  s  mai  iSSa,  snr  le  dtfiïrent 
qu'il  aVait  avec  Jeau'de  Ghoisenl,  dit  de  Traves ,  rela- 
tivement Il  la  succession  de  Gelte  de  Cboiseul,  dit  de 
Traves,  père  de  Jean,  et  frère  d'Anne  de  Cfaoiseul, 
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<tîte  de  Tritr'es,  épouBç  du  seigneur  de  Verpré.  Les  en- 
fants die  ce  dernier  furent  : 

1°  Jacques  Danat,  seigneur  de  Verpré  et  de  Vanoise,  qui  fit 
■on  leatament  le  i"  ipars  1^0,  ttgné  par  CoutuiHer.  do- 
taire  rojal.  Il  ayaii  épouié,  le  l&octobra  1570^  AimAe 
Damas,  fille  de  Claude  Daout,  écuyer,  seigneur d'Bstieu.- 
ges,  et  de  Cuberine-Sabine  de  Hont-d'Or.  II  en  eut  : 

A.  Pieire  Damas,  ëcuyer,  seigneur  de  Verpré  el  de  Va- 
noise, qui  ne  fitl  point  marié.  Par  son  leaiament  du 
7  mai  1639 ,  reçu  par  Couturier,  notaire ,  et  publié 
au  bailliage  de  Hlcon,  il  insiiiua  bériiière  uaiTeraelle 
Jeanne  d'Austreïn  .  TeuTe  de  Christophe  Damas ,  sei- 

^  gneur  de  Baituay.  à  condition  qu'elfe  redielirait  son 
hi^rte  A  Pierre  Damas,  son  petit-neTeu  ; 

B.  Claude  Damas,     )  '       , 

\   morts  uns  aTolc  été  mariés; 

C.  Antoine  Damas,    \ 

D.  Georges  Damas,  dont  on  ignore  la  destinée; 
Ë.  Jean  Damas,  mort  sbds  alliance; 

F.  Hugùblle  Damas; 

3°  Chrisioptie  I ,  qui  coDiiaue  la  dcsceadance  ; 

3°  Françoise  Damas,  mariée,  le  15  janvier  1&10,  à  Louis 
Damai,  seigneur  d'Eslieuges;  frère  d'Amée,  épouse  de  Jac- 
ques Damas,  seigneur  de  Verjoé. 

Xyil.  Cfarislophe  Dahas  ,  I"  da  n<Hn,  éciiyer ,  sei- 
gneur de  Rocres  et  de  Barnay,  axécaleur  du  testsmeat 
de  Louisde  Damas,  seigneur  d'Estieuges,  du  s6  juillet 
i5S8,  épousa,  l'par  contrat  du  17  septembrei  583.  signé 
parChautnent,  notaire,  GatheriaenH  Fayb,  dame  de  d>.,^„',' 
Bamay,  en  Maçonnais,  morle  sans  enfants,  fille  de  Henri  ^  ^^^ 
de  Faye,  seigneur  de  Gaatelis,  de  Bernageet  de  la  Du-  ■>*  """* 
chère:.  s°  Philiberte  de  MonTCBAHiH,  fille  de  Claude  "^"^ 
de  Mantchanîn,  seigneur  de  la  Garde,  et  de  Françoise  cïor»  1 
d'Amanzé.  De  ce  dernier  mariage  sont  issus  : 


1°  Christophe  II,  qui  suit  ; 

i°  Jacques  Damas,  seigneur 

S*  Philiberle  Damas ,  qui  ne  Ait  pas'i 


i°  Jacques  Damas,  seigneur  de  Verpré,  mon  sans  a 
•    Philibf 


XVIII,  Christophe  Damas  ,  II*  du  nom,  écu jer  ,  sei- 
gneur  de  Baroay  et  de  Verpré ,  aesista  en  i6 1  iS ,  au 


ji-vGooglc 


contrat  de  mariage  de  François;  Domag,  dime  d'Ei- 

tiAiges ,  avec  Ai'ituine  d'Ama^zé,  et  épousa,  pu  coatnt 

du  35  janvier  i6ig,  rççu  [AirGuérin,  notaire  à  Lyon, 

.•i.ii.i..;      Jeaiia*  d'Adstbkih,  fill&  de  Pierre  6'Aùslrein,  seigneot 

•r*D"'l».llci»i^^  de  Jarnoue,  Becond  président  au  parlement  âeDombw, 

S:£"/^'i^  étd'AnQOnciadeGayaDt.Ellerit,  lèi-^sepleoiltreieei, 

«luH"''>m'u«''  son  testament ,  dans  lequel  elle  nomme  ses  trois  fils  : 

1»  Pierre DamaB,  teigneurse Vcrprd  eldcI)Braay,qujniliiia]D- 
renu  dani  sa  nebleate,  aar  H.  Diwebn,  iniandani  de  Bonifo- 
gne,  le  luman  1669.  IfaTait  épousé,  parcoatrat  du  36  jan- 
vier 4058,  Àjaoe  Gambin,  dame  dg  la  Garde,  qui  fom^ 
nil  le  dËnonibrement  de  la  terre  de  \etpré  k  31  mars 
1679,  el  de  laquelle  il  laissa  : 

A.  Gilbert .  comte  de  Damas,  seigneur  de  Verpré  et  de 
,  Banidy.  qui,  aprt*  avoir  servi  dîiDS  les  mousquetaires, 
et  avoir  obtenu  une  compagnie  de  dmgoDS  au  rAgi- 
menl  de  Hesire-de-camp  géaéritl ,  el  avoir  fait  plu- 
sieurs campagnes  en  Flandre  et  en  Allemagne,  fut  crté, 
le  35  avril  1696  ,  colonel  d'un  rAgininl  d'Inlbnlerie 
de  ïon  nom.  11  le  commanda  cette  aunâe  ei  la  suivante 
shr  le  RIiiD.  It  siégea  aux  états  de  Boui^ôgne  eu  1700. 
Son  régiment  ayant  ilé  rérormé  le  30  décembre  (098, 
it  fut  ^ifelenu  colouel  réformé  1  la  suite  du  régi- 
niMit  de  Navarre,  servit «n  Allemagae  ei]lTOI,1703 
et  17(IS,'et  s'y  trouva  aux  siAges  de  Drlgacti  et  de  Lan- 
dau, el  à  la  bauille  de  ^ire.  CréA  brigadier  le  10 
Tévrier  IT04 .  il  fut  employé  à  l'armée  de  la  Hoselle , 

Suis ,  en  1106 ,  à  l'armée  Ou  Kbin  ,  sous  le  maréclut 
B  Harcbin,  passa  colonel  rèroi*mé  à  ta  soiie  du  n^- 
menl  deGoitaul  le  36  mai  1TM,  el  serrît  sotulama- 
récbal  de  Villars,  à  la  prise  de  Drusenheim,'^  Lao- 
lerbourg  et  de  l'Isle  de  Harquiiat.  Pendant  la  campa- 
gne  suivante,  il  Gt  partie  de  toutes  les  eipédïtions  du 
maréclial  de  Villars  en  Franoonie  et  en  Souabe,  el 

Basa  colonel  réforme  i  la  suite  du  régiment  d'Or- 
inais  ,  par  ordre  du  11  décembre.  Il  continua  de  ser- 
vir en  Allemagne  en  ITOis  ;  commanda  i  Ûoa»  par 
ordre  du  18  juin  170S,  puis  sitr  la  Somme  en  1711  et 
1713 ,  fut  promu  au  grade  de  marédul-de-canqi  ie 
8  mars  1718,  et  mourut  en  1733,  Sans  avoir  été  nirié. 
{Chronologie  notaire,  t.  TII,  p.  S); 

l(  Jeanne  Damas,  dame  du  Houlin-le-Bot  el  de  yirj, 
mariée,  par  contrat  du  30  février  1693 .  â  Seoé  de  Orée 
de  la  Serrée  ,  seigneur  de  Sain l-Harcel lin  ,  filt  de 
Cliarles  de  I)rée  ,  seigneur  de  la  Serrée  et  de  Sainl- 
Harcellin ,  el  de  Françoise  de  Poudras  ; 

C.  Anne  Damas,      ") 

}  religieuses  à  Marciguv-jur-ii'ire  : 
D-  Claude  DamHS.    ) 
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2>  Cteude-Hyppemê.  qui  coniEnue  la  lignte  ; 
S*  Renaud  Sanuu ,  Mligieut  «à  l'abbay«  de  Satigny  en 
Lyonnais. 

XIX.  Claude.Hyppolite  D^mas  ,  chevalier,  teigaeur 
de  Dompierre-aux-Ormes,  et  de  Tramaye,  baptisé  le 
aS  août  i6a9,  fît  st>D  testanieat  le  &  juillet  1700.  Il  est 
dît  âgé  de  plus  de  85  ans  dans  l'aveu  et  dénombrement  de 
la  BeigDiiDrïe  de  Tramaye,  qu'il  fournil  à  la  cbambre  des 
cotnptes  de  Bourgogne  le  97novoaihre  1704-  (l^^tf-  <te 
Peincedi,  t.  XII,fol.  1 7C.)  Ctaiide-Hippolyte  mourut  le 
7  décembre  1707.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  ua 
septembre  i664>  Etîennetle  Bbboibs,  fille  de  Nicolas 
Bergier,  écuyer,  et  de  Marie  Feydeaa  de  Cfaevraye. 
Leurs  enfants  furent  : 
!•  Jean-LéoDCH',  qui  suit  ; 

3°  Renaud  Damas,  cbevaliBr.seigaeardeLionaîtreseaBraMe, 
marié  ,  par  contrai  du  10  février  1706,  avec  Harie  4le  Stp- 
tiaier,  fille  et  hérilière  ds  Joseph  de  Seplurier,  et  de  Karie-. 
d'EgmoBt-Bull]*.  dont  : 

A.  Joteph  Damae.  Henlenanl   au  râ|îmail  du  Itoi,  in*' 
Tanterie,  en  1733 1 

B.  Harie  Damas ,  novice   aux   Damea  clianoineMes  de 
NeariUe,  en  U31  ( 

C.  Anue-Jeanoe  de  Damai,  mariée  A  H....  ^eio-CBtam^re 
.de  Stj/vel,  «eigneur  de  Heillonsas.  Leur  fils,  Philippe 

de  la  Cbambre  de  Seyssel ,  seigneur  de  Ueillotmas,  fit 
te  dénombrement  de  la  terre  de  Lionnières,  les  14  mai 
1773  et  14  août  4775,  en  qualili  d'héritier  universel 
de  sa  mère  (Extràti  de  Pàncedi,  t.  XIV,  foL  389)  ; 


XX.  Jean-Léouor  Damas  ,   chevalier,  seigneur   de 
Dooipierrs-aux-OriDeâ.d'Audouretde  Tr-amayej,  dtmt 
il  fournît  le  dénoialireatQnt  le  16  mai.  4729  (asptr..  de 
Peinadd,  t.  XU,  p.  hoq),  avait  épousé, (ur  contrat  diï; 
iji  fiâvrier  170a,  Claude  Bbbthblot  se  ItAMB^T^Ae,  .lu"? 
fUs  de  Philibert  BertlwlDt,  seigneur  da  ItambuteMi,  c"r^.ill 
lieiUeaADt  de  roi  audéparteoieot  duM^oiiiibi$.,ot.d9/''^'' 
Marie  do  Rémont.  j^lle  le  rendit  père  de  :  .  l;  ^ 
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t°  Claude-Hathieu  Damai,  qui  sait;   i-^ 

3°  Philibert  Damas,  mort  en  IT30,  i  Clce  de  17  anj  ; 

3°  Un  fila  et  trois  Blieimortaen  bas-Age; 

t»  Harie  Damas,  mariée  i  Léonor  de  Reekint.  marquis  d« 
Digoine  ; 

5>  Harie-Claudine  Damai,  vivaDteen  IT3I. 

XXI.  Claude-Mathieu,  titré  marquis  bb  Dakii,  kï- 
gneur  de  Dom  pierre -aux  Orme*  et  d'Audour,  de  Tri- 
maye,  de  Poacié,  d'Ëguilly,  deCouvers,  de  GonlouTK, 
de  Jaruosse  et  autres  lieux,  entra  dans  la  seconde  eom- 
paguie  des  mousquetaires  du  roi  en  1731.  11  fut  fait  ea- 
suite  capitaine  de  cavalerie,  puis,  en  17&9,  mestre-de- 
camp-lieutenant  du  régiment  Royal- Navarre.  On  le 
créa  brigadier  de  cavalerie  le  ao  avril  17G8,  etîleut 
l'honneur  d'être  présenté  au  rof,  le  a  mars  1776,  On 
le  promut  au  grade  de  marécbal-de-camp  le  >"  mm 
1780.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  du  21  jaillet  174g, 
Harie-Bossoline  d'Abcy,  fille  unique  et  béritîÀre  de 
~  N....  d'Arcy.  comte  de  la  Varenne,  et  de  Claadîaô- 
Thérèse  de  Villeneuve  do  Vence.  D  en  eut  : 


30  ThérËie-Claiidine  de  Damai,  née  )e -24  décembre  (TU , 
mariée,  le  17  août  1769,  A  Charlea-Franfoii-HarieJoteiA, 
comie  de  Dortara ,  fiU  de  aurles-Harc-Anioîne-Iowpli , 
comte  de  Donaos  ,  et  de  Harie-Céleitine-PhElippineJoié- 
pbine  de  Harmier  ; 

5°  N....  de  Damas;  mariée  A  H.  de  Siânt-ChrUtophe- 

SeIGKEUBS  de  la  BaSTIE  et  de  lÀ  PlLOHKlllBB, 

"XVI,  Geoi^s  DE  Damas,  I*'  du  nom,  écnyer,  sei- 
gneur de  la  Baslie,  de  la  Moanîire  et  du  Bois-du- 
Bosc,  fils  putné  de  Claude  I  de  Damas,  écnyer,  sei- 
Hiear  de  Vanoise,  de  Saint-Birandet  de  Verpré,  et  de 
FrmçMSfrde  Chaegy,  sa  seconde  ibnnne,  épousa  au 
diiftt«eu  d'Ailty,  par  contrat  passé  devant  Lebreim, 
notaire  royal  au  comté  de  Forez,  le  at  février  i'>i^ 
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(v.  M.],  Madelaiue  kb  Sdort.  f^lle  de  feu  Antoiiit!  de  d 
Sagny,  jécnyer,  seigoeyr  du  Rousset  et  d'Ailly  aa  Fo-  " 
m,  et  d'Antoinette  de  Marconsjle  SnrroD.-Antoipe4f 
de  Sagny,  éeajer,  leîgoeur  duRoasaot  eL  d'Ailly,  con- 
stitua en  dot  1  la  fature  épo6se,  sa  sœur  utérine,  la 
lomnie  de  3ooo  livres  lournoii ,  léguée  pnr  ses  père 
et  mère,  et,jle.{»lnR  il  lui  donoa  une  sOmmo  de  looo 
lirres  pour  marque  de  son  amitié  fraternelle.  Celui-ci, 
u'ayaDt  point  de  postérité,  inslitaa  sa  sœur,  Madelaine 
de  Sugny,  son  héritière  aniverielle,  It  la  chai^  par  ce- 
lui de  ses  fils  qiii  lui  succéderait  dans  la  terre  du  Rouget, 
de  porter  le  nom  et  Us  arma  dk  Sught.  Noble  Georges 
db  Damas,  écuyer,  seigneur  de  la  Bastie  en  Beaujolais, 
fit  soD  testament  h  Ssint -Etienne-la- Varenne,  au  châ- 
teau de  la  Bastie,  devant  Leblanc,  notaire  royal  de  la 
paroisse  de  Vaalx ,  le  i"  avril  |584>  et  voulut  êtrein- 
hnmé  eu  l'église  paroissiale  de  Saint-Elienne-Ja -Va- 
renne.  Ses  enfants  furent  : 

.  1*  Frangois ,  !•'  du  Bona ,  doni  l'article  suit  ; 
1'  Anne  d«  Damaa,  miriée,  1«3  juillet  1676,  A  iioibte  Jean 
Agnot,  seigneur  de  Cbamprenard  ; 

3°  Hélinede  Damas.  Elle  était  mariâo,  eu  l&gi,  au  sieurde 
Preyriat; 

4-  Claudine  de  Damas,      j   religiBusM  ù  Saint-Martin  de  Sal- 
5"  Madelaine  de  Damas,    j       lesen  Beaujolais; 

ut  de  SaiDt»4ïaire  de 

EnfimU  natureU  de  George*  I  de  Damât  : 

■    ^    .....  »  /  Leur  père,  par  une  (UijK- 

I.  Claude,  (fonni  de  Damas.  litioA  tettamentaire  ot- 

II.  Jean,  donnjde  Damas,  dotme  à  son  hiritier  de 
,,,   ,                ,       ,    .    _  Ici  nourrir  H  entretemr, 

III.  Lucrèce,  donnée  de  Damaa,  g,  ^  /^^  jj^yg  appren- 

IV.  Claudine,  donnie  de  Damas,  '''■«   des  métiers  û   les 

XVII.  François  de  Dakas  dk  Sdgrt,  1"  dn  nom. 
écuyer,  seigneur  de  la  Bastie,  d»  Rouaset,  de  la  Pïlon- 
oière,  de  Colombette,  de  Saint-Ëtieone-la-Vareane.etc. , 
bomme  d'armes  de  la  compagnie  de  M.  de  Mandelot  > 


ji-vGooglc 


DK   BA1I48. 


épousa,  par  contrat,  pa»é  sadiàteair  de  Laye  te  s»  dè- 
cembr^iSyS,  devant  Pierre Fruylard,aolaire-royal  à 
\'- ^  Vil^fraDche,  noble  Helcbionne  ns  Nagd,  morte  ea 
f"'  lèiS,  fijle  de  fea  noble  Philibeit  ^  Nagn,  IftruD  de 
Lurcy,  et  de  Jeanne  de  GheTriera;  Jean  dn  Mâgu,  aei- 
gneur  de  Lorc;  et  de  Vwenaes,  frère  de  MelchioniM, 
lutconstitna  bd  dot  la  flomine  de  3,3oo  U^es*  loornois , 
et  Jeanne  de  Cbevriers,  ta  mère,  i  ,5oo  livres  tournoi). 
François  de  Damas,  dit  de  SvKnf.futâïemptédu  ler- 
vice  ia  ban  et  arrière-ban  parle  lieutenant-général  da 
bailliage  de  Forez,  le  19  mars  i.â88,  apr^  avoir  justifié 
qn'il  ajait  servi  som  la  cornette  de  M,  de  Mandeiot , 
Kouverneor  deLyon,etqu'ii  était  l'unie*  [dus  anciens  - 
nommes  d'armes  de  sa  compagnie.  Il  a  cette  qualité 
dans  l'acte  d'une  acquisition  qu'il  fit  le  >â  août  â«  U 
même  année.  Lfi  la  mars  iSga,  noble  Françms  de 
Damaj»  écujKr,  fit  son  testament  en  sa  maison. forte  de 
la  Bastie,  devant  François  Degoxard ,  notaire  royal  de 
la  paroisse  de  Vaulx ,  par  lequel  il  vanlnl  être  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Etienne-la-VareoDe,  tombean  et 
chapelle  de  ses  prédécesseurs.  1)  institua  ses  bérKïers 
universels,  savoir  :  Antoine  do  Damas  dan^  tous  les 
biens  qo'il  possédait  en  Beaujolais,  comme  la  Bastie,  la 
Pilonnière,  (Grandis,  le  Bois-du-Bosc,  et  sa  maison  de 
Vjlietrancbe.etGeorgec Damas  (son  second  fils),  dans 
tous  les  biens  qu'il  possédait  en  Forez,  comma  le  Rous- 
sel, Colombelte,  Mervieu,  etc.,  à  U  charge  par  ledit 
Georges,  héritier  du  Bousset,  de  porter  ie  nom  et  tes 
armes  de  la  maison  db  Sugnt,  comme  ci-devant  lui 
teêtaieur  tei  portait.  U  substitua  ces  deux  frères  l'ua  & 
l'autre,  et  dans  le  cas  où  Antoine  mourût  sans  enfants, 
il  veut  que  Georges  lui  succède  dans  la  terre  de  la  Bas- 
tie, et'qne  François  succède  h  ce  dernier  dans  la  terre 
du  Bousset,  enfia  il  étend  cette  substitution  graduelle 
pour  toute  sa  succession,  k  ses  autres  enfants  mâles,  et 
à  leur  défaut  &  ses  filles.  Le  testament  de  François  de 
Damas  de  Sngny  fut  publié  k  Villefraaobe  le  9  novem- 
bre 1399,  en  présence  d'Ëtîeune  de  la  Roobe,  cenMÎl- 
1er  du  roi,  juge  ordioaîre  ot  Ueutenant-^jéndral  ciïH  «u 
pays  de  Beav^oJais.  Noble  MolchionBe  de  Nagu,  veute 
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dadil  François  de  Dama*,  fit  le  sien  an  cfa3leaa  de  la 
PiloDDÎère,  devant'Jaquet,  Dotaire  royal  bu  bailliage  de 
Forez,  lo  10  octobre  lOiS,  Elle  avait  eu  de  François 
de  Damas  : 

1*  Antoine,  dont  l'article  suit  ; 


3°  Claude  de  Damai ,  auquel  ton  père  légua  1000  ieos  d'or  ' 
en  1599.  Son  frère  François  n'ayanl  point  accepté  la  pré- 
bende de  chanoine  et  comie  de  Lyon  ,  qu'Anloîne  Damas, 
leur  IHre  aioé,  devait  lui  résigner  d'après. les  dernières 
ToloniAt  de  leur  père,  Claude  de  Damas  ep  fut  paarvu, 
et  fut  reçu  dans  to  chapitre  le  W  décembre  1g9^  II  fut 
aussi  prieur  et  seigneur  de  Gumières,  lîi  son  testament  au 
Gtdleaa  de  Beaucresson,  devant  Simon ,  nolaire  royal .  le 
148^teinbrel641,el  institua  Claude  de  Damai, son  nereu. 
seigneur  du  Roussel  et  de  Beaucresson,   son  béritier  uqi- 

4°  François,  II*  du  nom,  auteur  de  la  branche  des  maniuit 
n'ANTiGnl,  comlei  Bs  Rdifet;^  rapportée  i  son  rang; 

6°  Bénigne  de  Damas,  mariée,  le  3  mars  1609 ,  avec  Claude 
d'Albon  <U  GtdUi ,  tbevalier,  sdgneur  de  Curis  et  de  Saint- 
Marvel  d'Urfé ,  nommé ,  en  1610 ,  lieulenani  de  la  'compa- 
Siie  de  chevau-légers  du  duc  de  Nemours.  Bénigne  Damas 
son  testament  devant  Vendut,  notaire,  le  10  mai  IS5I; 

6°  Jeanne  de  Damas,  épouse,  par  contrat  du  7  juin  1611  , 
reçu  par  Blanchard ,  nolaire  royal ,  de  noble  Guillaume  de 
ta  Fmye,  écu.ver,  sieur  deHontcelas;.  ' 

7o  Louise deDamas.         1   légataire»  chacunadeiOOOl.Iour- 
8°  HadelainedeDamas,   (     noispsrleiestamenidcleuppère. 


XVIIL  Antoine  de  Damai,  I"  du  nom ,  seigneur  de 
la  Bastie,  des  Tours  et  de  la  Pîionaière,  fil  son  testa- 
meotle  ii4 novembre  i65i.  Il  avait  éponsé,  par  contrat 
du  6  aorerobre  i6oâ,   Lncrëce  db  Maktbl,  fille  de  d 
Gaspard  de  Martel,  seigneur  de  MarciUy ,  de  Terzé  et  î 
de  CbaSsîgay,  et  de  Georgette  de  la  Garde.  Elle  était  '' 
veuve  le  i*'juiltet  iti34i  et  obtint  peur  ses  enfants  et 
leurs  collatéraux,  le  v6  avril    iC55,  une  sentence  des 
commissaires  députés  pour  le  régalument  des  tailles, 
(|ui  les  maintînt  dans  leur  ancienne  noblesse.  Ses  en- 
fants furent  : 
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1°  Jean  IV,  qui  mit; 

1*  Anlaine  de  Danoai,  capitaine  au  régiBienl  d'Ijiellet,  mon 


4*  Françoise  de  Damas,  raligieuw  à  Saial-Pierre  de  Cyon  ; 
S»  BéBigoede  Dvnaar mariée  à  Françoi*  de  Ronetuvoi,  ëouyer. 

seigneur  de  Pramenou,  flls  de  Sâbastîea-YTes.deBOncbe- 

Tol .  et  de  Lucrèce  de  Caries. 

XIX.  Jeaa  de  Dakas,  IV*  du  Dom.écuyer,  <ei- 
gneur  de  la  Pîloauière,  fut  appelé  à  la  substitution  de 
François  de  tiamas,  seigneu^da  Breuîl,  par  son  testa- 
,  ment  de  l'an  i66S.  Jean  épousa  Lucrèce  Champibb, 
fille  ie  Jean  Champier,  baron  de  Juys  et  de  Vaux, 
bailli  ie  Beaujolais,  et  de  Marie  Thierry,  dame  de  Bro^ 
n%y  et  de  Vaux.  Cette  branche  de  la  Piloaoière  a  fini 
eu  la  personne  d'Anloine,  II*  du  nom,  comte  de  Damae, 
seigneur  de  Jasseron  et  de  la  I^lonnière,  officier  au  ré- 
giment d'Orléans,  lequel  avait  épousé  Harie-Anne  de 
la  Boohe-Ponciù,  morte  le  aS  février  1 766. 

PaEHifeRB  Bbahcue  hd  Rousset. 

XVUI.  Georges  on  Dahas  du  Sdgiiv,  II*  du  nom. 
éisuyer,  seigneur  du  Rouget,  de  ColombelLe ,  de 
Nervieu,  etc.,  second  tlh  de  François  I"  de  Daoïu 
de  Sugny,  et  de  Melchioanede  Nitgu,  hérita  de  la  terre 
du  Rousset  à  la  charge  de  porter  le  nom  et  les. armes 
itèSugnj{t).  Le  93  juin  i6i5,  par  acte  devant  Ber- 
nard ,  notaire  royal ,  Melcblonne  de  Nagu  donna  quit- 
tance à  noble  Geui^es  de  Damas  dit  de  Sugny,  son 
fils,  seigneur  du  Rousset ,  de  la  soaiuie  de  6*o  livres 
tournois  pour  une  année  de  sa  pension.  11  épousa,  par 
contrat  du  So  arril  1616,  passé  devant  DemartiaiÈres, 


(1)  Voir  les  preuves  faiies  au  cabioet  des  ordres  duftoi  le 
30  août  I7T0, par  Claude-Marie, comie de  Damas,  à  la  Biblioib^ue 
royale,  aneiea  fonds  du  Sainl-Espril,  e(  la  Planche  deiScnmx, 
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de  Saint-Haoa-ie-Châlfil .  notaire  royal  an  baiHiagé  dt 
Forex,  Rons  les  noma  de  Geei^s  Damas-Sugny,  Anne 
A^DRAOLf  DB  LAHGsROn,  fille  do  messîre  Philippe  An-  !».,[■., 
dratilt,  se^neur  de  Minardîferes,  de  Ssndal,  delà  Ho-  d'^^*'" 
lière,  de  BeaacreisoB,  et  en  partie  de  Saint-Haon,  cbe- 
valierde  l'ordre'dn  Roi,  et  de  (eu  damoisetle  Chaptollé 
de  Cremeaiix,  sa  première  femme.  Elle  eut  en  dol 
1  »,ooo  livres' tournois;  Georges  Damas  donna  ijaïttance 
de  la  moitié  de  c«tte  somme  à  son  beau-père  le  lende- 
mBÎQ  i"  mai  t6i6.  Le  ii  dn  même  mois,  par  acte  de- 
vant Blanchard,  notaire  royal,  noble  Geoi^s  de  Da- 
mas, écnyer,  seigneur  du  Roussel,  remboursa  à  Guil- 
laume de  la  Fbi^,  la  somme  de  5âoo  livres  tournois, 
pour  la  dot  de  Jeanne  de  Damas,  sa  sœur.  Anne  An- 
draolt  fit  sou  testament  devant  le  même  notaire  le  8 
février  1617, étant  enceinle,  et  n'ayant  pas  encore  d'en- 
fanta.  Le  ai  du  même  mois,  le  seigneur  du  Rousset 
reçut  une  commission  du  roi  pour  '  lever  une  compa- 
gnie de  100  bommes  de  gAerre  à  pied  français,  daps  l« 
r^im^ut  de  Saiot-Chamont.  Par  acte  du  5  janvier 
161a,  reçu  par  Durand,  notaire  royal  ^  Larbresie, 
.  noble  Georges  Damas  de  Sugny  remboursa  à  tioble 
François  Damas,  écnyer,  setgnenr  du  BreUil  et  du  Buis- 
son en  Dombes,  le  legs  que  feu  Melchionne  de  Nagu  , 
leur  mère,  lui  avait  fait.llcst  nommé  et  qualifié  Georges 
de  Damas,  écuyer,  seigneur  du  Rousset  et  de  Colom- 
bette,  capitaine  d'une  compagnie  de  100  homjnes  au 
régimejrtdeLanziëres,dans*iion testament  fait  aif  bonrg 
de'ReauToir-sur-Mathas,  cp  Saintonge,  devant  Gabo- 
riau  ,  notaire  royal  en  la  ville  et  ressort  de  Saint-Jean 
d'Angely  le  8  juillet  i6v[.  H^oulut  être'enterré  danf 
l'iéglise  de  Saint-Jean  de  Soleymieux,  gb  Forez,  sa  pa- 
roisse ,  el  sépulture  de  ses  prédécesseurs,  laissa  l'usu- 
fruit de  ses  biens  à  sa  tèmmc ,  et  ta  nomma  tutrice  et 
curatrice  de  Glande,  antre  Claude  de  Damas,  ses  fils,  et 
de  Bénigne  de  Datnas,  sa  fille.  Il  institua  Claude  ,  son 
IHsvlné,  son  HérîtiepnAans  l'unirersaKté-de  ses  biens,  ii 
charge  par  lui  de  payer  à^laude  et  Bénigne  de  Damas, 
ses  frère  el  soenr,  h  chacun  la  somme  de  7,060  livres 
lourhoîs  lorsqu'ils  auraient  atteint  \«m  majorité.  Aiine 
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Andraalt  de  Langeron,  $a  veuye ,- transigea,  |>ar  acte 
passé  an  châ<(Aa  de  BeaacressoD,  paroisse  de  Saint- 
fiaon.  devont  Hiraud,  ndtaire  royal  aa  boItliaEe  de  Fo- 
rez* a?ec  messire  Hector  Andraplt,  écuyer,  seigneur  de 
LiiDgeroa,  capitaioe  d'aoe  corapiwDÎe  de  g^as  de  pied 
fi-ançaili  dwsle  régimeat  de  Mannron,  ladite  dame  sti- 
pqlant  comaie  tutrice  de  Claiide  Damas,  son  fils,  héri- 
tier nniTersel  de  dame  Emerando  de  Nagu,  décédée 
femme  de  messire  Philippe  Andrault,  seigneur  de  Lan- 
f^ron,  premier  cnpitaioeda  r^imeot  ds  Bourf^-L^ï- 
arnte.  Georges  de  Damas  de  Sugny  a  laissé  ; 

t'  Clande ,  II«  du  nom ,  dont  l'arlicle  luit  ; 

3°  Autre  Claude  II ,  le  Jeune ,   qui  a  ToTiné  la  brancbe  des 

.    tagnacri  ni  Giomi  et  de  Theiiiiii,  en  Auvergne,  lapporlé^ 

plu*  loin  ;  I 


XIX.  Claude  Damas,  II*  du  nom,  chevalter,  comte 
du  Roussel,  seignenr  de  Maritlac,  de  Beaucressoq,  du 
Molard,  de  Colooges,  co-seigneur  de  Saint-  Haon/com- 
manda  pendant  trois  campagnes  une  compagnie  dç 
cbevBU'I^crs  dans  le  ré^ment  de  la  Pre^,  que 
Loais  XIII  lui  avait  donjiée  en  récompense  de  sa  va- 
leur, après  le  siège  de  Hesdin,  et  h  la  tëte'de  laquelle  il 
CODtinna  h  se  distiogner  dans  plusieurs  actiong.  Il  fol 
institué  héritier  naiver^  de  dameEmerandedeNagn, 
vente  en  premières  noces,  et  héritière  de  Louis  de 
SaintrHaon,  écuyer,  co-seiguenr  dudît  lieu  et  de  Beau- 
cresson,  gentilhomme  d'hiAoeur  de  la  défunte  reme 
mère,  et  épea^  en  secondes  noces  de  Philippe  An- 
dranlt  de  Lang^eron ,  seignenr  de  Minardières,  par  sop 
testament  fait  devant  C  lande  Peilhsrd,  notaire,  le  i  o  sep- 
tembre iSst'î.  n  était  sous  la  tutelle  d'Anne  An^anlt 
de  Longeron,  sa  mère,  lorsque  cette  dame  trautigsa  au 
nom  de  son  fils,  ;ur  celte  snçcossioD,  avec  Hector 
Andrault  deLange^oDi  .son  frère,_capitaine  d'une  corn- 
pagnie  de  gens  de  pied  français  au  r^Iment  de  Maugi- 
roii,  par  scie  dp'i&wars  iG^^,  passé  au  château  de 
Beavcrass<<n t  de«%D,t  Miraud,  DQtârrc  et  tiUieilioB  an 
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bailliage  de  Forts.  Claade  Danas  4|||0sa ,  par  contrat 
dwfé  il  LyoD  devaDt  Bajttiichon,  notaire  rgjal ,  le  S 
juillet  i^4a,  Ha^oUe  db  Bbcebbl  ,  dame  de  Marillac  dw„,r.* 
en;  BreMOj  fille  et  héritière  de  feo  Claude  de  Bcfeerei,  i^  ,ïii^ 
chevalier,  nigoBiHr  dé  Marillac,  de  GolctDf;eh.etc.,  et  Xi^°" 
d*  deide'-Philibertc  ide  Thé&ay,  Tadito  Kugnetle  proo^ 
^nb  de  l'afatorité  d'iUoatre  seigrfeur  mesure  Charle»  de 
Becerçl  de  Maj^Uac ,  *0n  oncle ,  «ecrétaire  de  l'église- 
conttA  de  Lyon,  c|)f  noine  dd  r#glî«e  de  SahtPierre  de 
HicoQ,  prieur  de- Saint-Jnst  et  4«  Gnmii^raR'  et  d^  la 
daibe,4a  mère,  et  de  1  arii  d'émit^otissime  monra- 
gnçnr  AlpbonsJ.OHiB  du  PletaU  &  Ricbelieii,  cardiaaL 
archerSQueet'comtndeLyoo,  primatdeiGanlea,  grand 
annô^ier  de  Franjjf ,  etc.  Claude  IFaïQBS  foarDÎt  jii  dé- 
ncnlHieinent^é  la  terre  db  Marîllacjps  i3  matt  164Ç 
et  6  iDclK  1649,  aanoa^deHagnette  deBecerel.  [Extr: 
ée Pfiingpdi.t.  XIV,  fol.  gi.)  Leara  eofan^s  furent,: 

!•  Seg«rJoieph  Damas  da  Marillac,  ieçu  cbanoi ne-comte 
de  L;(«  le  33  juillet  leOD.  11  fut  doj^  du  cette  é^^te  ; 

^  Qaade  IMmag  du  Gousset,  rsçli  dans  le  m£me  cbapiire 
eiH68*;  '^ 

S*  ttaria»>Eiaimanuél  OaibM  do  Marillac  ; 

;  du  cbapilrc 

54  daa^,  IIH  du  nom, qui  aeontifiutf'la  descendancei 

6>  Autre  Clq^  Damas  de  HarilUc,  capilaine  de  vaisseau. 
H  acommandé  le  H)f/>rt  dans  un  combat  livré  par  le  cbe- 
lalier  da&int-Tol  i  um  Bwadre  bollandaite,  pÊËsdesOr- 
cadM  .an  pord.^  l'Ëcoue,  le  33  juin  1705.  (  Gfixute  de 
Frmieeduit  juiaHVKOf;  ■ 

T°  Bénigne  Damas,  religieuse  i  Neuvilld'en  Brcus; 

8»  Gaiberine  Damas  ;  t 

(►•  ««ij  Damas.  ' .  - 

'  XX.  Cladtte  DavM,  UI*  du  tMim,  coratp  de  Damas 
4uIU>D>Mt,Ticoi»tede  la  eiiBèrileDie  et  «îoomté  royale 
«le  LÀîeu,  baron  de  Villara  et  te  la  &oîntte,  fteigoenr 
dm  Rmù^,  de  BbaucreHOD,  du  Molard.  de  la  Bastfe, 
de  Caiwges,  de  Lansii,  de  Gamîères,  etc. ,  né  le  a^ 
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août  1 655,  fit  sM^renves  pour  l'ordre^  Halte,  )i  Lyon, 
les  u8  et  j«9  mai  4K  jours  fcivaots,  et  reçues  aa  graid 
prienré  a  Auvergne  le  a  juin  1 6(j^.  Il  épousa  le  9-  mai 
■  Gygfpar  contrat  passé  derant  C««sille,  notaire  à  I^jod, 
.  Hai^QT^e-^ouise  SB  Fodbbas,.  dame  deRontalou  et 
du  fief  au  Pin ,  fille  iK  feu  viessire  Ëlieane  de  Fondras 
de  Balarin  .'chevalier,  mgneur  de  RontaloD,  du  Piq-etc, 
et  de  dame  §usanne  de  Cofasde.  Gbarks  ia  Bec«re) , 
ancien  doyen  et  comt»  de  l'^lîse  xle  Lyon  ,  oucle  de 
CItude  éb  Damas,  li^fit  donation  au  contrat  de  m  terre 
je  HariUac,  sent  l'usufruit  qu'il  réserva,  pour  Im  et 
apfès  lui,  pour  illustre,  seigneur  meesice  Roger-Joseph 
DamasxleMarillac,  aussi  son  neveu,  doym  df  l'église 
et  c^le  de  Lyon.'  Claude  III  .4iTfi&  encore  le  s4  avril 
\jtii.:,{Bxtraiu^iU  PeinceOé,  t.  XXIX^  (W.  465. )i  H 
lot  père  de  :  ,      ■        ;  '       -t 

'lo  IlDger4oKpti,  quriiuil  ;        ^  ^       ■ 

9*  Abrahani'fiôctoT,  dstfl  s'en  formie  la  uchkh  BmAioet  bd 

3*  Claude-Harie .  coAle  de  Danùs  du  Roug*eL  II  servait  de- 
puis «epl  ant  dans  lea  mousquelaiM»,  lorsqu'il  GDtra  cor- 
nelle  dans  le  corps  des  carabii^a  le  l»  mars  1130.  It  j 
Ait  fait  BucMsiiTement  liàuieiiiiTK  le  90  novembre  113S, 
aide-major  le  10  aeùt  1743 ,  caphaine  le  16  mars  1743,  ca- 
pitaine en  pred  le  9  mars  1T6Q,  et  mestrc-de-camp  de  ci- 
TBlerie  Je  ^luiUet  1705.  Il  avait  âié  cr^écbeTalEerde l'or- 
.  dre  de  Saint-fotik  1«  16  anil  1743.  Il  ablint  sa'  retraite  le 
9  aMt  1767,  et  moarol  «ads  postérilé  ; 

■V.»..     1   chaooiiKMeAKioiatesses  du  chapitre  de 
■  •**"""•  1      Neartlle.  L'an     ■■  "  '      " 


K.  H        n^^-..     1       «anne,  fnl  dayenoe  iJe  ce  chapitre,  0 
5.  N....  Dama),    (       raounrtaTimTaniée  Ï756. 

XXL  Roger-Jfoseph,  marquis  de  Damas  su  Rodsset. 
vicomte  de  Lavien,  bvon  deViltars,  seigneur  df  Maril- 
lac,  duRoussetj  de  Bontalon,  de  la  Basti^  de  Beau- 
cressen,  du  MolardWo  Saint-Heand,  etc. ,  lieotènanl 
des  vaisseaux  du  rm.  chevalier  ide  r#>dre  royal  et 
militaire  de  Saiot-Loui»,,  se  maria ,  par  contrat  du  st 
avril  tyi^.  pass^  devtftit  Cartier  et  Thève,  lAIaires 
foyaax ,  en  l'hôtel  et  en  présence  du  duc  ^P  Villeroy, 
pair  et  premier-aiaréchal  de  France  ,  ^uverneur  de  la 
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personne  du  roi,  chevalier  de  ses  ordres,  ministre  d'état 
chef  du  ccmseil  royal  des  finaoceg,  capitaine  de«  gardes 

du  corps,  etc..  avec  Marie-Margoepite  de  Taén^oLLEi  "r.i 

DB  Bauges  ,  fille  de  haut  et  paissant  «eignoar  messire  "m* 

Claade  de  Tréméolles  de  Barges,  seigneur  de  Barges  et  £iï'  î 

delà  Grue ,  seigneur  engagiste  de  la  haronnie  de  De-  l^^^l 

uignes  en  Vivaraîs,  chevalier  de  l'ordre  dé  Saint-Loait  '"'"' 

gouverneur  de  Saint-Heand  en  Forez,  et  de   dérontê  ^°V*< 

daine  Anne  de  Maiionseule.  De  ce  mariage  soot  issu  :  ''"°' 

l'  Clamde-aarie,  oomte  de  DaAas ,  vic<«ite  de  Lavleu,  baron 
de  Villar*  et  do  Chftteauneuf ,  seigneur  du  RouueT,  de  Beau- 
creuon,  de  MariUao,  etc.,  ofiScier  dans  le  régiiuenl  de 
Penthièvre,  dïagona,  fui  griôTemenl  blessé  à  la  bataille 
de  Fonlenoy  eo  1745,  11  épousa ,  par  contrat  passË  au  chS- 
teau  de  Cbateauneuf  devant  Alix ,  l'atné ,  notaire  royal ,  le 
3B  février  1759,  haule  et  puissante  demoiselle  Harie-Ctaude- 
Gilbene  de  Drée,  fille  de  haut  et  puîs«ant  seigneur  messire 
Etienne ,  comte  de  Drée ,  cbevalier,  baron  de  Chileauneur 
et  du  Banchet ,  seigneur  de  HouIin-le~Bot ,  de  Viry,  de  Na- 
liUy,  de  Fragny,  etc.,  el  de  défunte,  haute  et  puissante 
dame  Jeanne  de  Siry  de  la  Faye.  Il  n'eut  point  «Tenttint*, 
et  périt  sur  l'écbafaud  révolutionnaire  à  Lyon,  en  1794  ; 

S*  Qaude-Cbarles,  dont  l'article  auit,- 

>  PauI-Francois ,  comte  de  Damas ,  né  à  Lyon  le  15  janvier 
1736 ,  chevalier  de  Halte,  page  du  grand-maitre ,  capitaine 
au  régiment  de  Beauce.  blessé  A  la  bataille  de  MindM  en 
1759,  Il  quitta  le  service  en  1763  ,  fui  nommé  premier 
chambellan  de  S.  A.  électorale  l'archevêque  de  Cologne, 
et  se  maria  à  Rhenberg,  en  Allemagne,  avec  N...  de  Con- 
duit, dont  il  ne  reliait,  en  11S5,  qu  •■'">  in-  -»>»>».«-  . 

Harie-Josépbe  da  Damas  ; 

4°  N da  Damas, 

&>  S de  Damas, 

B*  Susannede  Damas,  d'abord  cbanoinewe  au  m«me  cha- 
pitre, ensuite  religieuse  aui  uraulinea  de  Boitrgen  Bresse. 
'  mie  vivait  en  1791  j 

1  couvent  de  Sainte-Marie  .  à 


XXn.  Claude-Charles,  vicomte  de  Damas  de  Mabil- 
wc  ,  né  h  Lyon  le  ao  juin  1731,  chevalier  de  l'ordre 
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de  Halte  el  page  du  crand-nuiUre  Eromanuel  de  Pinlo 
en  1 744>  '^^'  succeBsivement  enseigne  au  régiment  de 
Beauce.  le  7  février  174S,  lieutenant  lei5  mars  ij5z, 
aide-major  le  1 3  avril  17&5,  capitaine  le  aS  juillet  lyBb, 
major  le  i5  août  1763,  puis  en  1776,  colonel  dn  régi- 
ment d'Auxerrois,  arec  lequel  il  passa  eb  Amérique  en 
1777.  L'année  snivante,  le  vicomte  de  Damas  s'empara 
de  la  Dominique  sur  les  Anglais,  el  en  1 782  des  tles  de 
Saint-Eustache ,  de  Saint-Martin  et  de  Saba.  Il  avait 
été  créé  brigadier  d'infanterie  le  27  octobre  1778,  puis 
maréchal-de-camp  le  à  décembre  1781.  Il  fut  nommé 
gouverneur  de  la  Martinique  en  1783,  puis  gouverneur- 
général  des  lies  du  Vent  de  l'Amérique,  poste  qu'il 
remplit  jusqu'en  1791'  Lorsque  la  fermentation  révo- 
lutionnaire s'étendit  j  as  que  sur  tes  colonies,  le  vicomte 
de  Damas  fît  tous  ses  eflbrts.pGur  maintenir  l'autorité 
royale  et  comprimer  les  tentatives  d'insurrection  sus- 
citées par  l'appât  dn  pillage,  et  mieesen  œuvre  par  une 
multitude  denandîts  acconrus  de  toutes  lesAotilIes  poor 
dévaster  la  Martinique.  Ce  fut  k  sa  fermeté  et  k  sa  pru- 
dence que  la  ville  de  Saint-Pierre  dut  son  saint  le  5  juia 
1790.  Il  parvint  non-sentement  h  rétablir  l'ordre  et  la 
tranquillité  publique',  mais  encore  il  s'empara,  sans  ef- 
fasion  de  sang,  de  i  s  chefs  des  insurgés  qui  furent  en- 
voyés eo  France  pour  y  être  mis  en  jugement.  Sa  con- 
dnite  sageet  ferme  dans  cette  circonstance  périllense 
Ini  valnt  les  témoignages  publics  de  la  reconnaissance 
des  autorités  et  des  notables  habitants  de  Saint-Pierre. 
Il  avait  épousé,  le  98  avril  1773,  demoiselle  Marie-Aa- 
JUîT^"',  toînette-Macrinè  »b  Mohtcalm-Gozos,  fille  de  feo 
bli'd't4™t  Louis-Joseph,  marquis  de  Montcalm  et  de  Saint-Véran, 
'  "\>'f^  baron  de  Gabriac  et  des  états  de  Gévaodan,  lieutenant- 
"i'^'lb'à  6^^^"'  ^^  armées  du  roi,  grand -croix  de  l'ordre  de 
'iiirX.ij(  Saint-Louis  ,  commandant  et  inspecteur -général  des 
^iti-Hml  troupesfrançaisesdansl' Amérique-Septentrionale  (mort 
i^^^""*'  &  la  défense  de  Québec  le  i4  septembre  175g).  et  d'An- 
gélique-Lonise  Talon  du  Bonlay.'De  ce  mariage  sont 
issus  : 
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Brisaac,  commandani  In  garde  du  roi  Louis  XVI,  mnri  ù 
l'Age  de  30  ans,  victime  du  tribunal  ré  vot  ut  ion  us  ire  de  Pa- 
ris, le  7  aeplembrc  1794  ; 

3°  Antoinelte-Jf'Séphine-Cilberte  de  fiamas  ,  dame  pour  ac- 
>  compagner  madame  la  Daupbine,  mariée,  le 5  septembre 

1797,  avec  Louis-Auguitc-Marle-Câsar,  marquis  de  Sainie- 

l^ure-Montmiiier,  pair  de  France. 


Sbcorde  brahche  du-Rousset. 

XXf.  Abraham-Hector,  comte ds Dahab.  uéiLyoTt, 
le  95  mai  1687,  second  Gis  de  haut  el  puissant  seigneur 
Claude  III ,  comte  de  Damas  du  Roasset,  seigneur  de 
MaHllaCf  et  de  dame   MarguM'îte-Louise  de  Foudras ,  ' 
fut  cooDU  d'abord  sous  le  nom  de  chevalier  de  Damas. 
IL  fut  fait  enseigoe,  le  lo  novembre  1705,  puis  lieate- 
naot  de  vaisseau  au  département  de  Toulon.  Il  épousa 
à  Marseille,  leaS  avril  1735,  MadelainedeGAcnsuABD,    «gi 
fille  de  Joseph  de  Gaudemard  et  d'Anne  de  Lanrens.   i^^Â 
Il  n'a  laissé  qu'on  ftla,  appelé  Joseph -Abraham,  qui  "''"' 


XXII.  Joseph-Abrabam ,  comte  de  Dakas  ,  sommé 

capitaine  de  vaisseaux  par  commission  du  94  mars 
1773,  avait  assisté,  le  aS  février  1759,  an  contrat  de 
mariage  de  Claude-Marie ,  comte  de  Damas  ,  son  cou- 
sin germain ,  dont  il  avait  épousé  la  steur  ,  Anne  de 
Damas  ,  fUle  de  Joseph-Roger  ,  marquis  de  Damas  de  ' 
MariUacet  de  Marie-Marguerite  deTréméollesdeBai^  " 
'es .  par  contrat  passé  au  château  da  Rousset ,  devaot 
Lvril,  notaire  royal  en  Forez,  le  lo  novembre  1756, 
avec  dispense  du  pape  Benoit  XIV,  du  10  mars  précé- 
dent. Le  comte  de  Damas  épousa  en  secondes  noces 
demoiselle  GowoH  de  SAiKT-rBBSNE.  Ses  enfanta  fu- 
rent ; 


ï 


Du  premier  lit  : 
1*  Caiirolr-Abrabam-Claude-Harie ,  dont  l'article  suil; 
3*  Claud^Charies-Gilbert  de  Damas,  né  le  34  février  1761, 
lientenam  des  vaisseaux  du  roi.  Il  a  Tait  les  premitrescam- 
i5. 
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3*  Harguerile-Jotèpbe-Zoé de  Damât,  née  à  Toulon  le  G  sep- 
tembre 1757,  reçue  cbanoioetse  du  cbjipitre  de  Sainl-Leuii 
de  Hetï  en  1776  {Sa  jtreuvei  draiie»  et  sérifiie*  au  moU  tU 
moi  1776  >  et  tatnoties  par  Jtf.  CUrin ,  eztficnt  dam  Caacien 
fond*  du  Saint'Eiprttà  la  Bibliothèqut  royale); 


Du  leeond  Ut  : 

5»  Un  Gis,      \ 

[  Tirants  en  1793. 
«0  Une  fille,  j 

XXm.  Ganmir-Abraham-GUade-Marie  ,  comte  de 
Dahas,  né  aa  châteaa  au  Roosset  le  so  mars  17S9, 
reça  chevalier  de  Malte  le  9  man  1775,  épousa  Jeanne- 
LoBise-Henrie  n'AcaianT ,  fîUe  de  Jeaa  d'Aubigny  > 
«eignenf  dadit  lieo  et  de  Cbevassiea ,  et  de  Marguerite 
Deiinards.  Ge  mariage  lai  apporta  lei  seîgnenries  de 
Mërigneux,  de  Ghevassiea  et  antres.  Il  a  hérité  de  son 
ODcle  Claade-Marie  ,  comte  de  Damas ,  de  la  teire  du 
Rousset.  U  a  fait  plusieurs  càmpagoes  de  rémigralion 
sous  le  prince  de  Goadé,  et  avait,  en  i8o3,  quatre  eu- 
lants,  savoir  : 

1°  Claude^arie-GosUTe,  comte  àa  Damas ,  né  en  1788  ; 
3°  Clotilde  de  Damas,  née  en  178(t; 
3*  ■argoerile-Emiliane.diariotie  de  Damas,  née  en  1790; 
40  Harguerite^atbilde  de  Damai,  née  en  1800. 


Sbiorbou  db  GifiRAT  ST  TB  Thbdibu  ,  «n  Auvergne. 

XIX.  Claude  Damas,  U  jeune,  II*  du  nom,  écuyer  , 
seignearde  Golombette,  en  Forez,  et  du  Buisson,  se- 
cond fils  de  Georges  Damas,  II*  du  Dom,  seigneur  du 
Roussel,  et  d'Anne  Andrault  de  Langeron,  commanda 
pendant  long-temps  une  compagnie  au  r^iment  d'Au- 
vei^e,  et  tut  ensuite  lieutenant  de  la  compagnie  Ues- 
tre-dc-camp,  puis  oiBJor  du  régiment  de  chevau-l^ers 
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du  baron  de  Gaailltc.  Il  servit  avec  dïstioetioD  sous  le 
prince  Thomas  de  Savoie ,  ainsi  qao  l'atteste  an  certifi- 
cat de ceprincei  daté  de  Tarïn ,  le  dernier  novembre 
16^.  Il  fut  appelé,  après  sou  frère  atné,  fa  la  substitu- 
tioD  de  sa  taute ,  femme  de  Fraoçois ,  seigneur  du 
Br«ait,  son  oncle  ,  par  son  testament  de  l'an  i633. 
CUude  Damas  fit  le  sien,  le  s4  arril  1664.  Il  avait 
épousé  ,  par  contrat  du  5o  février  1647,  Marie  i>e  la 
Salle,  fille  de  Jean  de  la  Salle,  seigoenr  de  Trediefl  ,  t 
et  d'Ieabeau  de  la  Veroëde.  De  oe  mariage  sont  issus ,  ' 
entre  autres  enfants:  * 

1°  GuiDaume  Dimas,  dont  rorticte  luit; 

3°  Hector  Dam»,  né  )«  36  octobre  1653,  mort  câlibaiaire. 

XX.  Guillaume DAVAS.écoyer,  seigneur  deTr«dren> 
de  Gignat  et  autres  places ,  né  le  94  férrier  i64S .  fut 
maintenu,  avec  son  frère,  par  M.  de  Fortia,  intendant 
d'Auvergne,  en  1666.  épousa  Mai^erite  on  Fova-DS  ^ 
SiLhBBEvn,  dont  il  eat  entre  autres  eolants  : 

lo  AnloJDO,  qui  mil  ; 

3<>  Pierre-Hector , comte da  Damai,  ni  en  ITOO,  lieutenaDi- 
colanel  de»  carabinier*  de  If-  '^  comte  de  Provence,  puis 
meslre-de-^amp  et  brigadier  de  caTalerie ,  mort  à  Saint- 
Germain-eD-Laje  te  l«juin  1780. 

XXI.  Antoine  DS  Daias,  seigoenr  de  Trediea,  lien- 
tenant-colonel  du  régiment  de  Penthîëvre.  cavalerie, 
cbevalier  de  l'ordre  roval  et  militaire  de  Saint-Louis, 
épousa  Uaguetle-Glaudîne  de  Thy  de  Millt,  fille  d'A- 
lexandre de  Thy,  cbevalier ,  seignenr  de  Gurtîl  et  de  t 
Glareison ,  et  de  Christine  de  la  Paye  i,e  Vaux.  De  ce  ^ 
mariage  est  issu  Alexandre ,  qui  suit.  ' 

XXII.  Alexandre)  comte  db  Dakas,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi,  né  à  Brenat,  près  d'Issoire  ,  en 
ABvergne.le  18  octobre  1755,  a  été  successivement 
psee  du  roi ,  capitaine  au  régiment  d'Orléans,  dragons, 
colonel  en  second  du  régiment  de  Soissonnais ,  che- 
Talier  do  l'ordre  de  Saîht-Loaïs .  et  colonel  commati- 


îX.i-Ji: 
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Âant  du  régiment  de  BeaTwauis,  le  1 1  norembqB  178a. 
Ea  i79Q>  ce  corps  s'étant  insurgé,  lecAmtede  Damas 
en  enjeva  les  drapeaux  et  les  porta  à  Worms  à  Mgr.  le 

{iriace  de  Coodé,  qui-  le  nomma  sod  premier  écuyer,  «t 
ai  confia  le  commandement  d'an  r^tment  d'in&a- 
terie  dans  son  armée.  Il  y  •  iâit  tontes  Us  camp^oes 
de  l'émigration.  Il  a  été  successivement  proma  aux 
grades  de  maréchal-de-camp  en  179a,  et  de  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi  en  iSi^.  Deretoor  en 
France  en  cette  dernière  année,  le  comte  de  Damatfut 
nommé  an  commandement  de  Cherbooi^.  Lors  da  re- 
tour de  BDonaparie  de  l'Ile  d'Elbe,  en  i8i5,  ilsnîvitle 
roi  Loois  XVlIl  à  Gand ,  et  fut  chargé  de  commander 
l'infanterie  royale  qu'on  réunissait  h  Alost.  Par  une  or- 
donnance de  S.  M-  Charles  X,  du  s  janvier  i85o ,  il 
avait  été  substitué  à  la  pairie  de  M.  le  duc  de  Damas- 
Griu.  Le  comte  Alexandre  de  Damas  a  éposaé ,  eo 
■  785,  Uarie 'Joséphine -Catherine  C»llet,  fille  de  M. 
Collet,  président  du  conseil  snpérieur  au  Cap,  Ile 
Saint-Domingue ,  laqueUe  a  joui  des  boonears  de  la 
cour  le  19  mai  de  la  même  année.  De  ce  marine  sont 
issus  : 

f  °  ReDÉ<Adol[ilie,  qui  suit  ; 

2°  Huguelte-démeiitine  de  Damas,  morle  en  bas.£ge. 

XXin.  René-Âdqlpbe  PB  Damas ,  néon  17S6,  «f- 
fîcier  au  service  de  S.  M.  britannique,  s'est  marié 
à  Halifax ,  en  i8(4  >  et  est  père  d'un  fils  et  de  deux 
mies. 


Hahqvis  d'Anticiit,  cohtes  se  BnFPBY,  etc. 

XVni.  François  Dahas.  II*  du  nom,  chevalier,  s^- 
gneur  du  Breuil,  de  Coloqthette,  da  Buisson  en  Dom- 
bes  et  d'ArbaiuB,  quatrième  fil^  de  François  de  Damas 
de  Sngny,  seigneur  de  la  Bastie.  et  de  Melcbioooe  de 
Nagu,  fut  institué,  par  son  père,  légataire  de  1000  écos 
d'or  au  soleil,  par  son  testament  du   ta  mars   iSqï. 
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PraiiçoisJl  s'ét^lit  dans  le  pays  de  Dombes.  It  ëponsa. 
par  contrat  du  10  juin  i6i5,  passé  devant  Dubois,  no- 
taire royal  au  bailliage  de  Dombes,  Anne  de  Gaspard  ,  a-û'ui?" 
dame  duBreui),  d'ArbainS  et  do  Buisson,  veore  de  ™f" 
Jean  Damaa,  seigneur  d'EstieUges.  Ce  eonlrst  oblige  *^'^^ 
François  Damas  ^  faire  sa  résidence  dans  la  msisoa  du  chuu  d 
Breail  et  d'en  porter  le  nom.  Le  10  mars  i633,  devant  "  " 
Antoioe  Raimbauld  ,  notaire  6  Mizerieux,  haute  et  puis- 
saatedame  Anne  de  Gaspard,  femme  de  haut  etpois- 
saot  seigneur  mesure  François  Damas,  seigneur  du 
Breaîl,  do  Bnisson  et  d'Arbains.  fit  son  testament  en 
la  BMison  forte  du  Brenil ,  paroisse  de  Monthieux  ,  par 
lequel  elle  prescrivit  sa  sépullnre  dans  l'église  dudit 
MoDtbîeux ,  au  tombeau  de  hn  Philibert  de  Gaspard  , 
écnyer,  son  père.  François  Damas  fit  le  sien  au  châtean 
d'Ârbaios,  paraisse  d'Arâas,  devant  Léonard  Seîgneret, 
QOtaire  royal  an  pays  de  Beaujolais ,  le  16  aoAt  i638 , 
et  veahit  être  inhnnué  en  l'église  paroissiale  de  Moir- 
tbieox,  BU  la  sépulture  des  seigneurs  du  BreuH.  Après 
aroîr  fait  înslitntîon  d'héritier  universel  dans  son  fit; 
aîné  ,  il  établit  une  subslitution  graduelle  en  favemr  de 
son  second  fils,  de  sa  fille  Claudine,  et  de  leurs  descen- 
daate ,  et,  au  défeol  de  ceux-ci ,  il  appelle  h  recueillir 
ses  biens,  Jean  Damas  de  la  Bastie ,  son  neveu,  auquel 
mai  sobstitués  Claude  et  autre  Claude  Damas,  anssr 
ses  neveux ,  enfents  de  Georges  Damas,  son  frère.  Il 
eut  à»  son  mariage  avec  Anne  de  Gaspard'  : 

1"  CUode,  II*  du  nom,  dont  l'arCide  mil  ; 

3°  François ,  IH*  du  nom ,  auteur  de  la  BBAncsE  m  Vellerot, 

rapportée  ci-aprèi; 
3°  aaudiife  Damas,  à  laqoelle  sa  aër«  légua  15,000  livres 

en  1635.  ei  son  père  pareille  somme  en  10S8.  Elle  épousa, 

«ir  caiiirat  du  23  juillet  1640,  ensuite  d'une  dispense  de 
ome  du  IS  mars  1656  ,  Honoré  de  ChenTiers ,  comte  de 
.  SaiDt-Hauris  en  Hftconnais,  vicomte  de  Tbil  en  Beaujolais, 
BU  de  Laïuent  de  CbevrierB,  seigneur  de  Saint-Hauris .  et 
de  Claudine  de  Seylurier  de  Comod  ; 
4°  Cabrielte  Damas,  légataire  de  sa  mèrede  l&,000liv. ,  mariéa, 
en  1635,  avec  Claude  Namy.  seigneur  dr  la  Forèl■^aray. 
Il  parait  qu'elle  élail  marie  sans  cnHinls  avant  1638,  car 
SMi  p#re  ne  la  nomme  point  dans  son  lestameni; 
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XIX.  Claude  Damu  .  II'  du  oom  .  chevalier  ,  mar- 
quis â'Aatigny  et  du  Breoil-,  comte  de  Ruffey  ,  baron 
de  Chevreau,   seigneur  de  Corberon  ,  du  Breaïl,  du 
fiuisBOD,  d'ArbaÏDs  de  Pravia,  de  Villy-Ie-Bra)é,  etc., 
gouverneur  et  lieutenaDt-géoéralpour  Motuiear  ,  dac 
d'Orléan»,  delà  souTeraiueté  de  Dombes  eu  1660, ob- 
tint du  roi  ,  au  mois  de  septembre  i654>  des  lettres  pa- 
tentes portant  érection  de  la  baronoie  d'Antiguy  en 
marquisat,  pour  lui  et  les  descendants  mates  et  femel- 
les (lettres  enregistrées  en  la  chambre  des  comptes  de 
Bourgogne  le  6  août  i6â5),  et  il  en  fournit  l'aveu  et 
dénombrement  en  ladite  chambre  des  comptes,  le  1  s 
<''™^"""'i  ™*'  >&56.  Il  avait  épousé,  i*  par  contrat  du  ^février 
rXwi'^""  '^^9'  '^^■^'^B  °^  Cbéubaok  ,  oiorte  sans  enfaBts  ,  fiUe 
ucbi(T»ri^V  béntière  de  Jean  de  Grémeaux,  baron  de  PoUiéaâyen 
'tiMPvAtTi't-  Lyonnais,  et  de  Louise  de  Sève  ;  a"  par  contrat  du  s4 
""'  avril  1 65 1 ,  passé  devant  François  Chanceler ,  notaire 

"Vimii  royal  à  Beaune  ,  Claude -Alexandre  at  Vibiuie  , 
d^^oiH,  u-  g||^  j^  j.^^  1^^^  ^  puissant  seigneur  messire  Jacques 
de  Vienne,  chevalier,  comte  de  RulFey  ,  baron  d'Anti- 
gny  et  de  Chevreau  ,  et  de  haute  et  puissante  dane 
Claude-Marguerite  de  Saint-Mauria,  Claude  Damas  et 
Claude- Alexandre  de  Vienne,  sa  femme,  firent  leurtes- 
tanwnt  mutuel  devant  François  Goudier,  notaire 
royal  à  Beaune ,  le  3  novembre  1657.  Elle  mourut  à 
Antigny  au  mois  de  septembre  1676,  après  Avoir  fait 
un  dernier  testament  mutuel  avec  son  mari  le  18  juio 
1674,  devant  Marie,  notaire  royal  à  Beaune.  Claudell 
Damas  est  qualifié  gouverneur  et  Ueutenaat-général 
es  pays  et  souveraineté  de  Dombes  pour  S.  A.  R.  Ma- 
demoîsetU,  dans  l'acte  exercé  au  bailliage  de  Beanoe , 
le  19  septembre  1676,  qui  le. nomma  tuteur  de  ses  en- 
fants mineurs  ,  et  messire  Henri  de  Vienne,  comte  de 
CfMQmarin,  leur  curateur.  Il  avait  été  maintenu  dans  »a 
noblesse  avec  son  frërie  François,  par  H.  Bouchu ,  in- 
tendant de  Bourgogne,  le  27  février  166g.  Vers  1681, 
il  transmit  à  sou  fils  aîné  le  marquisat  d' Antigny  et  les 
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terres  de  Corberoa  et  de  Villy-ie-BrCtlé  ,  ^ t  porta  dès 
lors  le  litre  de  marquis  du  Breuil.  Il  fit  un  codicille  & 
TréFoux.  Ie3r  jniUet  1691.  Il  avait  eu'  de  Claude- 
Alexapdro;_de  Vieoiie,  sa  seconde  femme  : 

1*  François-Joiepb,  qui  luit  ; 

%>  Jacquet  Danui  était  flgé  d'environ  17  aoi  en  lOTSj  mort 

3«  ADoe-Harie-LouiM  Damas  (I),  comte  de  Ruffey,  lieate- 
DAnt-géDéral  dei  arméea  du  roi ,  né  vers  1663.  Il  entra,  en 
IBM ,  aux  mouaquei aires ,  avec  lesquels  il  fil  la  campagne 
de  Flandre.  H  en  sortit  pour  passer  capluine-lieulenant  de 
la  compagnio  du  régiment.  Commissaire-^néral  de  la  ca- 
valerie le  35  octobre  1686-  Nommé  major  du  même  rtgi- 
ment  la  30  avril  1090,  il  fil  celte  campagne  et  les  deux  sui- 
vantes i  l'armée  de  la  Moselle.  Passé  à  l'armée  de  Flandre 
en  169S,  il  s'y  trouva  A  la  bataille  de  Neerwinde  et  au  siège 
de  Cbarleroy,  et  fit  les  campagnes  de  1694  et  16%  à  l'arDiée 


talogne,  contribua  i  la  déhiile  du  prince  de  Hesse-Darm- 
Madi  à  Ostalric,  servit .  en  1797 ,  au  siège  de  Barcelonne. 
et  combattit  k  Saint-Filiu.  A  l'armée  d'Italie,  en  1703,  il 
chargea  et  repoussa  trois  fois ,  au  combat  de  Carpi ,  un 
régiment  de  cuirassiers  ,  et  combattit  la  mSme  année  i 
Cbiari.  Il  obtint  le  grade  de  brigadier  de  cavalerie  le 
39  J3nvierl70S.-I>élacbé,  le  35  mai,  pour  couvrir  la  mar- 
che de  l'armée,  il  rencontra  et  battit  dans  trois  cbargea 
successives  un  corps  de  600  cuirassiers  qui  prit  la  fuite, 
laissant  trente  bommestués  et  plusieurs  blessés  surla  place. 
Le  comie  de  Ruffey  contribua  ensuite  aux  victoires  rem- 
portées â  San-Vittoria  et  à  Luszarra  ,  et  fut  employé  à 
Hantone  pendant  l'hiver.  Il  fit  partie  de  toutes  les  expédi- 
tions Au  duc  do  Vendôme  en  niSs,  servit  aux  sièges  de  Ver- 
eeil ,  d'Yvrée  et  de  sa  ciladello  en  1704,  et  fut  promu  au 
grade  de  maréchal -de-eamp  le  36  octobre^  Il  se  démit  alors 
de  son  régiment,  et  commanda  trois  brigades  de  cavalerie 
1  Turin  pendant  le  siège  de  Veruc.  II  servit  au  siège  de  Gbi- 
vas,  eifut  grièvement  blessé  à  l'affaire  d'Asii;  néanmoins, 
l'année  suivante ,  il  put  combattre  au  siège  et  â  la  bataille 
de  Turin.  Par  lettres  du  30  avril  1707,  H  fut  employé  b 
l'armée  de  Flandre,  qui  se  tint  sur  la  défensive.  L'année 
suivante,  on  le  désigna  pour  servir  dans  l'eipèdilion  d'E- 
cosse, sous  H.  de  Gacè  ;  il  se  rendit  â  Dunlierque  ;  mais 
rembarquement  n'eut  pas  lieu.  Employé  à  I  armée  de 
Flandre,  par  lettres  du  7  mai ,  il  &e  distingua  i  la  bataille 
d'Oudanarde,  oiiH  fut  fait  prisonnier;  échangé  ai 


io  Anne-Harie-LouW  d'Orléans,  madc- 
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cernent  de  1109,  H  combattit  i  lla^>ltw|(iet.  On  le  aé*  lien- 
tenani-g^éràl  des  armées  le  39  mars  17)0,  et  deux ië me 
saas-lioutenant  de  la  -!'■  compagnie  des  monsqueiairet  le 
16  avril  ;-  il  fit  loote  cette  campagne  et  ta  saivanle  à  l'ar- 
mée de  Flandre ,  et  commanda  à  Dunkerque  et  à  Bei^uei 
par  ordre  du  29  octobre  tTlI.  II  concourut  au  suecëi  du 
combat  de  Denain,  et  aui  sièges  de  Douay,  dg  Quesnoy  et 
de  Boucbain  en  1719 ,  commanda  en  Lorraine  pendant  l'hi' 
ver,  puis  le  campdelabauleHeuse  par  lettres  du  30  mai  1714. 
11  devint  premier  sous-lieulenani  de  la  1»  compagnie  de* 
mouiquetaires  le  18  février  1716.  Le»  rares  talema  et  les 
éminentesqualités  du  comte  de  Ruffbf  le  firent  nommer  sous- 
gouverneor  de  ta  personne  du  roi  le  1°''  avril  suivant.  On 
lui  donna  le  gouvernement  de  Salut- Venant  le  30  mars  1731, 
d'où  il  passa  à  cehii  de  Mau^enge  lelS  jina  1733.  Il  mou- 
rut à  Paris,  sans  avoir  ëlé  marié,  le  94  septembre  de  la 
roâme  année.  (ChriMoiogie  militaire,  I.  IV,  p.  07&i  eî  An- 
rudei  dutemp»); 

A"  François  Damas ,  né  en  1S6B  ,  baptisé  k  l>r  avril  1B«9. 
Il  fil  ses  preuves,  pour  âtre  cbevsdier  de  l'ordre  de  Saint- 
'  Jean  de  Jérusalem,  en  la  langue  d'Auvergne,  les  18  el  Kfè- 


5°  Jean-Jacques ,  chevalier,  puis  uomlc  de.Dunas ,  chevalier 
Ron-prol%5  de  l'ordre  de  Halte  ,  lieuienanl'génëral  des  ar- 
mées du  roi ,  né  en  1S71.  Il  entra  au  service  en  qualité 
de  cadel  à  Besançon  en  1683,  el  passa,  le  20  aoDi  168S,  à 
une  sous-Ueutenance  au  régiment  de  Grammont-Fallon,  où 
il  obtint  une  compagnie  le  13  juin  1689.  11  y  fil  les  cam- 
pagnes de  l'armée  d'Allemagne  en  1689  et  1690,  de  l'ai^ 
mée'de  Flandre  en  1691  et  1692 ,  de  l'armée  de  la  Moselle, 
puis  de  celle  d'Allemagne  en  1693,  et  de  l'armée  de  la 
Meuse  en  1694.  Nommé,  le  11  novembre  1695,  colonei 
d'un  régiment  d'infanlerie  de  sou  nom  ,  il  le  commanda 
i  l'armée  du  Rbin  en  1696  el  169T.  Ce  régiment  ayant  été 
réformé  le  S  février  1699,  il  en  leva  un  second  le  25  juillet 

1703 ,  el  rut  nommé  brigadier  d'infanterie  le   10  février 

1704.  Il  commanda  son  r^imeni  à  l'armée  de  Savoie,  sont 
le  duc  de  la  Feuillade  en  1705.  concaurui  au  siège  cl  i  la 
prise  de  Villefranche  et  du  cb&teau ,  de  Sani-Ospitio ,  de 
Honlalban,  de  Nice,  de  Chivas  et  deHonlmélian,  marctia, 
en  IT06 ,  au  siège  de  Turin  ,  el  oombaliii  sous  tes  murs  de 
celle  place.  Employé  à  l'armée  de  la  frontière  de  Navarre, 
par  lettres  du  4  avril  1707 ,  il  contribua  à  forcer  plusieurs 
cbAleaus  du  royaume  d'Aragon  ,  servit  au  siège  de  Lérida  , 
et,  en  1708 ,  se  distingua  â  celui  de  Torlose.  Le  10  juillet, 
il  obtint  un  régiment  de  son  nom,  vacant  par  la  mort  du 
comiedeHonchamp,  cl  se  démit  de  celui  qu  il  commandait. 
Employé  ti  l'armée  du  Dauphinë,  sous  le  duc  de  Berwick. 
en  1710 ,  il  passa  sur  la  fin  de  la  campagne  à  l'année  de 
Roussillon  ,  sous  le  duc  de  Noailles.  Il  servit  avec  tant  de 
distinction  aif  siège  de  Gironoe,  au  mois  do  Janvier  ITM, 
qu'il  fut  promu  au  grade  de  maréGb*l-de-camp  le  14  fé- 
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vrÎM'.  Il  MTTit  la  (oAiBB  atanée  en  T>aaphiaA,  soui  ta  maré- 
chal de  Berwick,  el  la  suîTanie  en  Flandre  tous  le  uiarAcbal 
dcViilars.  Il  se  démit  de  son  râgimenl  au  mois  d'août,  et 
se  trouva  aux  sièges  et  i  la  prise  de  Douai ,  du  Quesno; 
et  de  Botieliaia.  Il  marcha  au  secours  de  Gironoe  en  ITIS, 
au  siège  et  à  la  prise  de  Barcelonne  eu  1714  ;  il  y  refui  une 
légère  contusion  â  l'attaque  du  bastion  de  Saint-Clair. 
Employé  sur  la  frontière  d'Espagne  en  1717,  il  se  troVYa 
aux  sièges  de  Fonlarabie ,  ^c  Saint-Sébastien  et  dé  Rokb  , 
fut  créé  lioutenani-génèral  des  armées  le  30  mars  1720,  et 
pourvu,  le  10  février  1755.  du  gouvernement  de  Haubeuge, 
vacant  par  la  mort  du  comte  de  Ru9W,  son  frère.  H  quitta 
l'ordre  de  Halle  en  1735,  et  mourut  le  30  décembre  1739, 
i  l'Age  de  70  ans,  sans  poslériié  (  Chronologie  militiàre, 
t.   V,  p.  99;  et  Àrtnalet  dit  temps); 

6*  Honoré-Léopold  Damas  d'Anlign]>,  chevalier  de  Hahe  ; 
7.  CUudine Damas,  1   reiîgieuseacarmèlilesàSa. 

8o  Cbarlode-Mai^uerite  Damas.    I       ^'^™  ""  Francha-Comié. 
9°  Jeanne  Damas,  née  en  1667  ; 
10°  Thérèse  Damas,  née  en  1669. 

XX.  François-Jotepb  Damas,  matqais  d'Antigny  , 
eomto  de  Raffey .  baron  de  Chevreau ,  seigneur  du 
Brenil,  de  Corberon  et  de  ViUy-le-Brûté,  etc..  baplisé 
eo  l'église  de  Notre-Dame  de  Beaune  le  3  juillet  i65C, 
fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte,, page  àa  grand- 
maître,  en  1 674-  H  fi^t  depuis  pnge  du  roi  en  sa  grande 
écurie,  en  1(179,  ^'  obtint  te  gouvernemeot  ^  la  Heu- 
teoance-eéDérale  de  la  souveraineté  de  Dombes  après 
la  mort  de  soo  père.  Le  5  mai  1682,  les  commissaires 
de  1&  chambre  de, la  noblesse  des  états  de  Bourgogne 
Itii  donnèrent  acte  de  la  présence  et  participation  de 
ses  ancêtres  aux  assemblées  deadîts  états,  et  Le  1 1  dé- 
cembre de  la  même  année,  il  fit  ft»  et  hommage  en  la 
chambre  des  comptes  de  Bourgogne  pour  -le  mar- 
quisat d'Antlguy  et  les  terres  de  Corberoo  et  Villy-le- 
Brûlé.  Il  épousa,  par  contrat  passé  au  ehâteau  de 
Pesme,  devant  Pierre  Maistrel  et  J.  B.  Grand,  notaires 
royaux  audit  lieu,  Marie-Jacqueiiue  m  la  BAUMB-IiioN-  d 
TiBVEL,  fiUe  de  hant  et  puissant  seigneur  messire  ' 
Charles  de  la  Baume,  chevalier,  marquis  de  Saint  Har- 
tÎD  et  de  Pesme,  baron  de  Vaadrey,  de  Monmartih  et 
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de  BooT^aigDOD  en  Francbe-Comté  ,'  de  Caromb  ,  de 
Suzetteetde  Saint  H  y  p  poli  te  au  cotQté  Venaissin,  an- 
cien gouverneur  de  Dôle  pour  le  roi  d'Ësp^ne,  et  de 
hanto  et  puissante  dame  ADDe-Fraoçoite-Toérèse  de 
TraeigDÏes.  Le  marquis  d'Antigny  fit  son  testament 
devant  Gaichard  ,  notaire  royal  h  Trévoux,  le  i/^  mars 
1718.  Ilalaissé: 

l"  Josepb-Françoîs ,  donlI'arLcle  mit; 

3°  Françoi»-JosepIi  de  Dama» ,  comte  d'ADlignv,  marquis  de 
Kuffey ,  maréchal -lie-camp.  Son  père  Lui  STaù  légué  SS.OOO 
livres  en  1708.  Entré  lieutenant  dana  le  régiment  de  Bour- 
bonaais,  infanlerie  ,  le  3  avril  1734,  il  y  obltnl  une  com- 
pagnie le  38  décembre  1735,  el  y  iil  toutes  les  campagnes 
en  AllemagnB  el  wrleRbîn  juiqu  en  1735.  Nommé  colonel 
du  même  régiment  à  la  morl  de  ion  tcÈre,  le  8  juin  1756, 
Il  le  commanda  A  l'armée  de  Bavière ,  où  il  se  trouva  ï 
plusieurs  actions,  depuis  le  mois  de  mare  1749  jusqu'au 
mois  de  juillet  1743.  Il  contribua  i  la  défaite  du  général 
Nadasti  près  Saveme ,  combattit  à  l'acre  de  Hagueoau  et 
ausiéKedeFribourgeiil7'44,  servit  à  l'armée  duBas-Khia  pen- 
dant I  Ëiverelpendantlacampagne  Buivante.  On  le  nomma 
brigadier  d'infanterie  le  t»  mai.  Il  sa  trouva  aux  sièges  de 
_  .Hons  et  de  Saint-Guilain  en  1748,ct  à  la  bataillede  Rau- 
coui  la  même  année.  Il  passa  à  l'armée  d'Italie  au  mois 
de  novembre,  et  contribua  â  la  défense  de  la  Provence 
jusqu'au  mois  de  mars  1747,  époque  h  laquelle  l'armée  se 
sépara.  Campé  d'abord  à  Guillestre  le  3  juin,  il  se  trouva, 
le  19  juillet ,  â  l'atlaque  des  retrancliements  du  col  de 
l'Assiette,  marcha  ensuite  au  camp  de  Gastellano,  où  il  ar- 
riva le  10  août,  et  passa,  le  30,  à  la  Seigoe,  où  il  Gnitia 
campagne.  Gréé  maréchal-de-camp  le  («janvier  114&,  il 
se  démit  du  régiment  de  Boulonnais,  et  fut  emuloyé'  à  l'ar- 
mée d'Italie  jusqu'au  t*>  août  même  année.  Employé  à 
l'armée  d'AUeiliagne  par  lettres  <tu  l"  mara  1767^  il  s'y 
trouva  à  la  bataille  d'Hastembeck  et  à  ta  prise  d'Sanôvre. 
II  rentra  en  France  au  mais  de  novembre,  et  ne  servit  plus. 
(Chromtogie  mUitaire ,  t.  VII ,  p.  2».)  Il  épousa,  par  con- 
trat du  17  mars  1750,  Elisabeth  toTÎmier,  veuve  de  Paul- 
Ëmile.  marquis  de  Braque ,  comte  de  Loches ,  intendant  et 
contrôleur-général  des  écuries  et  livrées  de  S.  H.  En  faveur 
de  ce  mariage  >  le  roi  fit  don  au  marquis  de  RufTey  d'une 
pension  de. 3000  livres,  réversible  ii  sa  femme.  Il  mourut 
sans  enfants  en  1783  ; 

5»  Anne-ThérèseDaBoas,dilem«dewoiM((«  ri' Anrtjny.néele  16 
décembre  1684,  légataire  d'une  somiuo  de  36,000  livres  par 
ie  testament  de  son  père,  en  1718.  morte  iBourg  en  Bresse, 
le  11  décembre  1770.  après  avuir  ordonné  elle-même  les 

apprêts  de  ses  fuBéraillcs; 
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XXI.  Jo»epb-François  Dah&s,  mBrqais  d'Antigoy, 
comte  de  Rofiêy,  baron  de  Cherreai],  seigneur  da 
Breuil  et  antres  plscea,  Dé  à  Tréronx  le  38  septembre 
169g,  gonvornear  de  la  BOnreraînelé  de  Dombeg,  entra 
aox  monSqnetaires  le  8  mars  1716.  Il  fut  nommé,  le 
6  mars  1719.  colonel  du  réeiment  de  Bonlonnais,  qu'il 
commanda  au  si^  de  Kenl  en  tjZ^;  et  H  celui  de 
Pbilisbooi^  en  1 704.  Il  obtint  le  grade  de  brigadier  d'in- 
fanterie le  ■"août,  avec  des  lettres  de  service  du 
même  jour,  et  fit  la  campagne  en  cettequalité.  Employé 
h  l'armée  da  Rhin  par  lettres  du  1"  mai  1755,  il  s'y 
trouva  à  l'affaire  de  Clausen.  Il  monmt.le  3o  mai  de 
l'année  suivante,  kBourbon-l'Archamband,  des  suites 
d'une  apoplexie  .-ayant  depuis  plusieurs  années  le  gou- 
vernement de  la  sonveraÎDeté  de  Dembes.  {Chroncïogie 
mitit.,  t.  VIII,  p.  3â4')  H  avait  épousé,  par  contrat 
passé  à  Trévoux  le  9  août  lyaS,  devant  Bracquieri  no- 
taire de  la  souveraineté  de  Dombes,  Marie-Juditb  db  d,",Z'^''<â* 
ViBNHB,  comtesse  de  Commarin.fîtle  unique  de  haut  et  i'*>ii*  <>'or- 
puissant  seigneur  messire  Charles  de  Vienne,  chevalier, 
comte  de  Commarin,  et  de  hànte  et  puissante  dame 
Anne  de  Chastellnx.  Le  marquis  d'Antiguy  fit  la  reprise 
de  fief  de  la  terre  de  Commarin  le  ao  mars  1767,  et 
celle  des  terres  de  Bnissière  et  du  Brenil  le  4  ^oût 
J749.  {Eaar.  dt  Peincedé,  t.  IX,  foL  gSS;  t.  XXI, 
fol.  g38.)Iteneot; 

1°  JacquM-FraD(ois,  qui  «lil; 

S"  Lonis-Cbarles  Damai  d'Antigoy; 

3o  Alexandrine-Victoire-Ëléonore  Damaïd'Antigny,  mariée, 
le  13  janvier  1761 ,  à  Charles-DaDÎel,  comie  de  Talta/rantl- 
PérigoTd,  créé  cbevalter  des  ordres  en  1776,  lieulenanl-gâ- 
lierai  des  3rméesenl7&4,  mort  le  4  novembre  1788,  fils  atné 
de  Danf^-Harie-Apae  de  Talleyrand-PéTigord ,  brigadier 
d'infanterie,  et  colonel  du  régimem  de  Normandie,  et  de 
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»  Mcande  femme. 

4°  Harie-Judiib  Damai  d'Antigny.  ^ 

XXII.  Jacques-François  Davas,  manjnis  d'Aatigny, 
comte  de  Rufiey,  baron  Ae  Chevreau,  seigneur  da 
Breailet  BOtreiJieuz,  gooTerneuret  lie&tenant-gânéral 
de  U  souTeraÎDeté  de  pAmbes,  naquit  le  39  décembre 
1751.  Il  Eervait  dans  le  corps  des  grenadiers  de  France 
oii  il  était  coloDel,  lorsqu'il  Tut  nommé  mestre- de-camp 
d'un  régiment  de  cavalerie,  vacant  par  démission  du 
marquis  de  Vienne,  par  cotnmissîon  du  10  mar»  1759. 
Il  fil  les  guerres  d'Allemagne ,  de  Hanovre  et  de  Weat- 
pbalie,  jusqu'b  la  paix  de  176s.  Le  roi,  pour  récom- 
penser ses  services,  le  nomma  chevalier  de  l'ordre  de 
Saiol-Louis  le  5  avril  1760.  Il  fut  créé  successiremedt 
brigadier  de  cavalerie  le  ao  avril  1768,  et  maréchsl- 
de-camp  le  1"  mars  1780.  Il  avait  commandé  en  der- 
nier lieu  le  r^imeot  de  Royal-Navarre.  Le  marquis 
d'Antigny  fît  la  reprise  de  fief  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Thii  en  la  chambre  des  comptes  de  Bour- 
gogne le  a  décembre  1777.  (Eatr,  dePeincedé,t.  IX, 
p.  958.)  Il  avait  épousé,  par  contr«t  passé  les  38  sep^ 
tembre  et  4  octobre  175a.  devant  Sanrage  et  son 
confrère,  notaire*  an  ch&telet  de  Paris,  mariage  fait  en 
présence  et  avec  l'agrément  du  roi  et  delà  famille  royale, 
hh«.i«<>t.ii:  t.  fa,  et  t.  p.  dem."*  Zépbîrine-Félicité  db  Rochechooïit, 
ini  et  d>  gDiu-  dame  pour  accompagner  Ma(iam«i  présentée  le  1"  no- 
vembre 1765,  morte  le  18  novembre  177?,  fille  de 
t,  h.  et  t,  p.  seigneur  messire  Chartes-François,  comte 
deRochecbouart,  lieutenant-général  des  armées  du  rci, 
chevalier  des  ordres,  ministre  plénipotentiaire  de  la 
cour  de  France,  près  de  D.  Philippe,  iulànt  d'Espagne, 
dnc  de  Parme,  et  de  t.  h.  et  t.  p.  dame  Marie-FrmçoÎBe 
de  Gonflans  d'Armentières,  dame  da  palais  de  madame 
la  daupbine.Lemarqnis d'Antigny  fot reçu cbevaliOT des 
ordres  de  Saint-Lazare  etdeNotre-Dame  an  Maot-Car- 
mel.le  16  juillet  178)^.  {Foîr  set  preuves  dansCtuteùm 
Fondé  du  Sainl-Etprît,  à  la  Btbliolhique  royale.)  Il 
a  eu  de  na  mariage  : 


N  Google 


DE    DAMAS.  SO7 

!•  Joiept>-FraDcois-Louis-Char1e«-Cé«ar,  qui  anii  ; 
9°  Chai^es-Alasandre ,  dit  l'abbé  de  Damas,  abbé  de  Condes 
en  Cbampigne,  et  des  Rîtiui,  prËs  Paria,  décédé  le  31  dé- 
cembre 1811; 


40  Émery-GasUm  de  Damas,  décédé  sans  postérité; 

5>  N-..  de  Damai,  née  lé  4  juillet  1766,  morleen  bet-Sge; 

6°  Diane-Adélaïde  de  Damas ,  reçue  cbanoineste  de  Remire- 


XXIII.  Joseph-Prançois-LouÎ3-Charie8-César,coaile, 
puis  ^ac  de  Damas  d'Ahtiiïky,  pair  de  France,  lieule- 
nant-gén'éral  des  armées  du  roi,  né  le  sS  octobre  1768, 
entra  sous-lieutenant  au  ^gimeot  du  Roi,  Infanterie,  en 
1771,  et  y  fut  fait  capitaine  en  1778.  Nommé,  en 
1780.  aïdë-de-camp  du  comte  de  Rochambeau,  il  fit 
avec  ce  général  lescainpagnesde  178061 1781  en  Amé- 
rique, et  fut  breveté  colonel  cette  dernière  année.  Le 
comte  Charles  de  Damas  fut  successivement  nommé 
colonel  en  second  d'un  régiment  d'infanterie,  en  1 783; 
ensuite,  dnréeÎDient  Dauphin,  dragons,  on  1783;  co- 
lonel commandant  d'an  régiment  de  cavalerie, en  1786;' 
pois,  en  1788,  colonel  du  régiment  isMonsieur,  comte 
de  Provence,  dont  il  avait  été  nommé  gentilhomme 
d'honneur,  en  1776.  Déjà  l'ancienne  constitution  mo- 
nBrchit|ue  de  la  France ,  ressentait  le  contre-coup  des 
principes  politiques  dont  le  cabinet  de  Versailles  avait 
secondé  le  développement  en  Amérique.  Le  comte  de 
Damas  avait  partagé  la  gloire  etles  périls  de  cette  guerre 
sans  être  ébloui  sur  ses  résultats.  Resté  fidèle  aux  an- 
ciennes traditions  nationales,  la  royauté  put  le  compter 
aa  nombre  de  ses  défenseurs  les  plus  dévoués,  dès 
qa'elle  fat  menacée  par  la  révolution.  Honoré  de  la 
confiance  dn  rot  et  des  princes,  il  fut  chargé  par  le 
marquis  de  Bouille  de  favoriser  à  la  tête  des  dragons  de 
Moniteur  {\i*  régiment),  lé  passage  du  roi  Louis  XVI, 
et  fut  arrêté  avec  ce  prince  à  Varennes,  le  s  i  juin 
1791.  Enfermé  étroitement  h  Paris  pour  y  être  jugé 
par  la  hante  cour  nationale,  le  comte  de  Damas  n  ob- 
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tint  sa  Uberté -qa' après  qnfrLooû  XVI  eut  accepté  la 
constîlution.  Il  ém^ra  la  i5  octobre,  pour  re)oin- 
dre  MontUar,  et  fat  nommé  capitaine  de  ses  gardes 
da  corps  en  la  même  année  i79i.  Après  a¥oir  fait 
à  l'armée  des  princes  les  campagnes  de  179s  et  1793, 
il  , passa  en  Italie  en  >794>  3*^  Montieur ,  alors 
r^antda  royaume,  et  se  rendit  ensuite  en  Angleterre, 
dans  le  bat  d'y  prendre  part  &  l'expédhioo  de  Qnibe- 
ron.  Il  liit  promu  bu  grade  de  maréchat-de-camp  le  98 
octobre  1795,  et  chargé  des  ordres  de  "M.  le  comte 
d'Artois  ponr  le  comte  Joseph  de  Puissaye.  H.  de  Da- 
mas partit  de  Hambourg  etir  le  paquebot  la  Prtiuetst- 
Bt^aU,  ^Qi,\*  17  novembre snirant,  fit  naufrage  snrles 
cdtes  de  Calais.  Tombé  au  pouvoir  des  républicains , 
ainsi  que  le  duc  de  Choiseul  StaJnville,  il  fut  enfermé  à 
Dunkerque.  Ayant  recourré  sa  liberté  peu  de  temps 
après ,  il  rejoigait  le  comte  d'Artois  qu'il  accompagna 
sur  les  côtes  de  Bretagne  et  !i  l'Ile-Dîeu,  en  qualité  de 
sonaide-de-camp.  En  1797,  il  pritsouile  comte  Roger 
de  Damas .  son  frère,  le  commandement  de  la  légion 
de  Mirabeau,  et  6t  à  l'armée  de  Condé  toutes  les  cam~ 

Eagoes  jusqu'au  licenciement  définitif,  effectué  en  1  So  1 . 
ors  du  retour  de  Louis  XVIII,  en  1814,  le  comte 
Charles  de  Damas  fut  nommé  commandeur  de  la  garde 
nationale  de  Paris,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  et  pair  de  France  les  4  et  39  juin,  capitaine-lieu- 
tenant des  chevan-légers  de  la  niai»on  de  S.  M.  au  mois 
de  mai ,  et  commandant  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le 
95  août.  Il  a  suivi  Louis  XVIII  en  Belgique  pendant  les 
cent-joars,  et  est  rentré  en  France  avec  ce  prince  au 
mois  de  JEkillet  i8i5.  Il  fut  nommé  gouverneur  de  la 
18"*  division  militaire  le  10  janvier  1816,  et  successi- 
vement chevalier  des  ordres  du  Roi  le'3  mai  i8si, 
officier  de  la  Légion-d'Honnenr  le  19  août  i8s5,  et 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  le  1 7  jnia 
i8a4,  en  remplacement  de  M.  le  duc  de  la  Châtre.  Le 
roiluiconféra  le  titrede  duc  parordonnance-du  3omai 
i8s5.LedncdeDamesest  mort  sans  postérité  le  Smars 
1839.  {l^anitear  de  cette  année,  cDl.  990,  so3,  3o8.) 
Il  avait  épousé,  le  11  avril  1779,  Marie-Loui«e>Aglaé 
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Ahdbadlt  DKLiRGBBOif ,  présentée  h  In  cour  le  ra  dé-  . 
cembre  de  la  même  année,  fîUe  de  Charles-  Claude  Ad-  ' 
drault,  chevalier,  marquis  de  Laneeron  et  de  Maule- 
vner,  comte  de  CheTriëres,  baron  de  Duzé,  lieuteDant- 
eénéral  des  armées  du  roi,  gourernenr  des  ville  et  fort 
de  Briançon,  chevalier  ies  ordres  du  Roi  (iils  aîné  du 
maréchal  deLaugeron],  et  du  Harie-Louîse  Perrinet  du 
Pezean.  De  ce  mariage  est  issue  : 

Adélaida-Louiie-Zépbîrîne  de  Damaii ,  mariée ,  1°  le  3t  n 
1803,  axec  UbarlM-Eliéar-François ,  comle  </e  Vogué.  ( 
oédé  le  10  octobre  1801 ,  fîli  de  Cerice-François-Helcbii 
comte  de  Vogué,  et  de  Calberine-LouEse  de  Boubier  de  Ver- 
Mlieu,  la  leconde  femme;  3°  le  17  noTembre  1815. 
Laiirenl-Cesar,  comle  de  Cluatetlux,  pair  de  France .   ._ 
réGbal-de-camp,  dieralier  des  ordres  de  Sainl'Louis  ei  de 
Saint-Ferdinand  d'Etpagne,  officier  delà  Légion-d'Honneur 
et  genlilbomme  de  la  cbambre  da  roi ,  Gli  de  Henrî-Geor. 
gM-Céaar,  comte  de  Cbasiellux,  et  d'Angélique- Victoire  de 
Dorrort. 

XXIII. ,  Roger,  comte  de  Damas  ,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  né  en  1,767,  entra,  en  17791  sous- 
Iteuteuant  d'infanterie  dans  le  régiment  du  Roi,  com- 
mandé par  sou  oncle,  H.  le  duc  du  Ghâtelet,  et  fut  pré- 
senté à  la  cour  le  a6  octobre  1784-  ^1  17^7  >!  partit 
ponr  la  Tartarie  Nognise  ,  où  se  rassemblait  l'armée 
russe  sous  le  commandement  du  prince  de  Poteaikin. 
Accueilli  parce  prince,  dont  il  sut  bientôt  mériter  l'at- 
tentioo  et  l'estime,  il  fut  employé  d'abord,  en  attendant 
les  opérations  de  l'armée  de  terre  contre  les  Turcs, 
sur  la  flottille  russe  commandée  par  le  prince  de  Nas-; 
san-Siegen,  et  prit  part  il  Ions  les  combats  qu'elle,  eut  à 
s^tenir  contre  celle  des  Ottomans  sur  le  Borysthëoe. 
Chargé,  i  la  télé  d'une  dirision  de  chaloupes  j^anon- 
nières  montées  par  des  grenadiers  de  ligue,  d'enlever  à 
l'abordage  le  raîsseau  amiral  de  74  canons  qui  lonle- 
nait  les  attaques  de  la  flottille  ennemie ,  et  qui  avait 
toncbé  sur  un  banc  de  sable,  il  aborda  ce  vaisseau  et-en 
rapporta  le  pavillon  amiral  qu'il  présenta  an  princo  Po- 
temkin.  Enrécompen  se  de  cette  action,  l'impératriceCa- 
iherine  envoya  au  comte  Roger  do  Damas  la  croix  de 
l 'ordre  de  Sl.'Geoi^es,  et  une  épée  garnie  d'or,  portant 
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l'iaicription  du  motif  honorablfi  qui  )ai  avait  mérité 
celle  distinclion  glonieiige.  La  campagne  s'ourrit,  en 
1 788,  contre  les  Tores  ;  le  comte  Roger  de  Damas  y  eut 
le  commandement  d'ane  colonne  de  grenadiers,  h  la 
lête  de  laquelle  il  fit  tODte  la  campagne.  Parti  d'Otcha- 
kow  pour  aller  passer  l'hiver  à  Saint-Pétereboarg,  il  y 
reçut  de  l'impératrice  les  témoignages  les  plus  flatteurs 
de  satisfaction  de  ses  services  ;  et  S.  M,  T.  fit  demander 
au  roi  Louis  XVI  la  faculté  d'accorder  dans  ses  armées 
le  grade  de  colonel  au  comte  Roger  de  Damas,  sans 
pré|udica  à  son  grade  sa  service  de  France.  Il  fit  dans 
cette  qualité,  en  1789,  la  seconde  campagne,  qui  fut 
terminée  par  le  «i^e  de  Bender.  Pendant  celle  de  1 790, 
il  commanda  un  corps  aux  si^ies  de  Kîlia  et  d'Aker- 
man,  et  une  colonne  k  l'assaut  formidable  d'Ismaïl.  La 
valeur  qa'il  déploya  dans  cette  action  mémorable  fut 
admirée  dans  toute  l'armée,  et  lui  valut  le  grade  de 
brigadier  et  la  classe  de  commandenr  de  l'ordre  mili- 
taire de  St.^Georges.  A  la  fin  de  cette  campagne,  le 
comte  Roger  de  Damas  se  rapprocha  des  opérations 
projetées  par  les  princes  français ,  et  S.  A.  R.  le 
comte  d'Artois  l'«Dploya  auprès  de  sa  personne  en  qua- 
lité d'aide-de-camp,  en  1791611799.  Pendant  la  cam- 
pagne de  Champagne,  il  fut  attaché,  auprès  du  duc  de 
BruDStrick,  pour  la  correspondance  des  opérations  de 
l'armée  prussienne  el  de  celle  des  princes;  il  accompa- 
gna le  comte  d'Artois  à  Saint-PétershoQ^  en  1793, 
et  l'année  suivante  rejoignit  l'armée  de  Condé.  En 
1795,  le  roi  Louis  WlIIluî  donna  la  propriété  d'une  lé- 
gion composée  de  1200 hommes  d'infanterie,  400  has- 
sards  et  4  pièces  d'artillerie,  il  la  tête  de  laquelle  il  fit  I9S 
campagnes  de  1 79S ,  1 796  et  1 7(j7.  Entré  au  service  de 
Naples,  en  1798,  avec  l'assentUneat  de  l'empereur 
Paul  I",  il  y  obtint  divers  commandements  superiears 
et  fat  successivement  maréchal-de-camp,  lieuleaant- 
général,  inspecteur  -général  de  l'armée  et  des  forteresses 
du  royaume,  et  commaDdaot  en  chef  des  forces  dec«tte 
paissance,  dont  il  dirigea  les  opérations  dans  les  cam- 
pagnes de  1798(1),  17991  >^ooi  <8oi  et  1806.  An  re- 
(i  )  Durant  cetle  campagoe.  l'hiitoire  a  consacré  pluïieun  Iraili 
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tour  de  la  famille  royale  ea  France ,  le  comte  Roger  de 
Damas  quitta  te  aerrice  de  NBple8,el  rejoignit  tiontieur  à 
Nancy;  ce  prince  l'y  nomma  gouverneur  des  3*,  4*  et 
S*  dÎTisione  militaires.  Il  fut  nommé  ensuite  commis- 
saire extraordinaire  du  roi  dans  la  3'  dirisioU  militaire, 
Enis  gouverneur  de  la  19*  division  et  de  la  ville  de 
yon.  Lors  de  l'invasion  de  Buonaparle,  en  181 5,  il  se 
rendît  la  7  mars,  à  Lyon;  mais  ses  efforts  ayant  été  im- 
puissants pour  relenir  les  troupes  dans  le  devoir,  il  re- 
vint à  Paris  avec  S.  A.  R.,  suivit  S.  M.  à  Gand,  et 
rentra  avec  elle  en  France.  Au  mois  de  septembre,  il 
fut  élu  membre  de  ta  chambre  des  députés  par  le  dépar- 
tement de  la  Haute-Marne  et  par  celui  de  la  Côte-d  Or. 
Nommé,  le  lojanvier  1816,  commandant  de  la  19*  di- 
vision militaire, le  comte  Roger  de  Damas  sut,  par  sa 
vigilance  et  sa  fermeté,  prévenir  toute  agitation  lors  des 
troubles  qui  éclatèrent  ^  Grenoble.  Il  était  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  du  su  juin  i8i4.  comman- 
deur de  l'ordre  militaire  de  St. -Georges  de  Russie, 
grand-croix  de  l'ordre  de  Sl.'Ferdinaod  des  Deux-S)- 
ciles,  commandeur  de  l'ordre  rovM  et  militaire  de  St.- 
Lonis,  du  3  mai  1816,  etc. ,  etc.  R  est  mort  au  chfiteau 
de  Cîrey  an  mois  de  septembre  1 895  (t).  Il  avait  épousé,  uc 
le  st  août  iSi4>  par  contrat  signé  du  roi  et  de  la  fa-  ^"° 
mille  royale,  Pauline  sa  Chastsllox,  dont  est  issu  :       ^'" 

Cbaries,  comte  de  Damai.  '^ 


d'une  râleur  éprouTëe,  qui  bOQoreront  toujours  la  mémoire  de  ce 
général.  Mou»  citeroni  entre  aulres  les  combat*  des  15  et  17  sep- 
tembre ,  prËs  de  Slorta  et  d'Orbitello,  qu'il  eut  i  «oulenjr  contre 
dîTert  corps  français  dont  il  était  enteloppé,  et  dans  le  dernier 
desquels  il  reçut  uae  blessure  grave  à  la  fifure,  par  un  éclat  de 
mitraille.  Les  troupes  républicaines,  contre  lesqueUes  <1  combattit 
avec  tant  de  succès  dîTers  et  tant  de  gloire,  et  les  annales  du 
temps,  se  plurent  à  rendre  un  témoignage  public  d'admiration 
pour  la  belle  conduite  de  cet  olScier-génèral ,  en  proclamant  qu'il 
tuX  le  Mal  clief  de  l'armée  napolitaine  qui  ellt  moairé  des  talents 
et  du  (»ract£re. 

(I)  Vojas  dans  la  Momtewr  du  8  novembre  1833,  col.  1308 1  le 
discours  que  le  comte,  depuis  duc  de  Damas,  son  frère,  prononça 
sur  sa  tombe  â  la  suite  d'un  service  funèbre  qu'il  fil  célébrer 
dans  sa  terre  de  Commariu  le  19  octobre  de  la  même  année. 
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91S  DE    DAMA*. 

.  Bhahche  db  Vellbbot,  ileinte. 

XIX.  François  Dahas,  llh  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Vellerot  et  de  Saint-Pierre-eu-Vanx,  second 
Gis  de  Claude  Damas,  chevalier,  marquis  d'Antigny,  et 
de  dame  Anne  de  Gaspard,  damé  du  Breail ,  aaqnit  en 
■  633.  Sa  mëre,  qui  était  enceinte  de  lui  lors  de  son 
testament,  lui  légua  iSfCoo  livres,  et  son  p&re  pareille 
somme  le  1 6  août  1 638.  François  de  Damas  siégea  aux 
états  de  Bourgogne  en  1678  et  1683.  Il  assista,  le  9 
avril  1684.  au  contrat  de  mariage  de  François-Joseph 
Damas,  marquis  d'Antigny,  son  neveu,  avec  Hane- 
Jacqueline  de  laBaume-Montrevel.  Il  avait  épousé,  par 
contrat   du  98    février    i658,    Eléonore- Harguenle 

«ajo»;      DBS  JovKs,    damo   dnMonceau,  fille  de  Charles  des 
t^'nM^  Jours,seignemrdeVe]lerot,deSaint-Pierre-en-Vaux,etc, 
3wd.*?X.r  et  de  Marguerite -Guitlemette  de  Montconis.  U  fat  père 
de:  , 

XX.  Claude-Jos^h  Damas,  seieneur  de  Vellerot  et 
de  SaÎDt-Pierre-en-Vaox.  dont  il  fournit  le  dénombre- 
ment le  11  mars  1673.  (Ch.  det  Confie»  d*  Bourgo- 
gne, extr.  de  Peincedi ,  t.  IX,  fol.  âga.)  Il  siégea  aux 
étala  de  Bourgogne  en  1G68.  Il  était  capitaine  an  régi- 
ment de  Lagny ,  cavalerie,  iorHja'il  fut  tué  ,  en  1693  , 

fuu™ 'croii  dans  la  guerre  de  Flandre.  Du  mariage  qu'il  avait  con- 
t^i  ""i!^  tracté,  en  i683,  avec  Jeanne  Tixian,  sont  provenus  : 

f^^'fJÏ'M^  *°  Louis,  doni  l'anidesuit; 

3>  Francoia  Damas,  cbacoine  de  l'égliM  d'Aaluii  en  1731  ; 

u  régiment 

4**  Antoine  Damai,  chanoine  de  Sainiet  en  1731  ; 
»  Antre  François  Dama«,  chanoine  d'AatuD  en  1T3&. 

XXI.  Louis,  comte  de  Damas  seVellebot,  chara- 
lior,  seigneur  de  Saînt-Pierre-en-Vans. ,  d'Arnée,  etc., 
capitaine  au  régiment  de  Royal-Cravattes ,  épousa  Ca- 
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Iherîne  dbChadqt,  damedeOrBcy-Ies-Vitteanx,  doatil  4 
n'eut  ((ne  deux  fille*  :  ^ 

]•  Charlotte  Damu,  mariée  >  le  11  août  1761,  avec  Henri 
Batiàlle,  marquis  de  Dami^erre ,  brigadier  des  gudet  de  la 
mariae  et  gouverneur  de  FliT^y,  fili  de  Français  B«(aîtle, 
leigneur  de  Dampierre,  et  de  Madélaioe  d'EseoralUet; 

î°  Françoise-ftieiuiene  Damai,  marJAe,  1>  te  19  décembre 
1761,  avec  Heari-Cbarles  BataUle,  comte  de  H^ndelot,  capi- 
taine de  vaisieaux.  chevalier  de  l'ordre  de  Saiai-Lanii , 
mort  h  Toulon  en  1763,  BU  de  Philippe  Bataille,  drevalier,' 
seigneur  de  Havlllf ,  Mandelol,  la  Chaux,  etc.,  et  de  Loniae 
de  Vellerot,  de  Haaoncle  ;  9*  le  7  avril  1773 ,  avec  LouU 
de  Clennont,  marquis  de  Hontoison>  baron  de  CbagOTi 
brigadier  d'infanterie  ,  fils  de  Jean-Françols-Aatoine  de 
Clermont ,  marquis  de  Montoiion .  baroD  de  la  Boche-BMH 
din  et  de  Cbagiiy,  et  de  Catherine  de  TtkUUt. 
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BRANCHE  DE  VILLIERS . 

Seignearint.  Villibrs,  dr  BossibiiBs  ,  d'Athik*,  etc. 

LabrsDche  de  ViUiers  a  en  pour  auteor,  vers  i$5o, 
Huguenin  Dalmasi  seigneur  de  Ghsmplégerst  de  Vil- 
liers  ea  partie  ,  fils  puîné  de  Jacques  Dalmag,  JII*  4a 
nom,  chevalier,  seigneur  des  mêmes  terres  et  do  meix 
Damas,  et  deBéalrix  de  Saint-Haon. 

Les  armoires  pleines  de  Damas  étant  échues  b  Jos- 
serand,  frëre  atné  de  Hnguenm,  celai-ci  ajouta  an-des- 
sus de  If^  croix  ancrée,  un  tambel  poor  brUure.  C'est 
ainsi  qu'on  voyait  l'écu  de  celte  branche  sur  la  tombe 
de  Jeanne  Damas  ,  dame  de  Verr«y  ,  arrière -petite- 
fille  de  Huguenin  ,  en  l'église  de  Saint-Seine  ;  ce  fui 
irebabtement  vers  cette  époque  que  les  seigneurs  de 
Mllïers  adoptèrent  un  second  sceau  ou  contre-scel  h 
ane  hie,  accompagnée  de  6  damascènes  (cent-feuilles) 
ou  roses  d'outre-mer  (i),  par  allusion  b  la  tradition 
ayant  cours  alors ,  qui  faisait  descendre  la  maison  de 
Damas  des  guerriers  qui  avaient  conqnis  la  province 
iCAmasie  (a),  dons  les  premières  croisades.  Ce  deroier 


-  (I)  Il  j  a  lieu  de  signaler  ici  quelquei  iDeiacIitudes  dea  ■•teun 
Mir  ces  armoiries-  Le»  uns  donneni  à  la  bis  le  vom  de  poteau  àe 
mer;  d'autres  oiu  confondu  les  roses  avec  des  qui  nie  feuilles.  Toici 
ce  qu'on  lit  daas  un  manuscrit  du  ivi<  Siècle,  conserré  dans  1«> 
Archiies  de  H,  le  baron  de  JoursanTaull  :  Damas  de  Vitliert 
différent  quant  aux  armes  du  précédent  (Damas  à  la  croix  ancrée), 
«  mais  d'un  même  esioo  :  •  D'argent,  au  fusil  de  sable,  bouclé  du 
•  même,  accosté  de  6  qui ntefeui lies  de  gueules.  >  C'est  le  seul  do- 
cumeflt  connu  où  l'on  ait  désigné  un  fusil  au  lieu  d'une  hie. 

(3)  Ces  sortes  d'allusions  et  de  rebut  étaient  d'an  usage  si  eom- 
mwi  dans  les  armoiries  aux  xni*  et  xit*  siècles  ,  que  le  jieur 
des  Accords  en  composa  un  recueil  pour  ta  seule  proiince  de  Pi' 
cardie.  La  maison  de  Moniault  (de  Monte  Atto),  ducs  de  NaTaiUes, 
premiers  barons  de  Foii  et  d'Armagnac ,  portait  anciennemenl 
une  fatce.  (Voyez  son  sceau  en  1243,  gravé  dans  VHiitone  de  L»- 
auedoc,  par  D.  Vaisséle,  t.  V,  pi.  T,  n»  99.)  Plus  tanl,  lors  de 
l'inTenlion  de  l'artillerie  moderne,  -cette  iiamille  quitta  la  ftsce 
pOM  prcodre  un  écu  d'oiur,  d  9  morliCT-f  lie  siieire  (/'orflOTl,  qu'elle 
portait  dès  13&5,  suivant  VHUtoire  des  Grandi  ogicim  de  la  Cota- 
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sceau  finit  par  préfaloîr  exclusivemeDl  dsna  cette  bran- 
che ,  aînée  de  celle  de  Morando ,  et  ce  ne  fut  qn'aprèf 
MHi  extinction ,  et  vers  1670,  que  celle-ci  a  repris  la 
croix  ancrée  enécarteluros.  {^ojec  Planche  de»  Sceaux. 
n**  56.  57,  58.)  IVous  alloDs  reprendre  le  trarail  de 
H.  de  Barive  sar  les  branches  de  Villiera  et  de  Cor- 
maillon,  puînées  décile  de  Cbampléger.tranii  que  nous 
avons  dû  interrompre  un  moment  ponr  expliquer  l*o- 
rigine  de  la  branche  de  Vanoiae.  et  la  posléritÀ  qoi  en 
est  isBoe.  Tons  les  titres  marqnés  d'une  étoile  *  ont  été 
visés  an  cabinet  du  Saint-Esprit ,  par  H.  Ghérin ,  en 
1781,  dans  la  prenve  de  cour  daeoûile  de  Damas-Gor- 
maillon. 

XI.  Bugneain  Dalma»  ,  seignear  en  partie  de  Vil- 
liera et  de  Champléger,  second  fils  de  Jacques  Dalmaa. 
cbevalier.  aeigueor  de  Cbampl^er,  de  VieilLev^oe,  de 
Villiers,  etc.,  et  de  Béainx  de  Saint-HaoD.estcoqapri* 


Avant  l'époque  itaei  rèeenle  où  l'on  s'ail' occupa  de  réunir  le» 
litres  da  la  maiaoo  de  Dima» ,  les  généalogistes  eux-mêmes  n'a- 
Taieul  que  des  nolions  superficielles  sur  cette  ancienne  famille.  La 
■lifterence  des  armoiries,  dont  on  ne  s'expliquait  plus  la  cause, 
avait  partagé  les  esprits  sur  l'origine  des  deux  principales  tiges  de 
ceue  maison.  Il  est  curieux  aujourd'hui  de  voir  l'opinion  qu'on 
en  avait  sous  Louis  XIV.  Nous  la  tenons  d'une  autorité  grave ,  de 
M.  Ferrand,  nommé  intendant  de  la  génèraliKi  de  Dijon  en  1694. 
Voici  ce  qu'il  dit  dans  un  Mémoire  lur  la  Bourgogne ,  destiné  k 
l'inslruclion  de  H.  lo  duc  de  Bourgogne,. père  de  Louis  XV,  et  con- 
servé SantiecahmetiteM.  Clabtmibmull ,  â  la  Bibliothèque  du  Roi, 
vol.  388  dea  Mitim^,  fol.  118  :  t  Pierre  d«  Dama^ ,  seigneur  de 

•  Courmaillon  et  du  Faiu.  Bonne  ramillc.  Ils  se  disent  de  la  même 
■  que  tes  Damas  du  Méconnais  et  du  Charolais.  On  croit  que  le» 

>  Dumas  de  Hareftl;,  du  Charolaii ,  sont  le*  aisoei.  D'antres  font 

>  deux  f^raillet  des  Damas;  ils  disent  que  les  premier»  sont  les 

•  pins  anciens.  .  Cette  présomption  d'un*  irios  grande  andeanelé 
des  Dama*  de  Cormalllon.  était  Tondée  sur  H  possession  immémo- 
riale du  fief  <U  Dama»  flans  les  branches  de  Champléger  et  de 
ViUlers;  mais  on  a  vu  précédemment  que  ce  fief  élait  un  apa- 
nage  de  poliié,  puisque  la  branebe  de  Vandeneue  et  de  la  Batolle. 
souche  de  celle  de  Gbamptéger,  élait  cadette  el  hommagère  de 
celle  de  Consan  dès  la  fin  du  oniiéme  siècle. 
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eollsctivemeat  «lans  l'aole  du  i4  octobre  i54s  *.  par 
lequel  son  père ,  au  nom  de  sa  Temme  et  de  leurs  eu- 
fauls ,  confirma  un  acMocement  fait  précédemment  m 
pro6t  de  Jean  Viocent ,  -de  Vieîllerigne,  le  'a  janvier 
i5s5  *.  (v.  Mt.)  Leidiu  facqaos  Dalmas  et  Béstrix ,  en 
établissant  succesiivemeiit  leurs  enfants  ,  leur  aTaient 
donné  une  portion  proviuoDoelle  de  lenri  biens,  comme, 
entre  antres  ,  le  meis  de  Damas  à  Jeanne ,  épouse  do 
Gniot  de  Vaux,  et  partie  de  la  terre  de  Villier»  (i)  k 
Unguenin  Daimas.  Lors  du  parla^  de  la  saccessîoD  de 
Jacques  III,  seigneur  de  Champl^er,  entre  Josaer and, 
Hn^enio  et  leurs  trois  sœurs  GuïUemelte,  Jeanne  et 
Har^erite  Daimas,  fiugaenin  eut  la  cinquième  part  de 
la  terre  de  Champlé^r ,  ainsi  qu'on  le  voit  par  des 
lettres  patentes  du  duc  de  Bourgogne  da  m  mai 
1 599  *,  en  fareur  de  Philibert  de  Vaux,  son  nereu  ,  au- 
quel Hugnenin  céda  sa  portion deCbamplé^r.  il  trans- 
mit la  partie  de  Villïers  qu'il  possédait  b  son  fik  aîné.  Il 
en  eot,  entre  autres,  trois,  nommés  : 

i"  lean,  l*r  ùa  iiob>,  dont  l'article  tuii  ; 

3°  Pierre  DtaUmaii ,  qui  fut  témoin  avec  Min  frère  alDà  d'an* 
reconnaliiance  donnée,  lel3aTrill404,  A  GvillaDme  Dttd- 
maU  et  Phrliberte  de  ChaMn.ra  femme,  par  Guillanma 
de  Handelot  el  Boguenin  Androin  de  HoatrÂKl  ; 

3»  Alexandre  Daulmais,  dont  Sibylle  Daulmai»  était  venve 
lorsque  par  acte  du  T  avril  1107.  passé  devant  Jacot  Oia- 
lain,  clerc-jaré,  sous  le  sceau  de  Semnr,  etie  vendit  ï 
Guillaunte  Dauimaii ,  écayer,  tout  le  droit  de  douaire 
qu'elle  tenait  en  la  ville .  finage  et  territoire  de  Briannj , 
tant  en  hommes,  femmes,  tailles,  ceniives,  etc.  (£ztrsjl> 
de  Pallint,  p.  4.) 

XII.  Jean  Daias,  I"  du  nom,  écuyer,  co-seïgneur 

de  Villiers,  seigneur  de  Bussièresnn  bailliage  de  S«mur 

(1  )  Cette  terre ,  dont  oin  trouve  le  nom  iVéquemmeol  oribogra- 
phié  VislUra,  ViUièret,  VUen  et  YUlen  dans  les  ancient  titres,  est 
située  dans  leMorvant,  bailliage  d'Autun,  et  comprenait  S8  feux. 
(Voyei  le  dénombrement  de  ce  bailliage  dans  le  t.  I,  p.  âSO,  du 
Oictionnaire  da  Coula  et  de  la  Fraiu:».)  C'est  par  erreur  que  dans 
le  t.  11  de  l'iliito-'re  dei  Part  1/0  fronce,  généalogie  si  Dihu  , 
p.- 10 ,  on  a  confondu  celte  terre  avec  celle  de  Villiers-la^range. 
au  bailliage  de  |4oyers,  laquelle  n'apparlenail  point  à  la  maison 
de  Damas. 
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eo  Aazois  et  ie  Gooseray,  fils  et  succssMur  de  Uugue- 
nia  ,  est  mentioDDé  pour  sa  terre  de  fiussières  avec 
tes  hoirs  de  GaiHaame  Dslmas ,  pour  ce  qu'ils  tenaient 
à  la  maison  Dieu  et  autre  part  ;  le  seigneur  de  Afalaïn, 
pour  la  terre  de  Gbeaauls  ;  messîre  Pierre  de  Gussigay. 
pour  la  terre  de  Pont;  Josserand  d'Aisey  ,  pour  cttUe 
d' Aisey  ;  les  hoirs  de  Guillaume  de  la  Coulemelle,  pour 
l'arpîëre-fîef  de  cequ'ils.tenaieot  à  Malay;  les  hoirs  de 
Gaillanme  GeoiFrol,  pour  ce  qu'ils  tenaient  ii  Thil-le- 
Ville  ;  Bonne  de  Saolx  et  Jean  de  Laotillière ,  pour  ce 
qu'ils  tenaient  au  même  lieu  ;  la  dame  de  Talmey,  pour 
ce  qu'elle  tennitàSaok;  Robert  de  Marrey, pour  le  four 
et  le  péage  de  Dampierre;  les  hoirs  de  Goiot  d'Aisey, 
pour  ce  qu'ils  tenaient  h  la  maison  Dieu  et  ailleurs,  etc. , 
dans  an  aveu  et  dénombrement  rendu  par  Jean. 
sire  de  Thil,  de  ses  chfitean .  terre  et  ville  de  Thîl, 
an  duc  de  Bonrgo^^ne ,  le  u  octobre  1 3^6  *  (  Ch.  des 
Compte»  de  Bourgogne,  cepie  authentique  délivrée  le 
7  avril  1780  .  danci  les  archives  de  H.  le  baron  de  Da- 
mas). Jean  Daulmait,  écuyer,  ayant  acquis  des  biens* 
fonds  situés  au  finage  de  Genserey,  de  Thomas,  et  Jean 
de  la  Tremblaye.  écuyers,  et  mouvants  de  Simonne  de 
Sandon,  il  les  reprit  de  fief  d'Etienne  de  Fussey ,  écuyeh, 
seigneur  en  partie  de  Grosbois,  mari  de  cette  dume , 
suivant  les  lettres  de  ce  dernier,  données  en  présence 
de  Girard  de  SafFres,  prêtre  co-adjuteur  du  tabellion 
de  Vitteanx ,  le  dimanche  (  28  mars]  que  l'on  chante 
lœtare  Jérusalem,  i4oo.  (Ex.  r^ePa//(i>t.)Noblehomme 
Jean  Damas,  écuyer,  était  marié  avec  Marie  db  Moh- 
TAGU  (  du  sang  royal  de  France),  fille  de  Philibert  de  ^ 
Hontagu,  chevalier  ,  seigneur  de  Couches  ,  de  Saint-  <■< 
Perense,  de  Massingy  et  de  Nolay,  et  de  Jeanne  de 
Vienne,  lesquels,  tant  en  leur  nom  qu'au  nom  de  ladite 
Marie  ,  leur  fille,  passèrent  une  transaction  le  4  ]"■» 
i4oi,  ensuite  d'un  compromis  dn  6  avril  i399,  avec 
Guillaume  de  Vienne,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Georges  et  de  Sainte-Croix,  au  sujet  delà  succession  de 
feu  Jean  de  Vienne ,  fils  de  fen  noble  et  paissant  sei- 
gneur Jacques  de  Vienne ,  chevalier,  seigneur  de  Moht- 
by  et  de  Belleneuve ,  mort  nu  voyage  de  Hongrie  en 
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i5g/6.{CabiiitttU»ùrdnadM  Bai,  «ktvatîen  du SaiM~ 
EtprU,  t.  91,  fol.  178.)  Jean  Osmai,  teoyer,  sei^eor 
de  Bnssières ,  reçDt,  le  3 1  mars  ■  l^S  *,  la  doDatîoQ  que 
lui  fit  niîltberte  de  Cha»aa ,  danw  de  Ciiery  en  partie , 
lemme  de  GaiHaaine  Damas,  écayer,  aire  dndit  liea  en 
partie,  de  tout  ce  qu'elle  poasAdait  en  terre ,  jestice  et 
■eignearifl  haute,  moyeune  et  basae,  au  lien  de  Vîl- 
Keri  (1],  tant  eu  meix,  maison»,  prés,  hommes  et  fem- 
mes, main-mortes,  eiploits  de  iattice ,  rentes  et  rere- 
nus.  Elle  fît  cette  doDation,  arec  l-approbatiOD  de  »od 
mari ,  en  compensation ,  dit-elle,  des  biea&its,  amours 
et  curialités  qu'elle  avait  reçus  dndit  Jean  Damas.  Cet 
acte,  qoi  rendit  ce  dernier  possesseur  de  la  totalité  de 
la  terre  de  Vîlliers,  an  bailliage  d'Aatuu,  fut  passé soas 
le  sceau  de  la  conr  dn  dac  du  Bonr^<^ne,  devant  Poin- 
ceot  Gnichard,  demeurant  k  Monceaux  ,  juré  de  ladite 
cour  et  coadjuleur  du  tabellion  d'Âvallon.  (Orig.  en 
parchemin  U  sceau  peréa.)  Jean  1*  vivait  encore 
le  6  aoftt  i4i3  et  mourut  avant  le  iS  jmUel  i/fiS , 
ayant  eu  : 

1»  GuillaDiue,  donl  l'article  tull  ; 

fr  Pierre  Damai ,  co-Mignear  d«  BttttiârM,  de  Caatenj  «1  de 
Villiers.  Il  fit  un  partage  avec  ion  frÈre  aîné  le  l*'  t^tembre 
140T,  Sur  la  fin  de  l'année  1411,  il  accompagna  llarguerile 
de  Bavière,  duchesse  de  Bonrgogiie,  dans  le  voyage  que 
cette  princesse  fit  à  Paris.  [Hat.  de  Bourgogne,  par  D.  Plan- 
cber,  I.  III,  p.  586.)  Il  <ïiait  Ëcuyer  d'Écurie  de  Jean-san»- 
Peur,  duc  de  Bouraosoe ,  suivant  un  compte  du  trésorier 
et  receveur-général  de  ce  prince  pour  l'époque  commencée 
le  T  janvier  U13  (ir.(f.)au3l  oclobre  14t4.  {Cab.duScmt- 
Emit.  géniai.  <U  lu  lalioMnnT,  vol.  25,  fol.  131.)  Le  8 
juillet  1414,  le  duc  de  Bourgogne  l'envoya  pour  faire  mar- 
cber  les  nobles  du  pays  au  secours  de  la  ville  d'Arrai, 
asiitgée  par  le  roi  Charles  VI.  La  tB^me  anaËe ,  il  cooi- 
mindali  Irente  bonuoes  d'armes  dans  lu  compasnie  d« 
sire  de  Toulongeon  ;  et  l'an  1418  il  fil  lever  les  noble»  du 
bailliage  d'Auiun  pour  passer  en  France  au  service  du  roi 
et  du  duc  de  Boui^ogncDaus  un  compte  de  Jean  de 
Noident  du  T  jaDvier  1416  au  3t  dËcSbibre  1418,  il  eM 


(f  )  On  conserve  le  r6La  des  tailles  et  renie  de  la  seigaenrie  et 
justice  (haute. ntayenne  et  basse)  delà  ville  ctduûnage de ViUierg, 
due«  i,  iebao  Daalmaiit,  esctiier,  dressi^  le  3  novembre  1401.  (Ori- 
tflnti  en  papter.) 
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Tajl  DMMtieii  d'un  don  da  GOO  fnoM  que  te  doc  de  Bour- 
gogne lui  donna  en  aogaieDtatlon  de  son  mariage.  (Ibid.. 
M.  ita.)  Piem  Damas  prêta  serment  comme  capilaine 
(gouTsnieur)  du  ehtleao  de  ChlliUon  Le  8  janvier  llis 
(t.it.).  H  était  capitaine  du  chAleau  de  Hootbard  eo  14». 
Il  Tut  prâieot  en  celte  qualité,  le  13  avril  IMS  (v.  >t.)  à  la 
cArémonle  du  mariage  de  Jean,  duc  de  Bedforl,  avec  Anne 
à«  Boulogne.  (  ffixojrs  rit  Bourgogne,  t.  III  ,  p.  5G5.) 
Pierre  IkUmax  (1)  reconniii  Boui  son  sceau ,  par  acte  du 
S  mart  1438,  avoir  reçu  de  Hugueain  d'Orge  une  lettre  do 
KHlle  pour  Gnlot ,  Isabell*  et  Jehaonette  ,  enfanta  moin- 
drai  d'am  (mlnaon)  de  tev  Gaîllaama  Balmax,  ion  f^re, 
en  vorlu  de  tequelle  lettre  il  a  procédé  i  ceriaîng  partagea 
avea  tedll  Bugaenin  d'Orge,  celui-ci  uipulani  comme  mari 
de  Catherine  d'Athies.  mère  desdju  miaears.  (  Originat  en 
•papier  coton.)  Piorre  Damas  Bgm«  dans  le  registre  des  fief» 
&m  bsHIlage  d'Aotim  en  1430  pour  sa  portion  de  la  terre 
de  VlUiers.  11  vivait  encore  le  iT  leptembre  1433,  époque 
i  laqaelle  il  fut  témoin  de  la  coastiintion  de  dot  faite  par 
Catherine  de  Uonlagu,  dame  de  Sombeiaon,  à  Jeanne  de 
Villera-Sesel,  sa  fille,  ifihambre 4e*  GoaKpu*  de  Bourgogne, 
BxtnàU  lU  PemeaU,  t.  V,  fol.  36,  I.  XVIII,  fol.  799, 
t.  XXIV,  fol.  TOT ,  et  t.  XXVII ,  fol.  4T1.J  U  est  rappelé 
comme  déftint  dan*  tine  traMBction  du  15  juillet  1438,  et 
comme  père  de  : 

A.  Jean  Damas,  écu^er,  feigkewrdei  Préi,  qmi  atslna, 
le  6  juillet  14tt,  an  contrat  de  mariage  de  Jeannette 

'  Damas,  sa  cousioe^ermaioe ,  avec  Jean,  aeigneur  de 
Nanleuit.  Le  13  décembre  1445,  le  même  Jean  Damas, 
seigneur  des  Prés ,  reprit  de  fief  sa  maison  de  Hauper- 
tui* ,  située  i  Thil-la-VlIle ,  de  Bernard  de  Cbïteauvil- 
lain,  seigneur  de  Grancey,  de  Pierrepont  et  de  Thil, 
(Extrtdta  de  Palliât ,  p-  11. J  II  est  porta,  en  la  même 
année,  comme  flis  de  Pierre  Dama^,  au  nombre  des 
noble)  qui  ftirent  imposés  pour  le  voyage  d'Outre- 
mer. (Exlnàu  de  Feincedt,  t.  XV,  p.  )23;  t.  XXIV, 
fol.  734.)  Le  10  janvier  1456  (u.  il.) ,  Jean  Damas  fut 
présent  au  contrat  de  mariage  de  Bonne  Damas,  sa 
cousine-germaine,  avec  Jean  de  Ramezel.  Jean  Damas 
narali  dans  un  acte  du  6  o<:iabre  1458,  et  vivait  encore 
le  14  mal  1459; 

B'  Bernard  Damas,  vivani  le  16  juillet  1438'; 


(i)  II  eil  nommé  Datmax  dans  l'acte,  et  il  le  signa  P.  Danwa-  Cet 
acte  eet  scellé  d'un  sceau  de  cire  rouge  en  placard,  en  majeurei 
'parlla  brûé.  On  distingue  eocoN  le  casque,  une  tête  de  lieoma 
en  «imier,  l'initiale  da  mot  Pierre ,  et  ka  leiirei  ai  da  owt  D*- 
Mks.  (Vojei  la  Planche  dei  See(aix.)  , 
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1406,  et  prêta  Mrmeni  de  âiUliié  an  roi  «1  au  dxu- 
Dbin  en  la  prérâtâ  de  Hontbard  en  14T8.  {Chambre  ia 
Compte!  de  Bmagome  ,  Exttcdu  de  PeinenU,  t.  II, 
p.  HO,  I.  XXVI ,  rot.  «M ,  46e.)  Il  Tivail  le  15  féTrier 
1480  (e.  11.),  et  oit  entre  anlret  enbnU  : 

Guillaume  Damai,  qui  paita  an  u-reaiement  perpt- 
tuel  )«  15  fiTTier  1480  '  (v.  *(.),  mu*  le  iceau  4e 
la  ctuncellcrie  da  Boorgo^e ,  devant  messiie  Jean 
Colianti ,  prfitre,  notaire-juré,  au  profit  de  Hugue- 
nin  GtkeviUard  et  Odot  Cuevillard,  son  neveu,  do- 
micilia* à  Boiy,  de  biens,  meix  et  maisoane- 
menti,  lîluéi  audit  lieu  de  Buiy  ou  val  de  Hao- 
rionne ,  avec  tous  les  vergen .  déserts  de  vignes , 
curtil),  prés,  terres,  vignes,  cbèneTiëres,  etc.; 
[e  tout  nommé  TIl^[airfmlent  it  meix  KoMuii —  la 
corvée  Damai,  dix  onvrien  de  déam  tenant  i 
U,  de  Rocbeibrt  ,  etc.  (ExpétUtioH  «n  parctamn 
il'muhmn  1560.)  Guiltuume  Damai,  fils  de  Jean 
Damaa  ,  ecuyer  ,  Migii«ar  de  Gbampmux  ,  e«t 
nommé  avec  Guiot  Damas ,  écuyer ,  «eigneur  de 
Villters.  et  Guillaume  Damas,  écujer,  wigoenr  de 
Uorande,  dans  le  leitameni  de  Lambert  de  Har- 
cbeteuil,  cbevalîer,  lifué  Popardi.  le  mardi  aprii 
laSainl-Hichel  1483; 

D.  Etienne  Damaa ,    \ 

J   vivam*  le  15  juillet  I4S8  (1)  ; 

E.  Guiot  Damas,       ) 

F.  Pierro  Damas ,  qui  Tut  seigneur  de  Bussiëres  et  «n 
partie  de  Vitliers.  Il  est  cité  pour  celle  dernière  ten* 
avec  PAiliben  Damas  de  la  Bazolle,  seigneur  de  Tan- 
denease ,  dans  le  registre  des  feui  des  bailliages  d'Au- 
tun  el  de  Hontcenia  ds  l'an  1483.  (ExtràU  de  Téa- 
cedé,  1.  SVIII,  fol.  789.)  Il  avait  épousé  Guimare  dt 
Brun  on  dAbren,  veuve  de  Jacques  de  Villera.Ja'F«T<- 


de  la  maiton  de  Yergy,  p.  319.  )  Les  deniers  dotaux  de 
celte  dame  ayant  servi  à  l'acquisition  de  la  (erre  de 
Villers-la-Faye ,  faite  par  son  mari ,  de  son  frère  lâot 
Jean  de  Villers,  elle  éleva  des  prétentions  i  la  posses- 
sion de  celte  terre,  comme  on  le  voit  par  un  compro- 
mis que  Pierre  Damas,  son  mari,  passa  en  son  nom, 
devant  Richard  Damet ,  notaire  public  sous  le  sceau 
de  la  cour  de  Dijon ,  le  mercredi ,  veille  de  la  Itit  de 
Sainl-Hathieu,  apôtrer,  30  septembre  1484,  avec  Guil- 
laume de  Tillers-ta-Faye,  chevalier,  «eigneitr  d'IgvnuT, 


(t)  On  trouve  un  Guiot  Damas,  qualifié  cbevalier  en  1406.  Il 
pouvait  être  le  même  que  le  frère  d'EtiennF,  (ÀrcÂha  lie  H-  fe 
toron  de  JoursanvauU.j  < 
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acte  dam  lequsl  Pbilippe  de  Fontetie  ,  leigiwur  de 
Verre]',  iDlerrint  comme  arbitre  de  Pierre  Damât,  Ce- 
lui-ci rivaiit  encore  avec  Guimire  de  Bran ,  tora  d'une 
transaction  qu'il  paMa  avec  Charles,  Jacques  et  Je«n 
de  Vill ers-la -Faye,  Gis  de  celte  dame  (1) ,  qui  lui  assu- 
rèrent 180  livres  de  rente  viagère  pour  toutes  ses  pré- 
teolions,  par  acte  du  35  mai  ISOi.  {BitUotiaqiie  du  Soi. 
dtaïaUtri  du  Simt-Etpnt,  t.  CCLII,  foi.  36  et  370;  et 
Pretœei  de  ta  maàon  deTiUera-la-Faye  pour  la  carronet. 
fiàtet  U  10  dieembre  1T86.)  De  Pierre  Damas .  seigneur 
en  partie  de  Vitlieri,  paraisseift  être  issus  : 

I.  Gérard  Damas  ,  seigneur  de  Villiers  et  autres 
lieux,  mort  avant  le  lldécembra  1543.  A  celte 
époque,  la  dame  de  Bauffremont,  sa  veuve,  obtint 
d«  lettres  de  terrier  pour  la  part  qu'elle  avait 
dans  les  dîmes  de  Chuiar  au  Snage  de  Hont-Saint- 
lean.  (Invetiîaire  da  titre»  de  la  moùon  de  Danuu, 
ftât  au  baiUiage  d'AuxoU  te  18  décembre  1637.); 

II.  Claude  Damas,  ëcus'er,  atiquel  le  roi  Louis  XII 
inféoda  la  justice  des  terres  de  Lee  et  de  Préforgeu,' 
en  la  chiiellente  d'Ai^illf,  avec  les  héritages  en  dë- 
pendapts,  qai  apparlenaieni  audit  Claude  comme 
béritier  de  Pierre  Damas,  son  père,,  par  lettres 
patentes  du  mois  de  juin  1510  (Exlrmli  de  Fân- 
cedé,  I.  III,  p.  660); 

O.  Jeanne  Damas,  mariée  à  Jean  111 ,  seigneur  de  Fon- 
tetle,  de  Terrej,  de  Quincerot  et  de  Chevanay,  lequel 
fut  armé  chevalier  à  la  guerre  de  Liège  en  1468  (3). 
Ils  ont  BU  pour  fils  : 

!•  Jean  IV,  seigneur  de  Fontetie,  qui ,  en  son  nom 
et  en  celui  de  Philippe  deFonlelte,  seigneur  de  Ver- 
re;, son  frËre,  reprit  de  Sef  de  la  seigneurie  de  Thil 
la  terre  de  Bussières ,  du  chef  de  sa  mère  ,  pAr  acte 
du  8  septembre  1491,  signé  Clericii,  en  présence 
de  Jean  Damas ,  prêtre,  chanoine  de  Thil  et  curé 
de  Coursegoul.  (Extraiude  Paltiot.  p.  34.)  Jean  IV 
de  Fontetie  épousa,  le  4  mars  1487  (v.  il),  Gaude 
Ùamai  de  la  Bazolle  fVojei  p.  133)  ; 


(3)  La  famille  de  Fontetie  avait  sa  sépulture  dans  l'église  de 
Saint-Scine,  dont  Simon  Damas  est  qualifié  aumônier  dans  un 
acte  de  vente  du  6  juin  1470.  (  Original  en  parchemin  aux  Ardriuei 
de  M,  le  liaron  de  Damai.)  Jeanne  Damas .  épouse  de  Jean  de  Fon- 
lette,  fut  inliumée  en  cette  âglise,  sous  une  tombe  plaie  devant 
la  sacristie.  Ses  armes  étaient  une  croia>  ancrée,  avec  un  tœnbet 
pour  brisure,  (Extroil»  de  titrei  tiré*  de»  ArcKne»  de  feu  M.  U  ba- 
ron de  Jourianvault.) 
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11.  Philippo  de  FoDleuc,  Aoujer,  teigneur  de  Ver- 
tvf,  ipouM,  le  4  man  t4ST   Cv.  *t,),  Jeanne  bo- 
rnât de  ta  Baxolte.tiBux  de  ClaiHle,  marfëe  le  mémo 
'  jour  A  son  tttrt  aîné; 
H.   Guioite  Damai  ; 

I.  Jeanne  II  Danuii.  qui  fut  mariée  i  Pierre  de  Cbandieu, 
cberalier,  seigneur  de  Norrf  et  de  Honllgny-Lenconp, 
avec  Jeqasl  elle  Tirait  en  1M6.  Elle  le  rendic  père, 
enire  autres  enranra  ,  de  : 

aa.  Antoine  de  Cbandieu  ; 


lÉui  de  ia  femme,  par  acte  du  IB  aoAt  1605  (  Àr- 
dmei  de  la  maiton  de  Ssinl-Pn*é)  ; 

I.  Harguerile  Damas  ,  \   Ella*   sont   tonlea   nommées 

K     i-^A.  nsnh»  (       *'8<=  \eun  frère»  ei  steora 

K.  Ignè.  Damas ,  \       ^^^^  ^^  .ran«.«î<.n  du  15 

L.  Chrélienue  Damât,  }       juillet  1438; 

3°  Simon,  auteur  de  la  h'endu  n  Hokifi»,  baron»  di  Vilueu 
etcomcei  et  CoaatiLLOR,  rapportée  phû  loin; 

4°  Jean  Damas,  qui  fui  seigneur  en  partie  de  Villiers,  dont  il 
fil  hommage,  en  1407,  au  comie  de  Nefera.  {fomU  de  Cùâ- 
rambadt,  toI.  ISS;  Intimtiàre des  ttitret  de  la  Chambre  de» 
Compte»  dt  Heeen,  fol.  353.)  Lui  et  Pierre  Damas,  son 
frère,  serraient,  en  1117,  sous  lewigneurdeCoucbes  (Jean 
de  KoDlagu) ,  avec  Louis  de  Digoine,  suivant  ime  montre 
du  31  août  da  cette  année.  Le  39  âiai  1414,  il  avait  com- 
paru avec  Jean  de  Digoine  i  la  montre  des  hommes  d'ar- 
mes du  seigneur  de  Cbaieauvillein ,  passée  i.  Cbàiilloo. 
(Extrmtt  de  Pebicedé,  t.  XXVI,  pp.  174,  334.)  Jean  Damas 
fut  ècuyer  d'honneur  d#  Charles,  comta  de  Nevers  (depuia 
Chartes-le-Téméraire,  duc  de  Bourgogne).  On  te  Toitcom- 

Fris  comma  tel  dans  un  étal  de  la  maison  de  ce  prince  de 
année  1434.  (Cabmtt  du  Saint-Etpril,  Mélange»,  vol.  186, 
fol.  3S9.)  Il  est  qualifié  seigneur  («n  partie)  de  .Censer; 
dans  une  transaction  du  16  juillet  1438.  Il  oui  pour  Gis  : 

Jean  Damax ,  qui  fut  présent,  le  8  julÛei  1449,  au  con- 
trat de  mariage  de  Jeannette  Damax  avec  Jean   de 
Hanteuil  ; 
5<>  leannelte  Damas,  femme  de  Oaillaumede  Baugi». 

Xni.  Guillaume  Dakas,  écuyer,  seigoeur  deVillien, 
do  Tbenisiey  et  de  Censery  en  partie  >  partagea  avec 
Pierre  Ooti/maM, son  frère,  duconsentement  et  en  pré- 
sence de  lenr  père ,  tous  les  biens  maternels  et  autres 
qai  pouvaient  être  communs,  entre  eux  ,  par  acte  du  1" 
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septembre  i4o7*i  puté  soua  le  sceau  de  la  cour  du 
doc  de  Bourgogne  ,  devant  Humbert  Miget,  juré  de  la- 
dite coar  et  co-adjalenr  de  Girard  de  Vigoes,  clerc- 
fermier  du  tabelltODDsge  de  Semur.  Gailleame  Damas, 
ani  à  son  père,  rendit  une  rente  annuelle  et  perpétuelle 
de  loo  sons  tournois,  asaiïe  sur  les  justice  et  sei- 
gnenrie  de  Censery ,  h  Jacqueline  de  la  Toornells  - 
dame  du  Ronssay,  épouBe  de  Pierre  de  Gerland,  cheva- 
lier, seigneur  de  Hiiley,  par  acte  du  6  aoftt  i4i3,  passé 
devant  Guillanme  de  Bondit,  prêtre,  notaire  public  à 
Arnay-le-Duc.  Il  est  analifié  seigneur  de  Thenissey  en 
partie,  dans  un  acte  d  acijiaaition  de  vignes  situées  au 
mftme  lieu  ,  qn'il  fit  le  vendredi  avant  l'annonciation 
i4)4>  devant  Jean  Prcovot ,  prêtre  co-adjuteur  du  ta- 
bellion de  Flavîgny.  [Extr.  de  Pattiot.)  Guillaume  et 
^erre  Daumaig,  frères,  communs  en  biens,  et  Simon 
Daomais,  leur  frère,  agissant  pour  lui  et  au  nom  de  Jean 
Daatnais  .  leur  autre  frère .  formant  avec  Simon  nne 
semblable commaaanté,  firent  le  partage  de  la  terre  de- 
Bassières,  par  acte  du  8  janvier  i^i?  *  (v.  st.).  Guil-  ^.^^ 
laume  éponsa  Catherine,  dame  d'Athiks  ,  de  Jouancy  t'uf't 
et  de  Gïsgey-sons-Salmsise(i),- laquelle  était  veuve  lors  i  iTuV 
d'une  quittance  qne  lui  donna, enji 4^5,  le  mardi  après  ft^"', 
l'apparition  de  N.  S. ,  Jean  de  Massilly,  seigneur  de  ""' 
Vaubusson  et  de  Bossay ,  mari  de  Jeanne  de  la  Tour.- 
oelle,  d'une  somme  de  80  francs,  à  cause  de  la  rente  de 
lOQ  aous  tonmois,  constituée  en  i4i3  {Bxtr,  de  Pal- 
liât, p.  7.)  Catherine  d'Athies  se  remaria  h  Huguenin 
d'Orge,  seigneur  de  Gossangyen  partie,  dont  elfe  était 
veuve  lorsqu'elle  irangigeu  le  98  juin  i446  *,  par  acte 
passé  devant  Gui  de  Montago,  clerc -bachelier  en  dé- 
crets ,  notaire  public  juré  de  la  cour  dn  duc  do  Bour- 
gogne, avec  Guiot  Damas  ,  son  iils  aîné,  agissant  pour 
loi  et  au  nom  de  Jeannette  ,  sa  sœur,  d'une  part,  et 
Jeau  Trifonneaul.écayer,  époux  d'Isabelle  Damas,  leur 

7 

(1)  CMb«4ne  d'AlUes,  ajKnt  Mquii  la  poritoa  de  Cissey  que 
ponëdait  JehBnndte  d'AthiM.  femme  d'Etienne  Sarraisj' ,  ècuyer, 
rot  miw  en  poneiaion  par  letlres  du  duc  de  Bourgogne  dn  36 
mars  stmI  nquM  t43T.  (Sxtraiu  dtPailiol,  I.  L,  fol.  14  ;  D.  VH- 
IttitiUe.) 
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sœur,  Bor  lears  àroitB  respoctife  dans  les  terre*  de  VU- 
liors  et  de  Censery.  (Orig.  ewparoA.)  Elle  avait  ea  de. 
son  premier  man  (i). 

1*  Guiol,  dont  nout  allons  parler  ; 


4°  Jeannelie  Damaa ,  mariée,  par  contrai  paué  dCTanl  Ber- 
ibelol,  notaire  â  Autun,   le   8  juillet  1443',  avec  Jean 
de  SanteuH ,  Éctiyer,  seigneur  de  Kanteuïl.  (Originai  m  pnr- 
ehemia.)  Sa  mère  et  aon  fr&re  Guiot  lui  cotutituërent  en 
hérita^  perpétuel  30  liTres  de  rente  sur  la  chevanee  qtie 
Caltierine  d'Alhies  avait  en  tout  le  village  de  Gissey,  plus 
une  somme  de  100  livret  et  des  babils  nuptiaux  conve- 
nables il  sa  eondition.  Jeannette  Damai  et  Jean   de  Han- 
teuil,  aon  mari ,  Turent  représentés  par  Guiot  Damas,  frère 
de  celte  dame .  dans  la  transaction  du  28  juin  1446 ,  pré- 
cédemment  citée.    Elle   vivait   encore    le  30    novembre 
IWI  ; 
5°  Isabelle  Damai,  mariée,  avant  le  S8  juin  1446,  avec  Jean 
Tii/omteaul,  écujer,  seigneur  de  St~Germaio-de«>Ctuii^. 
Ils  vivaient  en  1468,  ayaoï.pour  fille  : 
AnoeTrifonneBul.  dame  de  Saint-Germain,  mariée,  par 
contrat  du  22  avril  1468,  avec  noble  seigneur  Lam- 
bert de  MaTclit$euH,  chevalier.  Ils  vivaient  le  31  mai 
liS6.  (Extraiti  de  Palliot,  p.  31 .) 

XIV.  Gaiot  Damas,  écuyer  ,  seigoeur  d'Atliiea .  de 
ViUiers  en  partie ,  de  Jonancy  et  do  Gissey-sons-Sal- 
œaise,  succéda  h  son  père  avant  rannée'1437,  époque 
h  laquelle,  de  concert  avec  sa  mère ,  i)  rendit  un  hom- 
mageaucomtedeNeyers.  On  letrou?e  porté,  wï  i435. 
an  rôle  des  nobles  qui  tenaient  garnison  h  GonbUi», 
etilserraitencoreen  i/t/t^{Extr.  dePetncedé.t.  XXVI, 

(I)  Simon  Damas,  aumônier  de  Saint-Seine  en  1 470,  pouvait 
être  fiU  de  Guillaume  et  de  Calberine  d'Alhies.  Il  fut  présent,  le 
6  juin  de  cette  année,  à  l'acte  par  lequel  Marguerite  de  Lerj, 
femme  d'Odille  Bertot,  écuyer,  et  Pemette  de  Lery,  fille  de  Jeai 
deLery.  écuyer,  et  d'isabeau  de  Damas,  cédèrent  A  Guillaorne et 
Simon  Damas,  frères,  leurs  oncles,  tous  leurs  droits  dans  la  suc- 
cession de  leur  mère  moyennant  300  francs.  Cet  acte  fut  passé  de- 
vant Jean  Symonot,  prêtre,  notaire  public  cl  juré  de  la  cour  du  duc 
de  Bourgogne.  (Original  en  part^emin.) 
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fol.  435,  4<>9>  Fonds  de  Ctatrambault,  vol.  186.  ^n- 
ventaireiû  la  Chambre  des  Compte»  de  Nevers ,fol. 
xâa.  )  Jeaa  de  Pontaillier  lui  céda  cç  qu'il  possédait 
de  la  terre  d'Athies  par  acte  du  4  janvier  i447  {"■  ''•)* 
Il  épousa  ,  par  contrat  du  '^9  mari>  i44S  •  GuîgoDne 
DK  Cloont  ,  morte  avant  le  sS  avril  i4gi>  fille  de 
noble  homme  Huguenin  de  Glugny  ,  et  de  Jeanne  de  ', 
Digoine  M  sœur  de  noble  seigneur  Jeaq  de  Clug&y,  J 
chevalier  ,  seigneur  de  Sanvlgnes  près  de  Villiers-lëS' 
Haut ,  terre  qu'il  céda  à  Guiot  Damas,  son  beau-fr^e, 
en  acquittement  de  dot,  les  4  et  lâ  avril  i473  e"  2 
octobre  i474>  dontcelnî-ci  fournit  le  dénonibrement  à 
Claude  de  Chauvirey,*  dame  de  Mavillj,  le  i5  féiTier 
que  l'on  comptait  encore  i474-  (Extr.  de  PalUot, 
p.  80.  )  Le  même  Guiot  Damas,  par  la  médiation  de 
noble  et  poissant  homme  messire  Jacques  de  Clugny , 
chevalier ,  «eigneur  de  Meoessaire,  conclut  nn  accord 
avec  Jean  Trifonneaul,  Son  beau-frère,  an  sujet  des 
sacceesions  de  Guill,auine Damas  et  Gatberino  d'Atbies, 
par  acie  passé  à  Semur  devant  Gnî  de  Montagu ,  le  s  11  ^ 
avril  14O8  *,  i>cte  dans  lequel  sont  rappelés  le  père  et 
l'aïenl  de  Guiot  Damas,  et  qni  fut  ratifié  le  27  du  même 
mois  par  Isabelle  Damas  ,  devant  Jean  Mîssot,  clerc- 
bachelier  en  décrets,  notaire  public.  {Ori^.  en  parak.) 
£n  t^bo,  Guiot  Damas  est  cité  pour  partie  de  la  terre 
de  Gissey,  au  rôle  des  feux  du  bailliage  de  la  Monta- 
gne; en  1461.,  au  registre  des  feux  du  bailliage  de 
noyers  pour  sa  terre  de  Joûancy,  et,  en  i4Ci.  au  rôle 
des  feux  du  bailliage  d'Antun  pour  la  terre  de  Vîlliers. 
(  Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne,  ext.  de  Petn- 
ce(^,t.XVllI,  pp.  5i5.  818.)  Guiot  Damas  était  homme 
d'armes,  en  1470  et  i^^i,  sous  Jacques  de  Clugny. 
écuyer  d'écurie  du  duc  de  Bourgogne .  et  b&ilii 
d'Antun.  [Cabinet  de  l'ordre  du  Saïnl-Etprit,'}  Il 
comparnt'le  1"  octobre  1498.  à  la  montre  des  nobles 
du  bailliage  d'Auxois.  { Extr,  de  Peincedé ,  t.  IX ,  fol. 
112.)  Il  avait  épousé  en  secondes  noces  Jeanne  sb  Mab-  • 
cHESsciL,  veuv^  de  N...  de  Digoine,  avec  laquelle  il  vi- 
vait le  18  octobre  1491  *^>  Ce  même  jour,  par  acte  paué 
à  Sampigny,  en  présence  de  messire  Lambert  de  Har- 
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cheseaîl,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Gurmain ,  el 
de  Philibert  d'Avrêcoart,  écuyer,  seigneur  de  Gaves, 
elle  transigea  af  ec  Alexandre  et  Hilaire  Damas ,  ses 
beaux-fils,  au  sujet  d»  prëjudiceqaeGnîol  Damas  leur 
avait  fuit  par  son  deuxième  mariage  avec  ladite  Jeanne 
de  Marcheseuil.  Alexandre  Damas  ,  en  son  nom  et  au 
nom  de  son  frère  et  dudit  Guiot,  leur  père,  s'engage  li 
payer  ii  ladite.deme  la  somme  de  aoo  livres  fournois , 
pour  ta  compléter  de  toutes  ses  prétentions  quelcon- 
(]U|L  présentes  et  avenir,  ce  qu'elle  accepta  ainsi  qne 
noble  homme  Guîtlaiinic  de  Digoïne,  son  (Ils.  Guiot 
Damas  avait  eu  de  son  premier  mariage  ; 

Du  premier  lit  : 

!•>  Alexandre,  dont  t'ariicle  suit; 

3°  Hilaire  Damas ,  mort  avant  le  23  août  1497,  sans  pas~ 
térité  ;  ^ 

3'  Geoffroi  Damas,  dont  on  ignore  la  âeslinée  : 

i'  Bonno  Damas,  dame  deJouancj'.  terre  qu'elle  porla  en  ma- 
riage, suiianl  son  contrat  du  27  janvier  1488  *  {tr.st.),  passé 
devant  Croisier,  notaire,  k  Jean  Edouard.  Écuyer,  bomme 
d'armes  des  ordotinancea  du  roi  sous  la  cbarge  du  gouver- 
neur de  Bourgogne; 

5°  Laurette  Damas,  1  religieuses  clarisles  à  ChAloni  en 
(       1473.  iMinatet  de  Louis  Ptâet,  rto- 

6°  Catherine  Damas,    |        taire  d  Chalons.) 

7*  'ÉrailienneDamaa,  épouse  de  Guillaume  deDigoine,  écuyer, 
seigneur  de  Mercurey.  Guiol  Damas  lui  assigna  30  livres  de 
renie  à  Heursault,  el  un  mtud  de  vin  de  rqnte  à  Sampigay. 
par  acte  du  10  juin  1489  ',  passé  devant  Contot,  notaire, 
en  présence  de  Hathias  de  la  Croix,  écayer,  demounuil  à 
Uenrsaull.  Ils  vivaient  en  1616;        * 

8°  leanneDemas,  mariée,  par  contrat  passé  devant  Alexandre 
Croisier,  notaire  ,  le  25  avril  1491  ' ,  avec  PUilIbert  d'Aéré- 
court,  écuyer,  seigneur  de  Cn(%s.  Elle  eut  en  dot  700  livres 
tournois  ;  • 

Du  second  lit  : 

9°  Hilaire  Damas,  miiwure  en  1474,  mariée,  par  ar^eada 
23  août  1497,  avec  Jacques  de  Vaux,  écayer.  Son  père  ei 
Alexandre  de  Damas  ,  son  Trére.  lui  constituèrent  ^  lîv. 
Joumois  de  dot ,  pour  tous  ses  droits  paternels  à  éclieoir,  el 
ses  droits  maternels  échus,  «t  pour  ceufc  qu'elle  avait  «i 
ta  succession  de  feu  Hilaire  Damas ,  son  lïëre ,  ,en  présence 
de  messire  Lambert  de  Harchescuil,  chevalier,  seigneur 
dudii  lieu,  de  Guillaume  de  Crécy,   seigneur  de  Blesy  en 
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Kriie,  de  Hogues,  bAlard  de  Clugny.  elc.  Elle  txtii  veuve 
■sque,  par  acie  du  4  novembre  1519,elle  donna  quiltance 
à  son  Trëre  Âleiandre  de  la  somme  Je  900  livres  loumois 
,pour  sa  dot,  quittance  qu'elle  fit  écrire  ei  signer  par  Jean 
de  Vaux,  son  Hls.  '-'  — '  '-■  ' '•-  '-  ""  ' — '—  •"■" 


XV.  Alexandre  Dahas,  chevalier,  seigneur  de  Vil-    * 
lier»,  d'Athies,  do  Sanvignes,  de.  la  Grange,  de  Mont- 

'  marin,  de  Cressy,  d'Allîgny,  de  Roilly,  de  Havilly,  dé 
ChanlauU,  de Cnrcelotte  ,  de  Saint-Didier  et  do  Pa- 
zilly.  transigea  avec  sa  belle-mère,  Jeapne  de  Marche- 
seuil,  de  concert  avec  son  frère  Uilaîre,  it'a  sujet  des 
avantages  dont  celte  dame  devaitiouir,h  litre  de  douaire 
après  la  mort  de  Guiot  Dainas  ,  transaction  acceptée 
par  Guillaume  de  Dïgoine  ,  écnyer  .  frère  consanguin 
d'Alexandre  et  d'Hilaire  Damas,  en  présence  de  mesâirc 
Lambert  de  Marcheseuil,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Germain  ,  par  acte  du  18  octobre  149  <  *  (Orig,  en 
papier),  et  s'allia,  par  contrat  du  i3  juillet  1^94  •  avec 
Perrouelle  iM  Cnirï,  fille  de  Nicolas  de  Crécy,  cheva- 
lier ,  seigneur  de  Venarrey,  et  do  Jeanne  de  Vaittc.  Ji 
Vers  i5oo,  Alexandre  Damas  «cheta  de  Claude  de  Ba-  ^ 
gny,  chevalier,  la  terre  de  Pazilly  pour  la  Nomme  de  '" 
8Ô0  livres,  avec  réserve  du  droit  de  rachat  pour  leven- 

"deur  et  pour  les  siens:  Huguette  de  Ragny,  fdle  et  hé-  • 
ritîèredeCladde.el  épouse  de  Jeannin  Damas, seigneur 
de  Montagu,  en  considération  des  agréables  services 
qu'Alexandre  Damas  avait  rendus  à  son  mari  ainsi 
qn'à  elle,  lui  fit  cession  dudit  droit  de  rachat,  par  acte 
passé  èi'  Meursault  le  -aq  juillet  i5o6,  en  présence  de 
Jean  Edouard,  seigneur  de  Jouancy,  de  Pierre  Dama», 
seigneur  de  Morande.  de  Gui  Cassard,  licencié  en 
droit,  etc.  [Extr.  de  Palliot,  p.  Sg.)  Lq^^  avril  iSog, 
Alexandre  Damas  acbela  la  terre  seigneuriale  de  Mar- 
oay,  le  village  de  RuccUe  et  la  Vallée  de  Buy,  de  Jac-  . 
qucs  de  Clugny,  chevalier,  seigneur  do  Menessaire,  puis 
en  iSai,  partie  des  terres  deLanliUy  et  Chaeselambert 
d'Alain  de  Sainville.  (Extr.  de  Palliot,  p.  4^-)  D  avait 
repris  de  fief,  le  4  avril  1 5 1 5 ,  la  moitié  de  la  terre  de 
Tfail-la-Ville  el  de  la  Maison-Dieu  {Extr.  de  Pcincedé,  * 
t.  IX,  p-  i64-)  H  parait  dans  divers  actes  des  a  1  août 
i5. 
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i5ï^,  7  novembre  1527,  a3  avril  i538,  35  novembre 
1SS9,'  17  juin  i55o,  5  décembre  iS36,  3o  juin  i54i  et 
17  mars  i547>  [v.  «2.)  En  iâ37*,  il  fournît  k  Aotoiae 
de  Chandien,  chevulier,  Reigneiir  de  Busy  et  d'Orignj^, 
l'aTAu  el  dénombrement  de  son  tnetx  Damas,  avec  ses 
dépendances,  savoir  :  la  corvée  Damas,  la  grange  et  le 
verger,  etc.,'etc. ,  relevant  de  ta  seigneurie  de  Bnxy  ou 
val  de  Maurienne,  et  déclare  que  les  hoirs  d'Odot  Cbe- 
villard  lui  doivent  4^  sous  de  cens  annuel.  Par  un  traité 
qu'AJexandre  Damas  passa  avec  son  (ils  aîné,  le  i5  no- 
vembre i547*>  ou  apprend  qu'il  avait  acquis  la  terre 
de  Roilly,  près  Semur,  d'Edme  de  Malain,  seigneur  de 
Missery ,  et  de  Françoise  de  Bauffremont ,  sa  femme  , 
ainsi  que  ta  moitié  des  terres  de  la  Varenoe  et  de  la 
Molbe,  de  Louis  de  Thoisy,  éctiyer,  seigneur  de  Mu- 
gnois.  [Orif-inaux  en  parchemin.)  Perronelle  de  Crécy 
était  veuve  lorsque ,  par  acte  du  8  août  1 55o  *,  elle  fît 
donation  entre-vifs  à  Claude  Damas,  son  fils,  des  deux 
tiers  de  tous  ses  biens.  {Original  en  parchemin.)  Elle 
eut  sept  enfants  : 

1*  Claude ,  dont  l'arlicle  suii  ; 

2°  Gcoffroi  Damas,  écufer.  seigneur  de  Patjll;,  qui  serrait 
en  1536 ,  en  qualité  d'homme  d'armes  dans  la  compagnie 
,  du  comte  de  Honlretel,  tuivant  la  revue  qui  en  fui  Taile  à 

Tonuerre  le  H  mari  de  celle  année.  (  Cabinet  du  Smnf- 
Etprit,  titra  icellés,  vol.  130,  M,  195.)  Alexandre  de  Damas 
lui  lit  doDalîon  entre-vifs  au  contrat  de  mariage  de  Claude, 
soo  frâre,  avec  Jeanne  du  Boa,  le  31  Juillet  1551,  des  terres 
et  seigneurie  de  Sanvignes  ,  Pazillj,  Laulillj,  Chasselam- 
bert  et  Chandoiseau.  {Extrais  de  PaUiot ,  p.  46.)  Il  Ht 
montre  à  Bar-sur-Saioe  dans  la  compagnie  du  duc  de 
Guise,  le  13  décembre  1545.  (Exlraiti  de  Patliot,  p.  1T7.) 
Ses  père  et  mère  fondèrent  de  leur  procuration  ,  le  35  fé- 
vrier 1547  (n.  »t.),  Hugues  de  Clugny  ,  leigneur  de  Buj, 
pour  tr^kr  du  mariage  dudit  CeoETroi  Damas,  en  lui  as- 
surant inVrre  de  Sanvignes,  avec  Jeanne  de  Saliru,  fille 
de  noble  seigneur  Jacques  de  Salins ,  seigneur  de  Corra- 
■  boeuf,  il'Ivry  et  du  Vemoj,  et  de  Jeanne  de  Choiseul ,  sa 

veuve,  k  ce  contrat,  passé  devant  Paye,  notaire  royal  A 
Corrabœuf,  furent  pré^nis  Antoine  et  Claude  de  Salins  , 
frères  de  la  future  épouse,  et  Jean  de  Clugnj,  seigneur  de 
Henessalre.  Geoffroi  Damas  mourut  ab  intalat  au  mois  de 
juin  1550.  Sa  succession  fut  partagée  le  31  férrier  sui- 
vant («.»(.); 

3°  Huguelle  de  Damas,  mariée,  par  contrai  passé  eu  la  maison 
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forte  d'Athies,  devant  Legendrs.  noliire,  le  9S  août  1638  ',  ' 
avec  Claude  d'Oâeht,  écuyep,  seigneur  de  Villers-Chemrn, 
fils  de  [ea  iae«sire  Jean  d'Oiselet,  chevalier,  seigneur 
d'Oiselet,  du  Pom-de-Pierre,  de  Feiigny,  do  Bussiéres,  etc., 
et  de  feu  noble  et  puissante  dame  Jeanne  d'Oi^Iet.  {Origi- 
nal tn  parchemin.)  Huguetle  resCa  reuTC  avant  le  17  mai 
1563,  date  d'une  iransaclîon  qu'elle  pansa  avec  Claude 
Damas,  sod  frère.  (Original  en  parchemin)  ; 

4°  Marguerite  Damas ,  mariée,  par  contrat  passé  au  chlleau 
d'Athiea,  devant  Legendre,  noiaire,  le  23  novembre  1S29  ', 
en  présence  de  Jean  de  Crée;,  chevalier,  seigneur  d^  Ve' 
narrey,  de  Ninolasde  HontinaTtin,.de  Jean  de  Dîgoine,  etc.. 
avec  Antoine  de  Moehet ,  chevalier ,  seigneur  de  Chaiean- 
Rouillaud.  fils  de  Pierre  de  Hochet,  seigneur  de  la  même 
terre,  et  de  Jeanne  de  Bigney.  (Original  en  parchemin.)  lU 
vivaient  en  1656  ; 

5°  Jeanne  Damas ,  mariée  à  Athies ,  par  contrai  signé  Pre- 
lotie,  notaire  royal ,  le  5  décembre  1556  ',  avec  noble  sei- 
gneur Antoine  de  Ferriéres,  ëcujer,  seigneur  de  Tailly  et 
de  Santenay;  .     ■ 

6°  Antoinette  Damas,  mariée  â  Atbies,  par  contrat  reçu  par 
Février,  notaire  royal,  le  27  juin  1540  '.  avec  Auatoire  du 
Bas,  seigneur  du  Rousset  et  de  Saviange.  eo  présence,  entre 
autres,  de  Richard  de  la  Palu ,  seigneur  de  Heilty.  de 
Philippe  de  Moroges ,  seigneur  de  Chanvigy.  dp,  CuNlaume 
et  Louis  de  la  Perrière,  etc.  (Orijinoi  eii  parcftetain.)  Elle  " 
vivait  en  viduité  le  17  février  1576  ; 

7°  Jeanne  Damas .  alliée ,  par  contrat  passé  au  même  lieu , 
devant  Lieras,  notaire  royal,  le  30  iSin  1541  ',  avec  Guil- 
laume, seigneur  de  Citey,  écuyer.  Elle  eut  en  dot,  comme 
cbacune  de  ses  autre*  soeurs,  la  somme  de  3000  livres.  (Ori- 
ginal en  parchanin.) 

XVI.  Claude  Damas,  chevalier,  seigneur  de  VUliers, 
do  Courcelotte,  d'Athïes ,  de  Chandoîseau ,  de  Saari- 
gaes ,  de  JPazilly,  de  Communes  et  de  Roitly,  co-sei- 
gaear  de  Bossières-les-Tliil,  de  MUsery,  de  Varennes, 
de  Saint-Didier  et  de  Chaolault,  mentionné  dans  des 
actes  des  a3  avril  iôhS,  u3  novembre  i^sg  ,  5  décem- 
bre iâ36,  19  février  i538,  27  juin  iâ4o,  âo  juin  iS^i. 
fit  hommageli  Antoine  de  Chandieu,  le  17  mars  i547  *i 
avant  Pâques ,  pour  le  meta:  Damas  ,  mouvant  de  la 
terre  de  Buxy;  reçut,  le  37  juin  t54S  *,  une  reconnais- 
sance des  nommés  Chevillard  et  consorts ,  h  raison  de 
ce  même  fief  de  Damas  [Originaux  en  pap{er),  assista 
avec  son  frère  Geoffrot.le  ai  mai  i5âo,  au  mariage  de 
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/GermaioadeGrecy  arec  Nicolas d'Edonard de  Jouaocy, 
seigneur  de  Grimaut,  et  Hl  ua  traité  le  a  i  février  de  la 
même  aanée  i  â5o*,  aa  snjct  de  la  succession  du  même 
Geoffroi  Pâmas,  décédé,  arec  Jeanne  Damas,  sa  sœur, 
et  Gnillanme  de  GiEey,  son  époux ,  ea  présence  de 
Claude  de  Villers,  seignenr  de  Gerland ,  d  Antoine  de 
Crecy,  écayer,  seigneur  de  Venarrey,  de  Claude  d'Oi- 
selet ,  écuyer,  seigneur  de  Villers-Cbemïn ,  et  de  Jean 
deFoDtette,  écuyer,  seigneur  de  Fontette.  (Ortg,  en 
parck.)  Claude  Domas  parait  encore  dans  nombre  d'ac- 
tes, entre  autres, des  8  juin  et  8  août  i55o,3  mai  i55s. 
1 7  mai  1 555*,  ao  septembre  et  8  janvier  1 556*  (v.  st.), 
et  ]  I  mars  1 566.  Le  1 4  octobre  1 568  *,  il  fut  exempté 
du  ban  et  arrière-ban  ,  attendu  que  les  biens  pour  les- 
quels il  était  appelé  h  y  contribuer,  se  tronvaient  depuis 
environ  quinze  niois^otre  les  mains  de  su  euTants,  et 
que  ses  fils  étaient  au  service  du  roi  {Orig,  enparck.) 
On  voit,  par  des  actes  nltérleurs,  que  Claude  Damas 
avait  établi  une  substitution  graduelle  de  ses  biens  an 
profit  de  ses  enfants  et  de  leur  postérité.  Ce  fut  lui  qui 
'  ut  bâtir  le  cbâteau  fort  de  Villiers  ,  flanqué  de  qaatre 
tours.  {Description  htsioriquedu  duché  de  Sourf'OgTie, 
par  l'abbé  Cour^épée,  t.  V.  p.  5Si.]  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  ai  juillet  i53i,  passé  au  château  de 
Soirans,  devant  Jean  des  Cbasseaux  ,  notaire  ,  Jeanne 
^"  niiBos,  dame  de  Communes,  morte  avant  Tannée  i556, 
'''  fille  de  défunts  Hugues  du  Bos  ,  seigneur  du  Ronsset . 
et  de  Françoise  de  SanU,  dame  de  Saviange.  {Extr. 
de  Palliot,p.  /i5.)  De  leur  mariage  sont  provenus  : 

is  poilËrilé  avant  le  %  sep- 

3»  Jean,  II>  du  nom,  donl  l'arlicle  cuit  ; 

3°  Guillaume  Damas,  écuyer,  seigneur  de  Sanvignea  ,  de 
Mercey  ei  de  Pazilly,  homme  d'armes  de  la  compagnie  de 
H.  d'Aumale  en  1568,  marié,  par  contrat  passé  au  châ- 
teau d'Alhies,  devant  Gogot  et  Cousin,  notaîrei,  le  10  dé- 
cembre 1513  ' ,  avec  Jacqueite,  allas  Jacqueline  de  Chan- 
ilieu,  Elle  de  liaul  et  puissant  seigneur  mesaire  Antoine  de 
Chandieu,  clietatier,  seigneur  de  Buiy,  de  Crespon,  d'Ari- 
gny,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  Bol  ,  qui  lui  constitua 
en  dot  10,000  livres.  Ces  époux  afTTanchirent  les  Iiabitaots 
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de  Pazilly  pur  cbarie  du  16  mai  lâS5  (  Extrâtt  de  femetdé, , 
I.  XVllI,  p.  33),  el  se  firent  donation  muluelle  de  lous ' 
leurs  biens  le  21  août  )580  '.  Guillaume  Damas  acquit  de 
liumberl  de  Kochefort  la  seigneurie  de  Fontaineà-les- 
Dijon,  et  la  reprît  de  fief  d a  duché  de  Boui^ogne  le  13 
juillet  1567  (1).  Lui  el  sï  femme  Rrent  leur  testament  par- 
(tculier  le  même  jour,  H  décembre  1589  ',  devant  Cliamp- 
daTène,  notaire  royal.  {Originot  en  parchemin.)  Il)  n'eOreat 
point  de  postérilë  ; 
4*  Joactiim  Damas,  clieTalier,  baron  du  Koufset ,  seigneur 
de  Commiines,  de  Bussillon,  Clomoi,  Chatoillenol,  Hotllon, 
Avaunj,  FoniaJnes-les-Dijon  ,  Sainl-Didjer ,  Courceloiie, 
Sanvignes,  PsEilly,  oo-seigneur  d'Aîsey,  d'Allerj,  de  Per- 
tej,  d'Heiillj  et  du  Tremblay.  En  1568  il  serrult  sous 
H.  de  Praslin.  Il  acquit  par  décret,  de  la  succession  de 
«on  frère  Guillaume,  la  terre  de  Sanvignos,  pour  3800  écus, 
ella  reprit  de  fief  de  Joacbim  de  Chastenay,  jcigneur  de 
Havilly,  chevalier  de  l'ordre  du  %oi .  par  acte  du  3  mat 
1603,  signé  Delamaiaon,  notaire  royal.  (Archives  de  la  >naj- 
son  de  Meiseij.  Extraits  de  Patliot,  p.  61.)  Le  3  juin  1581,  il 
avait  vendu  la  seigneurie  de  Gliasan  i  Charles  de  Malain. 
{ExtTmu  de  Puincedê,  t.  XVII,  p.  931^  loacbim  Damas 
commaDda  une  compagnie  de  60  ebevan-légers,  suivant 
des  lettres  du  9  février  1598.  (M.,  l^IV,  p.  657.)  Il  fit  son 
testament  devant  Bonnard,  notaire  royal  i  -Arnay-le-Duc, 
le  31  mars  1625.  Louis,  baron  de  Vitlers-la-Faye,  son  pelit- 
neveu.  Tut  son  héritier  universel ,  et  Joacbim  de  Villers-la- 
Faye,  légataire  des  terres  de  Sanvignes  et  de  Pazilly  (  Tes- 
tament rapporté  dans  une  transaction  da  29  septembre  1616, 
ccmervée  en  original  )  ; 

&>  Françoisapamas,  mariée  au  chSleaa  d'Athies,  psE con- 
trat du  30  se|nembrel556*,  passé  devant Clergei,  nâlaire 
royal ,  avec  Jeaii  de  Chauannes ,  seigneur  de  Saînl-Niiier, 
de  Licia  et  de  Hataval  en  Brosse ,  hU  de  feu  Antoine  de 
Chavannes,  chevalier,  seigneur  des  mêmea  lieux,  bailli 
de  Bteate,  et  de  dame  Claude  de  Montiouvei(l.  A  ce  contrat 
furent  présents,  entre  autres,  Jean  de  Vaux,  seigneur  de 
Henessaire.  et  Anatoire  du  Bos,  ourateurs  de   Françoise 

■  Damas,  Claude  deVillierg,  seigneur  da  Gerland,  etc.  (Ori- 
ginal en  pachemin.  )  Jean  de  Chavannee  fil  son  testa- 
ment le  37  jnars  1677,  devant  Desboya,  notaire  toya!  à 
Tonrnus  ; 

6°  Claude  Damas,  mariée  avant  le  32  février  1571  ',  avec 
Thomas  de  Pontaittier,  chevalier,  seigneur  baron  de  Vau- 
grenant,  6U  de  Biaise  de  Poniaitiier ,  el  d'Anne  d'Arrastorff. 
Elle  vivait  encore  lors  flu  lesiament  de  Joacbim  Damas, 


(1)  Son  frère  Joacbim 
1613,  il  vendit  le  château 

église  et  un  monastère. 
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baron  du  Roussel,  i 

de  renie.  Elle  avail 
jacquetie-Benigne  de  Pontaillier,  mariée  le  17  avril  1601. 
par  contrat  passé  devant  Andoche  More],  notaire  i 
Dijon,  avec  François,  baron  de  YiUers-la-Ft^ ,  fils  de 
Louia,  baron  de  Vi11érs-ta-Fa;e ,  et  de  Françoise  de 
Brancion,  sa  première  femme.  Elle  fut  assistée  au  con- 
trai de  JoBcbim  Damas,  baron  du  Roussel,  son  oocle. 
Elle  eut,  entre  autres  enfanta  : 

'9.  Louis  de  Villers-laJFaje  ,  seigneur,  baron  du 
Roussel,  par  tesiamcnts  de  Bénigne  Damas,  si 
grand'tanle  ,  et  de  son  grand-oncle  Joacbïm  Da- 
mas. Déjà ,  lors  de  son  mariage  avec  MadelaiDë 
de  Baurboa-Buiiet ,  ce  dernier  lui  avait  fait  dona- 
tion enire-vifs  au  contrat  (30  juin  1624)  des  terres 
du  Roussel,  de  Bussillon,  Clomot,  CblioilleiKit, 
Saint-Didier,  Courceloile,  etc.  Louis  de  Villers- 
la-Faye  transigea  à  raison  des  legs  portés  dans 
ce»  testaments  par  acle  du  29  septembre  16Î6, 
passé  devant  Pierre  Grazilier,  notaire  royal  à  Di- 
jgn  ,  avec  Man'e  de  Damas  el  Nicolas  de  Fuligny, 
représentés  par  Jean-Philippe  de  Damas  de  Fuli- 
gny,  leur  fila,  et  Charles  de  Senailly,  époui  d'Eli- 
sabeth Damas .  el  Bénigne  de  Senailly,  leur  fille, 
auxquels  il  donna  26.700  livres  ,  ainsi  que  11,000 
livres  an  seigneur  el  à  la  dame  de  Fulignj  pour 
toutes  leurs  prétentions  dans  lesdites  successions 
'  (Origiaai , ai  parchemin); 

fa.  Joacbim  de  Villers-Ia-Faye,  seigneurie  San* i- 
gnes  et  de  Paiilly  ;  ^ 

o.  Denise  de  Vil I ers-la -Fay*.  loachim  Damas ,  son 
grand-oncle,  lui  légua  6000  livres  payables  ua  an 
après  son  mariage  ; 

7'  Bénigne  Damas,  dame  de  Uercey  (1) .  de  Hassîngy  el  de 
Thoisy-Ie-DËsert.  Elle  fit  son  testament  le  16  septembre 
1020,  reçu  par  Bontiard,  notaire  royal  à  Arnay-le-Duc.  Elle 
institua  son  frère  JoBcbim  Damas  son  héritier  universel.  1 
la  charge  de  remettre .  un  an  -après  sa  mort ,  9000  livres  1 
JoBcliim  de  Villers-la-Faye ,  son  petit-neveu,  outre  une 
somme  annuelle  ^c  200  livres  qu'elle  lui  réserva  encore 
lorsqu'il  serait  marié,  et  également  à  Louis,  baron  de 
Villers-la-Faye,  frère  atné  de  François,  la  part  qui  lui  ap- 
partient dans  les   château  ,  pourpris   et   maison-forte  du 


(I)  Dans  un  dénombrement  de  la  terre  de  Mercey,  située  près 
d' Arnay-le-Duc,  du  18  décembre  161S,  il  est  dit  qu'il  y  avait  trois 
seigneuries  dans  cette  terre,  dont,  entre  autres,  celle  de  dame 
Bénigne  Damas  de  Communes.  (Extraits  de  Peinceài,  U  Vli , 
p.  573.) 
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Itontset,  boi«  el  («jsaeuric  en  dépendanls,  luivaDt  les  par- 
tages faits  enire  elle  et  aes  Trères  el  neura ,  avec  la  sei- 
gneurie de  Reclaine.  (Copte  en  papier,  collationnie  par  Bon- 
nord,  notaire,  le  30  auril  1625.) 

XVII.  ieaa  db  Pâmas  ,  11*  du  nom ,  chevalier,  seî- 
ipear  de  VitlierSi  Albies,  Saviange,  SaDdaiicourt . 
Courcelolte,  Chaodoigeau,  Ghappes,  Pochey,  PazIUy, 
ReailloD,  Allery,  Roilly,  Bu\y  et  da  Roussel  en  partie, 
cbevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de 
lacbambre,  naquit  en  iS54  suivant  l'acte  de  son  éman- 
cipation du  II  mars  iâ66.  (Orig.  en  parchômin.)  l\ 
était  goidon  de  lu  compagnie  de  M.  de  Praslïn  en  1 568  * 
et  lôfoy.  Il  fut  choisi  pour  élu  de  la  noblesse  du  duché 
de  Bourgogne  aux  états  tenus  à  Dijon  au  mois  de  inai 
1S84,  et  il  tes  présida.  Il  assista  encore  comme  élu,  à 
ceux  tenus  su  mois  de  février  1587.  L'année  suivante, 
il  siégea  aux  états  généraux  du  royaume  tenus  h  Blois 
comme  dépnté  de  'ia  noblesse  du  bailliage  d'Auxois. 
{Mélangea  d#  cabinet  du  Saint-Esprit,  vol.  69,  fol. 
3987;  vol.  yQifoL  3i54.  3i56  ;  Hist.  de  Bourgogne , 
far  D.  Plancher,  t.  IV,  p.  583.)  Sous  le  titre  de  Jean 
Damas  du  Roasset,  il  assista  comme  député  de  la  no- 
blesse du  même  bailliage  aux  états  généraux  du 
royaume  tenns  à  Paris  en  iSgi.  (Z).  Plancher,  t.  IV, 
p.  611.)  II  est  qualifié  bailli  royal  d'Auxerre  en  1 589 , 
159%  et  lâgS,  et  réunissait  à  cette  qualité  celle  de  ca- 
pitaine (gouverneur)  de  cette  ville  en  1  âq^-  {Mémoires 
pour  servira  Cliittoire  £Auxerre,  par  1  abbé  Lebeuf, 
t.  H,  pp.  421,  4^^>  45i>  iM>.)  On  voit  par  le  registre 
des  états  de  Bourgogne  que  Jean  Damas,  seigneur  de 
Villierg,ysiégea  pendant  les  années  lâ^S,  1679,  i58o, 
i58t,  iSgS  et  1603.  Il  est  qualifié  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi  dans  une  procnratlon  donnée  h.  sa  fille  Claude 
Damas,  par  René  de  la  Chaussée,  son  mari,  le  i4  mai 
l6o5.  {Copie  sur  papier  visée  par  M.  Bouehu,  inten- 
dant de  Bourgogne.}  11  fqt  fait  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  Henri  IV  par  lettres  du  35  janvier 
1607.  Le'château  de  Malaval,  l'une  des  pinsifortes 
places  de  la  Bresse,  était  échu  à  la  branche  de  Damas 
de  Villiers  par  saccession  de  Claude-Philibcrle  deCha- 
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vanoM,  morte  CD  1^99,  fi.leaoique  de  JeaoâeCha- 
ranaes  et  de  Françoise  Damas.  Les  sieurs  de  Torcy  ru- 
TeDdiqnaieot  cette  succession  en  se  prévalant  d'un  tes- 
tament supposé  de  Clan  de-Phi  liberté,  dame  deMalaval. 
Ce  fut  lesnJBld'un  long  procès  aux  parlements  deDau- 
phiné  et  de  Bourgogne.  Claude  de  la  Roche,  sous  pré- 
texte de  servir  le  duc  de  Savoie  dans  ta  gOi^rre  contre 
la  France  .  s'était  emparé  de  ce  château  et  roccupaît 
militairement.  Jean  et  Joacbioi  Damas  ,  seigneurs  de 
Viltiers  et  du  Ronsset,  et  leurs  sœurs  Claude,  baronne 
de  Vangrenant,  et  Bénigne,  dame  do  Mercey,  fnreut 
mis  eu  possession  du  châteaa  de  Malaval  par  arrêt  do 
sénat  de  Chambéry  Au  10  février  1600,  rendu  exécu- 
toire par  lepariemeot  de  Dijon  le  97  août  i6o9, contre 
Jacques  et  Antoine  de  Torcy,  seigneurs  de  Laotilly, 
Catherine  et  Pcrrenetle  de  Sais,  dites  de  Villars-Cba- 
pelle,  Claude  de  la  Bocbe,maridela  ditePerrenettede 
Saix,etFrançois  de  la  Rocbe,  son  fils,  mari  de  Claude- 
Philiberte  de  Cornon.  {Orig.  en  parck.)  Le  7  septem- 
bre 1607,  Jean  Damas,  chevalier,  seigneur  de  Villiers, 
obtint  aux  requêtes  du  palais  de  Dijon  des  lettres  pa- 
tentes de  renouTellement  de  terrier  de  la  S6igDeurie  de 
Sarîaage.  En  exécution  de  ces  lettres,  Barthélemi  Les- 
cuyer,  notaire  royal,  fournit  h  Claude  Chantereau  , 
procureur  d'office  de  messire  Jean  Damas ,  baron  de 
Marcilly,  noe  déclaration  de  ce  que  ce  dernier  tenait 
en  fief  dans  ladite  terre  de  Savïange.  {Orig.  enpapier.) 
Dans  ces  lettres,  Jean  Damas  est  qaaii&é  gentilbommc 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  de  même  que  dans  des 
lettres  de  commitUmiu  <pi'il  obtint  le  9  septembre 
1608.  (Orig.  en  parck.)  Il  co|iserva  cette  charge  sous 
le  roi  Louis  XIII  ainsi  qu'on  te  voit  par  l'hommage  que  ' 
Charles  de  Seuailly.  écoyer,  son  gendre,  rendît  en  son 
nom  le  19  juillet  161a*,  suivant  acte  passé  parFour- 
oeret.  notaire  royal,  è  messire  François  de  Rabutin,  sei- 
gneur de  Buxy,  chevalier  de  l'qpdre  du  Rpi ,  pour  le 
meîj:2)am(u,  mouvant  de  la  seigneurie  deBoxy.  {Orig. 
^  en  papier.)  Jean  Damas  avait  épousé  par  articles  du  3 
'  septembre  iâ6Ô  ,  pjissés  an  château  de  Sandaucoart , 
'i  Nicole  DE  Beau* Ap ,  dame  de  Sandancourt  en  partie  , 
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fille  de  feu  messire  CUude  Se  Beaurao,  chevalier,  sei- 
gneur de  SandaucoDrt  ,  de  DompJDlien  ,  etc.,  et  de 
dame  Barbe  de  ChoUeuI-Praslin  ;  Nicole  de  Beauvau, 
BSsUlée  de  Claude,  seigneur  de  Beauvau  et  de  Manon- 
ville  ,  son  tuteur,  de  Ferri  de  Choiseul ,  seigneur  de  ' 
Praslin,  baroade  Chitrj,  gentilbouime  de  la  chambre 
du  roi,  son  onpie,  de  Charles  de  Malaîn,  seigneur  de 
Missery,  aussi  son  oncle,  geutilhomme  de  la  chambre 
dit  roi ,  lieutenant  de  5o  hommes  d'armes  des  ordon- 
Dances,  d'Antoine  el Philibert  duCbâtelet.seigneursde 
Châteauneuf  et  de  Giraucourt,  conseillers  et  chambel- 
lans du  duc  de  Lorraine ,  baillis  de  Nancy  et  de  Bassî- 
gn^f  et  de  Claude  do  Reinach  ,  seigneur  de  Sainl-Bal- 
mont,  gentilhomme  du  duc  de  Lorraine.  Claude  Damas 
donna  à  son  fib.en  faveur  de  ce  mariage  et  en  avance- 
ment  d'hoirie  les  terres  de  Villiers  et  d'Athies ,  dona- 
tion rappelée  dans  un  acte  du  6  juillet  1570,  passé  de- 
vant Froment,  notaire  royal ,  par  lequel  en  apauageant 
ses  antres  fib,  Guillaume  et  Joachim,îl  prescrivit  à  cha- 
cun de  payer  la  somme  de  4uuo  livres  à  Claude  et  Bé- 
nigne Damas ,  leurs  sœar».{Exti;  de  Patliot,  \».  189.) 
Messire  Jean  de  Damas,  chevalier  ,  seigneur  de  Vil- 
liers, etc.,  fît  son  testament  en  forme  de  partage  le  16 
jain  1619,  en  sa  maison  seignenriale  d'Athies,  devant 
Isaac  Fourneret,  notaire  royal  à  Flavigny.  H  y  rappelle 
feu  dame  Nicole  de  Beauvau,  sa  femme,  auprès  de  la- 
quelle il  veut  être  inhumé  en  l'église  paroissiale  dePonil- 
lenay.  Il  léguait  sou  frère  Joachlm  la  sixième  partie  ' 
qui  lui  appartenait  dans  la  terre  du  Rousset,  et  le  nomma 
ainsi  que  Charles  de  Senailly,  son  gendre,  exécuteur  de 
ce  testament  qu'il  confirma  par  codicille  )e  1 5  mars 
161  S,  reçu  par  le  môme  notaire,  testament  et  codicille 
publiés  au  bailliage  de  Semor  en  Auxois  à  la  requête 
de  Joachim  de  Qamas  et  de  Charles  de  Senailly,  le  8 
juillet  1617.  [Orig.  sur  papier  signé  Quarré.  cotueil- 
ter  du  roi,  lieutenatti  civil  au  bailliage  de  Ckarolleê,  te 
»3  décembre  1617;  Extr.  de  Palliât,  p.  i38.)  Il  avait 
eu  de  son  mariage  avec  Nicole  de  Beauvau  : 
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rapportée  ci- 

3*  Elisabeth  de  Dama»,  mariée,  par  contrat  du  13  aoAt  1608, 
passé  devant  Auberj  ,  notaire  royal  à  Flavigny ,  a»ec 
Charles  de  Senailly  (1) ,  cbevalier,  seigneur  de  SenaiUy  et 
do  SainlrGermala ,  nomma  gentithoinme  ordinaire  de  la 
chambre  au  roi  Louis  Xlll  par  lettres  du  13  janvier 
1615.  Elisabeth  do  Dantas  fui  inslituâe  par  son  père  léga- 
-taire  de  la  terre  d'Athies,  de  la  rente  de  Buss^-les-Forgëre» 
et  des  terres  de  Viltiers,  Saviange  ,  Buiy,  Cbandotseau  et 
Baasières  ;  les  terres  d'Alhies  et  de  Sariange  substituées 
au  Sis  aîné  d'Elisabeth  de  Damas  et  de  Charles  de  Senailly, 
et  à  défaut  do  l'alné  au  second  fils,  à  la  cbaree  de  porter 
le  nom  et  lei  anna  de  Dtanai.  Cbaries  de  Senailly  transigea 
avec  Nicolas  de  Fuligny,  son  beau-frére ,  relatiremeni  à  la 
succession  de  Jean  de  Damas,  par  acte  du  14  décembre 
16IT,  passé  devant  Demby,  notaire  royal  A  j^éraur.  (Ex- 
traie! de  Palliot,  p.  138.  )  Obarles  de  Senailly  et  dama 
Hélie  Damas  de  Tliiinges ,  veuve  de  laessire  François  de 
RabultD,  baron  de  Buxy,  passèrent  un  bail  â  cens  au  profit 
d'Antoine  Ghevillard  par  acte  du  II  février  1620,  reçu  par 
Boussard,  notaire  royal.  (Ineentoiredei  litres  de  la  maison  de 
Damas,dTeaté  par  le  bmili  d'Auxoi9,enl63T.)Le  30  avril  delà 
même  année  1630,  Charles  de  Senailly  assista  au  contrat 
de  mariage  d'Anne  Pol,  baron  de  Blaisy,  avec  Élisabelh 
de  Cursay, comme  fondé  de  pouvoirs  d'Anne  du  Hcii,  mère 
du  baron  de  Blaisy.  (Original  e»  paTcliemin.)  Le  10  mars 
1634,  suivant  acte  passé  devant  Graz Hier,  notaire  royal  , 
Charles  de  Senailly  transigea  aux  droits  de  salTemme  avec 
Melchior  de  Gbaugy,  seigneur  de  Veianne ,  touchant  le  re- 
•renu  de  la  terre  de  Saint-Gyr.  (Originat  en  parchenàn.) 
Charles  de  Senailly,  seigneur  de  Villiers,  d'Athies,  de  Sa- 
viange,  etc.,  et  Élisabetli  do  Damas  acquirent  la  terre  de 
Hassingny,  prés  Semur,  pour  la  somme  de  13,000  livres 
loumoia,  de  Louis  de  Villers-la  Faye,  seigneur  du  Roussel, 
de  Fontaines  et  Clomoi ,  par  acte  du  35  octobre  1636,  de- 
vant Graiilier,  notaire  à  Dijon ,  et  Charles  de  Senailly  en 
fournil  le  dénombrement  en  la  chambre  des  comptes  le  18 
décembre  suivant.  (Originaux  en  parchemin.)  Charles  de  Se- 
nailly avait  assisté  aiii  états  de  Bourgogne  en  9618,  1633 
et  1626,  Loi  gt  Elisabeth  de  Damas  Grenl  un  testament  mu- 
tuel en  forme  de  partage ,  reçu  par  Thibault ,  notaire  royal 
à  Semur  le  31  février  1618 ,  ouvert  et  publié  en  la  chai>- 
cellerie  dudii  bailliage  le  35  octobre  1637.  Le  13  de  ce  der- 


(1)  La  famille  de  Senailly  était  fort  ancienne  et  bien  alliée. 
Elle  avait  pris  son  nom  d'une  terre  située  en  Bourgogne,  à  une 
lieue  et  demie  de  Hontbard ,  entre  deux  montagnes,  sur  la  ri- 
vière d'Armançon.  Oudol  de  Senailly  en  fournil  l'aveu  et  dénom- 
brement &  religieuse  dame  et  lionuSte  madame  Jacques  de  Vienne, 
humble  abbesse  de  l'église  et  monastère  de  Saint-ADdocbe  d'Au- 
lUD,  le  10  mai  ISSS.  {Original  en  papier.) 
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nier  mois.  Clitrlei  de  Senailly  avait  déaigné  pour  cnraleurs 
de  ses  eufanls  Jacques  de  Choiseul ,  baron  du  Chemin,  et 
Pierre  Damas  ,  seigneur  de  Morande.  Il  laissa  un  fils  et  une 


A.  Jean  de  Damas-Senailly ,  clievatier,  sf^igneur.  baron 
de  Villiers ,  Alhies .  Saviange,  Chazeuil ,  Chissey,  Has- 
singy,  etc.,  né  en  1615.  Pierre  Damas,  seigneur  de 
Horande,  son  curateur,  ût  Taire  l'inventaire  des  biens 
des  successions  de  set  pire  et  m^re ,  en  présence  de 
François  Bretagne,  lieutenant -général  au  bailliage 
d'Auxois,  les  14  et  15  décembre  I83Ï.  iVriginal  en  pa- 
pier.) Il  épousa  Chrétienne  de  Chissey,  611e  da  Léonard 
de  Chissey,  écuyer.  seigneur  de  Varange ,  et  de  Marie 
deHontmoyen.Gesépaui,  par  acte  du  17  février  1642, 
passé  devant  Claudia  Boudier,  notaire  royal  à  Samur, 
rendirent  I3  terre  de  Masstligy,  ayant  haute,  moyenne 
el  basse  justice,  â  noble  François  Jacol^,  conseiller  du 
roi  et  secrétaire  en  la  cbambro  des  comptes  de  Dijon, 
pour  la  somme  de  11.000  livres.  {Grosse  en  papier.) 
Ce  fut  Jean  de  Damas-Senailly,  seigneur  de  Yllliers, 
qui,  aux  étals  de  Bourgogne,  voulut  s'opposer,  en  1656, 
à  l'admission  du  sieur  des  Georges  dans  la  chambre  de 
la  nobles^,  offrant  de  réitérer  ses  preuves  pourvu  qu'on 
fit  recommencer  celles  du  sieur  des  Georges.  Hais 
l'ordre  de  [a  noblesse  prévoyant  qu'Xine  telle  propo- 
sition pourrait  monlller  ce  dernier,  d'ailleurs  bon  gen- 
tilhomme ,  mais  d'une  naissance  moins  illustre,  s'en 
tint  à  la  reproduction  que  ce  dernier  avait  proposée,  el 
l'admit  à  siéger  dans  son  sein,  nonobstant  I  appel  inier- 
jelé  au  parlement  par  le  seigneur  de  Senailly.  (Cata- 
logue det  genûlshommet  qui  ont  auifté  à  la  leautdes 
étafs-géneraux  du  duché  de  Bourgogne,  in-fol.,  p.  %  du 
0i«coliri  préliminaire.)  Jean  de  Senoilly-Dama»  n'eut 
pas  d'enfants  de  son  mariage  avec  Chrétienne  de 
Cbissey.  I)  St  son  testameirt  au  chSteau  d'Aibies  le 
17  décembre  1664 ,  devant  Jean  Sonnois ,  notaire  et 
garde-DOle  à  la  résidence  de  Flavigny.  Il  légua  à  sa 
femme,  pour  lui  tenir  lieu  de  douaire,  la  jouissance 
viagère  des  terres  de  Saviange  el  de  Villiers  ;  i  XIJuirles 
de  Damas,  seigneur  du  Fains  et  de  Cormaillon,  ladite 
terre  de  Villiers ,  i  la  charge  de  payer  â  Louis  de  Da- 
mas ,  seigneur  du  l%ins .  son  frère ,  300  livres  de  pen- 
sion viagère  ;  à  la  fille  aînée  du  comte  de  Courson 
{H^iri  Coignet)  et  de  dame  Lucie  le  Gentil,  sa  femme, 
pour  la  marier,  la  somme  de  30,000  livres,  avec  hypo- 
thèque sur  la  terre  de  Saviange,  dont  H  donna  la  jouis- 
sance viagère  à  Jean-Nicolas  de  Fuligny-Damas ,  sei- 
gneur de  Sandaucourt,  avec  transmission  aui  enfants 
qu'il  aura  eus  de  Chrëiienne-Cbarloite  Pot  de  Bocbe- 
cbouart,sa  femme,  et  pour  le  surplus  de  tousses  antres 
biens,  il  institua  son  héritier  universel  le  même  Jean- 
Nicolas  de  Fuligny-Damas.  (1  ne  vivait  plus  le  ii  avril 
leSS; 
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B.  Bénigne  de  Damat-Senailly,  née  en  1414.  Bénigne 
Damas,  dame  de  Hercej,  sa  grande-Unie,  lui  légna 
flOOO  livres  pour  eii^  pa; Aei  un  an  après  «on  mariage, 
et  Joathim  Damas,  baron  du  Roussel ,  lui  légua  pa- 
reille somme  de  6000  livres.  Elle  épousa  messire 
Georges  le  GentU,  chevalier,  seigneur  ei  baron  de  Pi- 
geollel,  de  Florj-le-Raiiô,  des  Berlhelots,  etc. 

4°  Claude  de  Damas,  clianoînesse  de  Hemiremoni,  mariée 
le  10  sepiemlire  1591,  avec  haut  et  puissanl  seigneur' René 
de  Ut  Chmuiét,  chevalier,  seigneiu-  dudil  lieu ,  de  ta  Ro- 
ifai»re,*de  Levigny,  elc.  Celui-ci  donna  procuration  â  sa 
remme  le  14  mai  1603,  pour  engager  un  domaine  silué  à 
Sandaucourt,  qui  Ini  avail  été  constiluë  eu  dol.  Claude  de 
Damas  mourut  le  17  mars  1600  {Extratu  de  Paitlot,  p.  136), 
et  Nicolas  de  Fuligny  Tut  son  tiËritier.  René  de  la  Chaussée 
transigea  avec  celui-ci  el  avdc  Charles  de  Senailly,  sei- 
gneur iudit  lieu  et  de  Sainl-Gennain  ,  au  sujet  de  la  suc- 
cession de  ladite  Claude  de  Damas,  par  acte  du  35  mars 
1610 ,  passé  devant  Gaucher  et  Gilles ,  notaires  royaux  au 
bailliage  de  Cliaumoni  (Original  en  pardiemm)  ; 

5°  Jeanne  de  Damas ,  dume  de  Pachey  ei  d'Allery ,  mariée, 
par  contrat  du  8 décembre  1603(1),  passé  devant  Foumerel, 
notaire  royal  à  Flavigny,  avec  Louis  de  Foudroj,  baron  de 
SaÎDl-Huruge-sur-Guye,  de  Bragny,  de  Bissy,  et  du  Bual,  Gis 
de  René  de  Foudras,  chevalier,  seigneur  des  mêmes  terres, 
el  de  Diane  de  Thiars.  dame  de  Bragny.  Elle  mourut  sans 
laisser  d'enfants  au  mois  d'octobre  1607  ; 

6°  Jacqueline  de  Damas,  neatrii  d'Amoncoarl  lui  fit  don, 
ainsi  qu'à  sa  sœur  Claude,  de  trois  prébendes  au  cbapitre 
^  de  Homiremont,  et  leur  en  céda  en  outre  l'usufruit  par  acte 
du  SS  mai  1558  '.  (Original  en  papùrr.) 

XVIII.  Marie  db  Daiia«,  fille  aînée  de  Jean  II,  sei- 
gneur cle  Villiers,  épousa,  par  contrat  du  3o  juin  iSgâ.  * 
passé  au  château  d  Athies,  devaat.PbilIppc  Autry.  no- 
taire royal  à  FlaTigny,  messire  Nicolas  db  Fuligny  (a), 
■  chevalier,  fiis  d'Kdtne  de  Fuligny,  et  de  Philippe  de 
î  Ballidart.  JeaD  de  Damas  loi  lésua  la  terre  de  Sandau- 
-  court  en  Lorraine,  et  celles  d'Allery,  Pochey.ReuîUon 


(I)  Ce  contrai  est  rappelé  dans  une  transaction  passée  devant 
Sîraonnet,  notaire,  le  4  novembre  1608,  entre  Louis  de  Foudras 
et  son  beau-père.  (Ongm'it  en  popier.j 

(3)  La  maison  de  Fuligny  avail  eu  pour  auteur  Francion  oa 
François,  seigneur  de  Fuligny  (anciennem^l  Feligny)  en  Cham- 
pagne, lequel  vivait  du  temps  de  la  première  croisade,  sons  le 
roi  Philippe  l«r,  vers  l'an  HOO. 
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et  NenblaoB.  terres  (((l'îlsubstitaB  au  profit  àa  fils  aloé, 
né  OD  à  Daltre  de  ladite  Marie  de  Dama.',  sa  fitle.  et  de 
Nicolai  de  Fuligny,  et  an  défaut  de  l'aîné  dans  le  cas 
oii  il  décéderait  sans  hoirs  inâles  de  son  corps,  an  se- 
cond  fils,  à  condition  de  porter  le  nom  et  tes  armes  de  - 
Damas.  Nicolas  de  Fnlignyet  Marie  de  Damas  Tiraient 
ta  1636.  Leurs  enfants  furent  ; 

1°  Jean-Philippe  dû  Damas  de  Fulignf,  seigneur  de  Sandau- 
courl;  sea  père  et  mère  n'ayant  paa  éiê  portés  dans  les 
teslaments  de  Bcnignc  de  Damas,  dame  de  Hercey,  et  de 
loaclirm  de  Damae,  liaroii  du  RousscT,  il  s'opposa  à  leur 
publication.  Une  transaction  termina  ce  dîffârenl  le  39  sep- 
tembre 1026,  et  les  droits  de  Marie  de  Damas  et  de  Nicolas 
de  Fuligny  furent  Biés  k  H,000  livres.  Jean-Philippe 
épousa  Claude-Chrétienne  Arnottll,  nommée  dans  la  vente 
qu'il  Si  des  terres  d'Allery  et  de  Pochej,  pour  12,500  liv., 
a  Louis  ,  baron  de  Villers-la-Faye  et  du  Itousseï ,  par  acte 
du  9  juillet  IG39  ,  devant  Boonard.  notaire  â  Arnaj-le- 
[hic.  {Origàumx  en  papier.)  Jean-Pbilippe  mourill  sans 
postérité  ; 

!°  Jean-Nicolas,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3°Hadelaine  de  Fuligny,  mariée;^  Chartes  d'.4ilonuiIJe,écuyer, 
seigneur  de  Vertron,  fils  de  Jacques  d'AUonville,  seigneur 
d'Otsonville,  et  d'Anne  David.  Par  un  traité  du  38  avril 
1627,  elle  céda  tous  ses  droits  maleriiela  à  son  Trère  pour 
la  somme  de  )S,000  livres,  el  tous  ses  droits  paiernels 
pour  une  pension  de  600  livres  ; 

4°  Elisabeth  de  Fuligny,    ^ 

S-  Louise  de  Fuligny.  j  "'.ïo*""**  *  Sainl-Jean  d'Au- 

6*  Christine  de  Fuligny,      /  • 

XIX.  Jean-Nicolas  de  Folisny-Dajias  ,  chevalier, 
comle  de  Sandauconrl,  seigneur  de  Fuligny,  d'Aubi- 
jny,  de  Morigny-snr-Ouche,  etc.,  page  de  Gaston,  duc 
"Orléans, Tendit  hommai^c  au  seigneur  de  Buxy,  le 
16  juin  i665-,  ponr  le  fief  ou  meix  Damas,  en  qualité  p„ 

d'héritier  testamentaire  de  messire  Jean  de  Senailly-  "J,™"'" 
Damas,  seîgnenrd'Athies  et  de  Sa  viange.II  avait  épousé,  '*•'*■••''■'' 
le  1"  fémer  i663,  Charlotle-Marie-Cliristine ,  altàs  '°h-mj"°« 
Chrétienne-Chariotte  Pot  DsRocHBcaotAHT,  fille  et  hé-  f^M'S^l' 
Htière  nniverselle  de  messire  Henrî-Anne  Pot  de  Ro-  jw'  î.'ui' 
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checbooart,  chevalier,  baroa  d'ÂabigDy  (i),  et  de 
Madelaioe  de  France.  Jean  de  Damas-Senailly  lui  £t 
donation  an  contrat  de  la  terre  d'Athies,  dont  Jean- Ni- 
colas lit  la  reprise  de  fîef  Mai  janvier  i665.  {Extraite 
dePeinctcU.l.  IX,  p.  585.)  En  1686,  Jean-Nicolas  de 
Fuligoy-Damas  fournit  le  dénombrement  de  la  moitié 
de  la  seigoeurie  de  Couches,  que  lui  aroit  apporté  en 
dot  Charlotte-Uarie-Christiae,Pot  de  Rochechoaart , 
sa  femme.  {Extr.  de  PeincetU,  t.  IX ,  p.  19.)  De  leur 
mariage  sont  provenns  : 

!•  Jean-FrancD's-I^ul-BernaTd  de  Fulignf-Damas.  né  â  Bour- 
bon ne-les-Bai  m  le  jour  de  Piques  1668,  lue  jeune; 
3*  Henri-Aonc,  qui  »uit  : 

3«  Jean  de  Fuligny-Damas  ,  né  %a  !S7G  ,  chaDOîne-comle  et 
grand-oustode  de  l'âgjise  de  Lyon,  et  abbé  de  Savignj.  11 
mourut  au  chilleau  d'Age;  le  5  airil  ITGl,  à  65  ans  ; 


eïUer  du  roi,  lieutenant  cifil  au  bailliage  d'Aruay-le- 

Duc  (Original  en  papier); 
5'  Elisabeth- Antoinette   de  Fnligny,  mariée  i  Eusiachs   de 

Bongari  ; 
6'  Jacqueline-Charlotte  de  Fuligny,  morte  jeune  j 
7°  Jeanne-Hadelaina  de  Fuligny,  religieuse. 

XX.  Henri-Anne  de  Fuligny -Damas,  comte  de  Ro- 
^echouart.  barbn  de  Gonclies,  de  Marigny-sur-Ouche, 
d'Aubigny,  d'Agey,  de  Saint- Pereuse,  etc.,  né  à  Bonr- 
bonne  le  5  mai  1669,  capitaine  dans  le  régiment  des 
carabiniers,  fut  blessé  au  siè^e  de  Barcelonne,  puis ,  à 
celui  de  Landau  au  moisdb  novembre  1703.  llmourat 
le  s4  février  174^-  H  est  qualiEé  seigneur  d'Agey,  de 
Marigny-sur-Ouche,  de  Barbirey.  de  Grissoy,  etc., 
dans  l'acte  d'an  dénombrement  qu'il  donna  le  i4  àé- 

(1)  Celui-ci  était  fils  d'Anne  Pol,  cbevalier,  baron  de  Blaisy, 
d'Àubigoy,  etc.,  et  d'Elisabeth  de  Curray.  Philippe  de  Hoche- 
cheuan,  chevalier,  baron  de  Couches,  son  cousin,  mort  Bn.]6ïl, 
l'avait  institué  son  héritier. 
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cembra  1739.  (Extr..tU  Peinœdé,  t.  IX,  p.  791O  II 
époDsa ,  le  7  février  1  -jiB  ,  Marie-Gabrielle  du  Pons  de 
RsnEFOHT,  fîlle  de  Claude -AlexaD^re  de  Pons,  comte  t 
de  Renepont,  et  de  Charlotte-Françoise  de  Choiseul ,  * 
marquise  de  Praalin.  Leurs  enfiints  Tureut  ;  { 


3°  Anioine-Aieiandre-César,  doni  l'article  suil; 

3°  Cfaarlotte-Eustache-Sopliie  de  Fuligny,  Dëe  le  21  décem- 
bre 1741  ,  reçue  chanoinesse  de  Remiremonl  bu  mois  de 
février  1750,  et  depuis  mariée  au  marquis  de  GroUier  ; 

XXI.  Antoine-  Alexandre-Cësar,  marqui»  de  Fulichy- 
Dahas,  baron  d'Aubignj,  seigneur  d'Agey,  de  Béau- 
moUes  et  antres  lieux.,  né  le  i^  février  17S6,  ancien 
officier  au  régiment  de  Damas,  cavalerie,  épousa,  en 
1779,  Louise-Jeanne- Gabrielle -Marte- Anne-Elisabeth 
BE  Meykier  de  Lt  Salle,  fille  cT  Antoine-Ignace -Joseph 
de  Meynier.  chevalier,  seigneur  de  la  Salle,  de  Pu-  <i 
bly^,  etc.,  et  de  dame  Catherine-Jean  ne-Charlotte  de 
Manse,  et  sœur  de  Jean-Charlemagne  de  Meynier, 
comte  de  la  Salle,  colonel  en  second  du  légimeni  de 
Lorraine,  cavalerie.  Le  marquis  de  Puligny-Damas  est 
mort  en  iSus,  le  dernier  rejeton  mâle  de  son  nom. 


BRANCHE  DE  MORANDE. 

SEIGNBL'HS    >!.T    COHTES    de    COnMAILLON.    - 

XIlI.  Simon  Dahas,  écuyer,  seigneur  de  Bussiëres 
eo  partie,  troisième, fils  de  Jean  I",  seigneur  de  Bus- 
sières  et  de  Censery,  et  de  Marie  de  Montagn  de  Cou- 
ches, partagea  avec  aesfrèresle  8 janvier  1417  *  (v.if.). 
Il  épousa  Jeannette  Chastcllain,  veuve  en  premières  ci 
noces  de  N....  de  la  Marche,  et  mère  de  Jean  de  la  le» 
Marche-,  écuyer,  lequel  conseptit  à  une  transaction  qoe 
cette  dame  passa,  le  lâ  juillet  i438*,  devant  Guiot 
Lebaulx  et  Jean  Alvart,  notaires  publics ,  co>adjutenrs 
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du  tabellion  d'Autun  et  d'Amay-le-Duc ,  en  qualité  de 
veuTB  de  Simon  Dama»,  écuyer,  et  au  nom  des  enfanU 
qu'elle  avait  eus  de  lui,  et  de  concert  avec  Jean  Damas, 
Guiot  Damas,  fils  de  feu  Gnlltanme  Damas,  seigneur 
de  Villiers,  et  Jean  de  Lery,  époux  d'Isabeaa  Damas, 
et  tous  pour  eux  et  pour  les  eofants  de  feu  Pierre  De- 
mas,  écuyer,  seigneur  de  Bussl^res  en  partie,  avec 
Jean  de  Massiliy,  écuyer,  seigneur  de  Vaubrîsson  et  du 
Boussay,  époux  de  dame  Jacqueline  de  la  Tournelle , 
au  sujet  d'noe  rente  de  loo  sous  tournois  que  dél'uuts 
Jean  Damas  et  Guillaume,  son  fils ,  avaient  vendue  en 
i4i3,  h  ladite  Jacqueline  de  la  Tournelle, «t  &  Pierre 
de  Gerland,  chevalier,  seigneur  de  Milley,  son  premier 
mari,  rente  qoe  les  vendeurs  avaiejit  hypothéquée  sur 
les  justice  et  seigneurie  de  Censery.  {Orig.  en  parck.) 
Jeannette  Gbastellain  fournit  un  aveu  et  dénombrement 
le  30  novembre  i44d  *i  sous  le  sceau  de  la  cour  tem- 
porelle de  l'évêque  d'Autun,  devant  Gui  de  Montagu, 
clerc,  bachelier  en  décrets,  notaire  public  juré  de  la- 
dite cour,  à  noble  et  puissaut  homme  messire  Jacques 
de  Lugny,  chevalier,  seigneur  de  Chantai  eu  partie. 
(Orig.  enparck.)  Elle  vivait  encore  le  lo  janvier  i456 
(v.  3t.),  et  mourut  avant  le  lo  juin  ilfjo.  Simon  Damas 
en  avait  eu  quatre  fils  et  trois  filles  : 

1°  Laurent  Damas ,    i    , 

2°  Jean  Damas  ,         ) 

3°  Guillaume,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

4°  Simon  Damaa ,  qui  fui  nommé  veneur  de  Bourgogne  par 
lettres  du  duc  Pbilippe-le-Bon  du  9  juillet  1456,  el  fo- 
restier de  Ctiampjôuchard ,  par  autres  lettres  datées  de 
Bruxelles  le  93  octobre  de' la  mSme  année,  ces  deux 
charges  vacantes  par  le  décès  de  Buguenin  deGissey.  (Ca- 
binet da  Saint-Espril,  Recueil  de  te  laboureur ,  t.  XXV, 
fol.  lei  ;  et  ChevaHers  du  Saint-Esprit,  t.  LXIX,  fol.  39T5.) 
Occupé  au  service  du  duc  en  son  armée  d'Ulreelit.  Simon 
Dacnaa  n'avait  pu  se  pré^epter  que  le  5  novembre  14S6 
pour  prêter  serment  A  raison  de  Vodice  de  veneur;  ij  fut 
relevé  de  ce  délai  par  lettres  du  prince  datées  du  château 
de  Hesdin  le  12  juillei  1461.  [Chambre  des  Comptes  de  Dhùh, 
Trésor  ginéidogique  de  D'.  VUlevieille.)  En  1465,  THibaud  de 
NeufchAlel,  marécbàl  de  Bourgogne,  envoya 'Simon  Damas 
avm  les  membres  du  conseil  et  des  comptes  du  duc.  pour 


N  Google 


DB    DAHAS.  343 

(avoir  (i  là  lille  de  Moulins  aiait  beioia  de  sccouri,  et 
qjels  âtaieni  l'état  et  la  position  de  l'armée  royale.  {Ca- 
binel  du  Saint-Esprit,  fond»  de  le  Laboureur,'  vol.  XXV, 
fol.  195,  Tteto.)  En  1471.  Simon  Damas  commandait  pour 
le  service  du  duc  une  compagnie  dont  messire  Jean  d'Igny 
avait  la  conduite,  ajanl  pour  lieutenant  Guillaume  de 
Fussey.  (/d. ,  fol.  197.)  A  l'avènement  de  Charles-le-Té- 
mérafre,  il  y  eut,  par  I  avis  de  son  conseil,  une  gfande  ré- 
forme dans  la  maison  ducale,  el  particulièrement  dans  la 
vénerie.  Ce  prince  nç  conserva  avec  Jacques  do  Montmar- 
tin,  maître  de  sa  vénerie,  que  trois  vcneura,  savoir  :  Simon 
de  Damas,  Pierre  d'Arento  et  Guillaume  de  Fussey,  par 
lettres  données  A  Bruxelles  le  28  janvier  1467  ".  {Chambre 
des  Comptes  de  Bourg.  rc%.  S,  fol.  193;  ».  Vt^euietUt.)  Simon 
Damas  mourut  sans  postérité  après  l'année  UT3.  Sa  suc- 
cession écbut  i  Pierre  I",  son  neveu  : 

6>  Isalieau  Dam 
lequel  elle  vi 
Glles  : 


'  B.  Perneite  de  Lerj.  Elle  et  sa  sœur,  par  aoie  du  6  juin 

1470.  passé  devant  Jehan  Simonnol,  prêtre ,  notaire 
public  et  Juré  sous  le  Sceau  de  la  cour  de  Bourgogne, 
en  présence  de  vénérable  et  discrète  personne  mes- 
sire  Simon  Damas,  aumônier  4e  Saiol-Seine,  cédèrent 
tous  leurs  droits  dans  la  succession  de  leur  mère  â 
Guillaume  et  Srmoii  Damas,  écuyers,  leurs  oncles 
(Origiiud  en  pardtemin)  ; 

G"  Jeanne  Damas,  qui  était  veuve  d'Élie  Gtmn',  écuyer  , 
en  1489; 

7*  Bonne  Damas  <  mariée,  par  contrat  passé  à  Buasières  de- 
vant Godot ,  notaire  en  la  chancellerie  de  Bourgogne,  le 
10  janvier  1466  *  {v.  st.),  avec  Jean  de  Rnmetel,  écuyer, 
seigneur  de  Sarrigny-les-Soyers.  Jeannette  Cliastellain ,  sa 
mère,  et  ses  frères  ,  Guillaume  et  Simon ,  lui  constituèrent 
une  dot  de  300  livres  tournoi».  A  ce  contrat  furent  pré- 
,  seuls  nobles  bommes  Guillaume  Poinceot,  Cuiot  Damas, 
Jean  Damas ,  seigneur  des  Prés  >  Jean  Damas,  seigneur  de 
l^hampeaiix,  Guillaume  de  Hasoncles,  etc.  (Ori^inof  en  pa- 
pier.) 

XIV.  Gaillanme  Dabias,  écuyer,  seigneur  de  Bus- 
sières  en  partie,  épousa  Laurette  (nommée  aussi  Lau- 
rence) de  SDLLT.dameduVei^eret  de  Horancle.Le  mer-       »  S.U., 

credi  après  l'ÂssomptioD  delà  Vierge  (1-6  août)  i458*,  ^^îù^dw 

ils  passèrent  tin  compromis  avecGuUlanme  de  la  Roche,  j™  ''^^''  ^ 

religieux  deSaint-Sernin-du-Bots,  fondédeprocnration  '^"•'^ 
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deHuoibert  de  Bosseul,  prieur  du  même  monastère, 
relativement  il  uoe  pièce  de  terre  sise  au  lïuage  de  Mo- 
raode.  {Orig.  en  parch.)  Le  i4  mai  1459  *,  suivant 
acte  reçu  par  P.  do  Montut,  notaire,  Guillaume  Damas 
constitua  sur  la  terre  de  Bussiëres  une  rente  an  profit 
de  Jean  Bernard,  écuyer,  demeurant  )i  Fleurey-sous- 
Mont-Samt-Jean,  et,  le  1 1  juin  i'465  *,  tant  en  son  nom 
que  pour  Laarette  de  Sully,  sa  remme,  il  transita 
avec  Antonie  de  Rabutio,  dame  prieure  de  Saïnt-Ja- 
lien-lès-Nonains,  ou  sujet  dameix  de  Montabry,  situé 
an  finage  du  Breuil,  dépendant  de  la  justice  de  Mo- 
rande,  lequel  avait  fait  partie  du  droit  et  apanage  baillés 
h  Lauretle  de  Sulty  par  feu  Gérard  de  Solly  et  Âlips 
de  Martï(;ny,  ses  père  et  mèi-e.  {Orig.  en  parch,)  Guil- 
laume Damas  et  Laiirette  de  Snlty  affranchirent  Jean- 
nette, veuve  de  Josserand  de  Saint-Boyat  (1),  Claude, 
GnïllaumeetLigier  1^ Saint-Boyat,  leurs  £Is,  ainsi  que 
Pierrette,  «euve  d'Etienne  de  Saint-Boyat,  et  leurs  en- 
fants Jean,  Catherine,  Malhei  et  GuUlemelte  de  Saint- 
Boyat,  leurs  serfs,  exemplant  Icors  meîx  et  lènements 
situés  daus  lei  terres  et  seigneuries  du  Vergier  et  do 
Morande,  de  tous  fiefs  et  arrière-ilefs,  devant  être  dés- 
ormais possédés  par  eux  en  pur  franc-alleu,  par  acte 
du  8  janvier  1466  *  (v,  s(,),  passé  sous  le  sceau  de 
la  cour  du  duc  de  Bourgogne,  devant  Robert  Péré, 
notaire  public  et  co-adjuteur  du  tabellion  de  Montce- 
nis.  {Original  en  parchemin.  )  Guillaume  Damas, 
seigneur  de  Morande,  fut  présent  avec  Michel  de  Vi^l- 
castel,  le  1"  }uin  1491,  à  la  confirmation  du  contrat  de 
mariage  de  Jeanne  Damas  deVilliers  avec  Philibert  d'A- 
vrecunrt.  {Orig.  enparek.)  II  mourut  vers  i^Q^.  Lau- 
retle de  Sully  vivait  encore  le  8  avril  i4^6  *.  De  leur 
mariage  sont  nés  : 

i"  Pierre,  1"  du  nom  ,  dont  l'article  suil  ; 
2°  Isa)>elle  Damas.  Elle  vivait  le  8  avril  1406. 

XV.  Pierre  D^iiiiS,  I"  du  nom,  écnyec,  sei^eur  de 
>$iërieurs    celle   famitte    se   nomme   de 
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Morandc ,  de  Courcdles  sous-Grjgnoa  et  en  partie  de 
Bassïëres, est  qualifié  maltre-d'hâtel  de  haal  et  puissant 

S  rince  Philippe  de  Clëvea  el  de  la  Marck  (seigneur  de 
.avestin),  lieutenant-général  de  l'archiduc  Philippe 
d'Aatrïchel  duc  de  Bnurgogne  et  de-Brabant,  daiis  une 
procuration  qu'il  donna  de  Bruxelles  le  4  mars  iiiè&*, 
style  de  la  cour,  de  Brabant,  à  Gai  (Gaiot)  Damas,  sei- 
gneur de  Villiers  et  d'Athics,  son  oncle  (1),  pour  régir 
•es  bieûs  et  recevoir  ses  cens,  rentes  et  revenus  au  du- 
ché de  Bourgogne,  et  spéciatemeut  pour  gouverner  cl 
maintenir  sa  terre  de  Bussiëres  et  ses  autres  biens  sei- 
gnearinux.  [Orig.  enparck.)  Il  est  mentionné  dans  un 
traité  passé  par  sa  mère  le  S  avril  1496.  avec  Lîgîer  dé 
Saint-Boy,  de  la  paroisse  de  Saint-Antoine  du  Breail 
(Orig.  enparcti,),  et  rendit  hommage  uu  roi  Louis  XII, 
le  95  décembre  lâoi*,  pour  une  dîme  située  dans  ladite 
paroisse  de  Saint-Anloinedu  Brenil  et  mouvante  du  châ- 
teau de  Dijon.  [Orig.  en  parch.)  Pierre  Damas,  sei- 
gneur de  iMorande,  épousa, par  contratdn  lymai  i5o5*, 
passé  au  château  deVenarrey  devant  Glande  BogUet. 
prêtre,  notaire  public  juré  de  la  cour  du  duc  de  Bour- 
gogne, el  cu-adjuteur  du  tabellftm  fermier  de  Flavigny 
pour  le  roi,  Marguerite  de  Grégï, fille  de  l'eu  Nicolas  de  j 
Crécy,  chevalier,  seigneur  de  Venarrey,  et  do  Jeanne  de  ' 

(1)  C'est-â-dire  oncle  Â  la  mode  de  Bretagne,  ou  cousin  du  2* 
ou  3*  degré.  Nous  donnons  le  tableau  de  cène  parenté  pour  point 
de  comparaison  de  celle  entre  lean  Damas,  Beigoeur  de  Vaaoise, 
el  Amphore  de  Saint-Haon. 
Jean  I  Damai,  Migneur  de  Bussiëras  et  de  Villiers,  épousa  Marie 

dt  Montagu. 


Guillaume  Damia  ,  seigneur  de  Simon  Damia,  seigneur  4le  Bus-' 
Villiers  ,  âpousa  Catherine  ,  siÈres  ,  ëpouM ,  Jeannette  de 
dame  d'Alhies.  Chasteliiaii. 

Guiot  Damas,  seigneur  de  Vil-  Guillaume  Damai,  seigneur  de 
liers  el  d'Athies  en  1488.  ma-  Bussières.  épousa  Laurette  dt 
fiée  A  Guîgonne  de.Ctagny.  Sully, 

Pierre  Damai,  seigneur  de  Ho- 
,     '  rande,  neveu  (a  la  mode  de 

Bretagne)  de  Guiol. 
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Vaille.  Elle eat  en  dot  1200  liv.  tournois,  dont  !toolîv. 
toarDois  en  espèce  et  la  qaalrième  partie  de  la  terre 
de  Conrcelles-soas-Grignon ,  aTec  haute,  moyenne  et 
basse  justice,  estimée  1000  liv.  tournois  et  provenaede 
feu  noble  Jean  de  Vailte,  uïeul  de  Marguerite  de  Crécy. 
(Orig.  enpareh.)hB  ^5  novembre  i5o8  ',  Pierre  Da- 
mas obtint  dos  lettres  de  Marc  de  la  Baume,  comte  de 
Montrevel ,  seigneur  de  Châteanvillaïn  et  de  Thïl  en 
Auxois,  portant  qu'il  lui  avait  prêté  foi  et  hommage  de 
mains  et  débouche,  pour  les  biens,  terres  et  cheran- 
ces  qu'il  tenait  de  lui  en  fief  à  causé  de  son  château  de 
Tbil.  [Orig.  en  parch.)  Pierre  Damas,  seigneur  de 
Morande.  Alexandre  Damas ,  seigneur  de  Villiers,  Au- 
bertdeJaucourt,  chefalier.etc,  témoignèrent  dans  une 
information  faite  à  la  chambre  des  comptes  de  Bour- 
gogne sur  la  ncblesse  d'Aubert  de  Cluny,  le  97  novem- 
bre iSio.  {Exlr.  do  Peinctdé.  t.  II,  p.  s4â.)  Pierre 
Damas. passa  un  acte  le  5  mars  lâig*.  au  profit  de 
Philibert  de  Snint-Boy,  aliàs  Robelot,  et  mourut  avant 
le  >7  juin  i53o.  A  cette  époque , Marguerite  deCrécy, 
sa  veuve,  était  remariée  à  Hector  de  Chàlons,  seigneur 
de  Landre ville,  et  elle*vivait  encore  le  37  août  i56ô. 
Pierre  Damas  en  avait  eu  : 

1°  Piiilibert,  doni  l'arliclc  suit; 


3°  Perrette,  dite  aussi  Perronelle  de  Damas,  mariâe,  parcan- 
ïraC  du  17  juin  16S0*,  passé  au  château  de  Courc«Ues,  de- 
vant Pasquier,  notaire  royal,  à  noble  Jean  de  Harbaïf , 
tfMjBT,  seigneur  de  Varennes-les-Beaune  et  (te  Beaumonl- 
les-CMlons,  Elle  eut  en  dot  3000  livres  tournois.  Hai^ue- 
rite  de  Crécy  ayant  vendu  la  portion  qui  lui  apparleoajt 
dans  las  terres,  seigneurie,  cMteau  et  maison-rone  de 
Gourcelles-soas-Grignon ,  à  Claude  de  Damas,  seigneur 
de  Villiers,  le  3  octobre  1548,  Perronelle  de  Damas  et  Jean 
de  Varbeuf  la  rachetèrent  en  pavant  la  prix  stipulé  par 
acte  du  13  octobre  1663,  pastË  devant  Cornille,  notaire. 
{Originiû  m  parchemin.)  Perronelle  Damas  fut  dame  d'hon~ 
neur  de  la  raine  Harie  Sluart.  Elle  est  rappelée  comme 
déTunte,  avec  cette  qualité,  dans  l'acte  d'un  dénombrement 
de  la  terre  de  Courceltes-soua-Grignon,  inauvanifldn  cli&- 
leau  de    Rochefon  .  par  Philibert   de  Damas,  son  frère, 
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^it  mariée  le  10  novembre 

XVI.  Philibert  de  Dahas.  seigneur  de  Morande  et 
de  Courcelles,  écujer  de  la  dochesse  de  Guise  (Autoi- 
neLte  de  Bourboa-Vcndôme),  puis  panetier  de  la  reine 
d'Ecosse  (Marie  Sluart) ,  douairière  de  France,  épousa, 
le  8  juin  i55o  *,  par  contrai 'passé  devant  Jean  Seguin 
et  Thomas  LaDgrogne,  clercs-notaires  jnrés  en  lii  pré- 
vôté d'Ervy,  Ëdmée  bs  Fontaines,  dame  en  partie  de  dVn 
la  Brosse  et  de  Sermery  en  Champagne,  de  Pondroîs  en  H^i! 
Valois, etc.  (i),filledernuGlaudedeFontaines,écuyer,  'J,*^ 
seigneur  de  la  Brosse,  de  MontCcul,  etc.,  et  de  dame 
Renée  doBrouillart,  daine  de  Coiirsaoct  de  Saint-GjT, 
en  Auxerrois,  de  Granges  et  de  Chemilly  en  Ghablioia. 
Elle  eut  en  dot  une  renie  de  loo  livres  tournois  qssisô 
sur  la  terre  et  châtellenie  de  Soint-Cyr,  et  en  oulre  ta 
somme  de  5oo  livre»  tournois.  {Orig.  en  ;)ari;/i.)  Philibert 
fut  exempté  du  service  au  ban  et  arrière-ban  h  raÏAOn 
de  ses  fonctions  d'écayer  de  la  duchesse  douairière  de 
Guise,  par  lettres  du  roi  Henri  11,  dés  27  mars  1 55 1  *  (a) 
et  1 1  arril  i5ô4*'  {^''^S-  en  parch.]lA<i  a 2  avril  iSSy*, 
suivant  acte  passé  par  Calart,  notaire  royal  sous  le 
sceau  de  ta  chancellerie  de  Bourgogne,  Philibert  de 
Damas,  tant  en  son  nom  qu'en  ceux  de  Mai^uerite  de 
Crécy,  sa  mère,  et  de  Perrette,  sa  sœur,  veuve  de  Jean 
de  Marbeuf,  vendit  à  Biaise  Rey  la  terre  de  Morande  , 
étant  de  franc-alUu,  avec  {uslice,  seigneurie,  cens, 
rentes,  maisons   et   toutes  ses  appartenances,  pour 


(I)  Sœur  de  Calberine  de  Fonlaines ,  mariée  le  même  jour 
B  juin  1550  " ,  avec  Chrislophe  de  Viliemor,  setgQeur  de  Crann«, 
suivanl  un  traita  paisi  ledit  jour  entre  Philibert  de  Datntis  et 
Chrislophe  de  Villemor,  louchant  les  dots  de  leurs  lerames.  (Orig. 
en  parchemin.) 

(3)  Ces  lettres  furenl  vidiméeg  sous  le  scel  aux  contralS'de  la 
cbauceilerie  de  Bourgi^ne  le  3  mai  1&53,  par  Comille,  notaire 
rojal  au  tabellionage  de  Flavigny,  en  présence  de  noble  seigneur 
Jean  ùe  VauK,«eigneur  dudil  lieu,  et  de  Claude  de  Damât,  sei- 
gneur de  Villiers.  {Orig.  en  parchemin.) 
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4ia6o  livres,  sous  la  réserre  pendant  7  an» du  droit  de 
rachat,  terme  qui  subit  diverses  prorogations, par  actes 
des  7  ayrit  i564.9â  mars  1567  et  10  mars  11170.  {Ori- 
ginaux.) M.  de  TavBDnes,  lieutenant- général  en  Bour- 
gogne, envoya  le  seigneur  de  Morande,  à  la  télé  d'une 
compagnie  de  5o  arquebusiers,  pour  commauder  en 
l'absence  de  ce  général  dans  la  ville  de  Saiot-Jean  de 
Losne  menacée  des  ennemis,  par  lettre  du  iS  avril 
i55ij  ^.  (Orig.  enpapier.)  Philibert  Damas  est  qualifié 
gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  de  la  reine  dans 
des  lettres  de  relief  d'appel  qu'il  obtînt  conjointement 
avec  sa  mèro  en  la  chancellerie  de  Dijon,  le  37  août 
i56o  *.  Il  est  nommé  et  qualifié  Philibert  de  Damsà, 
seigneur  de  Morande,  panetier  de  la  reine  d'Ecosse, 
Marie  Stuarl,  douairière  de  France  (veuve  de  Fran- 
çois II) ,  dans  deux  certificats  des  trésoriers  de  cette 
princesse  des  siS  août  1S64  *  et  19  août  i565  *. 
(Originaux.)  (1).  Philibert  de  Damas  se  voyant  avancé 
en  âge  el  voulant  prévenir  toutes  contestations  relatives 
à  sa  succession,  en  régla  le  partage  de  l'avis  et  conseil 
dë'Claude  de  la  Trémoïlle,  chevalier,  aiegncur  de  Brè- 
che, de  Ménétrenx,  de  Massîngy  et  de  Nan-spns-Thil 
{depuis  Nansouty),  par  acte  du  30  mars  1078*,  passé 
devant  la  Pipe  ,  notaire  royat  en  la  chancellerie  de 
Bonrg<^ne  {Orig.  tnparck.),  entre  ses  deux  enfants , 
nommés  : 

1°  Gabriel ,  dont  l'article  suii  : 

3>  Uarie  de  Damas,  épouse  de  Jacques  de  Badet.  écujer,  sei- 
gneur .de  Mauviliy,  capiiafne  (gouverneur)  du  chaieau  de 
Honibard.  Elle  eut  tAi  dol  SOOO.tivres,  outre  ses  droits  en 

la  succession  de  sa  mère.  Le  18  décembre  1587 ',■  ces  époui, 
unis  i  Gabriel  de  Damas  ,  ratiriërenl  le  partage  du  30  mars 
1678.  Marie  de  Damas  demeura  TeUte  avant  li>  36%Aobre 


it  le  15  septembre 
quel  elle  donne  pour  tuteur  à  Marie  de  Badet.  sa  Bile, 
Jean  de  Damas,  écujer,  seigaeur  de  Tilliers ,  ei  pour  cura- 
teur Joachim  de  Damas,  éëuyer,  seigneur  de  Communes, 

(1)  Il  est  porté  en  la  même  qualité ,  mais  nommé  par  erreur 
Phiiippe  dé  Damas,  clans  l'État  des  minsons  àa  mit  etrârut  de 
Fnmee,  manuscril,  t.  V,  fol.  3885,  3868;  Tovei  a«ssi les  ntm^oliers 


du  SœntEtprii,  i.  69,  fol.  3987,  i  la  bibliothèque  royal. 
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«et  cousini.  Elle  mourut  la  même  année,  suïTani  I'acIk 
d'enlërinemenl  de  leitres  rojaux  de  dËcliaT^e  de  tnlelle 
Dour  ladite  Marie  de  Badet  du  19  janvier  1608,  enrérioéet 


XVIl.  Gabriel  db  Damas,  écayer,  seieneur  de  Mo- 
raade.  de  Courcelles,  de  Saint-Cyr,  de  V illier s-Pal ras, 
au  bailliage  deSemuret  eo  partie  de  Vaux-Germaio  ea 
Auxerroîs,  épous(),  parcoDtrot  du  6  août  1Ô80*,  passé 
ail  cbÂleau  de  Corniaillon.  devant  Godot,  notaire  royal 
juré  de  la  cour  et  chaocellerie  de  BoargogDe,  Jacque- 
lÎDO  DE  BouTOT  (a),  damç  en  partie  de  Cormaillon  et  m 
de  VîllierS'Patras,  veuve  d'Otto  de  Weil  (en  français  ^'" 
de  Hoael,  en  allemand  de  Weil)>  bailli  de  Ger- 
mersheim  eu  bas  Palatinat,  et  Elle  de  Jean  de  Boarot , 
cbevalier ,  seigneur  de  Cormaiilon,  de  Cbasselamllbrl , 

(I)  Dans  ces  lettres,  Jean  Damas,  seigneur  de  Vîltîers  ,  cousin 
au  5*  degrâ  paternel  de  Marie  de  Damaa,  el  son  cousin  issu  de 
germain  lualernel ,  est  qualiSÊ  oncle  matertitt  de  Marie  de  Badel. 
Il  était  en  effet  son  grand-oncle  maternel  è  la  mode  de  Bretagne, 
i  rai»on  de  la  double  alliance  qui  avait  eu  lieu  en  1494  el  1^, 
dans  les  branches  de  Villiers  el  do  Horande,  avec  Perronelle  et 
Marguerite  de  Crée;-  Cette  parenté  offranAin  nouvel  exemple  i 
l'appui  de  celle  exprimée  dans  les  actns  entre  Amphore  de  Sainli 
Haoh  et  Jean  Damas,  seigneur  de  Vanoisc,  nous  croyojis  devoir 
en  donner  le  tableau  ; 

Nicolas  de  Crécy,  Seigneur  de  Venarrey,  épousa  Jeanne  de  Vaitte. 

Perronelle  de  Crécy  épousa,  en  '  Mai^erile  de  Crécy  épousa,  en 
1494 ,  Alexandre  Damas ,  sei-  1506 ,  Pierre  Damta ,  seigneur 
gneur  de  Villiers.  de  Morande. 

Claode  Danua\  seigneur  de  Vil-  Philibert  deDamia,  seigneur  de 
liera, épousa, en  1531,  Jeanne  Morande,  épousa,  ea  1550, 
du  Bot.  EdmÉe  de  Fontaines. 

Jean  de  Damia,  seigneur  de  Vil-  Marie  rfeOomiu, mariée  â  Jacques 
liera,  qualifié  oncle  de  Marie  de  Badet ,  seigneur  de  Hau-  ^ 
de  Badel)  et  son  luleur.  villy: 

Marie  de  Badet,  mariée,  le  4août 
1608,  à  Melchîor  de  Chaugg, 
seigneur  de  Vezanne. 
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écurer  tranchaot  de  l'archidiicheBse  Margaerîte  d'Au- 
triche, régente  el  gouTernaute  des  Pays-Bas,  puis  ma- 
réchal des  logis  de  la  reiae  douairière  de  Hongrie  et  de 
Bohème,  bailli  d'épée  de  la  ville  de  Hait  en  Hainautet 
de  Walbnrge  Yan  der  Aa  (i),  ea'prégeDce  de  messire 
Claude  et  Biaise  de  la  TrémolUe  ,  de  Jean  de  Damas , 
seigneur  de  Villiers  et  d'Athies.  de  Louis  de  Jaucourt, 
seigneur  de  ftuuvray,  de  François  et  Claude  de  Ville- 
mor,  seigneurs  de  Cranné  et  de  Vaux-Germain.  {Orig. 
enparch.)Lt  S  juin  lâSi.Gahriel  de  Damas,  sei- 
gneur de  Cormoillon ,  vendît  la  terre  de  Chasan  1 
Charles  de  Malain.  {C h.  tUa  Complet  de  Bourgogne, 
ext.  de  Peincedè,  t.  19,  fol.  931.)  Gabriel  servit  avec 
distinction  dans  tontes   les  guerres  de  son  temps ,  ce 

Ïn'Atestent  nombre  de  témoignages  flatteurs  des  rois 
enri  UI  el  Henri  IV,  qui  l'honoraient  d'une  estime 
particnlière.  Ce  dernier  prince,  lorsqu'il  était  roi  de 
Navarre,  lui  écrivit  de  Pau,  le  8  mars  i584*,  une  tel 
Ire  où  il  le  convie  de  le  venir  joindre,  et  qu'il  termine 
par  ces  mots,  écrits  de  sa  main  :  f^otre  afectyenté  et  at- 
«upé  am;^  Henry.  Gabriel  de  Damas  et  Jacqueline  de 
Bouvot  (  alors  enceinte  de  Pierre  H*  de  Damas)  firenP 
un  testament  mutuel  au  château  de  Menetreux-le-Pîtois, 
devant  Debadier.  notaire  royal,  le  4  mai  1 585  *,  testa- 
ment ouvert  à  ileidelberg  dans  le  Palatinat  le  s  i  mars 
1587*,  en  présencede  Pierre  Denais,  docteur  es  droits, 
conseiller  de  S.  A.  te  duc  Jean  Casimir,  comte  pah^n 
du  Rhin,  it  la  reqnéte  de  Gabriel  de  Damas,  comme 
bailliste  de  Pierre  et  Maiie,  ses  enfants  mineurs,  et  de 
Reinhard  d'Oldenhansen,  écuyer,  assesseur  de  la  cham- 
bre impériale  à  Spire,  tuteur  d'Otto  de  llouel,  fils  da 
premier  lit  de  la  dame  de  Bouvot.  (.Orig.  en  papier.) 
Le  7  juiUet  de  la  même  année,  Gabriel  de  Damas  fil  on 
testament  olographe  reçn  le  même  jour  par  Claude  de 
Rossi ,  notaire  public  de  cette  ville,  par  lequel  il  légua 
à  Marie  de   Damas ,  sa  fille  ,  4000  fr.  outre  100  écus 

(1)  Walburge  érail  lille  de  Jean  van  der  Aa,  cheTalier,  sei- 
gneur de  Schîplieken  ,  bourguemgsire  de  ta  ville  de  Halines  en 
ÏS06.  (Généalogies  de  quelques  ffimiUe)  detPags-Boi,  in-8°;  AmsteT- 
.  AAm.  ^^^h,  p.  *.) 
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pour  des  habits  de  noces,  et  nomma  Pierre  de  Damas, 
son  fils,  son  héritier  unifeyel.l) lui  fit  don  d'un  gobelet 
de  vermeil  du  prix  de  24  écus  qu'il  avait  reçu  de  la  du- 
chesse de  Deux-Pouls.  {Orig.  en  papier,  acelU  de  son 
sceau.)  Gabriel  de  Damas  revint  peu  après  en  France. 
Deux  lettres  du  roi  Henri  IIJ,  des  ^4  janvier  et  s  mars 
idSg*,  invitent  le  seigneur  de  Morande  (  Gabriel  de 
Damas),  comme  gentilhomme  sur  l'honneur  duquel  ce 
prince  pouvait  compter,  de  prendre  les  armes  et  de  s'u- 
nir à  toute  la  noblesse  de  sa  province  contre  les  enne- 
mis rebelles  de  S.  H.  (les  ligueurs).  Le  10  du  mente 
mois  de  mars  iSSg*,  Gnillaume  de  Saulx,  seigneur  de 
Tavannes ,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  capitaine  de  60 
hommes  d'armes  des  ordonnances  ,  et  lieutenant-gé- 
néral en  Bourgogne  en  l'absence  do  comte  de  Charny, 
confia  au  seigneur  de, Morande  la  garde  et  défense  do 
la  ville  de  Flavigny;  et  par  une  autre  missive  du  i4 
avril  suivant,  lemême  seigneur  de  Tavannes,  ■  jngeant 
1  très-importante  là  conservation  de  la  ville  de  Saint- 

■  Jean  de  Losne  et  de  ses  habitants  en  l'obéissance  du- 
troi,  et  nécessaire  d'y  commettre  et  députer  un  gcn- 
ttilhomme  si^nalUda  pays,  affectionné- et  fldel  servi- 
tteur  de  Sa  Majesté ,  et  le  seigneur  de  Morande  étant 
ijagé  avoir,  ces  qualités,  il  l'a  choisi  et.nommé  pour 

■  capitaine  et  gouvernénr  de  ladite  ville  de  Saint- Jean 
1  de  LoBoe.  *  Peu  de  jours  avant  cette  nomination ,  lé 
roi  Henri  III  avait  écrit  de  Toars,  le  4  ^^fil  i58g,  à 
Gabriel  deDamas,  pour  lui  témoigner  que  son  zé\^  pour 
son  service  dans  le  pays  do  Bourgogne  lui  avait  été  bien 
agréable  et  qu'il  saurait  le  tcconnattre  et  l'en  gratifier. 
{Orig.)  Après  la  fin  tragique  de  Henri  III,  le  soigneur 
de  Gormaillon  fut  l'un  des-premiers  avec  le  comte  de 
Tavaunes  à  proclamer  l'autorité  de  Henri  IV,  son  suc- 
cesseur. Il  mourut  en  l'armée  de  ce  prince  au  siège  de 
Paria  en  lâgi ,  ainsi  que  porto  l'inventaire  de  ses  meu- 
bles, effets  et  papiers,  fait  à  la  requête  de  Marie  deDa- 
mas, sa  sœur,  veuve  de  Jacques  de  Badet ,  seigneur 
deManvilly,  les  84-  sâ>  ^^1  ^7  ^t  sS  novembre  de  cette 
année.  (Orig.  en  papier.)  Il  n'avait  en  que  deux  en- 
fants, nommés  : 


ji-vGooglc 


1*  Pierre,  11'  du  nom,  qui  wit; 

3*  Varie  de  Dumas ,  merte  jfBoe  «Tant  l'année  15U . 

XVIII.  Pierre  de  Damas,  II*  Au  nom,  cberalier,  sei- 
gneur du  Faîns,  de  Villiers-Patras,  de  Horande.dB  Coar- 
celles,  de  Ctjrmailloa  et  de  Rochelîmart,  naquit  en 
iSSâ.  Sa  mère  était  enceinte  de  lui  lors  de  snn  testa- 
ment du  4  mai   de  celte  année.  Le  96  octobre  1 5g6  , 
il  était  sous  la  tatelle  de  Jean  Damas,  écayer,  seignenr 
deViIl|ers-Athiel.  son  plus  proche  parent.Il  transig;ea  snr 
Je  partage  de  la  snccessîon  de  sa  mère,  par  acte  passé 
devant  Chantepinot,  notaire  royal  àSemar,  le  38  juillet 
i6o9*,aTecOtlodeWeil,son  frère  utérin,  seigneur  de 
Chasselambert ,  et   damoiselle  Hélène   de  Jnnius  de 
Jongue,  sa  femme,  et  s'allia,  par  contrat  passé  devant 
t'iunon-     Roguier,  notaire  à  Perrecey,  le  18  février  iGi3*,aTec 
f^'  ""i.'  ^""^  d'Ahmstobff.   Pierre  de  Damas  fut  légataire  de 
1  m.  i»M»  d<  Barbe  de  Bouvot,  sa  tante,  veuve  de  Biaise  de  la  Tré- 
^Tde f'o'ïn'i   moïlle.le  17  octobre  i6i5.  {Orig.  em;>a;iier.)Paracte 
^» fi'lir  1 ''."  du  1 1  mai  i6s>,  passé  &  Perrecey  devant  Gillet,  tabel- 
M^'^  î-ù'-  ''*"!  ■"  comté  de  Bourgogne,  Anne  d'Armstorff  parla- 
(">■  gea  avec  sa  sœur  atnée  Jeanne  d'Armstorff,  épouse  de 

Claude- Gabriel  de  Citey,  seigneur  dudit  lien,  lessncces- 
sions  de  défunts  généreux  seigneurs,  Charles  d'Anns- 
tor£f(i). seigneur  de  Perrecey, 'et  Anne  d'Arestel,  leurs 
père  et  mère.  {Orig.  en  papier.)  Le  iS  mai  i6a3,  sni- 
yaut  acte  passé  devant  J.  Burin  de  Vesoul ,  notaire 
royal  et  tabellion  à  Valleroy-le-Boîs ,  Pierre  Damas  ac- 
quit pour  la  somme  de  1 6,000  livres  la  terre  et  seigoeu 
rie  du  Foins-les-Monlbard,  de  Claude- Antoine  de  Van- 
d'rey,  seigneur  de  Velle-Chevreux  et  de  sa  mère  Béatrix 
de  Grandmont,  veuve  de  Jean  de  Vaudrey,  chevalier, 
seigneur  de  Valleroy,  et  il  la  reprit  de  fief  en  lachâtet- 

(I)  Ctiarles  d'Amutorff  était  fiU  d'autre  Charlei-d'Armstortr, 
II»  du  nom,  chevalier,  seigneur  d'Opvoluwe,  et  de  Françoise 
van  der  Aa,  et  celui-ci  fila  de  Paul  d'Armitorff,  conseiller  et  som- 
melier du  corps  de  l'empereur  Cbartes-Quinl .  commandeur  de 
l'ordre  de  Saint-lacquesde  l'Épée,  ambassadeur  en  Portugal,  etc., 
et  de  feanne  de  Poitiers,  des  comtes  de  Val«niinois.  La  famille 
d'ArmsIoHT ,  originaire  d'Allemagne,  fut  allacbée  long-iemps 
au  service  des  arcbiducs  d'Aulriclie,  el  i  celui  des  ducs  de  Saie. 
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(enic  et  barobnic  de  Montbard  le  a/,  mai  de  ta  même 
année.  {Orig,  en  pareh.)  Le  6  août  i65o ,  Pierre  Da- 
mas, seigneur  de  Morande,  reçut  quittance  de  la  dame 
de  Citey,  sa  belte-sœar,  pour  la  moitié  qui  lui  était 
échue  de  la  succession  de  feu  Jean  d'Armstnrff,  son 
oncle,  capitaine  au  service  de  S.  M.  C. ,  cet  acte  signé 
de  Citey,  J.  d'AnastoriT,  P.  Damas  et  Maûpas,  notaire. 
{Orif^-  en  papier.)  Le  3i  décembre  de  la  même  année 
i65o  *,  en  la  maison  seigneuriale  du  Fains,  et  parde- 
vaDt  LorÎD,  notaire  royal  &  Montbard,  Pierre  de  Damas 
et  Anne  d'Armslorffse  firent  donation  loutnelie  de 
tons  leurs  biens.  Guillaume-Frédéric  de  Houel(^Weil), 
cO'seigDeurdeCormaillonet  de  Chasselambert,  son  ne- 
veu,l'institua  son  héritier  universel  pour  tous  ses  biens 
situés  eu  France,  par  son  testament  daté  de  Ologgio  en 
Milanais  le  ati'^iKn  i636,  et  reçu  par  du  Tremblay, 
notaire  de  l'armée  du  roi  en  Italie,  aux  ordres  de  M .  de 
Créquy.  ^'"tg-  «*  p^P-)  Pierre  de  Damas  et  Anne 
d'Armsti^P  Tirent  deux  testaments  conjonctifs  è  Mont- 
bard, l'un  devantBoudry,  notairoà'Grïgnon,  le  5i  mai- 
1640,  et  l'autre  devant  d'Aubenton ,  notaire  royal  h 
Montbard,  le  26  avril  iBSa  *,  Pierre  Damas  mourut  le 
37  avril  1654.  et  fut  inhumé  en  l'église  de  Salnt-Ger- 
main-du-Faios  sous  une  tt)iube  de  marbre  noir  placée 
dans  le  chœur.  Le  1 5  mai  de  la  même  année  *,  suivant 
acte  exercé  devant  François  Bretagne,  lieutenant-gé- 
néral au  bailliage  d' Aurais,  la  tutelle  principale  de  ses 
enfants  mineurs  fut  déférée  h  dame  Anned'ArmstorfT, 
sa  veuve,  et  leur  tutelle  consulaire  i  Jean  i&  Senailly- 
Damas,  écuyer,  seignenr  de  Villiers-Athies  (1).  De  ce 
mariage  étaient  issus  : 

]"  Charles  de  Damas,  iliorl  à  l'Age  âe  18  ans  en  Italie,  dans  le 

■    service  (Esir.  de  Pa/(io(,  p.  57); 

2°  Louis  de  Damas,  chevalier,  co-se.igneur  de  Courcelle-s-sous- 
Gn'gnon  el  de  Cîley,  du  chef  de  xa  mère  (ceue  demiÈre 
comme  bérilière  par  bénéGce  d'inventaire  de  Jean -Baptiste, 
seigneur  de  Ci ley,  chevalier),  né  on  1631,  mestre-de-camp-* 

(1)  Celui-ci  fut  dÉcbargé  de  ta  curalelte  el  Anne  d'Armslorff 
de  ta  tutelle,  par  sentence  du  bailliage  d'Auiois  du  10  juillel 
)6^.  (Origiit/d  en  papier.) 
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it  du  régimeni  de  la  reine-mèfe  Kiae  d'Àuiriche. 
Il  affrancbit  Claude  Verrière ,  praticien  du  lieu  de  Cour- 
cellés,  par  acte  du  13  juillet  1663,  passé  devani  Bigame, 
.  notaire  et  tabellion  royal.  (Copie  expéd.  par  Doublât ,  no- 
taire royal,  tucceueur  de  Bigame.)  Louis  de  Damas  fui  main- 
tenu dans  sa  noblesse  le  13  juillet  )666.  Il  épousa  LouUe 
de  Samt-Vandelin  ,  Teuve  de  François-Léonard  de  CuIe. 
N'ayant  point  d'enfants,  il  institua  son  &éHlier  universel 
Claude-Charles  de  CuU,  son 'beau-fils,  par  son  testament  ' 
fait  au  château  de  Courcelles  le  6  décembre  1676  .  et  sous- 
crit le  6  du  même  mois  par  Bouillot,  notaire  ei  tabellion 
royal  A  Montbard ,  et  publié  en  la  chancellerie  de  Semur  le 
29  octobre  1681 ,  peu  de  jours  après  sa  mort.  Il  avait  tran- 
sigé, le  21  avril  1678  '.  avec  son  frère  Charles  pour  la  suc- 
cession de  Jean-Baptiste  de  Citej  ; 
3o  Autre  Cbarlei,  I«  du  nom,  qui  a  continué   la  descen- 

'  4°  Bépigne  de  Damas,  mariée,  par  contrat  du  10  février  1643, 
signé  d'Aubenton,  notaire  àHontbard.â  Michel  de  Torcy, 
clievalier,  seigneur  de  Lantilly  en  NivAlkls,  BU  de  messire 
Claude  de  Torcy,  chevalier,  seigneur  de  Lantilly,  et  de 
dame  Françoise  de  Cbaugy-  Klle  mourut  le  38  août  1644, 
et  fut  inhumée  sous  une  tombe  de  marbraMcir  dans  le 
chœur  de  l'église  paroissiale  de  Sainl-Germ^^^u  Fains  , 
du  cdté  de  l'Évangile.  Elle  laissa  une  fille  : 
Bénigne  de  Tore;,  mariée,  par  contrat  du  fi  décembre 

1663,  avec  Eoger  de  Batalbier,  chevalier,  baron  de  Vil- 
largoixj  seigneur  de  Lantage,  etc.,  lequel,  par  acte  du 
lendemain  T  décembre,  et  transaction  du  16  janvier 

1664,  devint  possesseur  en  partie  des  terres  de  Cormail- 
lon  el  de  Cbasselambert,  que  lui  céda  Charles  de  Da- 
mas, oncle  de  sa  femme, 

XIX.  Chéries  bk  Damas,  I"  du  ni>ni,  coibte  de  Cor- 
maillon,  chevalier,  baroa  de  Villiers,  seigneur  du  f  ain» 
et  de  Courcelles,  lîeuteoant-général  des  armées  de  Da- 
nemark ,  gouvernenr  de  Copenhague  et  de  la  citadelle 
de  FriedericbsbaTen ,  était  âgé  de  sa  ans  en  i654. 
lorsqu'il  fiit  mis  avec  son  rrèfeLoi^ts  sous  latulelle  d'Aune 
d'Armstorfî,  leur  mère.  Il  fut  mainteua  dans  sa  no- 
blesse d'ancienne  extraction  ave*;  son  jeune  frère  Louis 
de  Damas,  par  jugement  de  M.  Bouchu  ,  intendant  de 
Bourgogne,  du  i3  juillet  i666.  Il  siégea  aux  états  de 
^ette  prpTÎnce  ea  1662  et  1668*.  Au  mois  de  février 
de  cette  dernière  année,  il  commandait  une  compagnie 
dans'le  régiment  de  Cosdé,  infanterie,  et  se  trouva  h  la 
conquête  de  la  Franche-Comté.  Le  traité  d'AIx-la-Cha- 
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pelle  qui  suivit  presque  aussitôt  cette  conquête  ramena 
M.  de  (jormaîtlbn  dans  ses  fâ^ers.  La  rupture  aveala 
Hollande  en  167s,  Je  rappela  sous  les  drapeaux.Leii7* 
août  de  cette  anaée  ,  il  obtint  de  nouveau  une  compa- 
gnie dans  le  régimeot  de  Gondé  >  et  la  commanda  h  la 
prise  de  Wesel  et  ou  passage  du  Rhin,  Le  1  "  janvier  1 675*, 
il  fut  pourvu  de  la  charge  de  sergent-major  du  même 
r^iment,  en  considération  des  bons  et  agréables  ser- 
vices qu'il  avait  rendusà  S.  M.  dans  toutes  les  occasions 
qui  s'étaientprésentées ,  et  où  il  avait  donné  des  preu- 
ves de  sa  valeur  et  do  sa  capacité. Le  s^*  octobre  suivant, 
le  rqi  le  nomma  lîeutenant-cdionel  du  même  corps. 
Plusieurs  lettres  du  grand  Condé  et  du  maréchal  de 
Luxembourg  témoignent  de  l'estime  et  de  l'aOeclioD 
que  ces  généraux  avaient  pour  M.  de  Gormaillon.  Il  (it 
les  campagnes  de  1677  et  1678  ii  l'armée  d'Allemagne 
sous  les  maréchaux  de  Lniembourg  et  de  Créquy.  Il  fil 
raser  les  fortifications  de  ilaguenau,  commandai  Al- 
kirch  et  se  trouva  avec  sa  compagnie  aux  sièges  et  h  ta 
prise  de  fribourg  et  de  Kehl.  Après  la  paîxde  Nimëgue 
{167g),  le  comte  de  Cormaillon'  passa  an  service  du 
duc  Georges-Guillaume  de  Branswick-Lunebour^,  élec- 
teur de  Hanovre.  11  y  comuiandait  an  régiment  d'infan- 
terie en  ifiSi  *,  et  était  gouverneur  de  Zoll.  Employé 
depuis  dans  les  armées  de  Christîern  Y,  roi  de  Dane- 
mark et  de  Norwége,  it  y  devint  général-major  d'infan- 
terie ,  qt  était  déjà  promu  à  ce  grade  lors  d'une  attes> 
lation  juridique  qu'il  fit  faire  ii  Gppenhague  le  iS  no- 
vembre )684*t  de  plusieurs  titres  originaux,  extraits 
de  titres,  de  monuments  historiques  et  autres  docu- 
ments publics  et  particuliers  destinés  à  être  envoyés  en 
France,  pour  servir  â  messire  Louis  de  Damas,  seigneur 
de  Cormaillon,  fils  de  ce  général ,  alors  capitaine  dans 
le  régiment  de  Frilcuhé,  ayant  permission  du  roi  de 
France. d'aller  servir  dans  les  troupes  de  l'empereur  con- 
tre les  Turcs.  Charles  I  de  Damas,  comte  de  Cormaîl- 
-  Ion,  esl  qualifié,  dans  le  contrat  de  mariage  de  PJen-e- 
François  de  Damas,  son  fils,  du  5o  août  1704,  gé- 
néral des  troupes  du  roi  de  Danemark  et  de  Norwége 
(Frédéric  IV)_,  chevalier  de  ses  ordres  et  gouverneur  de 
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Copenhague  (i),  qualités  qu'il  prend  daoEld  testament 
qu'il  fit  en  la  même  Ville  le  25  juillet  i^ioS*.  Il  «rait  ■ 
épousé,  par  contrat  passé  devant  Pierre  Pillot ,  notaire 
royal  héréditaire  et  tabellion  à  Chauioont  en  Bassigny, 
le  94  janvier'! 663*,  Marguerite  de  Gband,  fille  de  feu 
î  Maurice  de  Grand,  écuyer,  seigneur  d'Aizanville,  et  de 
[  dame  Marie,  JacqaoE.  Elle  trausigeale  10  janvier  i68l5*, 
'  devant  Claude  Bryois,  notaire  royal  à  Dijon ,  avec 
Christine-'Ciifl Hotte  Pot  de  Rochecbouart,  éponse  de 
messire  Jean-Nicolas  de  Fulîgny-Damas  de  Sandau- 
court ,  sur  le  procès  pendant  entre  elles,  ^ti  sujet  de  la 
terre  de  Villiers,  qui  avait  été  léguée  an  seigneur  de.Cor- 
maillon,  époux  de  ladite  Marguerite  de  Grand,  par 
acte  du  8  janvier  i66ô,  reçu  par  Ménétrier,  notaire  h 
Sémur;  mais  cette  terre  demeura  h  la  dame  de  Sandau- 
conrt,  laquelle  justifia  dn  paiement  de  la  somme  de 
6000  livres,  à  laquelle  obligeait  la  prise  de  possession  de 
cette  terre.  Marguerite  de  Grand  survécut  à  son  mari. 
Il  eu  avait  eu  deux  fils  et  trois  fiilies  ; 

l"  LouisdeDamas,  chevalier,  seig.rdeCormailIon  et  du  Fains, 
qui  fît  la  gmrre  contre  les  Turcs  en  qualité  de  capitaine  au 
régimenideFrJlcube,  dans  tes  armées  impériales.  Hais  l'em- 
peieur  Lâppold  ayaul  conclu  la  ligue  d'Augsbourg  CDDIre  la 
France.  Louis  de  Damas  revint  dans  sa  patrie  et  pril  du  ser- 
vice en  qualité  iV officier  du  génie.  Il  se  trouva  en  celle  qua- 
lité au  siège  de  Pbilisbouig,  où  il  fu}  blessé  le  30  octobre 
168S.  Atteint  d'un  coup  morte)  i  l'épaule  devant  le  cbftleau 
de  Namui-,  dans  la  nuit  du  7  au  S  juin  1692,  il  fil  son  testa- 
roeat  le  9,  et  mourut  avant  le  13  du  même  mois  au  monas- 
lËre  des  pères  Carmes  du  Désert,  près  Namur,  sans  laisser 
d'enflintsdeson  mariage,  contracté  à  Paris  le  29  janvier 
1690  • ,  avec  Madelaine  Parât ,  fille  de  Charles  Perrot,  che- 
valier, seigneur  de  Varennes  ei  de  la*  Mal  mai  son,  ei  de 
Françoise  do  Bosse.  (Giaelle  de  France  des ii  novembre  t^iSH 
et  9  juillet  1693.)  Il  avait  amena  d'Allemagne  deux  Turcs 
altacliés  i  son  service,  qu'il  pria  sa  femme  de  retenir  en 
faisant  à  chacun  100  livres  de  pension  t 

2a  Pierre-François,  dont  l'article  suit; 

3°  Étiennetle  de  Damas ,  baptisée  le  4  janvier  1679,  reçue  à 

n  hittorique  du  duché  de 
i  général,  et  dit 
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Sainl-Cvr  au  moi*  de  mara  1687,  mariée,  par  coDiratdu  30 

septembre  1710,  passé  devant  Camat .  notaire  au  cbSielet 

de  Par[s,  i  Gilbert  de  Ckauvigny,  cbeialier,  baron  de  BIoI , 

capitaine  au  r^imenl  d'Entraoues,  fils  d'Amable  de  CIiau~ 

•         Vigny,  eonle  de  Blo>.  et  de  déOiMe  Françoïsede  Roux  de 

Pomone  ; 

4'  Anne  de  Damas,   t  religieuses 

{       confort, 

5°  N....de  Damas,    I        1701. 

XX.  PiérFq.-Fraiiçois  dbDamâb(i),  chevalier,  comte 
de  CormailloD  et  du  FaÏDS,  baroD  de  ViOlers,  arait  été 
'  destioé  k  l'état  ecclésiastique ,  et  lorsque  son .  frère 
Louis  l'institaa  son  héritier  en  ifigs,  il  était  bachelier 
en  théologie  au  séminaire  dés  Bons-Enfants  à  Paris.  La 
mort  de  ce  fi^re  le  fit  rentrer  dans  )e  monde,  étant  l'u- 
nique rejeton  mâle  de  sa  branche.  Au  mois  de  juin 
1 700  *,  il  prît  >éance  en  )a  chambre  de  la  nojilesse  'des 
état*  de  Bourgogne.  Il  épousa,  par  contrat  passé  de- 
vant le  Roy,  notaire  à  Paris,  le  So  août  1704*)  Mar- 
guerite-Agnès Dahas  d'Anlezy,  dame  des  GouiYlers 
en  AngoumoÏE,  et  de  Plorac  dans  ta  Haute-Marche,  fille  J 
de  feas  haut  et  puissant  seigneur  Nicolas-François  Da-  ,'^ 
mas,  chetalïer ,  comte  d'Anlezy,  vicomte  de  Druye, 
seigneur  deMontigny,  dePîerreâtle,  de  Ferrières,  etc. , 
capïtnîoB- enseigne  des  gendarmes  delà  Reine,  et  haute 
etpuissante  dame  Marie-Agaès  Tiercelio  de  Rancé  de  la 
Chapelle-Baluu.  Il  Bt  son  testament  olographe  le  aS 
novembre  17 14.  sonscrit  le  36  do  même  mois  par  Pierre, 
notaire  h  Dijon,  et  établit  au  pro6t  de  l'alné  mâle  de 
ses  enfants  et  descendants  une  substitution  graduelle 
et  perpétuelle,  laquelle,  ii.  défaut  de  ses  enfants  mâles, 
appelle  l'aînée  de  ses  filles  ou  l'alné  des  enfants  mâles 
de  celle-ci,  è  la  charge  par  tous  ceux  qui  recueilleront 
sa  succession  de  porter  l^s  nom  et  armes  sb  Damas. 
{Etrtr.iurparch,  dugreffedetachanceltoriedeSémur 
U  iGjtiUUt  1739.)  I^  comte  de  Cormailloa  étant  dé- 
cédé le  9  jtun.  de  cette  dernière  anaée,  fut  inhumé 
dans  l'église  paroissiale  de  ta  terre  du  Fains,  selon 
sa  volonté.  La  tutelle  de  ses  enfants  mineurs  fut 
déférée  i   sa  veuve  par   acte  du   96  août  suivant  *, 

(1)  11  »  souvent  dans  les  actes  le  seul  prânom  de  Pierre. 
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et  messire  Glaude-Maarice  de  Ghaatenay  ,  chevalier, 
seigneur  de  Bricon ,  fat  nommé  tuteur  coDsolaire. 
Marguerite  -  Agnès  Damas  d'Aulezy  mourut  le  ii 
avri]  1 749.  Ella  avait  eu  de  sou  mariage  avec  le  comlo 
de  Cormailloo  : 

t°  Charlss-Jules,  qui  a  continué  la  poslériléi 

,  3"  Harguerile  de  Damas,  née  en  1708,  daroe  de  Villiera, 
qu'elle  eut  puur  sa  légitime,  par  Irailé  fait  avec  son  ftère  le 
)0  dÉccmbre  1737  *.  Elle  épousa  au  château  du  Fains,  le 
29  février  1740,  par  contrai  passé  devant  Guenyot,*  polaire  . 
royal  h  Mootbard,  measire  César  de  *Vesiie,  chevalier,  sei- 
gneur de  Sully,  de  Saint-Aubin .  de  Beauvilliers,  de  Saint- 
Léger  en  partie,  et,  par  elle,  liarondeVilliers,  ancien  ca- 
pitaine pu  r^iment  de  Uonioison.  Elle  fil  son  testament 
au  cbïteau  de  Sully,  devant  Hi Ilot,  notaire  rayai,  le  ^jan- 
Tier  1743  (Original  en  papier) ,  et  mourut  avant  le  16  août 
.    1747; 

3°  Catherine  de  Damas,      \  ^ 

I   religieuses  bernardines  au  Be- 
4°  Marguerite  de  Damas,    >       confort.  La  première  vivait  eu 


5°  Louise  de  Damas,, 


1755. 


XXI.  Gharles-Jnles  de  Dahas  ,  chevalier,  comte  de 
Cormaillon,  seiguenr  daFaÎDs-lès-Monlbard,  da  Cour- 
celles-sous-GrigDon  (1),  des  Gouffiers  (!i)et  de  Beooise 
en  partie,  oé  le  3  avril  171s*,  était  c^pHaine  lorsque  le 
roi  Louis  XV  lui  douna,  le  a6  aoilt  1 73S  *,  une  com- 
missïou  de  capîtaioe  d'une  compagnie  d'ioranterie  dans 
le  régiment  de  Nice,  commandé  par  le  mat^uis  d'Ao- 
lezy,  son  cousin-germain.  Il  fit  avec  ce  corps  la  cam- 
pagne de  Bohême,  et  se  trouva,  eu  1 743,  à  la  belle  dé- 
fense de  Prague,  h  la  bataille  de  Dettingeo  en  1 74^  •  s' 
t'anaée  suivante  il  la  reprise  de  Woissemboarg.  Il  fit 

(1)  Les  trois  autres  quarts  de  lAtle  terre .  possédés  par  la  &- 
mille  du  Perron  ,  furent  cédés  au  comte   de   Cormaillon  pour 

'  83,000  liyres ,  par  Pierre.  d'Hariague ,  chevalier,  seigneur  de  Gui- 
bervilte,  président  honoraire  au  parlement  de  Paris  (  fils  de  Gene- 
viève du  Perron,  dame  de  Courcellcs] ,  par  coottat  du  S  juin  1765, 
passé  devant  Junot,  notaire  au  cMlelet  de  Paris.  (Origintdm  jmt- 
cfitnùn.) 

(2)  La  terre  des  GoufGers  fui  vendue  à  Claude-Gui  de  Balalbler, 
seigneur  de  Thcré,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Rouei^e  el 
ctievalier  de  Sainl-Lotiis,  par  contrat  passé  devant  Guenyot,  no- 
taire, le  1«  décembre  1761. 


ji-vGooglc 


DE    DAMAS.  989 

foi  et  hommage  h  la  chambre  dés  comptes  de  Dijoa  le 
14  juin4l746  ,  pour  la  terre  du  Fains-lës-Montbard 
{Orig.  en  parch.).  Il  épousa,  par  contrat  passé  au  châ- 
teau d'Aizy,  devant  Delavault ,  notaire,  le    1  r  mars 
17/I8*,  Jacqueline  DD  Bois  d'Aiïy,  fiUe  d'Esprît-Fré-    mBou.'ahi; 
dêric  du  Bois,  chevalier ,   baron  d' Aizy,  seigneur  de  d'<"'' kc".»»' 
Dompierre,  duPonf-d'Aizy.etc,  capitaine  au  régiment  S°„*^  Im'JI 
de  Forsat.  cavalerie^l  de  Marie-Louise  de  Humes  de  ™/"i;Jf5i'l^ 
Chérîsy.  Gharlés-Jul^Kqomte  de  Cormaillon ,  mourut  ^^^"J.'^,*'  ™ 
le  ai  décembre  ijyi^Ba  veuve  fut  élue  tutrice  de  ses  ^pi"  ^"  <•  *"■ 
enfants  mineurs  le   si   janvier  177s  *,  et  leur  tutelle 
consulaire  fut  déférée  à  haut  et  puissant  seigneur  mes- 
sirc'Oaude-CharlesAmas,  marquis  de  Crux,  seigneur 
de  Soubey,  de  Lanlilly,  de  Massîngy  et  âe.Chasselam- 
bert,  sur  l'avis  de  leurs  parents,  savoir:  Jean-Pierre 
Damas,  comte    d' An  lez  ^  et ,  de  Thianges,  marquis  do 
Roquefeuil ,  baron  de.^^ltelnau,   alors  brigadier  des 
armées  du  roi,  et  colonel  d'un  régiment  de  dragons  de 
son  nom  (de  Damas)  ;  Louis-Bénigue  et  Couis-Thomas, 
comtes   de  Hnmes-Cbérisy  ;  Gilbert  de  Chauvigny, 
comte  de  Btot,  maréchal-dë-camp;  Louis,  marquis  de 
Ste 'Maure;  Charles-Paul,  comte  de  la  Rivière,  vicomte 
de  Tonnerre,  baron  de  Courcelles,  etc.  ;  Gui-Claudede 
Balathier,  Louis-Jules  de  Balathier  et  Armand-Joseph 
de  Balathier'Lantage,ce  derniqr  commandeur  de  Ma r- 
boHe.  Du  mariage  deCharles-Jules  de  Damas  et  de  JaC' 
queline  du  Boisd'Aizy  son- issus  : 

1*  Cbarles,  II'  ilu  nom,  doni  ratticlo  su»  ;, 

3°  Aanëa-Espril  de  Damas,    \ 

néeau  FainslR30d6ceiii-   1  chanoinesses-comlesseBdcNeu- 
bre  1748  (       "îl'e.    Elles  sont   décèdéei 

,    ^    ,     .       ^^    ,  ^     >       à  Cbâiillon -sur-Seine,   la 

3-Cail.er.De-CharUHe    de  cadelte  en  1824,  rainée  en 

Damas,  née  au  Fains  le   1       ■)»■ 
17  février  i75&,  ] 

XXII.  Charles  de  Damas,  II*  du  nom,  baron  de  Dar 
mas  de  Cormaillon,  chevalier,  seigneur  du  Fains,  de 
Benoise  et  autres  lieux ,  naquit  au  Fains  le  s  i  mars 
1758*,  et  fut  reçu  page  du  roi  en  la  grande  écurie  le  9 
juin  iyys*-  Il  était  premier  page  du  roi  lorsqu'il  fut 
nommé,  le  17  mai  i777,.Gapitaige  àla  suite  .du  régî- 
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ment  de  la  Rochefoacinlil ,  drsgODs.  Il  deriot  colonel 
«D  second  do  régiment  de-Chartre*,  iaranter>e#n  1 784 , 
puis  dn  H^pmeot  de  U  Marche ,  cavalerie.  Emigré  à 
l'époque  de  la  rérohition ,.  le  baron  de  Damas  fat  aide- 
de-camp  de  MotuUar,  d^ais  Loni»  XVUI.-  fl  fit  les 
campagnes  de  l'année  des  princes ,  oA  il  fot  créé  che- 
valier de  l'ordre  dé  Saint-Loois,  et  périt  k  Qniberon  le 
so  juillet  1 71)5,  servant  alors  d^n^'expédition  royaliste 
avec  son  grade  de  colonel  de  e^^Krîe.  I)  avait  éponsé, 

Fiar  contrat  des  37  et  »8  juîn'iiPKi,  signé  par  la  roi  et 
a  famille  royale,  et  passé  devant  Sauvaige,  polaire  ^oyal 
■  BiAiu:  b  Paris,  Harie-Gabrielle-Hargnerite  de  Saksfirld,  cha* 
'd-up<.Mi"  noînesse-comtesse  de  NeuriUe,*;^féseatëe  à  la  coiA- le 
7'i-^XZ  1"  août  17&4,  morte  le  8  mai  i855,  fille  de  Jacques- 
bk  lor  !•  iDut.  Hyaciptbe,  vicomte  de  Sarsfield,  jieateaant-général  des 
années  du  roi,  i nspecteor-gé n^ral  de  la  cavalerie  et  des 
dragons,  gonvernear  de  la  a^klle  de4,ille,  comman- 
dant pour  le  roi  en  Hainaut  et  Cambr9sis ,  et  de  Marie 
de l^ris-Goasân,  veuve  en  premièresnoces  de  Philippe- 
Cbristophe-Amateor,  comte  de  Galliffet,  baron  de 
Dampierre,  maréchal-de-camp ,  lieutenant -général  an 
goqvernemeDt  du  duché  de  Boni^ogne  au  département 
dn  Maçonnais,  etc.  Le  contrat  futpaaaé  en  présence  de 
Jean-Pierre  Damas,  comte  d'Anlezy,  seigneur  d'Anlezy, 
de  Fleury-la-Tour,  de  Sassangy  et  antres  lieux ,  maré- 
réchal- de-camp  i  de  Madeleine- Angélique  de  Gassîop, 
comtesse  douairière  d'Aulèzy,  comtesse  palatine  de 
Dio ,  dame  de  Moiitperi;j>uK  et  de  Félin ,  vicomtesse  de 
Montbayer  et  de  Magezir,  veuve  de  Lonis-François  Da- 
mas, comte  d'Anlezy,  marquis  de  Roquefeuil,  baron  de 
Casteinan  de  Montratier.  En  faveur  de  ce  mariage,  le 
comte  d'Anlezy  donne  et  assurc.au  fnturépooK  et  aux 
enfants  qui  naîtront  de  cette  alliance  l'uni Vergali té  des 
,  '  biens  qni  luï  appartiendront  au  jour  de  son  décès  ;  et-  à 
cet  effet,  il  institne  le  baron  de  Cormaillbn«et  à  son  dé- 
faut les  enfanu  nés  de  son  mariage,  ses  héritiers  uni- 
versels.  Le  baron  de  Damas  a  laissé  : 

)<>  Ange-Uyacintbe-Haicnce  .   baron   cle  Damaf,  donl   l'ar- 
9°  Alfred-Cbarles-Fwn^oii-Gabricl ,  comle   de  Damai,  né  i 
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d'iTonnonr.  genlîlbomme  honoraire  de  la  dkambie  du  701 
a         CbarlesS.  Il  n'e«l| p^  mEtT[âi 

S*  A ntoiaetteJeamie- Isidore  de  BamBi,  mariée  arec  II*n<al- 

JacqUM-LDiri»,  niarqui»  di  Loménie- 
♦ 
XXUI.  AoKe-'HyAciDlbe-Haxence,  baroft  de  DkuKe, 
né  avaria  la 3o «eptembre  i78â,éaiîgra  avec  «a  famille 
en  1791.  pasia  ea  Russie  en  1 79a,  et  fut  aassitât  ad- 
mis à  l'àcoie  des  cadets  de  l'artillerie.  A  l'âge  de  1 5  ans, 
il  fut  nommé  soui-lieuteasnt  dans  un  régimeot  dp  géme. , 
Peu  de  temps  après,  l'eaiperenr  Paul  le  transféra  dans 
l'an  des  régiments  de  sa  garde,  celui  de  Sémenovsk.i. 
Le  baron  de  Damas  a  passé  par  tous  les  grades  et  fait 
presque  toutes  les  campagnes  auxquelles  a  pris  part  le 
corps  où  il  serrait.  Il  fut  blessé  à  la  bataille  de  la  Mog- 
koTB  eo  181a,  et  bientôt  après  nommé  au  commande- 
ment des  grenadiers  d'Astracan,  et  en  même  temps  de 
la  brigade  formée  pai^.ce  t-éginient  et  par  celui  des  gre- 
nadiers de  Fanagorio.  Il  commandait  ces  deux  régiments 
Earsqa'il  fut  nommé  général -major  (maréchal-de-camp) 
pendant  la  campagne  de.i8i3.  Lorsqn'en  )8i4 
Louis  XVIÏl  eut  été  reconnu,  le  baron  de  Ôgma»  passa 
Bfi  service  du  roi  de  France  dans  son  grade  :  le  i  o  avril 
181$,  il  fut  élevé  à  celui  de  lieutenant-général.  Pendant  • 
les  c^nt-ioart,  le  baron  de  Damas,  qui,  en  i8i4>  aVait 
'  été  attaché  à  M.  le  d.uc  d'AngouIëme  dans  la  double 
qualité  de' gentilhomme  d'bonaeur  et  d'aide-de-camp, 
remplit,  en  suivant  ce  prince ,  dans  le  Midi  etenf^p^ 

S  ne,  les  fonctions  desous-'cbef  d'état-majl>r,  puis  celles 
e  chef  d'état-major.  En  octobre  i8i5,  il  fut  chargé 
du  commandement  de  la  8'  divisioa  militaire  ^  Mar- 
seille. Lot-g  de  la  révolution  de  Sardaigne,  en  iSso. 
Louis  ^VllI  ordonna  a»  baron  de  Damas  de  se  rendre 
auprès  du  roi  Victor-Emibanuel.  Il  acommandé  i  Mar- 
seille jusqu'au  commencement  de  iSaS,  époque  b  la' 
quelle  il  marcha  à  la  tête  de  là  9*  division  de  l'armée 
d'Espagne.  Il  fut  chargé  du  blocus  de  Figuières  et  du  - 
commandement  dans  •  partie  de  la  Catalogne  dont  Gi- 
ronnefist  le  chef-lien.  Au  mois  de  septembre,  une  co- 
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Ignée  «tpagoole,  ptaê  forte  qoe  tontes  les.tronpes  dont 
le  baron  de  Damas  pouvait  disposer,  sortit 'de  Barce- 
lonne  et  marcha  sur  Figuîères^  Mais  après  avoir  coi% 
battu  les  1 5  et  I G  à  Liers  et  Llado,  le  baron  de  Damas 
fat  assez,  faeureox  pour  faire  prboanière  toute  la  co- 
loaoe  ennemie.  Fîguiëres  se  rendit  kieut&t  après.  Au 
mois  d'octobre  siiirant,- il  fut  nommé  ministre  secré- 
taire-d'état  de  la  guerre,  pok  au  mois  d'avril  1 8>4 
chargé  eu  la  même  qualité  du  département  des  affsir«t 
étrangères.  Il  avait  été  élevé  à  la  pairie  par  .suite  de  la 
•campagne  de- i8s^  (i).  En  jaDvieriSaS,  il  quitta  le 
ministère  et  fut  nommé  ministre  d'état,  puis  au  mois 
d'avril  suivant  gouverneur  de  monseigneur  le  doc  de 


(BuUetin  des  Loù, 

LOCIS,  parla  grlce  de  Dieu  ,  Aoi  bk  Pbucci  et  be  Niriani, 
i  tous  c«ux  qui  ces  présentes  verront,  sildt. 

Voulant  donner  à  noire  cousfn  le  marëctial  comle  JfoJtlor.et  aux 
lieuieDantB^nérauxcomieBord£iou/(e,.£oitile  Guillrminot ,  comte 
Bourck,  comte  Bourmont  et  baron  de  Damia,  un  témoignage  écla- 
tant de  notre  satisfaction  pour  le  ^^^vouement  dont  ib  nous  ont 
donné  despreuïes  multipliées,  ainsi  uuc  pour  les  bonsçt  loyaux 
services  qu  ils  nous  ont  rendus  oans  l'expédition  si  glorieusement 
termindt  pan  notre  bien-aimë  neveu  le  duc  d'Afoodle'be, 
'HoDS  Avois  oudonne  et  ànDOimojisce  qui  suit  : 
-  Abt.  i".  Notre  cousin  le  maréclial  comte  Mofiior,  et  nos  W^les 
et  ïimës  les  sieurs  comle  BonUtouUe,  comte  Guillaninol,conil6 
Bourck,  comle  Bourmont  et  baron  de  Damas,  sont  élevés  i  la 
dignité  de  pairs  da  royanme,  poar  en  jouir,  eux  et  leurs  descen- 
dants en  ligne  directe,  nalureile  et  légitime,  de  mSle  en  mMe,  et 
«ordre  de  prltnogéniture,  aii^si  que  des  droits ,  bonneurs  el  pré- 
^alivés  qui  y  sont  attachés. 

2.  Il  est  dérogé,  à  leur  égard  ,  i  l'art,  l"  de  notre  ordonnance 
du  36  août  1817,  en  ce  qui  concerne  l'institution  préalable  de  na- 
jorat  qui  devra  être  atlaciié  à  leur  paille. 

S.  Le- président  de  notre  conseil  des  minisires  est  cbargé  de 
l'eiéculion  de  la  présente  ordonnance. 

Donné  A  Paris,  au  cbftleau  des  Tuileries,  le  9°  jour  au  mois 
d'octobre  de  l'an  de  grSce  1823,  et  de  notre  règne  le  vingt-neu- 

Signé  LOUIS. 
Par  le  Roi: 
Lt  Préiident'nu  Conseil  det  Miniitrei, 
Signé  ib.  >E  ViLLlLï.    ■ 
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Bordeaax.  En  joillet  1 8So,  le  baroD  de  Damas  saivit  son 
élève  en  Angleterre,  pai>  en  Ai^tricfae  i  et  au  mois  de 
Dorembre  i835,  ayant  reçu  sa  démission,  il  »e  retira  en 
cbSteau  de  HautMort  où  il  se  treave  encpre  ïujouc- 
d'boi.  Il  a  été  décoré  successivement  des  ordres  de 
Russie,  de  Sainte-Anne  de  S*  et  de  s*  classe,  de  Saint- 
Wolodïmir  de  3*  classe,  de  Saint-Georges  de  3'  classe, 
du  grand  cordon  de  Saint- Alexandre  Nevsky,  et  d'une 
épée  en  or,  ornée  de  diamants,  avec  l'inscription  :  jtour 
ta  vaUar;  de  Sardaigne.  de  la  grand'croix  de  Saint- 
Maurice  et  de  Saint-Lazare;  d«  Wnrtemberg,  de  la 
grand'croix  de  l'ordre  de  ce  royaume;  d'Bspagne,  des 
grand'croix  de  Saint-Ferdinand  et  de  Charles  III  ;  d  e 
Portugal,  de  la  grand'croix  de  Saint-Jacques  de  l'Ëpée; 
de  Toscane ,  de  Sainl-Joseph  :  des  Denx-Siclles ,  de  la 
grand'croix  de  Cônstantinien;  de  Malte,  bailli  ;  de  Hon- 
grie, de  la  grand'croix  de  Saint-Etienne.  Le  baron  de 
Damas  est  grand'croix  de  l'ordre  de  Saint-Lonis  et 
grand-officier  de  la  Légion -d'honneur.  Il  a  épousé,  par 
contrat  signé  par-  le  roi  et  la  famille  royale ,  et  passé 
devant  Trutat  et  Pean  de  Seint-Gilles.  nolairesroyaux 
à  Paris,  16*7  juin  i8i8.  Sigitmonde-Cnarlotle-LaureDE  ^f 
Uautefort,  fille  d'Aroédée-Lonis-Frédéric-Ëmmanoel,  d< 
comte  de  Hautefort,  et  d'Alix-Jalie  de  Ghoïsenl-Pirag-  *" 
lin.  De  ce  mariage  sont  iasns  ; 


5°  Paul-Marie  de  Damas ,  oé  à  Paris  le  6  juin  189B  ; 


'  Albéric-Harie  de  Damas,  né  k  Paris  le  23oclobTe1l 


ji-vGoot^lc       '    ^ 


S64  I>B    DIMAS. 

-  8>  Hmri-Louii-HarlGde Damas, oéiÂirialeS/énieriaEa; 


lO  Harie-l'bérèse'Pbilomioe  de  Damas,  iiâ«  à  Ila«eferlle 
*  39  oeiobre  1834- 


„c„.,,.        , 


DE  FERRIER  DU  CH&TELET, 

Seigneurs  dv  Chjltblbt,  db  ljl  Motts,  de  Baviluei:. 
SB  B\UTiLL&BD ,  etc  ,  «R  JÎltoce  et  «a  Franetit- 
ComU. 


AxKEs  :  D'argent,  à  quatre  fen  dt  tance  d'axnr, 
Kppmuiis  eniautoir  (i).  Couronne  de  manjuis. 
&ipports  ;  un  guerrier  appujé  lar  sa  lance  ei 


La  famille  de  FERRIER  {«)  du  CHATELET  est  ori- 
ginaire da  royaume  de  Valence  en  Espagne,  où  nue  de 

(!)  L'^cud'or^*»!,  i  Af&n  àeltnm  iientr,  «oiMtittie ht  amtef 
propies  des  diverses  branchas  espagnoles  et  ^nçaises  de  Ferrier, 

Sui  n'ont  adopté  d'autre  sorte  da  brisure  qu'un  ebangeraent  dans 
1.  pose  des  fers  de  lance.  La  branche  espagnole  et  celle  des  Fer- 
rier de  Benoit,  à  Avignon,  les  portent  pusCs  en  bande  i  ,  2  ?t  1. 
\aatoire  de  la  nobUi$e  du  comté  Veniàssin,  par  Pîlliou-Curt,  t.  lEI, 
p,  333.)  Les  branches  da  Salon  cl  de  Franche-Corn  lé  les  portent 
appointés  en  saatoir.  (CertIScal  de  H.  d'Ilozier,  juge  d'armes  de 
France  et  garde  lie  l'Armoritif  g^^of,  du  16  janvier  1731.)  lean 
de  Ferrier ,  évCqiie  de  Velphi ,  portait  son  écu  icarteti  aux  1  et  4 
d'argent,  à  i  fera  de  lance  d'atur,  posés  en  bande  i,  3  et  1,  etc.  (Voyei 
l'Hùloire  de  Provence,  par  César  Nosiradamus,  oti  ces  armes  sont 
gravées.  6*  partie,  pp.  703,  704.) 

(2)  Le  nom  de  cet  le  famille  se  prononce '/irFerrMre. 
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ses  branches  existait  encore  en  1 776.  Celle  qui  fait  l'ob- 
jet de  celte  notice  s'est  établie  à  Salon,  au  diocèse  ' 
cl'Arles,  en  Provence,  snr  la  ùa  du  1 5'  siècle,  lorsqne 
Jean  Ferrîer  (i)  et  son  neveu,  après  lui,  forent  nommés 
au  siège  d'Arles.  Il  y  avait  alors  long-temps  que  les 
Ferrier  donnaient  &  l'église  des  prélats  recomman- 
dables.  Lenrpremierantenrconnu.Gaillanme^^rrfer, 
vivant  à  Valence,  en  1 5So,  avec  Constance  de  Migud, 
son  épouse,  laissa  trois  fils  :  Pierre  Ferrier,  dont  sont 
descendues  les  diverses  branches  de  cette  famille;  Bo- 
niface  Ferrier^  né&  Valence  00  i355,  qni  fut  consul  de 
cette  ville  et  célèbre  jurisconsulte.  Après  la  mort  de  sa 
femme  et  de  neuf  des  onze  enfants  qu  il  en  avait  eus,  il 
embrassa  l'état  monastique,  fut  général  de  l'ordre  des 
chartreux  et  moorot  le  97  avril  i^)?;  et  Vincent  i^'er* 
rier,  né  à  Valence  en  )  567,  religieux  de  l'ordre  de  St- 
Domioiqne,  théologal  de  la  cathédrale  de  Valence, 
mort  en  y^^^,  et  canonisé  par  Galixte  III  en  1^55  (s). 
Jean  Ferrier,  petit-neveu  de  Boniface  et  de  Vinceol, 
né  &  Tarréga ,  province  de  Tarragone,  en  1 494>  a^aît 
été  archidiacre  de  l'église  de  Lérida  en  Catalogne ,  et 
camérier  dapape  Alexandre  VI,  lorsqu'il  fut  sacré  évê- 
que  de  Melphi,  an  royaume  de  Naples,  en  149S.  Plus 
tard,  et  à  la  suite  d'une  légation  en  France,  eut  lien  sa 
promotion  à  l'archevêché  d'Arles  (3).  Suivant  me 
sentence  par  lui  rendue  le  3  août  i5iS  (4).  il  habitait 
le  château  de  Salon,  Ce  prélat  avait  deux  nevenx,  Pierre 
Ferrier,  qu'il  maria  k  aalon,  et  Jeao  II,  qai  lai  suc- 
céda ^u  siège  d'Arles  (â).  Pierre  Ferrier  laissa  pin- 

(1)  Hor6ri.  Grand  Dictiormtâre hutoTJqae,  MilionAe  1759,  t.  V, 
p.  t05.  Voyei  aussi  \eBietionnairedetalfoblei»eie'\aCheaay«-4et- 
Bars,  édix.  in-4-,  t.  V,  p.  54S. 

(2)  \oyeiU  Biographie uiiiverielle,  ancUmuet  moderne,  t.  XIV, 
■  pp.  «fi,  457. 

(3)  Bisloire  de  Proveneç,  703,  TOI;  Dictionnaire  dee  tcUncet  «c- 
ttéàasiiques,  par  l'abbé  Richard,  t.  I,  p.  331. 

(4)  I^loireilela'nobleaedu  comté  Vtmàtm,  t.  1,  p.  187. 

(5)  II  a  existé  à  Arles  une  f^miHe  ce  Febuicr  étrangère  à  celle 
dont  II  l'agit  dans  cette  notice;  elle  fut  anobUe  par  Henri  IV  au 
mois  d'aoât  1696,  en  la  pergonnc  d'Antoine  1  Ferrier  de  la  ville 
d'Arles.  Noble  iUitoine  11  d«  Ferrier ,   écuyer,  son  petit-fils ,  issu 
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tlofin  fila,  dont. rainé  w  fixa  à  Avignon,  par  siiite  ete 
son  mariage  arec  une  héritière  de  la  faniîUe  dé  Bmail. 
.Ce dernier BUtaïusi plusieurs  garçona.  JeandeFwrierde 
JBenolt.l'alné,  marié,  vers  iS4â,  aveoieBUnede^uni^ 
jan,  taiua  dedx  fils,  Jean'  et  Nicoloi  de  F-errier  de  Be- 
ttoit,  et  one  fille,  Marguerite  d«  Ferrier  de  Benoit, 
mariée,  par  contrat  da  6  janvier  1S70,  paaaé  derant 
Lonis  Barrier,  notaire  d'AviEnon,  avec  Jean  S^vador, 
.geotâlhomme  catalan.  Cette  nranche  de  Ferrier  exisUH 
encore  à  Avignon  en  1700. 

Le»  fils  pntnés  de  Pierre  Ferrier  continoërant  leor 
résidence  k  Salon,  Alein ,  Orgon  et  Lambeac.  L'un 
d'eux  aUa  former  une  branche  en  Franche-Comté,-  alors 
fue  cette  province. était  soumise  à  l'Espagne.  Le  der^ 
nier  c^eton  de  cette  i>rancbe,  noble  Christophe  de 
Ferrier,  écuyer ,  habitait  Besançon,  comme  l'énonce 
son  testament  fait  an  lien  deBeore,  le  99  jain  i6o5(i), 
devuit  Christophe  Malanney,  notaire  co-adjntear  dés 
Jbaîlliages  d'Amoot  et  de  Dole.  U  y  règle  les  dispositions 
.de  ses  funérailles,  éUt  sa  séMiltore.k  l'élise  paroissiale 
de  Saintr  Jean-Baptiste,  en  la  chapelle  Saint-Denis,  ob 
ses  père  et  mère  avaient  été  inhumés ,  ordonne  des 
messes  pour  le  repos  de  son  âme,  lègue  à  noble  Jac- 
i\u«a  Broquard ,  son  bt^u-frère,  la  maison  qn'il  avait 
près  l'égtise  Saïnt^ean ,  et  institue  son  héritière  nm- 

ila  Charlei  de  Ferrier  et  de  Iulie  de  Poissard ,  héritière  des  '  sei- 
^eurs  d'IïlPes,  alla  ^'établir  à  fstres,  sar  les  biens  de  sa  mèra. 
Il  n'eut  pai  d'enfaols  de  son  mariage  avec  GiHes  de  Piquet,  el 
mourut  après  l'année  1674.  Louise  de  Ferrier,  sa  niice,  fille  de 
Guillaume  de  Terrier  et  la  dernière  de  celle  famille, eft  transporta 
les  liiena  dans  celle  de  IlégiS'FuTeau  ;  elle  portait  pour  armes  : 
de  gueula,  à  un  fer  de  cheval  d'argent;  au  chef  cousu  d'taur,  chaTOé 
d'une fieuT  de  lyi  d'or.  Il  existe  encore  en  Provence  une  aulre  fa- 
mille DE  Febue*,  diie  les  seigneurs  d'Auribeau  et  de  Saint-Julien, 
à  laquelle  le  roi  René  accorda  des  lettres  de  noblesse  le  18  juin 
1475.  Elis  porte  pour  armes  :  d'or,  à  5  écuaont  de  gueutet ,_  3,  2 
et  i.  (Toyei  l'Etat  de  ta  Provence  daiu  m  nobletie,  par  l'abbé  Ro- 
bert de  Brian;on ,  in-12.  Paris,  1693 ,  t.  I ,  pp.  68,  71,  73,  et 
ï'Hittoire  hérofipie  de  ta  noblesse  de  Provence ,  par  Attefeuille ,  in> 
40.  Afignon,  1770,  I.  I,  pp.?S3,  384;  t.  II,  p.  300.) 

(1)  L'auteur  de  celle  notice  a  ^  en  communication  cet  acte  et 
tous'cenx  mentionnés  dans  ladite  notice  et  qui  eaisient  en'OTigi- 
naux  dans  les  archives  de  la  famille. 
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▼ecHilla  damobeUe  Addb  Brv^uard,  m  femme,  k 
coddilioa  qu'elk  ne  *e  mnanera'  point.  La  cas  oaa> 
U4ÎceâcbéaBt,  3  nslnilBMetjmriirafniitdssesbkoa, 
et  veut  qn'k  Ii'ttiort  de  cette  dente,  ils  rettHimant  aux 
plU&jiMcheffpateBteJeliii,  teal«tear.  Ce  testament  fi^ 
OHvert  elipnblié  la  5o<)aîn. i6«o,  denntPiBiTe  Boit»»- 
Mt.  4i>ôl*ei!  èK'droita,  lientenenl-^éBérd  'd«  balUi  de 
Etole,-  Mi  •ièig»ds  Quioge^i  Une  p'artie  de  cette  saeoei^ 
•WD  étant  :échmvpUw' tard  aux. Fen-ier  de  SaloD  et 
d'Alein,  ils  passèrent  en  Fraoche-Comté  et-en  Akaee 
pMr  larrsaiieittîr,  et  eii  poisédàient  énoo^  quelooe* 
nérita^,  dam  la  Hante-Comté ,  a?atit  la  lévointMii^ 
commâ.l'étalilîtle'r^trait  Kgoe^r  qne,  par  acte  reça 
de«  nolBÎTttsCurardot'et  Laffond,  deLnxeuil^  le  l*'septelI^■ 
k^el78B.meS8irePie^^e•Jo•ephdeFe^rie^  dn  Ckatalet 
exerça,,  au.a^et  de  iMttfancUaiàiafamUU,  sur  son 
purent  mesa^v  Glbnds^Ann»  deMictmd,  cèevalier  de 
Saint-Loqù. -inetti»4e4-ca«p  d'infiinterie,  ancien  com>- 
inaiidant.de  l'île  de  'Sainl-Loals,  '  l6qoel  les  possédait 
du.  chef  dersa  iDère,-oiadans  Mi^ie-Barbe  de  la  Perte, 
fitle  de  noUedamoiMlIel  MBgdMaiiw-Ctero.  (Vàyéi 
note  1,  p.. 19)1. 

I.  Rejraaad.DB  FsuBiBOi  chef  de  la  branc^  établie 

eu  Aieaceet  en  Francbe-Cfltnté'i  né^ à  Salon  le  3  août 

iGay,-  de  Jean  de--EerrieF-  et- de- Marie- da-  Simiane, 

et  arrîëre.petit-fik  de  Pierre  Ferrier.  neveu  de  l'arche- 

véqna  d'Arles,  :fit,  comme  enseigne ,  U  campagne  de 

164700  FiandrO,  BOUS  lemaréchal  de  GasaioD,  et  sortit 

Tuatwc!      du  service  l'année  suivante  pour  épouser  âapioiaells 

ti^^i-^HMM-  JeKDBc  FuMRTifl,  veavo  deN....  JuTeois,  du  Iieod'(^ 

uLmiJÉ^^  gon.  H  monnit  en  i(JS4>  ayant  eu,  entre  antres .enHillts, 

M.  f.r  d.  tiya,  Gilles  de  FeiTÎer,  qui  iait«: 

a  ■'T«Bt.ljLp«lll«  ■ 

Ï^^TÏ  II.  Gilles  Dk  Pbbrict;  écuyer,  seigneur  do  Châtiai, 
«liia 'iiiHit.  ^e  la  Mât  te  ^t  de  MàpLeben  •  baptisé,  dans  l'Oise  pa- 
roissiale d'Aleia,. -au.  diocè»e  d'Aix,  le  18  novenutre 
1 65 a,  entra  fort  jeune  au  service'et  fat  commissaire 
d' artillerie.  Appelé  par.  ses.  foQct^QBs  il  Colmar,  il  s'y 
établit  et  deviot  conseiller  du  rOi  «t  do^eo  àe  la  cfaaB^ 
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cell«nedacM»etlt9avMMad'Aha«;  IltfeçstplaMHra 
i]BÎttRne8*poaFra.qiiole<pBrt  da  la  dpibatîon  dd  ia  »•- 
UesBD  de  caUb  province,  Jeox  eatvwautMn,'>de>'6  nai 
169$  et  4  octolma  17(11.  PBracteilu4*Bpteiabrei70i, 
Icw  ooDtnU  de  la  ville  d'Or^n  attestent  «jue  U'  famille 
doFerrier,  à  pré*eat  dooneiliétt  à  Gobuar  at  établie 
aatrefois  à  Salon,  était  comptée  parmi  letanoiena  no* 
blet  âe«  lieux  d'Aleia,  d'Oison  et  de  Lambesc  ;  qu'elle 
a  fait  des  Amdatioaa  dans  ce*  dirers  endroits,  et  que  le 
patrooaged'aaeda  cm  fondations  était  échu  par  proche 
parantA  à  bi  bome  d' Ailier  ;  ledit  eete  tceité  àa  sceau 
de  la  justice  du  prince  de  Lambesc  (i).  Oh  Toit  dans 
l'acte  de  liquidation  de  la  succession  dé  Gilles  de  Fer- 
rier,  en  date  du  i^oorembre  1731, et  plusieurs  quît- 
taaoes  de  prAtres  desservants,  prouvent  qn'îl  avait 
fondé  à  Bavillier,  le  3()  juin  170B,  une  chapelle  sous 
Invocation  de  saint  Vincent  Ferrier.  patron  de  sa  fa- 
mille. Ses  héritiers  donnèreot  ta  coUotion  de  ce  béné- 
fice jusqu'au  moment  de  la  révololioD.  Il  mourut  k 
BariUiw  le  s6  août  17S1.  Gilles  daFerrier  avait  été 
marié  deux  fois  :  1*  avec  damt^iselle  MaTgpierite  Wuil- 
UN  ou  YciLUN  (s),  d'une  ancienne  et  bonne  famille  de  d 

(1)  (1  Mt  Ùdt  mention  dans  cet  acte  4j>  aotoriâl6  -do  mewire 
Ican  Juvenis,  ascien  «urô  d'Ocgon  au  diooise  d'Avignfin ,  oncla 
maternel  àe  H-  de  Ferrier  du  tibAtelel. 

(3)  Son  frère,  lean-Pierre  Wuilliai  était  lieHlenanHwlenel  an 
léaiment  de  Greber,  allemand;  la  Keur  avait  épousa  M.  de  So- 
TOlle,  dont  elle  eut  deux  enfants:  un  Sis,  H.  de  la  Itresche ,  qui 
éponsa  mademoiaelle  de  Ros^,  et  une  fille  mariée  à  Jean-César 
de  Villimcourt,  Ëcujer,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  ma- 
jor du  régiment  de  Ttoyal^Coffitais.  (Sentence  arbitrale  du  17  no- 
lembre  1733,  relative  A  la  liquidation  de  la  succession  de  Gilles 
de  Farrier;  contrat  de  mariage  de  H.  de  Boulon;  coirespondauce 
delt  dfilaBreadie.) 

La  famille  f'uUlwt  ou  Wmiim,  cmunie  dis  tK90,  et  originaire 
4es  montagne*  du  Doubs,  l'était  dJVisM  eil  deux  ImnMbes.  Le 
chef  de  la  première  >  étant  devenu  propriÉiaire  de  la  seigneurie 
ds  Thurey,  en  F'ranclie-Comlé  .  en  prit  le  nom.  Se»  dernier»  re- 
)e(6at  DiEent  H.  de  Tboi^,  ancien  cettunandim  de  Blamonl, 
Mort  e^ibatain  il  y  a  peti  d'années  ;  utte  flile  qui  avait  épousé 
■LPIoutdoHons,  anuidËcédCei  et  teclievalier de  Thurey.  leur 
frÂre,  iMU  Bieptâ ,  «Miore  vivant  et  résidant  à  Besançon.  L'autre 
braMthe,  qai  conilaua  d'habiter  les  'environs  de  Glerval,  et  dont 
m  membre  s'était  A  Belfon,  vers  1600,  est  celle  dont  il  s'agit 
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FraDche-Gomté;  s*  avec  noble  âsme  AiHie>Marîe  Si- 

*  BOOTOT,  TOQTe  de  LatireDl  de  BiUaud,  âk  de  Saiat- 

*  Martin,  écayer,  oo-s«gDeur  d'Hsyaerea,  et  fiUe  de 
NïcoUa  Çiroatot,  écnyer,  conseiller,  procurear  du  roi  k 
la  maltrÎH  des  eaux  et  foréti  de.  Clerval,  et  de  noble 
damoiselle  Claudine  Magnin  de  la  Chapelle  de  B8Bi]m»< 
learDuues,  son  éponse.  Il  a  laissé  ; 

Du  preaâer  Ht  : 
1*  HtoricedkFerrior,  né  le  S  uplembre  1618,  mort  jeune; 
3*  JMD-Fnmçoia  de  Ferrier,  né  le  15  septembre  1684.  mon 

3"  PauWul«s  de  Ferrier  du  Chllelet,  né  le  19  mai  1687,  tenu 
sur  las  fonis  de  baptême  par  illustre  seif^nenr  Paal-Iul«f, 
duedeHaiariaetdê  laHelIleraye,  comte  deBelfori,  et  par 
Anne-Hariede  laVille.  Il  fut  avocat  au  conseil  somTeniD 
d'Alsace.  Il  est  mori  jeune  ei  célibataire;  .    . 

i'  JeaQ'Pierre  de  Ferrier,  né  le  5  Juillet  1688,  mort  jeune; 
S°  Varie-Barbe  de  Ferrier,  née  Iq  3  septembre  1679 ,   reli- 
gieuse de  ta  congrégation  de  Notre-Dame  i  Ghatel-sur- 
Hoselie,  en  Lorraine; 
6*  AnneJIarie^ophie  de  Ferrier,  née  le  30  août  1680,  reli-  . 

gleuse  au  couTeat  de  la  Visitation  de  Strasbooif!  ; 
V  Elisabeth  de  Ferrier,  née  le  8  mai  1683,  mariée,  Boivant 
contrat  passé  au  chlleau  de  Bavillîer  par  Hangenot,  no- 
taire, le  14  décembre  (705,  â  Noel-Josepb  Arœy,  procu- 
reur du  roi  des  eaux  et  forêts  au  siège  de  B(ùtuma-le»-I]^mea, 
et  d.epuii  conseiller  au  parlement  de  Besancon.   (Ses des- 
cendants ont  continué  do  siéger  dans  cette  cour.  &i  fiunille 
existe  «Dcore  en  Franche-Comté.)  ; 
8"  Marie-Thérèse  de  Ferrier,  née  le  18  jantier  ISS6,  mariée 
à  Joseph  Dorin ,  conseiller  et  procureur  du  roi  au  siège  de 
Be^ume.  Ils  n'eurent  pas  de  postérité; 
Du  second  lit  (1  )  : 
9°  Jeanr-Pierre,  dont  l'article  suit  ; 

10°  François-VincenldeFerrier,  dit  le  «be«a)ier  de  la  Hotte, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  né  à  Cohnar  en  1698. 
U  Mttra,  en  1719,  dans  les  gardes-du-corps,  compagnie  île 

(1)  Tous  les  enfants  du- second  lit  de  Gilles  de  Ferrier,  TÎTanUen 
1764,aiDSiquesesgendres,  flgurentsoildirectement,  soit  par  repré- 
sentants, dans  l'acte  de  panagje,  en  date  du  âoctobredocelteanâôei 
.  passé  devant  Claude  Petit,  conseiller  âla  chambre  des  tutelles  da 
conseil  supérieur  d' Al sacei  et  Georges-Hicolas  Klein, grelBerdela-. 
ditechamore,  delà  succession deLouîa  de BUlaud,  co-seigneur  de 
Pejrseren,  leur  frère  consanguin. 
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r<oai)le«)et  y  MrvituipiaiM,  auiTant  la  (wngé|)u«  lui  donna 
le  marâchal  de  Noaillei  le  16  ociobre  173G.  Il  paiia  en- 
Mile  premier  lieutenanl  dans  le  r^imant  d'Auxerrois  oà 
serrait  M.  de  Sainl-Val ,  son  beau-frère,  el  devint,  le  10 
juillet  1733,  lieuteBBnt'général  de  la  maréchaussée  du 
comté  da  Bourgogne,  emploi  dapa  lequel  il  succéda  à 
If.  Thomas Boyer,  ôcuyer,  deBeiantoQ,  depuisH.  tUButfer. 
Le  chevalier  de  la  Motte  avait  épuusê  Harie-Tliérâse  Guitlon 
de  Siànt-ycd,.  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  Il  mourut  A 
Pari»  le  19  octobre  1767; 

11*  Franco! a-Louis  de  Fenier,  dit  le  cberalier  dul^ifitelel, 
écnyer,  néi  Solmar  la  38  novembre  1700.  H' entra  comme 
enseîRoe,  en  1731,  au  régiment  de  Royal-Bavière,  dans 
lequel  son. oncle  maternel,  Jean-Claude  Sh-ouiot-,  chevalier 
de  .Saînt-Louit,  était  capitaine.  Il  y  lervit,  jusqu'en  1738, 
en  qualité  da  second  et  premier  lieutenant,  donnant  dans 
toutes  les  occasions  des  preuBea  de  capacité  et  de  bravoure, 
suivant  les  termes  d'un,  certificat  des  officiers  supérieurs 
de  ce  corps,  daté  de  Nisntes  le  30  janvier  1749.  Un  autre 
certificat  de  H.  de  Lancise,  du  29  mars  da  la  même  année, 
constate  que  le  chevalier,  de  Fcrrier  du  Châtclet  a  servi 
comme  capitaine  dans  le  corps  des  volontaires  de  Lancise, 
depuis  sa  formation  jusqu'au  licenciement.  Il  mourut  en 
17&I,  célibataire; 

13*  HéUnede  Ferrier,  née  le  37  novembre  1693,  mariée,  sui- 
vant contrat  passé  au  chilcau  de  Bavillier,  devant  Han- 
genot,  notaire  è  Belfort,  le  38octobrelT16,  à  messim  Pierre 
GtàUon  de  Fonimy,  écujer,  sieiirde  Sainl-'Val(l))  chevalier 
■le  l'ordre  de  Saint-Lonis,  capitaine  au  régiment  d'Auier- 
roïs  et  depuis  major  de  la  place  d'Arras.  Ils  eurent  deux 
Gis  et  deux  iîUes;  l'ainé  des  gaixsns,  l'abbé  de  Sainl-Val, 
tonsuré,  le  26  avril  1736,  par  l'évêque  de  Valence,  son  pa- 
rent, mourut  i  Helun  Je  36  février  1793.  Le  cadet.  Gaston, 
marquis  de  Saint-Val,  était,  en  1736,  lieutenant  aurégi- 
menl  d'Auxerrois.  La  cadette  des  filles  entra,  en  septem- 
bre 1736,  aux  Carmélites  de  la  rue  Grenelle  Saint-Germain. 
L'atnée  épousa  plus  lard  H.  de  Hebegan; 

13"  Jeanne-Claude  de  Ferrier,  née  à  Colmar  et  mariée,  en 
1730.  par  contrat  repu  deDrouîneau,  no  taire  en  cette  ville,  à 
DiessireIacques-PhilippeHar«scAiif,é«uyar,  chevaUerdeSt- 
Louis,  ingénieur  en  cbef  des  lillft  et  eimdetle  de  Slras~ 
bourg,  mort  le  3  juin  1778  à  Monlpellter ,  où  le  maréchal 
d'AsIeld,  par  distinction  particulière,  l'avait  placé  avec  le 
titre  de  directeur-général  du  génie  de  la  province  de  Lan- 
guedoc- U-  Uareschal  eul(  da  soi^  mariage  avec  mademoi- 

(1)  L'aïeul  paternel  de  Hj  de  Saint- Val,  maréchaI-des-log?ï  des 
ehevau-Iégers  de  la  garde  du  roi  et  gentilhomme  de  la  maison  de 
Louis. Xin,  axait  éponsÉ  une  fiUe  d'honiteur  de  la  reine  mère, 
régente.  Son  père,  aine  do  cinq  frères  morts  au  cliamp  d'honneur 
et  officier  dans  le  .régiment  da  Champagne,  se  relira  fort  jeun* 
du  service  pour  se  matier.  (Correspondance  de  famille.) 
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Mlle  de  FerHer,  dlx-sèpt  enraniï,  dont  dix  TAcDreat  :  trois 
garçons  et  «ept  fflles.  L*«rtnÈ  des  fils,  Georges-^i lippe  Ma- 
reachal,  âctijer,  conseiller  du  roi,  Ait  commissaire  ordon- 
naieur  des  guerres,  se- maria  et  eut  un  fils  conseiller  au 
couseil  souverain  d'Alsace  et  trois  filles,  tes  deui  GIg 
'puînés  de  H.  Hareschal,  Louis-Auguste-Nicolas  et  Zéaobie 
Etienne,  furent  chanoines,  l'un  del'ëglise  métropolitaine 
de  Saint-Juste  et  Saint-Pasteur  de  Narbonne,  l'autre  de 
l'fnsigne  égiiso  collégiale  de  Saint-Jean-le-Tieux  de  Stras- 
bourg. Parmi  les  filles,  deux  entrèrent  à  la  Visitation  à 
.  Strasïiourg  et  k  HoaQieUier  ;  les  entres  se  marièrent.  C'est 
par  suite  du  mariage  des  enlhota  de  Jaoques-Philjppe  et 
Georges-Philippe  Hareschal,  que  la  fanaille  de  Ferrier  du 
Chftielet  te  trouve  alliée  à  MH.  de  Hontbriaon  et  du  Bosc. 
de  Strasbourg,  de  Huiler,  et  de  Reiset  de  Colmar.  (Cor- 
rentoudance,  acte  de  liquiilBlion  de  U  succeedeu  de  H.  de 
Bilbud)  ; 

M»-  AnneJtfarie-Louise  de  Ferrîer,  ^ieM  Colmar,  et  mariée, 
Buivant  contrat  passé  liu  château  de  BaTJIIier,  le  10  sep- 
tembre 1734,  par  Hangenot.  notaire  iBelfort,âaieMire  Henri 
de  Hébert,  écnyer,  seigneor  de  Boulon,  cheralier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  d'Enghien.  Ils  donnË- 
rent  une  procuration,  le  i^  février  JT52,  devant  le  Grip  et 
Lemoine ,  tabellions  royaux  en  la  vicomte  d'Auge  ,  i 
M.  CItAppuis ,  avocat  au  conseil  sônTèrain  d'Alsace,  pour 
agir  en  leur  nom  dans  la  partage  de  la  sucee&sion  de  feu 
msasire  Gilles  de  Ferrier  du  Chfltelet,  leur  père  et  bean- 
fèreu  De  ce  mariage  étaiieut  issus  plusieurs  rabots ,  entre 
autres  un  lils  qoi,  araol  la  révolution ,  était  major  du  ré- 
■ioMnt  de  Lorraine,  et  une  fille,  Louise-Henriette  de  Hk~ 
I  Mrl  de  Bealon ,  demeurant  â  Bajeux.  Ils  viv««it  encore 
'en  17SEI.  (Acte  iadiélaire  du  13  septembre  119S,  relatifs 
la  fuceeslioa  de  Vabbi  de  Saint-Val)  ; 

*B»  Marie-Thérèse  de'Ferrier,  née  à  Colmar  et  mariée,  le  18 
oetobH  1T2S,  suivant  contrat  passé  â  Savillier  par  Han- 
genol,  il  luessire  Pietre-VincenldeAf^daiUe,  de  Fauche, 
en  Languedoc,  écnyer,  chevalier  da  Saint-Lonis,  capitaine 
au  régiment  de  Saintongé.  H.  dé  Médaille,  dont  les  aïeux, 
tant  paternels  qne  matemcls,  avaient  de  tout'teihps  servi 
le  rei  avec  fidélité,  mourut  en  1751  des  snfles  de  blesaures 
reçues  dans  la  guerre  de  1744.  Il  eut  plusieurs  filles  et  deux 
fils;  l'uni  i'abbè  delUédaille,  mort  à'  Psris  peu  avant  la 
révolution;  l'autre,  aids-de-camp  de  M.  le  prince  maré- 
chal'de  Soubise;  pendant  la  guerre  de  1757,'et  depuis  ad- 
mis «tons  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi. 
11  existait  encore  en  1791  et  habitait  Albj  où  il  s'élait 
marié.  Il  avait  alors  iin  fiU  et  deui  filles.  (Correspondance 
de  Amille.) 

'  I!I.  Jflail-Kerre  de  Fbbhiejii  bh  CHATEtET,  ^ayor, 
seigneur  de  Bavillier  et  de  Bauvillard ,  co-sèigoenr 
d'Esscrt,  etc.,  né  k  BavUlterle  ai  janvier  169$,  ponr- 
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TU, par  provisions  da  5  àrril  1730,  d'un  office  décon- 
seiller au  conseil  sonVeraïn  d' Alsace  ;  reçat,  comme  son- 
père,  plusieurs' quittances  pour  sa  quotepart  ^e  la  ca- 
pîtâtion  dé  la  noblesse  de  cette  province,  ealreautres 
unedélÎTrée  par  le  conseiller  du  roi  Meitco,  à  Colmar, 
leSi  décembre  1737.  Dans  divers  ai'rêts  du  cbâtetet  de 
PariB  (4  et  18  jain  1751),  Jean-Kerre  de  Pemer  est 
désigné  coâmie  ancien  conseiller  au  conseil  souverain 
d'Alsace;  et  dans  différents  arrêts  de  cette  dernière 
coor  (17 mai  1759 ,19  décembre  lyiG,  95 mars  i743)> 
il  est  qualifié  du  titre-  d'ëcuyer,  sieur  dn  Châielet,  sei- 
gneur de  BàHUier,  etc.  II  soutint  un  procès  considé- 
rable qu'il  gagna  complètement ,  mais  dont  la  pour- 
suite exigea  de  sa  part  de  tels  sacrifices  et  qui  eurect 
une  telle  influence  sor  sa  fortune,  qu'il  se  vit  contraint 
de  se  défaire  de  sa  charge,  et  qu'après  sa  mort,  surve- 
nue h  Bavillier  le  a  1  septembre  1  y^S,  sa  veuTe  fut 
obligée  de  vendre  ses  terres  d'Alsace  et  de  se  retirer 
avec  ses  enfants  h  Lùxeiiil,  cà  etié  mourut  le  si  sep- 
tembre  1783.  11  avait  épousé,  par  contrat  du  s4  avril 
rySy,  passé-devant  iiann,sijbstitnt-tabellion  dn  comté 
deBelfort,  damoiselle  Marie- Josèpbe  Jannot  (  i  ] ,  fille  de  '•>■ 
DeyleJannot,seigneurdeSauIaot,  deCourcbaton, etc.,  ii<^'"' 
et  de  feu  damoiselle  Claudine  Gurnel.  De  ce  mariage  iTt^^t 
soDt  issos  :  •*""''■ 

!■  Pierre-Iowph  ,  àoW  l'article  tuit; 

î»  Harie-Catljerine  de  Furrier  du  Châlelet ,  née  à  Bavilliér  le 
*  fôrrier  1758,  mariée,  pai"  conlral  paB)é  >d«VBnt  Giracdol, 
nolaire  au  prieuré  de  Fontaine,  préiLuieiul.'aTeoClBude- 
Benoil  Binet,  conseiller  du  roi,  lieulenant-géiiéral  de  police 
de  ladite  ville  de  Luxeuil.  Elle  ;  mourul  sans  postérilé  le 
aOjuillet  1806; 

3*  HaFl»-Hadeleiine  de  Ferrier  du  Chtielet ,  nie  k  Colmar 
le  36  mari  1746,  décédée  le  31  août  1763,  célitHtaire. 

(1)  Son  frère  Pierre-nJo«eph  laonot  étaii  conseil ler-mai ire  à  la 
chambre  des  comptes  el  cour  des  aides  de  Dole;  son  neveu, 
Claude-Nicolas  Jannot  de  Courchaton,  fut  conseiller  au  parlement 
de  Besançon ,  et  sa  nièce ,  Antoineue-Hatie-Xavier  Jannoi  de 
Courchaton,  épousa  Charles-Gaspard,  comte  de  Soucy.  chevalier 
de  Saint-Louis,  chef  de  bataillon  au  régiment  de  Bouillon,  décédé 
à  Saainot  le  Z  août  1833.  Son  épouse  Ëlait  morte  au  même  Ijcu  le 
38  avril  1819. 
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IV.  Pierre-Jowpb  de  Ffinaiu  du  CHArBUT,  cben- 
lier  de  l'ordre  de  Sqiiit-Louis ,  liealenaDt-géoéral  de> 
années  dn  roi  (■),  naquit  aa  château  de  Barillîer  le  aS 
nui  1759.  Dès  l'âge  de  quinze  ans  il  entra  au  service  (s) 
dan*  U  première  compagnie  de«  mousquetaires.  Nom- 
mé, le  97  fërrïer  1757.  lientenant  eu  premier  an  régi- 
ment de  Bouillon,  il  fil  avec  ce  corps  tontes  les  guerres 
.de  Haoorre  de  1759  à  176a,  ayant  toujours  marché 
aux  volontaires  ou  au  bataillon  de  grenadiers  et  chas* 
seure,  en  qualité  d'ofiicïer-major  (3).  II  passa  capitaine, 
le  1"  juillet  1766,  dans  la  l^on  de  Soubise.  Durant 
la  guerre  de  Corse  (176&-1769),  H.  de  Ferrier  du 
Cbâtelet  se  distingua  à  l'afTaïre  de  Foute-Nnovo,  et 
mérita,  pont  une  action  d'éclat,  d'être  mentionné  dans 
le  bniletm  de  H'  le  comte  de  Vaux  (4).  Il  eut  un  brevet 
pour  tenir  rang  de  lieutenant-colonel,  le  37  juin  1770, 
fut  ensuite  employé  à  l'ëtat-major  de  M.  de  Bourcet 
arec  le  grade  d  aide-marécbal- général  des  logis;  et  spé^ 
cialement  chai^  par  la  cour  de  reconnaître  les  posi- 
tions et  les  frontières  d'Alsace  (S).  Attacbé .  dans   la 

(1)  La  notice  uir  le  général  de  Ferrier  du  Chltelet  a  Été  com- 
otuiiiquée  par  un  biographe  de  Francbe-CoiBlâ. 

(3)  C'eit  par  erreur  qus  dan»  une  édition  de  la  Kog'raplàe  unt- 
verêàle  de  Fdler,  publiâe  récemment  par  H.  Pérennéi,  on  a  dit 
(t.  XII,  p.  33  du  StfpfÀémenl)  que  Pierre-Joieph  de  Ferrier  du 
Clillelet  avait  été  deitiné  t  la  magistrature.  Il  avait  asseï  de 
parents  militaires  pour  qu'il  fût  aussi  naturellement  destiné  i 
parcourir  la  carrière  des  armes  que  celte  de  la  magistrature. 

(3)  Certi Beat  du  comte  de  Waldner,  colonel  du  régiment  de 
Bouillon,  et  des  autres  officiers  de  ce  corps ,  daté  de  Hontmëdj, 
le  3»  juin  1766. 

(4)  Ce  AiUetûi  de»  opératiotu  det  troupei  du  Iloi ,  en  Corse ,  du  tf 
au  12  moi  1169,  et  un  grand  nombre  de  lettres,  dont  plusieurs  du 
maréchal  prince  de  Soubise,  du  duc  de  Choiseol,  des  comtes  de 
Vaux,  deHirbeuf,  deHdfort,  deBiron,  d'Escvuloubre ,  etc.> 
témoigitent  de  la  distinction  avec  laquelle  H,  do  Ferrier  a  servi 
en  Corse. 

(5)  Brevets  et  ordres  délivrés  par  le  maréchal  de  Contades  et 
H.  de  Blair,  intendant  d'Alaace,  au  sujet  de  cette  reconnaissance 
qui  donna  lieu  i  H.  de  Ferrier  d'écrire  plusieurs  mémoires  im- 

Eirtanti,  dont  les  minutes  sont  restées  â  sa  fhmille.  Il  avait  ëga- 
ment  rédigé  sur  la  guerre  de  Corse  des  mËmoires  qui  ont  été 
consultés  par  l'abbé  de  Germanea,  auteur  de  VHinoiTt  de  Coite, 
(Lettre  de  H.  de  Vaux  à  cet  abbé.) 
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même  année  à  l'àmbaisade  de  Vienne,  et  chai^  par 
le  nÛDiatre  de  la  gneire  de  prendre  det  renaeignemenls 
sar  le  service  dea'  troupes  aatriohiennes  et  d'assister, 
en  Sîlésie,  ans  manceavres  que  le  grand  Frédéric  fai- 
sait exécuter  à  ses  tronpes,  il  se  rendk  en  Ailemagns 
arec  le  baron  de  Breteuil,  ambassadeor  de  France,  et 
s'acqaitta  ée  sa  mission  de  maniera  &  mériter  la  croÎK 
de  Siint-Loais,  avec  anticipation  de  pinsiears  :BnDée» 
■or  l'ancieaiieté  qui  donnait  droit. à  cette  décoration. 
En  1 774,moiiseignear  le  dac  d'Orléans  (Lonis-Philippe), 
dont  le  père,  Loois  1"  d'Orléans,  âb  du  Régent,  avait 
déU  honoré  de  si  protection  particulière  M.  de  Saînt- 
Val  (i),  onde  de  In.  de  Ferrier.  accrédita  ce  dernier 
anprès  da  marenve  réKnant  de  Bade-Durlach  et  de  la 
princesse  Elisabeth  de  Baden-Baden,  à  l'effet  de  récla- 
mer la  saccession  allodiale  et  mobilière  du  fen  mar- 
grave Aogaste- Georges  de  Baden-Baden,  dans  la  per- 
sonne duquel  s'était  éteinte,  en  1771,  la  ligne  masculine 
de  cette  maison.  Cette  succession,  dont  ils  s'étaient 
emparés  et  hlaqQelle  le  dnc  d'Orléans,  en  vertu  du 
fid^-commis  de  Saxe-Lawamhourg  et  du  chef  de  sa 
mère,  Angoste-Harie-Jeanae  de  Badeo-Baden,  avait  un 
droit  incontestable,  se  montait  à  plusieurs  militons. 
H. .de  Ferrier  réussit  pleinement  dans  celte  première 
partie  de  la  négociation.  Le  margrave  régnant  et  la 
princesse  Elisabeth,  se  rendant  A  l'évidence  des  preuves, 
et  prévenant  la  sentence  des  austrèges,  juges  impé- 
riaux choisis  pour  statuer  sur  cette  dîQîcuUé,  recon- 
□nrent  les  droits  de  la  maison  d'Orléans,  et  renoncèrent 
à  leurs  prétentions  de  la  manière  la  pins  formelle.  Mais 
H.  de  Ferrier  rencontra  à  la  cour  de  Vienne  des  obsta- 
cles imprévns  et  qui  le  forcèrent  de  revenir  à  Paris  en 
1775.  Le  ma^rave  Auguste-Georges,  dans  l'intention 
de  frustrer  le  dnc  d'Orléans,  ayant  tait  nu  testament 
par  lequel  il  instituait  l'impératrice  Marie-Thérèse  gar- 

(1)  Ce  ptincfl.  «ntre  antres  faveurs  accordées  i  cette  famille, 
avatt  fajé,  eo  a^tembre  1736 ,  la  dot  de  la  cadette  des  filles  d« 
■M.  ds  Saint-Val ,  aux  Carmëlitet  de  la  rue  de  Greaelle,  ainsi  que 
tel  fraisdeprised'habîtBt  de  profession.  (Lettre  de  H.  de  Sa J ni- 
Val  du  3  septembre  1136.) 
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diennie  nBàfrbiiîère  ou  héritière  £dncîsire  de  m  bien», 
)iite|ii'aQ  momeDt  supposé  où  an.  prince  de  Darlich 
embraaaerait  la  religion  caihoUqœ  roraune,  osUaprÎD- 
oesie,  après  la  ranonciaiion  des  héritiers  aaiarels  da 
mai^rBT«  Auguste-Geo^s,  s'empara  d»la  sacceissioD 
en  litige  et  en  conserraU  ^aiuanceT  sousprâtento  de 
l'intérêt  qu'elle  de^BÎt  prendre  à  la  propa^tion  do  la 
religion  catholique.  Dans  cet  état  de  âiOMs,  ie  dno 
d'Orléans  nomma  de  nouveau,  le  iS  août  1777,  H.  de 
Ferrier  du  Cfaâteletson  plénipotentiaire  auprès  det'im- 
pératrice-reine,  afin  de  soutenir  ses  titres  &  la  possei- 
■iou  des  biens  composant  le  fidéteemnis  da  Saxe- 
Lawemboui^.  M.  deÈerrier  sereudit4  Vienne  (1),  où 
ilépuisB  inutilement  tou«  les  moyens  de  oondliatHUi. 
L'impératrice  n'agréa  aucun  projet  d'accommodeaMuit; 
elle  rejeta  même  celui  de  soumettre  lu  contestation  k 
l'art^itrage  du  souverain  pontife,  et  persista  k  rooloir 
que  le  tribunal  territorial  de  Bohême  (groasoro  Lan- 
drecht),  justement  suspect  et  déclaré  tel  par  Les  plu* 
célèbres  jurisconsultes  d'Allemagne,  bu  connût,  par  la 
raison  facile  à  saisir  de  l'infloeace  qu'elle  avait.daBB  ses 
jugemwits.  M.  de  Ferrier  échona  donc  dan»  cette  n^o- 
ciation  de  plusieurs  années;  mais  quoique  le  snccès 
n'eût  point  couronné  complètement  (s)  te  zèle  et  la 


avait Ibfiriianneur de  t'admetireA  Baiabla.eiravattaeouaiÛiii 
iiB«  extrême  bonté,  ent  enÈore  celle  de  la  prAianter,  ovani  toa 
départ  pour  l'Àutrieho,   à  la  reine  ,  sa  sœur,  qui  le  chargea  de 

Çlusieurs  lettres  el  da  son  portrait  destinù  à  l'impératrice  Marie- 
bérète.  Jl  eon  Mtoar  de  Vienne/  il  fut  égalemeni  porttor  de  pré- 
•eoia  adressés  à  la  rsiad  de  France  par  tao  augustf  mère.  (Nelei 
la  neine,  du  30  mars  1786.) 

(2)  L'affaire  oe  fut  ni  jugée  ni  perdue  coatme  l'ont  avaneé 
quelques  biographes  mal  înairutts  des  tbits.  M.  de  Ferrier,  i  ma 
retoor  da  Vienne,  en  1718.  avait  ouVerl  l'avis  de  eaUicittr  l'io- 
tepsenlion  du  roi  auprès  de  l'impératrice  reine,  â  l'effet  d'obte- 
nir que  cette  souveraine  se  désistât  de  ses  prétentions.  Il  ent 
mâme  t  ce  sujet  plnsieurs  conférences  aveu  H.  le  coûte  de  Ver- 
Bennes.  De  hante»  considérations  politiqncs  relatives  à  (a  média- 
tien  offerte  alors  par  Louis  X.VI  ponr  Unniner  la  fuerre  noovelle- 
ment  déclarée  entre  l'impératrice  et  le  roi  de  Prusie,  s'oppraiMmt 
i  ce  que  le  duc  d'Orléans  employât  ce  puissant  moy^i  de  suent*. 
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Il  résolut  d«s4  poorroir  ea  JuMieerdgIée,  et  ntrora  en  Allemagne 
un  jeuBe.juriKDiMuIU  de  Slrasboiuig;  cbargâ  de  porter  la  cause 
devant  la  chambre  impériale  de  Welzlar.  lIo'iKnorail  pas  cepen- 
dant l'influence  qn';  exerçait  ta  'maison  d'Àutriclie;  maji  H 
■'arait  panleabDis  d» se*  juge»,  C«tie  cbambra,  «n  effet,  secon- 
dant les  TiKB  de  l'impératrice  et  se  rendant  coupable  d'un  déni 
formel  de  justice,  porta,  en  1781,  ane  senlenco  par  laquelle  elle 
te  déclara  ineotnpéttMO,  et  renvoya  le  duc  d'Orléans  devant  1« 
tribUDal  leirilorîal  dé' B»h£me.  Ce  prince,  qai  n'avait  jamais 
Toulti  reconnaître  la  compûience  de  ce  dernier  tribunal,  ne  jugea 
pas  convenable  d'f  faire  discuter  ses  droits.  Hais  apr^s  sa  mort, 
arrivée  en  novembre^  1785,  son  fila,  Lonis-Philippe-Jos^eplt  d'Or- 
lions,  infarmé  dttdËcâ«  de  madame  la  princesse  Elisabeth  de 
Baden'Baden,.sa  cousine,  survenu  en  1789,  crut  devoir  renouveler 
sa  demahde  et  réclamer  l'entremise  du  roi.  H.  de  Férrler,  qiti 
devait  de  nouveau  être  chargé  de  la  négociation,  Bt  rnSme ,  en 
mal  1769,  )'«s^ui«se  d'un  mémoire  à  remettre  à  Sa.Hajesié.  11 
rédigea  également  le  projet  approuvé,  te  17  du  m£msmois,  d'une 
lettre  adressée  à  M.  le  baron  do  Groschlag ,  ministre  du  roi  près 
des  princes  et  étals  du  cercle  du  Hant-Rbin.  Les  événemenls  de 
la  réyolutio*  intcivaapinent  ces  négotùalioos ,  maie  ne  ilétruisï- 
rent  pas  tes  droits  de  la  maison  d'Orlâans  sur  lesquels  il  n'a  ja- 
mais été  «tatné  définit) ventent. 

On  croit-devoir,  malgré  la  longueur  de  celte  note,  cilei^  A  l'ap- 
put  des  tMta  ci-de*sui  el  parmi  une  foule  de  documents  authen- 
tiques qui  en  établissent  la  vérité,  la  lettre  que  le  duc  d'Orléans 
adressa  à  M.  de  Ferrier  le  17  juillet  1778. 

■  Vous  a«et  parfottoment  jusIiSé,  monneur,  la  confiance  qne 

■  j'ai  eue  en  ^ous  daos  la  négociation  dont  je  vous  91  chfH^  ait- 

•  prés  de  r impératrice-reine,  au  sujet  de,  etc., .et  si  te  succès  n'a 

>  pas  répondu    à   ce   que  je   devais   attendre  de  la    légitimité 

>  de  mes  droits ,  je  sois  bien  éloigné  de  peifser  que  l'on  puisse 

>  rien  vous  imputer   â  eet   égard.'J'ai  vu,   au  contraire,   av^ 

>  reconnaissance  .   que    toutes    les   démarches  que   vous    avex 

■  faites  dans  la  poursuite  de  celte  affaire  ont  été  cllrigées  avec 

>  toute  la  prudence,  la  sagesseel  l'intelligence  que  je  pouvais  es- 

•  pérer  du  lèle  le  pliu  6ela»-é  et  de  l'altacberaenl  le  pluâ  aetift 

>  He  trouvant  aujourd'hui  dans  la  position  de  suivre  cette  affaire 

>  en  justice  réglée  â  la  chambre.de  Wetztar  et  de  renoncer  à  toute 

■  conciliatioD,  «prés  que  tons  en  avei'épuiié   toutes  les  voies, 

•  votre  négociation  se.  trMiVe  malbeui>«u sèment  entièrement  con^ 

•  sommée,  «1  il  ne  me  reste  qu'à  vous  assurer  de  toute  la  satisfac- 

>  tion  que  j'ai  de  la  conduite  que  vous  avez  tenue,  dans  la  discus- 
-'  a  que  vous  avei  iaite  de  mes  droits,  tant  à  la  cour  de  Vienne 

'1  celle  de  Versailles.  Ce  sera  toujours  avec  le  plus  grand 
sir  que  je  saisirai  les  occasions  de  reconnaître  tes  peines  que 
is  aWï  prise!  ellei  soins  que  Tous  vous  êtes  donnés  pour  mè 

>  faire  rendre  la  justice  qui  m'était  due,  et  soj'ez  e'n  toute  cifcon'< 

>  stBDoa  fcieo>p<nuadâ  de  mon  estime  «(  de  raun  affection  pour 

>  voua.  Signé Loui*-PlillipiieB'ORLaàits>  A  H.  le  ldlevalle^deFe^• 

>  rier  du  CUteler.  > 
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tiiaaigMg»»  ba  p]iu  honorable»  de  sa  hiaute  aatiafac- 
tien.  A  la  mêate  ^M>qae,  et  par  acte  reçu  des  coDBeil' 
len  da  roi  notaire»  aa  chStelet  de  Paria ,  Girandeaa  et 
Foacier,  le  6  mai  1777,  le  prince  d'Orange  et  de  Nassao 
Si^eD(Charle»'Henri-Nîcol88-OtiiOD)cODstitaa  simple- 
nipoteotiaire  le  chevalier  de  Ferrier  da  Châtelet,  aide- 
marécbal- général  des-logis  des  armées  da  roi  et  Gentil- 
homme d'ambassade  &  la  cour  de  Vienne,  à  l'euét  de 
poursuivre  devant  le  conseil  anliqne  la  restitation  d'une 
partie  des  biens  dépendants  de  la  saccession  du  prince, 
son  père,  adjugés  par  l'empereur  François  I"  au  prince 
de  Nassan-DiotE.  On  ignore  l'issue  de  celte  affaire  inn 

Ïortante.  A  son  retonr  de  Vienne,  en  1779,  M.  de 
errier  avait  été  attaché,  dans  son  grade  de  lieutenant- 
colonel,  arec  commission  de  colonel  et  mestre-de-camp 
d'infanteriej  au  régiment  des  grenadiers  royaux  de  la 
Guîenne ,  dont  la  rapide  organisation  ,  l'tnstrnctHHi  et 
l'excellente  tenue  lui  valurent  l'élt^  du  ministre  et 
ane  augmentation  de  traitement.  Le  S  septembre  1 786, 
le  duc  a  Orléans  (Louis-Philippe- Joseph),  qui  connais- 
sait sa  cspacité  et  son  attachement  à  sa  maison,  le 
nomma  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  et  dans  le  sien, 
'  secrétaire  de  ses  commandements  et  de  son  cabinet.  Il 
en  exerçait  les  fonctions  (  1  ]  lors  de  sa  promotion,  le  9 1 
septembre  1788.  au  grade  de  marécnal-de-camp.  II 
avait  alors  plus  de  dix-huit  années  d'ancienneté  dans 
le  grade  de  lieutenant-colonel,  et  neuf  ans  dans  celui  de 
colonel.  A  la  première  assemblée  des  notables,  en  1 7S7, 
M.  de  Ferrier  tint  la  plnme  dans  le  bureau  da  dnc 
d'Orléans.  11  assista,  00  1 789,  anx  assemblées  de  la  no- 
blesse de  Paris,  convoquées  pour  l'élection  des  dépotés 
aux  états-généraux,  et  fut  un  des  huit  représentants  (s) 
élus  par  les  membres  de  cet  ordre,  réunis  te  ao  avril  et 
jours  subséquents  en  l'église  des  pères  de  l'Oratoire. 

(1)  Il  exerfaît  également  celle  de  tecrëtaire.génirat  du  duc  de 
Charlrei  (aujourd'liui  le  roi  Louis-Pbilip^e)  pour  soa  gouveroe- 
menl  de  la  province  du  haul  et  du  bas  Poitau. 
'  (1)  Ces  huit  repréientania  étaient  le  duc  d'<Méai)s,  fetconiles 
da  BarbantaiM,  de  Dampierre  «t  da  la  Touche ,  le  marqaii  du 
Crest,  HH.  Hocqturl.  de' Ferrier eiaioderlot delà aoi. 
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£n  avril  et  mai  suivant,  il  (ît  partie  de  l'asuemblée  gé- 
nérJile  des  électeurs  nobles,  qui  eut  lieu  à  la  grande  salle 
ide  l'archeTêclié ,  et  fut  plusieurs  fois  désigné  comme 
membre  do  dé|>utations  chargées  de  correspondre  avec 
l'ordre  dn  tiers  { i).  Le  district  de  Luxeuil  le  nomme,  eo 
1 790,  son  député  à  la  fédération.  Enfui ,  après  avoir 
pris  ,  dans  la  même  année  et  sur  l'invitation  de  M.  le 
comte  de  Rostaing,  une  part  active  aux  travaux  âa  co- 
mité militaire  de  ressemblée  constituante,  jusqu'aa 
moment  oii  l'on  arrêta  le  projet  de  la  constitution  fu- 
tore  de  l'armée ,  M.  de  Ferrier  fat  employé  activement, 
en  1791.  dans  son  grade  de  maréchal-dc-camp ,  sona 
les  ordres  de  M.  de  Luckner ,  qui,  le  connaissant  de 
longue  date  et  l'bonorant  de  son  amitié  (s),  lai  confia 
le  commandement  général  des  troupes  réparties  dans  le 
comté  VenaÎBsin  et  destinées  h  pacifier  ce  malheureux 
pays.  Celte  nouvelle  position  n'ofTrait  d'abord  à  M.  de 
Ferrier  aocune  difficulté;  mais  bientôt  il  rencontra 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions  des  obstacles  qui  l'a- 
breuvèrent de  peines  et  de  dégoûts.  Placé  en  présence 
des  commissaires  du  roi,  médiateurs  de  la  France,  aux 
ordres  desquels  il  était  obligé  d'obtempérer,  il  eut  & 
Intter  sans  cesse  contre  eux ,  et  en  particulier  contre 
Tabbé  Mulot,  agent  secret  des  Jacobins,  qiù  paralysa 
toutes  les  mesures  que  prit  le  général  pour  s'opposer  it 
l'exécation  de  ses  projets.  M.  de  Ferrier,  dans  cette 
situation  critique,  eut  la  douleur  de  ne  pouvoir  préve- 
nir ni  empêcher  les  scéees  affreuses  qui-ensanglantèrent 
Avignon,  Vainement  l'abbé  Mulot  essaya-t-il  de  rejeter 
•ur lui  la  responsabilité  de  ces  déplorables  événements. 
L'un  des  médiatenrs,  M.  Verninac  de  Saint-Maur,  dans 
un  ouvrage  intitulé  Des  troubles  d'Avignon,  etc. ,  im- 
primé à  Paris,  chez  C.  F.  Perlet,  en  l'an  IV,  le  lava  lui- 
même  de  tout  reproche  (3).   Cet  officier-général  avait 

(1)  Voir  le  pTocêa-verbal  imprimé  des  opérations  de  celle  as- 
semblée. 

(3)  Lellrei  de  HU.  de  Luckoer  pars  et  fils  i  H.  de  Ferrier. 

(3)  >  Il  sérail  donc  injuste  d'ajouter  ro[  aux  discours  semés 
•  dans  le  temps  par  la  malveillance  contre  le  gin6ral  de  Ferrier  ;    . 
I  ce  général  qui ,   alliant   la  persuasion   à  la  fermeté ,   est  trés^ 
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d'oilleurs.etjour  par  joar,  renân  compte  de  ses  opé- 
ration) à  H.  de  Luckner  et  an  ministre  de  la  gnerro.  Sa 
conduite  eut  l'approbatitm  de  tes  chefs  et  loi  acquit  le 
«affrafce  des  htwnétei  gens  et  dei  autorités  locales, 
tant  d'AnçnoD  que  de  diâîâreates  rillet  de  la  septième 
dirâioa  DiilîtBÎre  (i)  dont  il  eatlecommniideiDeDt,pBr 
întério),  aprbs  que  le  maréchal  de  Luckner,  eu  août 
1 79 1 ,  eut  été  euToyé  sor  le  Rhin.  M.  de  Feirier  se  cmt 
«ftênte  en  droit  de  demanderf  eomme  prix  des  efforts  et 
des  tacrificea  qoe  loi  avait  coiUés  ix  tour  de  contée 
{t^tredafi  octobre  1791  aa  ministre) ,  le  graod-cordon 
de  l'ordre  de  Saint-Louis.  La  marche  rapide  de  la  ré- 
Tolntion  l'opposa  seule  à  ce  qn'3  reçftt  cette  récom- 
pense (9).  Le  maréchal  de  Luckner  étant  devenu,  à  la 
lin  de  1791,  général  eu  clld'de  l'armée  dn  Rhin,  et 
ayant  demandé  aa  ministre  de  la  guerre  que  H.  de 

•  propre  au  commaDdement    dans  lei  circonttiuiCBa  ob    nout 

•  Botnnaes,  eU.  •  (Pages  85  et  86  de  l'ouvrage  ci-dessus  men- 

(1)  PlD«îeurs  lettres  du  ministre  de  la  guerre,  des  gënëraus 
Lnckner,  de  Choisj ,  etc. ,  et  un  grand  nombre  d'actes  émanés 
des  administrations  d'Arignon,  de  Grenoble,  d'ËBibrun,  pronveal 
l'estime  que  la  conduite  sage  et  ierme  du  géniiral  de  Ferricr  lui 
avait  acquite  .  et  la  confiance  qu'avalent  en  lui  ses  chefs,  les 
troupes  sain  ses  ordres  et  les  aalorilts  cirlles.  L'esprit  de  pariî  a 
donc  pu  dieier  seul  ot  accréditer  pour  un  temps  les  absardei  ca.- 
loranics  répandues  daas  plusieurs  biographies  anonymes  ou  aa» 
très  qui  les  ont  copiées,  sur  le  comple  de  cet  ofhcier-gènèral, 
soit  an  snjet  des  affaires  d'Avignon,  soit  relativement  â  son  oom- 
nMdeniMt  sur  le  Bbin.  L'bistoireriyosasur  d'autres  bases;  «lie 
exige  des  preuves  et  il  n'en  est  pas  de  plus  positives  que  le 
nombre  considérable  de  pièces  authentiques  consultées  et  citées 
^nelq«efois  par  l'auleirr  de  cette  notice  et  qui  en  garantissent  la 

(8)  Le  comte  Leuisde  Narbonoe,  alors  ministre  de  la  guerre, 
écrivit  à  ce  sujet,  au  général  do  Ferrier,  une  lettre  dans  laquelle 
il  lui  dit  :  <  Le  roi ,  loujonrs  porté  à  rendre  aux  actions  de  ceux 

•  qui  ont  bien  mérité  de  l'état  toute  la  jusUce'  qui  leur  est  due, 

■  m'a  paru  disposa,  lorsque  js  lui  ai  rendu  compte  de  votre  de- 

>  mande ,  à  vous  accorder  le  témoignage  que  voua  désires.  Au 

>  surplus.  Sa  Majesté  vous  emploiera  dans  peu,  selon  votre  désir, 

>  sous  les  ordres  de  H.  de  Luckner,   ei  fassurance  qu'elle  me 

>  chaîne  de  tous  en  donner  doit  être  pour  vous  une  preuve  qu'elle 

•  est  -loin  d'être  mécontente  de  votre  coaduile.  Paris,  23  janvier 

•  1793.  Signé  L.  DENtaaoaKE.  A  H.  de  Ferrier,  maréchal-dë-canip 

■  i  Embrun.  > 
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Ferrîar  revint  Mrvir  (oui  sea  ordres  (  lettre*  de  M.  de 
Lucàner  des  a  Ko&t,  4  leptembre  et  i4  décembre 
1791,  etc.).  lui  donna  guccessivement  le  commande- 
nWBt  de  BcuDçon  (iS  janTier  1793).  de  BeUbrt  (so 
Bters),  et  le  chargea, lia  £n  de  ce  dernier  mois,  d'oc- 
caper  lei  gorges  et  le  pays  de  Porentruï  dont  il  s'em- 
para, et  oli  it  domenra  jusqa'eD  septembre  iniTaDt» 
^MJque  i  laqmlle  il  riot  i  Haniague.  Nommé  lieate- 
nant-général  la  16  da  même  mois,  il  continua  de  com- 
auQwr  daascette  ville  jusqu'au  19  janvier  1795.  et 
te  rendit  ab>ra  à  Plobsfaeïm ,  où  étaient  les  troupes 
conopMant  ta  division.  Le  1 7  mai  de  la  mdme  annéot 
il  attaqoa  les  eoaeDua  à  ftbeinxabero,  les  battit  et  les 
chassa  des  bois  environnants  dans  lesquels  ils  s'étaient 
retreocbés.  La  red^tîon  de  Mayence  ayant  eu  lieu  peu 
afwàs,  et  les  armées  françaises  étant  forcées  de  rétro- 
fgraàet,  le  général  de  Ferrier  se  distingna,  le  1 7  jutSet 
1793,  lors  de  l'évacuation  des  lignes  de  Weissembomig. 
«o  opérant  sa  retraite  de  Herdt  et  RilshMm  snr  Jockrim, 
tl  sauvant  sa  division  menacée  d'être  coupée  par  na 
-oorpsdeaâi  3o  mille  bommes  (1).  Lors  de  1  aSaire 
du  17  mai,  M.  de  Custine,  alors  général  en  chef  de 
l'armée  du  Rbin ,  sur  de .  faux  rapports  sans  dontOt 
s'était  plaint  du  général  de  Ferrier,  et  avait  prétendu 
que  cet  oiEcier  ne  s'était  pas  conformé  etrictemeat  )i 
ses  ordres.  M.  de  Ferrier,  qui  avait  &it  son  devoir  (fi)s 


(I)  <  La  BAa<^  aeale  cominandée  par  las  brares  généraux  ds 

>  Perrier  et  Desali ,  ei  qui  avait  défendu  sei  posilloDS  jusqu'à  la 

•  dernière  eitrératlé,  w  retira  avec  beaucoup  d'ordre,  etc.  »  (Fic- 
toiref  et  Conquête»,  ^rîs,  Panckouke,  éditeur,  1817,  t.  II,  pp.  67, 
68.  Vofec  ausii  le  Kimmi  de»  Victoire!  et  Conquttei,  ditaetrei  et 
reveri  dm  annéetfrmçàies,  de  1T93  à  1833,  par  Isnanl  de  Sainte- 
Loretfe.  Paris,  -IS94,  chet  C<irbet  ainé,  libraire,  quai  des  Augus- 
tins,n*81.) 

•  le  général  Ferrier  de  la  communication  q 

>  donner  des  papiers  qne  j'ai  l'honneur  de  lui  renvoyer, 

•  puis  m'emp£cher  de  lui  témoigner  avec  ma  ^anchîse  ordi 


surprise  extrême  qua   me  causent  des  recherches  sur  udb 

~   -"'-'e  impérieusement  par  les  circonsttutces  et  guidée 

prudence,  la  cUconq>ect<«ii  et  la  fermeté  qui  d«- 
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et  qui  tenait  ^  .le  prouver,  soUicita  sar  le  .champ  U 
créatioD  d'une  coar  martiale  chargée- d'appré<»er  le* 
faits.  Le  ministre  lit  d'abord  droit  àcétte-demaiids, 
mais  jugea  bientôt  inutile  d'y  donner.suite.  La  josUfi- 
calioD  du  général  de  Ferrier  £ut  pleine  et  entière  (i), 
et  le  pouvoir  exécotif  ne  tarda,  pas  à  lai  donaer-nne 
marque  signalée  de  »a  confiance  en  lai,  en  le  nommant, 
le  Si  inillet  i^^^,  au  commandement  en  chef  de  l'ar- 
mée de  la  Moselle.  Mais  les  fatigues  de  la  goetre  et  de 
précoces  infirmités  l'ayant  forcé  d'Interrompre  sa  car 
rière  militaire,  il  refusa  ce  commandement,  demanda 
et  obtint  sa  retraite  igui  lui  fut  .accordée,  avec  le  mazt- 
mnmdela  peniionattribuéeà  son  grade  et  méritée  par 
près  de  cinqnanle.  années  de  service.  11  se  retira  à 
Loxenil,  où  il  vécut  loin  des  affaires  pobliqaes.et  oh  il 
est  décédé  le  >9  novembre  1828,  l'on  des  doyens  d'âge 
desoffiçiers-généraaxdeFrance  (s).  Par  son  testament, 
onvert  devant  le  tribunal  de  Lnre  le  is  décembre  1828, 
H.  de  Ferrier  a  légué  une  somme  de  dix-huit  cents 
francs  au  bureau  de  charité  de  Luxeuil,  et:celle  de 
cent  francs  i  distribuer  aux  pauvres  de  celte  ville  le 


.  Taieat  l'accompagner.  Si  m»n  témoignage  pouvait  «ro  né«es- 

>  &aim  dans  fassurance  de  la  nëcessilâ  des  disposiiions  prises,  je 

>  serais  à  mSnie  àe  l'accompagner  de  détails  qui  lui  donneraieiii 

•  du  poids.  Signé  L.  H.  » 

(1)  L'infortuné  M.  de  Gusline,  qui  avait  servi  son  pays  a»ec 
honneur  et  fidélité,  se  vit  bientôt  après  victime  aiissi  de  la  ca- 
lomnie et  de  la  fatalité  qui  poursuivait  alors  les  généraui  fran- 
çais. Traduit  à  Paris,  devant  le  tribunal  criminel  extraordinaire, 
les  récompenses  qu'il  eût  dû  recevoir  dans  un  autre  temps,  se 
changèrent  pour  lui  en  arrêt  de  mort.  Dans  son  interrogatoire  du 
27  août  1795 ,  il  s'eiprime  ainsi  :  ■  A  l'égard  du  mot  d'ordre  que 

•  fon  dit  queFerrier  n'a  point  eu  de  toute  ta  journée  (le  il  nud),cal 

•  uii/iàt  que  j'ai  loiijours  ignoré.  Le  chef  de  iétai-major  voiadira 
.  qu'il  avait  oublié  de  le  lui  eniioyer.  >  (  Moniteur  du  37  aoiil.lT93.) 

Les  princîpaui  oiBciers  de  la  division  que  commandait  M.  de 
Ferrier ,  parmi  lesquels  plusieurs  ne  tardèrent  pas  à  devenir  gé- 
néraux, lui  adressèrent,  après  qu'il  eut  quitté  l'armée,  une  lettre 
couverte  de  signatures,  et  oii  ilS'Iuiexprimetit,  dans  les  termes 
les  plus  honorables ,  leurs  regrets  do  le  perdre- 

(2)  Voyer  les  journaux  du  temps ,  le  Motàieur ,  janvier  1839; 
la  Quotidienne,  le  Journal  de  la  Hauie-Saùne.  du  17  décem- 
bre 1838;  les  roÛefies  Franc-comloitet.  du  21   du  même   mois. 
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lendemaio  àa  joor  de  son  décès.  Parmi  ses  acte»  civils 
se  tfonve  la  nomkiatioQ  qu'il  fit,  le  4  juin  ■  "J^^i  devant 
Magny,  notaire  à  Luxeail,  de  niessire  Claude-Joseph 
Bertrand,  prêtre,  chapelain  de  l'église  Saint-Martin  de. 
cette  ville,  pnar  desservir  ]a  chapelle  de  saint  Vincent 
Ferrïer,  fondée  par  «on  aïen)  en  l'église  paroissiale  de 
Bavillier,  province  d'Alsace,  au  diocèse  de  Besançon. 
tJn  autre  acte,  en  date  du  3  octobre  1 8]  5,  prouve  qu'il 
servait  ëgalement,  depuis  1785,  la  moitié  d'unis  fonda- 
tion que  noble  demoiselle  Guyenne  Clerc  (i)de  Liuceuil, 
ta  pftrente,  avait  faite  par  testament  du  G  déGwnbre 
1745.  dans  la  chapelle  de  saint  Sébastien,  en  l'égtise  de 
Notre-Dame  de  cette  ville.  L'autre  moitié  de  la  fonda- 
tioo  était  tiln  charge  de  M.  Darand,  écuyer,  seigneur 
de  Gevigoey  et  de  Mercey,  de  Besançon,  dont  l'aïeule 
materneUc.BohJe  demoiselle  Magdeleîii&-Clcrc.  épouse  ' 
de  M.  delà  Porlei  Auit  steor  &.la  te«tatriee.'M>  de 
Ferrïer  du  GhStelel  avtiit  épousé',  par  contrat  du  29 

i'uillet  1781,  signé  du  dncd'^Orléans,  et  passé  devant 
,anurcne,  notaire  h  Pesmes,  demoiselle  Antoîtietle- 
Josi^he  DE  RossifiNBDX.  née  à  Dole  le  aG  février  1 763, 
iilledenobleJosephdeRosBigOBux.écuyer,  corseîgneur  ^ 
de  Fongerolles  (a),  et  de  dame  Marguerite  Boicbot.  Le  i< 
19  janvier  1789,  il  exerça  devant  le  parlement  de  Be-  l 
sançon  le  retrait  féodal  des  sept  douzièmes  de  la  lerreet 
seigneurie  de  Fougerolles,  et  en  rendit  hommage  au  roi 


(ij  La  famille  Clerc  était  fort  ancienne-  Eii  1651 .  suîTant  con- 
trat re(a  de  Thiadot  le  36  àciobre,  noble  Nicolas  Clerc,  bailli  de 
Loieail,  ëpouo  Françoiiede  JaBinidon  l|  était  aïeul  de  Gfiyonne 
Clerc.  Son  frère,  Jaaa -François  Clerc,  était  capitaine  du  cliSleau 
de  Baudoncourt,  prés  Luxeuil.  Son  oncle,  Je'an-Baptisle  Clerc, 
abbé  commendataire  et  seigneur  dudit  Luxeuil  et  terres  en  dé- 
pendant, assista  au  mariage  de  sa  nièce  Jeanne-Claude  Clerc,  qui. 
Bar  contrat  passé  devant  Lanojire  le  37  septembre  16G6  répoûsa 
ominiqae  de  Fabel.  (Contrats  de  mariage,  teiIatneniSt  trans- 
actions de  la  famille  Clerc.)  C'est  du  chef  des  Clerc  de  Luxeuil, 
qui  étaient  parents  des  Ferricr  de  Besançon  et,  du.  cbef  des  Ha- 
Kntn  de  Besançon,  que  les  Ferrier  du  Cliîtelet  sont  encore  alliés 
ae  loin  à  plusieurs  bonnes  familles  de  Franche-Comié. 
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«a  nom  do  sod  l«»o-père.  H**  de Forrier dnChâtelot 
a  sanicn  dû-hnit  nwia  k  son  mari  et  eit  dAcédée  k 
BetaoçoB  le  9  mai  i85o  (i).  De  lenr  mariago  aont 

ÎMOS: 

1"  llari»'JMepb-Viaea«l  de  Watriwàn  Cfaitalol,  ntt  â  rriirt 
la  M  mai  1183.  Il  est  célibauf  m  et  habite  ton  chlteau  A 
Joube,  prè*  Dola  (Jura).  H  prétida,  eo  1830,  la  dépiUMioa 
de  la  liile  de  Lnieuil  chargée  da  Téliciier  le  roi  sur  ion 
aréntniient  au  trfine  (S).  Sa  Majesté  eonsemll,  (Or  sa  de- 
mande, il  ce  qtie  les  bain*  d'eam  thermale*  de  Lnaeall 
«'appelaaawt  Jtaha  rf'Oriiat,  et  accorda,  en  18H.  «w  a»- 
eovn  i  «eue  *Ulo  pour  U  fondaUan.  d'un  boi^ce  ; 

V  Alben-Jean-Baptlne,  dont  l'arUde  Mil  ; 

y  Marie^Duise-Adélaïde  de  Perrïer  da  Ch&Klel ,  aén  à 
Luieutl  le  7  mai  1788,  tenue  tor  le*  Tonds  baptinaant  par 
le  dnc  et  la  dncbeaae  d'Orltaas-pMHliitvr»,  cbaBotMMe 
àè»  a»  naistanM,  al  «atlto,  par  cMim  4a  tt  jaaTior 
1817,  pateâ  devant  Lançon,  oMaire  à  Laïaail,  arw  iMn- 
Charlec-FntDçoisXléinenl ,  marquis  d'.Amedor  de  Mofmu, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saini-Louis,  chef  d'escadron  en  ra. 
traite ,  diambellan  de  l'empereur  d'Autriche.  Ils  babf lent 
lechjtcau  d'Ajobtan*,  près  Lure (Bante-Saône.)  Dnoena- 
rîage  «ont  tIsM  Ir^a  Ûs  vivants, CbarlMJoaepUPraoçaia. 
Hari»-lfelnrad .  Mé  le  11  fAniar  lM9  ;  A«t*iii»OdaT«- 
eiMWfe-WanfoiaJIarifl ,  né  le  M  dftcemlwe  de  la  mené 
«nota,  et  Joiepb-Edouard-Françoii-Haiie,  nd  te  0  féTtler 
18ïl>  Tous  ool  vu  le  jour  à  Amblans. 

V.  Albwt  Jeao-BapUate  m.  FEfiau>-DB  Cbajklkt, 

cheralier  de  la  Légioa-d'Honnour,  soug-inspecteur  des 
ferAu  de  la  cotiroaiie  i  Orléans,  Dé  à  Lnxeuil  le  i4 
Juillet  1794)  eatra,  ao  i8i9,  dan»  le  4*  r^îment  des 
gardes  d  honneur,  comtnwda  eo  qualité  de  maréchal- 


(f  )  CMiit  uaa  dama-  qui.  possédait  les  plus  rares  qualités  du 
cdetir  et  de  l'aqnrit.  Ellle  a  laissé ,  dii>oii ,  un  recueil  considérable 
de  notes,  frait  de  ses  nombreuses  lectures,  et  une  oorrei^widaiiee 
pleine  d'intérêt.  (Tofei  rAMpartfaI,  jomnal  FraBc^^omteis  du  W 
juin  issa) 

(9)  Voyeji  le  Journal  de  la  Haut&Sadne  du  37  octobre  1830,  et 
Vtmpartial  du  34  du  mCm«  mois.  Lettre  de  H.  Lalsagne,  chef  du 
«ecrëtariftl  du  cabinet  du  roi ,  du  7  aeâi  1831. 
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jaaJo^  te  dâtsclicmeat  &e  ce*  girdes  foorni  pir  lo 
d^artemeat  de  la  Haute-Siâoe,  le  coadniilt  k  hyoa  où. 

s'organiiBit  le  4*  régiment  et  où  il  fut  confirmé  dan» 
son  grade,  et  il  fit  la  même  année  la  campagne  d'Alle- 
magne. An  retour  de  Leipsick,  sa  compagnie  aj'ant  éfA 
Mrprise  prëa  d'Blsleben,  entre  Erfurt  et  Gotha,  pdr  un 
nombre  conaid^able  de  cosaqnos ,  M.  de  Montalbert^ 
paiement  mvéchal-des-logis,  et  M.  de  Ferrier  en  pri- 
rent, eo  l'absence  d'ofEciers  supérieurs,  le  commande- 
ment ,  et  malgré  la  grande  aapériorité  do  nombre,  se 
défendirent  long-temps  avec  râleur.  Mais  le  dernier  eat 
ton  cheral  taé  sous  lui,  reçut  quatre  blessures  grares 
et  fut  mis  hors  de  combat.  L'empereur  Napoléon,  qm 
le  même  jmir  passa  sur  les  lieux,  informé  de  la  con- 
duite de  ces  deux  sous-oQLciers,  leur  accorda  la  croix 
d'honneur  et  une  place  d'officier  dans  leur  r^iment: 
ni  l'un  nî  l'autre  ne  jouirent  pleinement  de  cette  ré- 
compense. H.  de  Moutalbert,  décoré  à  sa  rentrée  en 
France,  mourut  peu  après  à  l'hôpital  de  Trêves,  et 
M.  de  Ferrier,  laissé  pour  mort  sur  le  champ  de  bataille, 
fot  fait  prisonnier  et  conduit  à  Naumbonrg.  en  Saxe. 
Ce  n'est  qu'il  «on  rdionr  en  France,  en  i8i4,  qu'il 
reçut  la  décoration  qu'il  araît  méritée  (i).  11  entra,  ea 
mai  i8i4,  dans  les  gardes-du-coros,  compagnie  de  Ra- 
guse,  et  se  retira  du  swvice.àlafin  de  l'année  suivante, 
pour  donner  de«  soins  &  son  père  alors  figé  de  près  de 
quatre-ringts  ans.  Après  la  mort  de  celui-ci  et  aucom- 
meucement  de  1899,  le  duc  d''Orléans  l'attacha  II  l'ad- 
Dlioistration  de  ses  forêts.  Il  a  épousé,  par  contrat 
reçu  doDenteod,  notaire  de  la  cour,  le  4  décembre  1 85s, 
et  signé  de  S.  M.  Louis-Philippe,  de  la  reine,  et  de  ma- 
dame Adélaïde,  sœur  du  rot,  demoiselle  Conatance- 
Harie  Fossibb  ,  fîUe  de  M.  Antoine-François  Fessier, 
cheTalîer  de  la  L^on-d'Honnenr ,  inspecteur-général 


(1)  Attestation  de  H.  lebaronBagnérïs,  marâchal-de-camp,  du 
6  juillet  1814,  et  certificat  du  lieulenanl-général  comte  de  Sainl- 
Sulpiee,  colonel,  et  de  H.  da  Honteil,  major  dn  4*  râgiment  de*, 
gardes  d'honneur,  du  7  du  mtme  mois. 
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d«8  fiwéU  de  la  coaroDDe ,  eT  do  dame  Alexaodrîiie^ 
Conttance  Paget.  De  ce  mariage  toot  ishis  :     . 

!•>  Harle-AntoioB-Maiime  de  Ferrier  du  ChSlelel,  né  à  Or- 
léans le  21  oclobre  1835; 

3*  Harie-Coasuoce  de  Ferrî«r  du  Châlelet,  née  i  Orléans  le 
6  janvier  1833. 
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LE  UETRE  DE  lA  GRANGE , 

Seigneurs  VR  fAtAkvihLR,  ii*Âiiii.i.ï  ,  du  Bocgital,  de 
Bechbrel,  de  Sdisres,  db  Chèrelles;  châulain»  db 
Beadrepaibb  et  de  Bucahp  ,  barons  db  Lorhe,  mar- 
quis DE  LA  GkANGE  et  DB  FoDBILLES  ,  etc. ,  etc. ,  en 
l'Ile-de-France,  en  Bourbonnais  en  Brie  et  à  Paris. 


AiHil  :  d'axuT,  aa  thevrm  itoTyOt- 
cùmpagni  en  cbtf  de  dtux  rotM 
itargml  et  «n  pointe  iTune  algU 
iplojié  au  sol  abaitti  du  vUm: 
Cimier  :  l'aigle  de  l'écu  ,  inante 
d'an  bontrttet  d'at^eut,  de  liDO' 
pie  el  d'or,  lequel  lurmonte  aoa 
coDroDiie  de  maïqnif.  SapportB  : 
deai  griffoDi. 


La  maiion  le  LIÈVRE  (i  )  de  la  GRANGE  a  marqué 

(i|  Ancienne  m  eot,  et  {luan'ia  rigoe  de  Loui>  XIV,  en  écrirait 
i>  Lieure,  comme  le  Feare,  FOrfeurt,  etc.  Maii  comme  le  proDOoda- 
"?"  *t»'t  conrotme  t  l'orlhosTaphe  muderne,  le  Liivrt,  le  Finr», 
^Orfèvre,  par  la  lubatilntioa  de  la  lettre  v  h  Vu  et  viee-veni ,  noDS 
■TMiobieTTé  cette  derniire  orthographe  dam  toute  l'étend ne  delà 
B*o*«lt^e, 
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depuis  5oo  ans,  soit  par  \es  services  âislîngaéï  qu'elle  » 
Tendus  dans  la  carrière  des  armes  et  la  haale  magistra- 
ture, soit  par  la  noblesse  de  ses  aUi«»ce$(i  )  et  )«  richesse 
de  ses  possessions. 

Sa  filiation  est  établie  depuis: 

I.  Gilles  LB  Lièvre,  I"  dn  nom,  écnyer,  seigneur  de 
Méréville,  frère  atné  de  Robin  le  Lierre,  qui  servait,  eo 
1370,  parmi  les  écuyers  de  la  compagnie  de  Bertrand 
du  Guesclin.  (  Voyez  i'Histoire  de  ce  connétable .  par 
du  Gbâtelet) .  Gilles  le  Lierre  rendit  d'utiles  services  au 
roi  Jean.  Ce  prince  lui  accorda  en  récompense  une  pen- 
sion viagère  de  is5  livres  (  somme  considérable  pour 
l'époqne],  assise  sur  la  recette  d'Orléans.  Gilles  1",  as- 
<-  sisté  de  Jeanne  de  Mohcsaux,  sa  femme,  par  contrat 
■Û  passé  le  3  avril  i358  devant  Gallois,  notaire  à  Jussj-le- 
M  Cfaâtel,  Bt  abandon  de  cette  rente  &  Pbilippe  de  France, 
duc  d'Orléans,  fîls  putné  du  roîPbiltppede  Valois, poor 
une8ominede7oécu8d'or(VoyezleÂf6i"ciiredef  ™««, 
pour  1766,  p,  ig6,  notice  faite  sur  la  famille  le  Lièvre 
de  la  Grange  par  l'abbé  d'Estrées).  Gilles  le  Lièvre  est 
qualifié,  dans  une  charte  des  archives  de  la  couronne, 
seigneur  de  Marchais  et  d'Amîlly,  h  l'occasion  du  retrait 
delà  terre  d'Orviltiers  en  l565.  Il  laissa  desonmariage 
avec  la  susdite  Jeanne  de  Monceaux,  fille  de  Landride 
Monceaux,  chevalier,  seigneur  de  Vaux,  capitaine  de 
■So  archers  et  de  la  ville  de  Saint-Denis-en-Fraucc,  et 
de  Geneviève  le  Moi^ant .  dame  de  Bîèvres-le-Cbâtel 
et  de  la  Maison  Itiche  des  Porcherpos-lès-Paris  : 

I*  Gillei  It!  Lièvre,  mort  «an»  poilérilé; 

1*  Philippe,  qui  acoDtinuélâ  detceadance: 

a*  Aabio  te  tdâvrOi  qv'  l'acquit  IwaQconp  de  dUtinctîo"  "*"* 
Ici  armei.  Le  pape  Bonirice  IX,  pour  contenir  lei  Bamtiu* 
<(n»  l'nbéinaiiee,  nranl  appelé  prA*  de  lui  de*  Irnapo  Mraa- 
gtiet,  Ao^in  le  Lierre  eolr»  aa  service  Hc  ce  pontife,  el  pif- 
vint  paraon  habileté  cl  >ii a  cop rage  au  commaDileiiieiil  d  qdc 
■:ompag»îe  de  cent  lanoe»  et  au  gquicroenieai  da  chStM" 

(■)  OoTrara  pin  loin  qu'elle  *'«>taltiéc  diicctaMcntï  U  nMi*" 
de  France,  par  la  branche  de  Uretagae. 
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Sak>i.''AiiaBkUa.4taqMtiMp.dB>oli«fiaiii««b, 
châtrai)  MSkos  otknMÉ  piàsié  en  i4o4>  den«l  Wéor^,  i 
.    tiir«  Bii  chîlelet  d«  Paria.  Il  monrat  célib«t>iie. 

11.  Philippe  LE  LikvBE,  eheralier,  mî^veiirtliD  Méré- 
ïille,  de  Marchais  et  tl'AwMlîn  ';'>n**iikp  ^  ipatlre- 
Aùtel  ^rui  CjwrW  Vt.ao^i  parceotnit  au  Sjuin 
i$Mi<P^*^'^n'i^^^opl>i).<^l^o^  ^  Part^,  unemabon 
sitnée'fiiË  SaiQt-ITônar£|  provenant  de  Ih  succession  de 
Giilei  le  LièvKe  ebJeanw!)  dfl  MôQcoavXi'ses  père  ei 
ni*ile.  Itprt  tité  à  la.liàtaiHç  S^jljtinçciijçl,  Ifl  aS  octobre 
i4i,6.,,l3iH,  g^^ÏAgft^irii.ftwiit-tioatrMiié,  aitant  l'année    ^^  ^^^ 
1370  avec  Gilberte  DE  RoBXBTMKSKiL,  fiHft'de noble  An-         t'i 
dré  ,de  jg,flJ)ÇF,toÇ^ilft^ida.(nWMa»..  «ti.-^e  damoiselle  ir..^.» 
J«c(|iioliB».S«»Ue  ^liK'Mt' pi«>veii»'eÉtre  autres  en-  S",Viîi 
fants  (2):  -  ,, ,   >  ■  ■   .  -1    ■  i-«.. 

Ur,  Robift  V,B,l4i^ïW«  cteTaJUc'  grand-bailli  d'épée 
dft.aeo^  «aoMÎÛkP  Ami  njt  C^vark»  Vl  en  son  conseil 
étroit;  et  ÈSi^taîné^  tPdne  coittp'ognîe  de  chevau-légers. 
It  3.l.^^jt]il^  dfl  btÙIUrde  6a»ti  dans  une  quittance  qu'il 
doDRa,  en  ii^oâ,' à  IVfiin^h  ^  l'Hâpital,  enquêteur 
gfi|têtà|;  fle^  eauj^  çl  fçxêlstjq,  Champagne  et  Brie.  Il 
CQ(DjDn»i)da/U  nobltflse  d«:ce/b«it]iage  6  la  bataille  d'A- 
ïi«ioi/(rtio(iiiéri(Pb(J|pj^,lèll.î((;Tr6,  son  père,  en  i4i5. 
''''ll^  aV?jT,fpP^SÊjSart&e**:CLEBe,  lille  de  Jean  le  i^n^, 
GkMb  enciraiMii,  «eignear 'de.'ïiiKarcheg,  ancien  ambas-  ^  d*'' 
MA;lir''de^'Pf&^(;c  enj^nglétcrCp,  mort  chancelier  de  ^°^!2. 
Fî^céejij,^'^^„flt  imàAft.itW  Éierre  le  Clerc,  baron  de  p°i""- 
laForèttie^fioi, -q«ifiit*ati*fe'pobin  le  Lièvre  grand- 
bailR  Ab'Sé'd's.' De  èé  trianag^^pnt  issus  : 

V.  JtiituiénM  Ib  t<iM»e,  '■bt>é  d«  l'a b baye  Tojilede  St.-Pi«iTe 

nt  le  Sceutil  dti  giniaio- 
p.  56  et  1 1 1  ),  Jacqoelîne 
1  fille  de  Valentia  Soreau, 
acte  de  la  célèbre  A^aèa 
i-suT-Harne,  maltreiBs  du 
,  tant  aînée  de  Gilberte, 
i  de  Uoneicaiiit,  qui  mou- 
\  Rome  en  iS^t. 
iTaitiin  frère  aîné  xuquel 
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mourut  CD  i467i  n'iyaDi  eu  que  de* 

A.  GïUm  le  Lièvre,  lunnmi  itanntt  de  la  compagnie  du  duc 

.  rfa  AMoD-f.  Itfiie  tt^fllUmé  par  tnirt  ftttiHtt  'dé  Connia 

\^-^.  Di  ton  mnriag*  ■  aitM   hoiméit  f^muikt  •PkUippal* 

Rabiilact,  bourgtoiie  de  fiarU,  lonf  /rrVMmxi  ifoii  fiti  : 


(jUude  le-LiiËTre,  qualifei  Bubletiolnliie   et  lioui- 

-^oii  de  Paria,  preinier  coiuul'  des  marcbead],  etc. 

ibt  mkinteDu  rfiniii  nobleuep»  arrêt  de  iSiS. 

Htpoan'IHefîe-CMbariM  Soàtf^r-tOrtBy,  donr  H 


Fi 


'  ^eoquw  le  Litfre,  ébbeTin  dePari>,'qDatifiè  noble 
konunvet  bailli 'd«  Loone,  marié  arec  Anne  h 
Utur;  et  pire  de  deux  &I9  : 

AA.  G^main  le  U^Tre,  éca^er, cgiuailletdu 
rei  etaooti'étoritnderèpargife,  régeUt  dei 
,   ]    \   '   Ce6no(Ditt  do  clargA  de  FniMe,  qui  laitia 
de  Mm  imnage  ■* ec  Glaire  Tiiutmn  : 

»».'  Lodi^Gsrbiain  le  LltTre,ëca)'er,(ei'' 
.eneurde  U^ge,.]»élideTil  cnjacwr. 
'  de*  raabnaiei,  Biari^  areç  Apoe  (*It*- 
boart,  damolselfe'  dé  la  Hage.  Il  n'a  eut 

>— !Aadiiè<laiIjiin«,'^(Mjêt,' »èi)i;neiir  ' 

,     .     detai]acii,dj»l*«fd*9b.d«t^nhd«l-i*- 

',  '    '  .teàdant.^e  Benuti,  caiukp)fUei)daDt. 

..■'-.  d»eaD(i]a,i<iariJ>Tecï»nc(ii>^(fEi- 

.'!  Mvlfi.ctptne'dBM-JLoalb-liilliuAi  le 

.,,,       Lifcfcje.wiftwàrde  ia-SaBc!  daVjhi- 

''  ''    '   dièréB,dii'Bràbboèt  delaGuèiancieet 

I    I.   .'-'i  anirMJietrijKentenairt  déiinîirëcbain 

■    ,,'        ;    4e.FiiMi«ej:;aa(i#  aveo.Qlrièfie  Mmtl 

dt  yaiù/jim.  $*  pottéiit^  existait  en 

'  '  ■•7;9i 

U>.  Claad«i(::Li«Tt<,'*<:)<fec,  ti'Éuner 
de  fianoe  CB  t*  fénéraliié  da  SôiMMiu, 

.  _ nuiii  !•  k  Uanbe  U  Prmictt  \  «l*  g;- 

maant  d»  Rucl.  SeaftniaotifamDl: 

(A)  pénii  le  liim,  Écnjrei;,  ipi- 
flDeor  de  Haudhait,  capitaine  do 
cblteau  royal  ile  FontaiDebleao  et 
coroelle  des  cheVaD-tégeia  da  car- 
diaal  Haiarin ,  mailnlenu  dani  M. 
noblette  par  arrêt  de  i64)  ; 

(B)  LucleLieprre,  ecafcri^curde 
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.  Promille,  rccc*enr  du  aide*   et 

5»bellu.  11  eut  poor  femme  Harie- 
Loae  Btaajon  et  pour  Bit  : 

(a)  Chrbtophe-Louii  le  Liep*», 
icajer,  aTooat  en  parlement, 
aueiMur  de  la  lille  de  Tonl, 
i(ui  a  laitti  de  ■□□  mariage 
aiec  Marie-Thèr4M!  Leyicn  :  i* 
Elieane-J.le  LiepTre,  écufer, 
commit! aire -ordonnateni'  de* 
«oerrei  an  ^parlement  de 
Taul,*l«aiit  «01766;  !•  Vic- 
lur-Henrl  le  Liep*re,  tcnjier, 
■eigneiir  de  Haloite,  tréaoriet 
'  dea  partiel  ciBuetlei,  marit  k 
Lacle-ConilaDtine  du  Bat  é» 
fa  SamUaii.  On  croit  «a  po(- 
tÉritè  encore  eiiitante;  3- 
Arine-Françoiw  le  LîepTra.. 
née  1  Tonl  le  i/i  octobre  169}, 
morle  \e  S  {lûllet  1761.  nani 
de  M.  de  faueeurloU,  capi- 
taine de  grenadier!  au  ri- 
ment Rojal  et  cbeialler  de 
l'ordre  de  St.-Loaii; 


B^.  4pWpl>^le  LièTpq,  *«d;4t,  (!t)ntell)er  du- 
roi,  pafepr  dea  reotea  et  auditeor  en  la 
chambre  dei  camptèa,'  inaifË  avec  Anne-  ,; 


b.  Jean  le  Lièire,'  bonrgeoîa  de  F*rU  et  aiocat  au  par- 
lement, marié  1°  arec  Marie  Bovehtr  dt  Barmatllé- 
rtt;  a*  btco  DuUe  A  la  FoMraU  itw  "RiUtriu.  Il 
.  laiiaa  deai  fila  : 

I.  Pierre  le  Liè>re,  lientenant  criminel  au  cbtielel 
de  Parla,  imariè  i  GeiieTièTe-iSandiif,  qui  le 
rendit ^ètc  de':'     '    '. 


pËre,  jar  Genrai^e  pom-Ahon,  diG  : 

Jeao  le  Lièire,  conseiller  de  roi ,  chanfti^re 
en  la  chancellerie  de  ErlDcc  eo  1578,  qui 
laÎMa  de  na  manège  aiccllarie  CaMini 
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fUt'itsvi,! 


ic*  le  Li^yra,  écujer,  cortieiller  el 
Erétiin  du  roi  en  iGii,  greffier  de  la 
□nétiblie  de  Franre  k  la  table  de 
■rbre  du  palui,  qu'Elienoe  Jamard, 
feiaioe,  rendit  père  de  : 

Jean  le  LièTre,tcajer,conieiIlerdu 
roi  UB  chltelet  de  Piria,  mort  prê- 
tre de  la  coDgrégilion  de  l'Oia- 


CtaBdele  Liéire,  quutinier  de  Pari 

A  ttbuutgeoH  de  celle  *ille,  qui  a  en  de  toD  ma- 

titige  vite  Toumiatc  Baihtile  : 

,_■.,;'  ■     „  mande   Je   Liéfre,  qaartenier  de  la   rille  de 

Paria,  lyndic  de*  merciem  et  ji^-connil  des 
.  -,   I      .  iiurcfaaDda,  qui  a  eu  pour  fil«: 

.   ,,.,,     .  .  Jean  le  Litvre,  Dotaire  an  cbâlelet  de 

,„'  .    I,' j   1  Parifi  qni  M  mariH à Haignerile /faton, 

,  dunt   il    parait    aroir  eu  dFi  euranli, 

(Branche  décbue  de  la  nablette.) 

Â.,.iVj^/  ie  lii^te,  duuiMnailMia  lamttchapilUdu  palau  à 
.,     '  Paru,  BTtatr  dt  Siûntf-Crmm  d»  la  Brelomurit  «I  docltur 

de  fierbafint. 

I'  •^■.  ■itim'.tfhtknii.'l'' 'i^  f/tfta,  vivant  en  i446> 
';^bùâa.  .i^^s  Van^  i43o, 'M&rle'iiiB  S&tbdse,  issue  d'une 
des  plus  nobles  et  des  {das  MtcMoes  faoïilles  de  Picar- 
„die,  pe  ce  ipanqge  sont  prorenus,  entre  aqtres  enfants  : 

!•  CatbeiÏBa  le  LUvrc,  épo<w«  de  Bertrmi)  1>  Pkmrd. 

'  ''Jean  LB'LiWBE.'il*  du  Qoln,'^  seigneur  de  BougivaJ, 

reçu  concilier  aupjir)em«ti\t  de  Paris  en  i5oo  (i),  fut 

.iflliiileil  w^^^ts  cbài^g^  far  le  roi  Louis  XII  de  la 

réforme  des'  coutumes  <dii  iw^ttume  (u).   L'éloquence 

.   irH  t'-  m Il   IM."'.    "■•■■     T.-f.t  ■•■  -■i-  — ' — !■ 

(i)  Vofrà')):  CSIalagàeia'teatïta'amÉtiïltnJu  parUmtnt  dtParit, 
■.ipunlié  j»*r  fij^^lwrdt  p.^'*  . 
','  fi)  hc^actokM  ifi«8t  il  ■  aigadcobume  comiuiuain  du  roi,  dé- 
pntè'Vi'&i  iréfMme'delaautaan,  la  pnati-Terbal  de  celles  da  paj* 
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(fD'll  )mgnait  à  tle  ppofimcles  Jumière*  le  fit  chuhir  p^r 
Id  mflirfa  monai^M,  en  >5io,  pe«r  remplir  l'impoatant 
effios  de  premier  avocat-général  du  parlement  de  Paris, 
Eft  i5<7,  il  tu  (ireuve  d'une  Boblo  ÏDdéjtendance  de 
caraelère  en  protestant  en  plein  parlement  contre  l'ebo- 
Ktionde  la  pragmatiql)e>sn>clHHi et  l'enregistrement  du 
eoneordat  conclu  «utre  le  rai  François  I"  et  le  pape 
Léon  X  (*)■  Garnter,  cootinHaleni'  do  \élj  { /ituairv 
de  Frane»,  t.  XXIIi,  pp.  lâc,  iâ5) ,  rapporte  en  ce» 
lémaesleAiiKilifa  del'oppotitioadel'aTocat-géaëralJean 
leLfèfrre  (i).'<Sur  lepreinie*  avia  qu'on  lui  avait  dooDé 

■  (|ue  la  ooogpégatroa,  qaî  av  faisait  aainmer  le  coneils 
*cin  Lfltran,  songeait  )i  porter  atteinte  aux  liberléa  de 
vl'égllM  gallicane  en  coudamnaat  une  cantitHtioo 
itniMe,  fondée  m»  la  discipUna  de  l'^lÎM  primitlra, 

■  «ur  levdécfeti  dei  conciles- gènéranx  et  adoptée  par 
t'i'aMembMedesIrowordreade  l'état,  il  s'élâitdéjà.fiMité 

■  pour  appelant  de  totit  ce  qne  raasoiBblée  Je  Lalpaa 

et  C'omfé  du  Hiiae,  leiqnellea  ont  été  lioprini^ci  an  Mans  en  tS6j, 
^^apté^^»  publicaUorr  qii'cn  >«aient  piBrfttkmmtDl  failE  knêMe 
J«M|  1«  Ii'Èira  «t  Thibaad  BalllM-  tuéiidcDt  au  parloDieDt  "de 
Parii. 

(i)  LaPni^inal(f|(*4anc<iDn,  ardonniDcc  ia  roi  Charles  Tilloii- 
tèe  o«  ceJJG  que  Ie  n>(  laint  LorIi  aiail  prannlfuée  en  ii6S,cob- 
nenrl  «D  FraDCO  le*  GSMimda  eaa«ile  de  Bile,  qui  venait  de  dèpoMr 
le  pape  Engine  IV,  et  d'élire  i  aa  place  Félix  V.  Le  paiot  fooda- 
uuental  de  ta  doctrine  de  cette  aaienihUe  était  qa'on  ounTaiten  *p- 

Seler  dn  chef  de  l^égliae  aux  aoncilei,  et  qoe  la  rtiaraia  pisjtMe 
eTsH  /Cie»dMi  du  chef  au  membres.  Le  concile  d«  BUe  tnpprioi» 
lea  annales,  droit  (méreai  qu'exigeait  la  cour  de  Raoïe^  (la  pré- 
mitre  année  dn  reTeno  dci  èvêchés  elarchetéché»  ,  i  chaque  nuu - 
velle  iDtiouaatkin),  Rétablit  le  cleiKË  danik  droit  qu'il  teoatl  fie 
la  ptimitire  éf^liie  de  paanoir  par  ttection  à  toui  1«3  bénéfceii.  Le 
conCDTi/al,  nnne  de  la  politique  du  nhaoçelierda  Frat,  dépooilla  le 
cl»f  é-de  France  de  l'électioii  de*  éviques,  ahb*«  et  ^iean  aoUveo» 
Mêla,  «t  stbibaa  au  pape  le  dniU  d'j  pouiToir  auf  la  aanioalion  du 
roi.  Un  article  St  reTirre  les  annatea  au  profit  du  Saint-Siège  et  Un 
antre  lui  reconnnl  le  droit  d'évoquer  les  causes  majeures.  Te  clergé, 
]e»parleineiiti,le«>iai>«rril6a,  t'éleTércntarDC  force  oontraeetiàiié 
8t«(UkUBia«aui  iqlérétt  péaouiairesdalaFranca  et  aux  liberté*  ^e 
régtise  galItoaDe.  Ses  circouatince*  impirîenset,  snsciléespar  l'am- 
bilioB  de  Léon  X,  préialnrent  pour  l'eiécntian  dn  coacanfat  sur  le* 
ngMetftiMasMiiKutiiaaeailn  parUmaat,  vaii  ce<  rniBoatraBtas 
«4  .la.prutsatalion  ai  aiihle  et  si  eouragcase  du  premier  avocat-géa^at 
le  Lièvre,  eurent  aiseï  de  puiilt  peut  quel»  piagmatiqne-sanction  hr 
rbt  pa>  entièrement  abolie. 
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■  pourrait  euIrepreDdre  dd  décaroer  ï  cel.é^avi;  que 

■  ayaot  eb  loaia  la  prétendue  révocotioa  de  U.  pragma- 
lUqae.illatrouvait  atteutatoire  anx  libertés  de  l'église, 

•  anxdroitsdela.couroaneet  aux  lois  fonâamçBtales  de 

■  là  monurchie;  il  protastait  etappelaît  de  noareau  par- 
>  loiil  où  besoin  serait,  et  demandait  acte  de  son  oppo- 

■  siliou;  que  par  rapport  an  concordat,  doutoo  lui  avait 

■  pareilIcineiitreiDisracloorîginal,ily  trouvait  dçprsitda 

■  inconvénients,    et  requérait  qu'attenâa  l'importaucc 

■  de  la  intitière,  la  cour  nommfit  un  cerlaiit  nombre  de 
«  commîsKiireH.  ■  Mais  rantoriié  absolue  du  moDarque 
devait  l'einporter  sur  les  reiaiontrikoces  des  cours  souve- 
rainea  et  du  cler^.  La  TrëmoîUe  i  seignenr  puiisaot  ^ 
la  ceuretqui  avait  la  confiance  dnparlemeat,  était  venu 
de  la  part  du  roi  pour  gagner  le*  loembrefi  du-  paite- 
meot  les  plus  inflexibles  et  intimider  ceux  qu'il  ne  pour- 
rait fléchir.  Le  premier  aToeakr général,  le  reirtueux  et 
Moa moins  courageux  Jean  le  Li6vre,^it  l'ofajetduplus 
vît' ressentioieot  du  roi  et  duchoDcelier.LaTreDioïlIe  le 
tn.auda  en  particulier,  lui  reprocha  son  opposition  et  lu! 
fit  voir  le  monarque  prèsdeletraiter  comme  rebelle,  et 
d'exercer  sur  le  parlement  la  plus  terrible  renonce. 
Je^ii  le  Lièvre  r^ippela  tous  les  détails  de  cette  entrevue 
deraat  les  chambres  assemblées,  i  S'il  ue  s'agissait, 

■  RJouta-t-il,  que  de  nos  biens,  de  notre  liberté,  de  dos 
>tétçs,  nous  les  sacrifierions  volontiers  pour  nne  cause 

•  si  sainte  et  si  juste.  Mais,  autant  que  nous  avons  pu  Le 

■  comprendre,  la  vengeance  s'étend  plus  loiDj  il  s'agil 

■  de  la  conservation  ou,  de  la  ruine  de  la  cour  de  Paris, 

•  de  l'état  entier  qui  serait  fiolemment  twité  par  laré- 

■  volution  dont  on  nous  menace.   El  puisque  nous  en 

■  «ommes  réduits  à  choisir  entre  ces  deux  maux,  qui 
«pourra  nous  reprocber  d'avoir  imité  la  condnîte  de  cm 

•  sages  nautonniers  qui  jettent  à  )a  nier  leurs  marcban- 

■  ditea  et  leuTHefEats  les  .plus  précieux  pour  conserver 

■  le  vaisseau  etleut  propre  vie?  Considérez,  messieurs, 
jt.HOÉii/uelUqueisoitlap_umatic6.dèa  roit,  ils  ne  pcu- 
»-v»nt  changer  ta  nature  detcliatet.faircqiî  un  abusât 
i  pouvoir  devienne  une  loi,  gu'ttnetoîd^tenncunabtu- 
»Lc  concordat,  de  quelque  nom  qu'on  veuille  te  déco- 
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»r4r,  ne  aérajatnaiê  au'un  aele  tioteni  où  iteasipulà' 
»3ance3H*onimulHelîement  eédécttfuine  lettr'ajspar- 
»  tient  pal.  L'église  de  France,  qu'ils  ont  dépouillée  sans 

■  la  consulter,  conserve  ses  droits  et  ne  manqaera  pai> 

■  de  les.  réclamer  dans  des  Conjonctures  plus  fayàrables. 

■  Ce  n'est  )>oiut  la  première  attaque  qu'ait  essuyée  la 

■  pragmatique  :  nos  pères  la  virent  un  moment  abolie 
>  s^os  le  règne  violent  de  Louis  XL  Mais  bientât  le  mo- 

•  narqoeoavritles  veux  et  recoanutla  faute  ob  l'avaient 

■  entraîné  les  conseils  intéressés  de  deux  ministres  per- 

■  fides.  La  pragmatique  fut  rétablie,  et  le  prétendu  con- 

■  cordât,  qui  en  devait  tenir  lieu,  tomba  dans  un  éternel 

■  oubli.  Pourquoi  donc  n'espérerions -nous  pas  que  ce 

■  qui  s'est  fait  ue  puisse  encore  se  renouveler.  D  après 

■  ces  considérations,  nous  cessons  de  nous  opposer  à 

■  l'enregistrement ,  mais  ii  condition  :  i*  qne  la.çour  y 

■  apposera  la  clause  du  très-ëxprès  commsadeoieot  du 

•  roi,  plusieurs  fois  réitéré;  .3°  qç'on  dérogata  li  l'ex- 

■  pression  de  la  vraie  valeur  des  bénéfices;  3°^qùc  la 

■  cour  déclarera  qu'elle   n'entend  porter  par-là  jiucun 

■  préjudice  à  la  pragmatique;  qn'etle  gardera  au  fond 

■  deson.cœurlaiecmeréaolulion  de  (lonlbr(qer;t«ujpiirs 

■  ses  jugemep^s  qux  maximes  établie». par  pa^Ci  Sainte 

■  censtitutioD,  >  (Voyez  l'écrit  intitulé  :  det  Con^ùriats 
de.ibyjetdif  ii)i7,,pubiié  jiarM.  Huttêaul'abié,  .pp' 
78,  jg,  So.}.  Ce  langage,  qui  vappelle  les  beaux  jour» 

de  la  magistrature  française,  ne  fulpojnt  us  .raio.éç^Qt  ' 
de  l'opinion. publique.  Si  l'curi^gifitrement- i^  ofiucorr. 
dat  (i)  fut, arraché  au  p^teoientJesprotet-tatio^St  W 
résolution  formelle  de  ne  pas  l'eiécutor  le  firent  r^arn 
dfr  comme  nuI.QtiilefutbaelTetpour  le|>aplbU)ftit,  quî 
continua  de  juger  toutes  les  affaires  bépéilicîalfH  soivnnt 
les  règles  de  la  pragmatique  (a).  Jean  le  Lièvre  xuoùrat 
au  mois  d'avril  lâaâ,  dans  une  haute  réputation  de  sa- 
voir et  d'intégrité.  Il' avait  épousé,  vers  Van  1490.  da-  „  ^"."."r^ 
moiselle  Anne  Fkamb&boe  dk  hk^atn,  dame  de  Bougî-  dei^iui«pou 

(1)  Ce  cuncortlat  fut  renoofelè  ta   iSi;  p*r  h^aH  XVIII  vl  le 
pape  Pie  Vil,  mail  le<  inDM»  nijrureni  [iniul  rétablieii 

(1]  Vcijci  VIlilleiTt  de  Parti,  par  I).  Felïbien,  I.   Il,  pig.   1J7. 
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val'Siir-Seilte,  fiUe  de  noble  JboiiHaeD«ais  Fr«iubeiig9, 
seigosur  de  Leaiffuj,  d*  Boitgiïal  e(  de  Nlincré.  De  c<t' 
mariage  fonL  iu'iis,  entre  ^u^res  enfants  : 

I*  Bertrand  Le  Llùtre ,  écu^rr,  (cigneur  iJe.  l'Adaiinult  ,  r«çu 
coDMÎItetaii.parlrDéOtdc  Parît.  in  l5*j,  (  Sbincftant,  p.  5$]. 
Il  ItMia'dc  MM  miiûgB  iMcUklNUa  BnihtjHm,  Dite  Bile, 


Valcntltie-la  Uérri,  narii*,  le  q  jantkt  lE^,  atec  An- 


!>■  Ctaude,  I*' Ju  ootn,  dont  l*airiclei>uit  ; 

i»  f  ierre  ie  I.H*r«,  coaicillar  «u  parlcBieni,  q«i  Je  i"  iaoTlvr 

>559  (t.  al.  ).  Hiiila  â  l'entrée  de  l'emperenc  Chirlea- 
Qdliit  i  PiTi«.  T  Preiivv  dt  rSùloirt  <U  Parii,.  par  D.  Lo- 
blnean,  t».  IV,  yi^.  699,  e»!.  2,5 

S"  HarieleLièire,  reoniede  GnilUBme  Btrthetttay,  seigDtar 


\U  Claotle  tB  Likvite,  l^du  rtttiD,  écnj^èr;  seigirevr 
de  Bongival  et  de  Becheret ,  conseiller  ée  la  vrlle  de 
Paris  enibig  {Preuves  de  C H tMoirt  de  Paris,  lotn.  fV, 
pag.   369,  col.  9.),  arait  époo»é  Charlotte   be  Mc- 
^."ir°',i.  ifnMh,  itièee^  Madelame  de  Aleiiissoii,  mariée,  te  i5 
^rir^uTu  avril  iftDâ.liTeoJetD  MoIé,  seigneur  de  la  Motte,  grand 
L'ijI  V™^""  oncledta  c^èbreMathieu  Mole,  garde  des  sceaux  (Voyeï 
le  Hfmvure  de  Frdnee.  février  1766,  p.   lyO;  et  les 
preuves  faites  en  1671   poor  l'ordre  de  Saint-Lazare, 
pat  f  ierre-Erançois  le  Lierre,  marquis  de  la  Grange  et 
de  FoùHUes.)  De  ce  mariage  sont  provenus,  entre  au- 
tres enfants  : 

■•  Gillca,  lI<da*em,'^Ml'Brtiii)e»i)iti 


.A.  ?<iciila*laLiè«r<Eichavi|MK<o<>r>MiUerde«r«i*lI*nri  III, 
HenH  IV  et  Lo^ia  2,111  i-a  leuri  coiiieilt  d'tlat  gi  (»(**> 
jiLt'^siilciit  iHMiwaïre  ci  ilojiett  des  niHilres  en  la  rhaatbrp 
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4m  ouÉfilei,  ofe  )(  avait  ttt  icçd  le  «o  aDllI  i585(i).  1 1  fut 
VU  d'eae  «tnha  amitU  licc  aaint  Franfoii  de  Sal«. 
Farsi  J«  leltm  de  c*  prdit,  ti  io8'  4u  cEcueil  lui  eat 
■drcHée.  Od  •oit  daus  V Btabliuemtnt  dw  Carmtl  fraorah 
q««  Mloolai  le  LIAVre  ITift  aégof^  diKmeuwDt  pendi  ni 
ffiilian  années  avec  le  «outMvfn  ^llfb  et  PhiUppe  11, 
rVi  ^'BtpBgaei  rfn  4'«lKEBir  qoedes  Cumtlitei  d  Arils 

'  IHUMM  Tenir  Ml  VrancR  'éttbHr  la  rtfurdte  de  Saiote- 
TMii*mj  On  ^r  ITOBTe  aairiqaV  avait  (tpér«  dea  ^trocfi^ei 
■éttmi^rintdt/enfi'H  m¥*H cfMribtrt  pMidiiiit  le  coora  de 
'<a-TkiTtM)i''M'rtHib  ^eaœ  eént  miHt4evi  d'immiiui.  •  La 

'  '■<(ifawil«'dtr>pri9ldeftt»éL7Mre«tafld'Dnoaractère  inS- 

•  «iaMM  t<liMr«  .  Ittent^r  M  enn^ Itintot  •',  porte  l'his- 
Mhe'dM  eaviMlîtèb,  Vt  Tan  <p<t  fnrawi  tniameDl  qu'il 
«fattfondt«r"«rànte  lancée  ft  tllerel-OieD  de  Paria,  •  k 
ia«U«'Sk  quGl<!>^a*i«»  mahdeiv'e  tMtent  plus  affligea 

•  par  l'obKurh«  durant  la  nuil.  •  Lis  nA  Henri  IV  bono- 
rait  ee  magittrat  d'une  cdinio  toute  parliculière.  Lor»  du 
ëivwoe  de  ee  monsnlue  k»ec  Margnerite  de  Valnii,  Hî- 
cahrte  litrte  pHtteatn  remiétc  au  parleneut  de  Paria, 
en  itiM,  «•lilBW  arbitre  -nioiai  par  II  reine.  Il  mourut 
cèlibalaire  en  i636,  fl  tul  inhumi^  Atiat  l'église  dea  lainta 
1*im)c*M»,wui« transféré  atinslachapelle  èfc  St.-Plûlippe, 
ègAse  dAVeuillaati.'rue  »t-HoDot«  ; 

B.  Philippe  le  Lièvre ,  écnyer,  marié,  ^en  i  Sgg,  a*ec  damoi- 
lelle  Hargneiile  Canaya,  n^ar  de  Jacques  Ganaje,  «ei- 

rsenr  if  Fruioe,  ambùa^adéur  du  'oi  Henri  II,  en 
ulAe|  l'aifacITe  le  rendit  père  de 

'■ë.  nîltppe  te  Lierre,  chef  aller,  aelKOeur  de  Marchaia- 
ValcDiinet  et  du  Cloi-Béranger,  l'an  dea  (inftt-cinq 
genttlihommei  de  la  cKamhrç  do  roi,  de  laquelle 
chacee  !l  fKiitait,  en  i&t4,  ïtïc Henri  dcCommin- 
Rea,  aélgU'enï  dè'lk.Fcrriére  et  d'&rleinont.  jEa  1671, 
il  tétaouaa  pour , là  profËisiou  Ae  foi  de  Ifietie-Ptan- 
£Ola  le  Liè)je,  mar'quii  de  la  tirÏDEC  et  de  Fourillea, 
p«r  devait  leacutnuiUitiûe»  détorarei  ^6  Sl-Laiare 
et  du Mobtcar/Del.  Tl  ipuurBt  cïlib^uire^eti  1GS1; 

h.  Ha^cguerilejle.Jl^itiFrp,  oiariéê  1*  à  J.esQ  Cordiir, 
geÀggenr  de  Vîtff  ;  1*  ««ce  C^arlcf  Hoimaa  de  Fonla- 
twy,  cheralier,  mestre  de  camp  d''inrBnteiie  ;  3'  à 
,Goo*Kvt,daQiiimt«inpi>iv  4'^>i(t'"W>t(>i«te  de  Saii- 
foQlainet;  j.t  ayer  HcwMChtirisi  It  Jau,  marquiide 
Buiy,  baMn4a  ftUK'WTi.ctfi.t  &*  >nc  Odnard  de 
/■«(«uu  (diea  0UMte*daValenUn«i)a),  aeigneur  dcMillj- 
let-Taiirs.  iBaiiéqhaldal>»taill(,l(i«lelaivsiteni675, 

S  inAttii  aai'/epriaeii  et  an  pré- 
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uifMit'de-l«dll«HirgiKntcle  Lièvre,  comtcue  duati- 
rière  de  Sa ïi fontaine*,  ainii  qiicdeiea  deuieri  doltui, 
kypulkAqaéa  >ur  le»  tïrrea  dudit  csmU  ; 

C.  laakc  le  Lièvre,  éovger,  cootailler  dcf  roi*  HcDrï  III  et 
KeQrilV  en  leur  cbltelet  de  Paria,  mort,  en  16)3.  dajrcn 
dei  auditeur»  en  la  obambre  deitiHoptês  et  inhuma  dani 
le  cloitie  de»  uinti  IaBoc«Dli>  Il  n  eut  point  d'enfanli 
de  non  n>(rti^«Tec  Nicata  ^  ifarf  hbwmC  mur  de  Denit 
de  Harqucmeut,  arahenrâquede  hjmi,ptim»t  deiGanlei 
et  cardifial  du  titre  de  SaioterHane  tac  la  Ninerte,  Its- 
qneU  étaital  îuiu  de  Siinan  de  Harqneniont ,  baron  de 
Sorcj,  et  daïbdelaiae  Fréntiot,  tanle  de  la  bieaheii- 
reuie  JeaBiM-Fcaaçaise  Frëmiot,  barooDe  de  Chautil, 
fvndftrice  d«  la  ViBiUtiUB,  laquelle  était  mère  de  Celw- 
Benigoe  de  Rabutln, baron  dc.CbaBtal.fièFe  de  madana 
de  SèTÎ^Ë;  I 

O.  Marie  le  LièTre,  mariée  k  Jean  dt  FimnuiU,  eeignenr  de 
Boiay.  Qli  de  mciaiie  Jeau  de  PauoanUi  cheTalier,  n- 
uuml«de  Rivaite,  préaidi^nl  fu  ^arlemeat  de  Bretagne; 

E.  B on ner  Marguerite  le  l.ïèire,  épquie  de  tneuîre  Honoré 
rfs  tlauitn,  seigneur  de  Saial-Onpn,  de  Germiuy,  de  Ba- 
tillj,  de  Saiat-Marlin-sur-Seioe  et  de  Vecrièrei ,  conaeil- 


F.  Catherine  le  LiëTre  ,  mariée  ,  par  contrat  du  sS  juil- 
let 1574,  aiec  Galiot  MtniUl ,  aeignéur  d'Aigretoin-, 
■ecrétaire  dei  Gtiancea,  mort  le  1  S  f^.rier  161 3.  Elle  ne 
lui    auriécut  que    ja>i]u-B|i,'33.  décembre  de  la  lutme 

j°  Philippe  le  Lièvre,  ècujér,  coaaciller  de  la  vi21e  de  Paria, 
puiscimieiller  au'iibStelel,  qui  fil  un  échange  avec  son  aevea 
Claude  le  Li^Tre,  fila  de  G I Ile',  seigneur  de  Becherel  el  de  U 
CIuuasée-Boi]gi*al,  par  acte  dir  ao  décei^bre  iSSg,  paaaé  de- 
vait Edpie  Parquent  Philippe  Tachât,  ni)tairei  au  chltelet 
de  Faria.  Philippe  le  Lièvre  ipouia  damoiaeltc  Marie  Gajmnl, 
'  fille  de  Louia  GayanI,  conielller  an  parlement  et  prérût  dn 
marchandi  dePaiiien  iS4j),,et  nléce  de  Charlotte  UanM, 
fcinme  Claude  'de  Villara,  ef  trïiaïénW  do  maréchal  de  VU- 
tari  (i).Dccë  m'arili^  aonïiiàiiB,  "uii 'fiUet'deuiGIles  : 

■A.  LonU'  le  Lit^M',  sabttHdtAhi'proCfircui^général.puii 
cohaeittcmipafleilibWt'dePariaVèpoHi  de  Louiae  Auidal 

'  ATt/feihJIaii.Btlfl^e'Loàla  Hfibaut,  aieurde  ViiremUan, 
•:t  deCatilM4n^dfr-OaHW«,'>«  première  femme,  et  père 
dé  twla  £la  et  d'iiile 'fitlK  r' 
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.  AngiuteiJ^TOno  le  LlAtré ^ MigiieHr  4a  l>  Biye, 
co.irii^trur  i^e  t'uidiaiire  du  guerMi.  Il  moarulsHui, 


I.  Jiiupb4c»rîlel'i4fl>*t4<>i<P*>*P**<<iGU: 

Mcotai  le  Littrisi  seigneur 
.  Cour,  mirië,  TcraiGJS. 
.  A  Arajf^nwnvt-GUede CfaaHc*  de  HMffoltngM, 
cTie*alier,  «ei^Dcni;  dç  Vi)Ietentrd,cairiiniaiiilre 
-ordinaire  ilei  guerrci  JTla  conduite  générale  dr. 
<U  «arAli«  da  'PraBoe,  et  ds  HadelKiDC  AucKn, 
dont  den>  Cil  :/   ,  ,..  !        .  ,    ' 

AA.  Aùniile'KicoUa  le'  UèTrt;  ieigueiA-  de' 
Chtiangqy'.el  de  la  Conr^cajAtillle  aa  rbffi- 
nient,'le,C)i»lelet,  juaiié,  ea  1708,  Mer 
'  •HtTU/L.ajitdtCTetii.  reraiciée  à  Chàrlei- 
TtàUfoJà  de  Vanao,  •eignenhdtf'CbniirviKi* 
eldeAiuu«f«irh.Ellear*U:eu'da  «Ml  pra- 


.   .         JURarie  te  Lièvre,  bhG«^U«i',  tWgnedr  de 

Chai^Tigny,  de  la  Coqrrltâ-SafDc^u  et 

'autre*  lieni,  inoaaqiielaire  He  lï.giirdB 

da  rAl  eo  la  aecoade  comptgiiif ,'  uaft 

■     ■.      it^DC^B'i^Si;    ,■ 

bB:  HeUèi  U  Llèm;  ca^iîtaïaé  dai»  le  léei,- 
'.aaeiit  da.Qaatelel,  atsrt '«rr  vievi  Rriaacl , 

U.  CUarldIt^le'I,U*t(^,  mariée 'à 'Nicolas  Tribollè  (tif 

nrJmiicMiftilkr^'élàl,Ueal«taantwmiael'Ba  pie-' 

.    ■.  M^lald'A^tçfitet.    ■  i-    •     ■-[        i    ■.   .  ..^,\ 

fi.  Gbarlotte  le  Liè.Tre,  éponge  i'  do  Louii  Baiaiil  <U  Vil- 
lamiltt»,  *eaf  de  Catherine  de  Gaaiilte  t  i*  d'Etieane 
Soudan^  gealilhuiiiii^e  de  la  loaitun  duroi  ; 


yU.  Gilles  LB  LiibrRE,  11°  du  nom,  écq^er,  seigneur 
ie  BeçWel,  de  Boqgiy'al  et  de  la  ChausséerBoogival, 
épousB,  par  contrat  da  i5  janvier  i55d',  Agnès  le  Pi-  <i 
CABT,  Me  de  noble  liomme  Louis  fe  Picart,  écuyer,  seî-  * 
winr  de  Vaalx-d'At^irt ,  de  la  Grange,  de  Noisy,  de 
Saint-Maur,  etc.  Gilles  le  Lièvre  était  fervent  eatbolique. 
UemltraHa  tmc  xbalenr  la  cause  Ae  l»  Hgiie,  et  fnt 
l'un'd^sigAivtaires  delà  (troclamotimi  P^rinciptmehntrà 
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pro  D«o,^tàiai^li\mXiti-ibçi9.\\j  xvoït  alors  5o  ans 
que  l'église  pators^alé  de  Bough'al  et  la  collégiale  de 
Becherel  avaient  été  dévastées  et  ]>rùlées  par  les  reli- 
^ionnaîreB.  L»  JMt«  reMenlbnent  èa  eesprofanntioDs 
■l'avait  point  exalté  jusfjn'âa  faoalismele  zèle  de  Gilles 
Iç  I^ièvrq.  et  il  étaU  ai)  oomltrQ  des  catholiques  inflaents 
qui,  leio  de  uéftaBDalIre  la»  droits  detlenri  IV,  s'efFor- 
çaieot  aa  contraire  de  le  rùiiene'r  j^u  giron  de  l'église 
pour  les  nrw^ADiiaF..  C'est  .c«  qu'itavoit  dans  la  vie  du 
cardiDaldeBémlle.parleP.  HcrVfiy,  oàon  lit  qae  Gilles 
lo  Lièvre  «  s'eatreotist  avec  grande  sujte,  zèle  et  succès, 
»  BÎDsi  que  la,aiapéchal  de  It(arîlitto,  le  surintendant  son 
B&ère.  fA  l6  président  de  Thou,  pour  faciliter  au  Na- 
1  varroi?  deparvetur  àlacouroniiK,  «»  abjurant  l'hérésie 

■  des  calfkiittm;  et  «n  foHmt  paSser  an  parlement  de 

■  Paris  cet  équitable  et  fameux  àrrest  de  iÔqS,  par  le- 
iqo^,  «n  i^rtudel»  kd  saiiijae,  on  excluait  à  jamais 
>to0t  pH;ice  étri^geh^  h-Coifronne  de  France.  ■  Gilles 
le  î[,ièsrp,p'epfutpaaàjoifl^«iîlé  par  Henri  IV  en  1594, 
après  la  réduction  de  t^vis."  W  mourut  le  3  décembre 
de  l'année  suiyan^e,  suii??qt,|Q  ^lo^t^ologe  de  l'abbaye 
de  MvffitHitiers.  D<.  MigJmJ  de  Vilicneuve  et  le  P.  Hou- 
biguant  parlent  de  SItles  le  'Lfôvrë',  seigneur  de  Bougi- 
val,  commfi  d'un  homme  k(i,bile__et  (/^i^cfei,  inébranïa- 
hUm  4f  ^  P<^  ^vifXfftVi,lï  «irtdesoa  mari^  avec 
Agnès  le  Picart,  entre  autres  eiaftints,  denx  filfet  une 

fin?    :  .„      .,     ,;,^.     ,    ,.:.      1 

I*  Cliudé,  II-  dn  own», 'ddÉlt TWlKIe  «u}t ;  ' 


■      V:Mireiierité  fe   Lièvre,  feiqinjt'ilB  Tiicdf»  Boirtii.ii,  çhérJîçrS 
■    -1"    .™'!?1:P»''SMi     !■     ■    ■■■■■    ■    '■'    ';■■■■.■.■■■» -îr:  •-■; -. 

VUI^  ^lÀv49l<E.Ukv«n.U*idaiMAn(  aétçneurfdeBie-; 
çliaçBl„(^ftÇ«^^«L  «ito'lft  GhJaliasi^-wti-SBaei^è  Mes-; 
viite^-en-fiiiie,  duCnan^GôinbBèn^iet.de  Ia-lrtBtfte*1e^ 
Ç^j^t,  Feçw  Cdntwflfcsr  doeB^airB!>do.rditei6^}tiiil'et: 
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làçS,  mooniL  en  >65i.  U  avait  épousé,  par  contrat 
pasïé  durant  Glauâe  LeratMiir  et  Jean  ChappeUaiii , 
notaince  aii  ckâlelet  de  Parîi,  le  i5  février  iâ()f>,  Ca-        ,:„.„ 
therine  Gavant  db  Vasatri.  fille  de  mewlre  Thoin»s  j'Mu^'u"b>- 
Gayant,  chevalier,  aei^etir  de  Varâtre,  dit  IHesaiti  de  ^™,4*'""j.^ 
Rqiicy,  de  )«  fioitrdiaïère  et  aiUpe&  lieux,  ooaaeillep  du  <>■'"  <•  ■;■  <■■ 
r«ïen  ms  conseils  d'état  et  privé  etcnsacotNr  dupavte-  p>pii'En)«>ii>i< 
HMDt  de  Paris,  et  président  âea  enquêtes  d'icelle,  st  de  .Lî  d-^"""" 
d«me  Marie  Socho^t  de  Champi^y  de  Noroy.  Da  ce 
marûge  «et  isia  db  fila  tuùcfue  «fui  ^uk. 

IX.  Thouus  tB  LiliTRt,  ebevflier,  seiftneln-el  tnitr- 
<|Di9  d6  Foi>rilles  en  BourboDi>aÎB  et  de  la  Gis|ii^p'le- 
Hoi  dans  )a  Brie-Franfaiss,  bjuon  d'Hnriel,  seigneur 
ItaHt  justicier  de  Gr)»y,  SoisneB,  Chéreltea.  Ar4ang«>  et 
antres  lieux,  président  au  grand  conseil,  c»»seiUei' 
d'IiMinenr  an  parleinent  de  Paris,  conseillé*  de»  rOi» 
Louis  Xlllet  Louis  XIV  en  kops  c on 8«àtS' d'état  et  ftrlré , 
naquit  le  93  janvier  1600.  Il  oco^a  d'abord  la  charge 
d^ntendnnt  de  justice,  police  et  ûnanoe,  ea  la  giénéra- 
Kté  de  Parid  ;  et  durant  les  troubles  de  l»  ^ade ,  il  y 
soutint  l^autortlé  royale  avec  tant  dé  fermeté  eldeiprs- 
dence,  que  la  reine  résente  Anne  d' Autriche  honora 
toujours  ee  ntagifitral  d  une  estîni«  et  d'une  afficalion 
particulières.  Après  une  vie  laborieuse  et  intègre,  illus- 
trée par  ta  dislinctîe«  ttirec  laquelle  il'  remplit  les  pre- 
mières fonctions  de  la  magistrature  et  présida  les  conseils 
du  roi,  il  mourut  dans  les  sentimests  d'une  haute  piélé^ 
b  Paris,  le  10  août  166g.  Il  fut  inhumé  dansl'é^lisede* 
PeulUants ,  rue  Saint-Hoporé ,  en  la  chapelle  dite  des 
saintes  Marguerite  et  Geneviève,  dont  il  avait  hérité  de 
Marie  le  Lièvre,  épouse  de  Jean  de  Foucault,  seigneur 
de  Ro^ay  (1).  Voici  comment  s'e^tpnmait,  à  l'occasion 


f  i>  iitt  piMdcDt  le  Lierre  fit  décorer  el  tÉMfitr  U  mime  lépat- 
ture  BCita  l'iniocalion  de  Saint-FhilippR.  Ou  j  voyait  sa  lombe  stgc 
les  èpilaplicà  de  BCi  enhots.et  la  plupart  dn  ses  arrière-ne»pui  fViTent 
eaievelîa  dams  la  uêmc  chapelle.  Le  p««eâa-ierM  d«a  ai)tuB>atioB| 
rtn^tiunnaiiM  «n  179^,  conataie  qu'il  a'j  lioityqit  •!»?» ïidgt-liuit 
■•raacîi*  de  pkamb ,  avec  lenna  imiuiplion»  gr^viicK  tw  l^in^"  de 
cuivre.   Par  sniie  de  ces  profanalinns,  les  tctits  de  sa  l'atnitluonl 
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lin  sa  mort,  un  des  écrirains  les  plus  disliognés  de  son 
RÎècle.  I  Monsienr  le  duo  de  Montb&zoa  me  reqiiist  de 
•  chercher  des  devises  pour  les  litres  au  service  da  pré- 
»  sident  le  Lieure  qui  se  fist  k  Saiot-Paul,  et  je  trouvay  : 
»  Gloria  et  divitiœ  in  domo  ejas,  et  juêtitia  ejui  maïut 
r  in  Kculum  teouti.  Cela  fust  tron*é  heau  parce  que 
tcela  étoit  vraj ,  et  depais  oa  employa  cette  sentence 
■  aux  funérailles  du  président  de  Lamnignon.  •  {Extraiti 
dei  manuscrits  inédit»  de  Balzac  et  de  Ménage).  Tho- 
mas le  Lierre,  marquis  de  Fonrîlles  et  de  la  Grange-le- 
Roi,  par  érection»  dn  mois  d'octobre  164^  et  du  moii 
de  jum  1659,  avait  épousé,  par  contrat  du  a8  jaUTler 
1639,  passé  devant  les  notaires  au  châtelet  de  Parii, 
,  Anne  Favhb  hr  Berlizs  ,  fille  de  messire  Jules-Céssr 
I  Fanre  de  Berlîeei  cherelier ,  seigueur  de  Dormans,  et 
-  de  dame  Anne  Blondeau  de  Civry,  dame  de  Cbapuit  et 
de  Vîeuxchâtel,  laquelle  était  sœur  de  messire  fioger 
Blondeau ,  seigneur  de  Ssint-Séverin  ,  grand-lonTelier 
de  Bourgogne,  et  oiice  du  bienheureux  Charles  Faure, 
abbé  de  Sainte -Geneviève  de  Paris,  évêqae  de.Babylone 
in  partibut  infideUum ,  et  coadjutenr  de  Sealis.  Le 
sasdit  Joies-César  Faure  de  Berlize  était  fils  de  messire 
Guichard  Faure,  chevalier,  seigneur  de  Berlize,  de 
Dormaos,  de  Champs-sor-Marne,  etc. .  chevalier  de  l'or- 
dre da  Boî,  couseiller-d'état,  ancien  ambassadeur  des 
rois  Charles  IX.  Henri  III  et  Henri  IV  *  vers  les  états 
d'Allemagne  et  la  sérénïssime  république  de  Venise,  et 
de  dame  Madelaine  Brulert  de  Sillery,  sœur  de  Nicol» 
Broiart,  marquis  de  Sillery,  chancelier  de  France.  De 
ce  mariage  sont  issus,  outre  plusieurs  eufàxits  morts  <» 
bas  «ge  : 

i*  Fierre-Pnoçoù  le  Lièiie,  cheTitier,  marqnii  d«  la  Gnoaa 
el  de  Fonrillci,  barun  d'HoHrl,  sdgaeur  haut^juiticicr  ac 
(Jrùjp,  de  Suiinei,  d«Chéiell«>,  d'AïUoge  et  autrea  beu' 
cheviilier  du  ordt««  royaux,  mUitaiictethiMpitaUer  de  Hotn- 
Dame  de  IJoalcanneletdeSaînt-Laianide  Jènnateoifpnev- 
ètÉlelésdai»  nnefoue  coiniDuiie,ODTerte  k  cet  eSet  k  ceiédel'^ 
g{i«e  des  F«DiIlaiiti  ;  et  cette  fotie  te  tronie  aDJosrd'hai  recoflTCrt* 
pir  laebauMéedel'iinpaiw  da  Hont-Thabor,  i  l'orieatde  la  taed* 
CBitîglione. 
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conmeniJklairo  de  Tiiitte-Dame ,  Saiot-Pierre  et  Knint-Paul, 
ordri-  de  Cluny,  au  diocèie  d'Autan,  co-sHgnKUr  el  préht  di> 
Marcigny-iar- Loire.  Il  naquit  le  ^5  aiTit  i(îf5  *t  «utra  de 
boonn  heure  bu  serrice  dan*  la  maiion  mililaite  du  roi.  Dè> 
('tante  1671.  il  éltit  guidun  arec  rang  i<e  colopride  la  com- 
pagnie dca  geadarmei  écoMiia  de  la  garde  de  Looii  XIV-  Il 
rit  ini  pieuTea  de  nobleite  et  proFeition  de  fiii  poar  l'ordre 
de  Saiiit-Laiare  entre  lei  maini  de  Cbarl«t- Achille,  marqai» 
ds  Nereitang,  aiec  pratetlaliun  relatWe  à  la  réierve  de»  droita 
de  l'ordro  de  Clnoj,  en  pttMace  de  •on  couoin,  meaiirr 
Philippe  la  Lîèrra,  cherafier,  Migneor  de  Valconnet  et  du 
dot-BérengET,  gentilhommedeta  chambre dn  roi,  etc.  Voici 
ce  que  l'abbé  le  Pippre  de  Namfrille  ■  rapporté  de  lui  dam 
iOn  Abrigé  cItnmolegiqHe  de  fhittoin  dt  la  tnaiwin  du  roi ,  t.  II, 
■p,  3Sfi  :  t  Pien«-FrBn;oii  le  Lièvre ,  marquii  de  la  (irange , 

>  fit  paraître  un  grand  couraga  tant  an  combat  de  Turekbeim, 

•  em  167S  (1),  qu'a  la  bataille  de  Moolcauel  en  1677,  oii  il 

•  donna  des  iiiarqiaer.d'uoe  inlr^piditâ  eilraordiaaire>  Quoî- 

•  qnll  etit  eu  le  braa  cauè  à  la  première  charge,  et  qu'il  fût 

>  bon  d'état  de  combattre,  il  rallia  cependant  la  compagnie 

•  (dai  gaudarniM  écossaia)  et  fit  t£te  a|ii  eDuenùc  Rrec  une 
■  valeur  et  une  conilaiiceinexptimaLle.  11  perdit  «uGn  la  vie, 

•  mai*  ce    [ut   apfi*  l'a«oir  londue  chèrement  et  RVOir  reçu 

•  truia  autre!  bleuures.  bCb  fut  le  11  aviil  1677  que  i^éril  de 
celte  mort  glorieu»elei«arquis4Blï  Grange,  à  l'âge  duSiiina, 
Il  n'Était  puint  mariât 


■  Araaaqd-Juwpb,  ^ui  a  ctntinuâ  lu  pe>l 


4*  Eliiabeth-AngéliqBe  le  Lierre  de  la  Graoçe-,  mariée,  par 
contrat  du  fi  man  i683  ,  aiec  meaiire  Charles- Ilenri-Nicolai 
Oorlea,  mttlie  dearequâte),  fili  aîné  de  meailre  JeanCoaa- 
taalin-Joiepb-Darieii ,  cherallet,  «algnenr  patron  de  la  Hjw 
en  Valoi>>  préiident  au  parlement  de  Paris,  et  de  daoïe  Gene- 
«ièTe  de  Creil.  El Lubeth- Angélique  le  Lierre  de  la  Grange 
fonda  lèpre  niiermouulèrad»l'^i/arafi0nf)»rf'<liief  (aJiiJiiinJ- 
Sacrtmeal,  comme  il  apport  d'un  brer  apjsiulique  du  pape 
GlÉment  Xl.oliladite  Eliaabatheit  dtsiarée  vènirablt.  Elle 
légua  plua  de  60,000  li're»  toarnois  &  la  mSme  commnnantc 
n  testament  du  1  octobre  I7OO.  Elle  Tut  ti 


^tledeSaini 


Ear  ton  testament  du  i  octobre  l^OO.  Me  Tut  trouvée 
:  ai  mai  1716,  deraal  l'eacbarutLe,  daui  la  cbapetle  di 
Uicbel  à  Notre-Dame  de  Pari«,  et  Tut  inhumée  dans  le 
de  aarimilie.  eu  ftgliae  des  FCuiUints ,  où  l'on  voyait  aoD 
epitaphe.  L'illustre  Brliunce,  évêque  de  Haiaeilte,  a  compote 
l'oraison  fonÈbl^  de  cette  sainte  personne,  qui  Tut  prononcée 
par  lui  dai)a  )■  mflv^égliser  oo  présence  du  roi  mineur,  du 


{,)  Action  dans  iat|,u4|c  ^■  de  Turi.'we  »dieïa  d'anéanliv 
rCJ-tiB  de  la  grande  armOe  de?  pi-inces  conléatrei  d'Allemagne,  t 
mandée  par  l'clccleur  de  BraOdcbttnrg. 
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CEBT  Ptenf!  M  dp  (J«c  dY>il£aa*,  i4f(ent.  (Vo)r«i  VAff€n4ice 
n°  XI  OH  Mém,   gim.  éei  onA,  du  TcmpU ,  pp.    144   et  ani- 

5-  Hai^crile  le  Lièvre  de  la  Grange,  alliée,  par  oootMt  da  5 
mm  1 67  ■  1  à  Dieuire  Heori  i'BttouiUam  ib  SemnIU  da  Montlac, 
priDce  de  CbabaDSia,  comle  de  Montlnc  et  de  Rannaid,  Eti 
de  hant  et  pnittaDt  MinMor  meniic  Charlei  d'EncimblFan 
narqui*  de  Sourdii  et  d'AUnjc,  comte  de  Joa-J,  baron  d'Ai 
mcau,  de  Saiot-Fèlii,  elc. ,  conseiUci  aai  comeit)  d'état  i 
piiTi ,  capitaine  de  cent  UncM  dei  ordonnaDcei  dn  rai ,  iici 
tenant,  ft^éral  dei  iKoée*,  fouvetatar  de  l'Orlianai* ,  à 
Bléioii,  duVendûmoû,  du  para  Chirlrain,  de*  TÎtie.et  cbl 
tean royal  d'Amboiae,  etc.,  et  de  hante  et  painaate  princesf 
nadame  Jeanne  de  Foii ,  princeite  de  Chàbanaii,  comteue 
de  Hontloc  et  deCatmaïa.  Harpnrite  le  Lièvre  de  la  Grange, 
prÎBceaee  de  Gbabanaii,  mourut  lau  potlétite  le  la  sfril 
.  17M,  «t  Alt  inhumée  au  PenilIanU  ; 

6*  Aane-jDditb  le  LiËvre  de  la  Grange,  mariée,  par  contrat  du 


mier  baron  de  Bretagne,  maréchal  hérédiliire  et  premier 
pair  de  Cbampai^De,  comte  de  Gniaigimp  et  de  Goëlto,  tï- 
comte  de  Saint-Niuire,  baron  d'ATiogour,  de  Chlteaulin, 
d'Ingrande  et  de  Honllalcoa,  ridame  de  Nantei,  lire  de  CJii- 
aon,  «te. ,  el  de  Hadelalne  de  Limogei,"  *en*e  de  Jani»  de 
SiToie,  comle  de  Généra  et  marqDît  dci  Alpei.  Elle  mou- 
rut le  10  décembre  1690  (i]  Son  mari  lai  BurTéGal  juaqn'aii 
7  mata  1699.   De  leur   mariage  tont  iuos  entra  enlrea  en- 


A.  t.  R.  M. 

Ici  repoie  le  otcar  noble  et  pieoli 

de  fiaute  »t  paUumtt  pratcêne 

Anna  »  LilTia, 

cOBiteiae  de  Vertoa , 

première  baronne  de  Bretaigne  et  d'Araulgonr. 

Elle  a  Tooln  qne  Ma  entrailles 

fusient  rénniet  mi  reUqnei  de  ks  aaCOTTr* 

.  en  itteadant'U  résuitection. 
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il.  Hearl'-fVaDçoi]!  de  Bretagne,   "t  ' 

couiiedc- Soello,  'I  ,  „, 

I   iDurM  ■uu  poilénU; 

B.  Arm>ad-r»açoiadeBiG(agnp|   1 
camte  de  Vertu», 

..  '  ,  .  C  Hirie-(liaite-G«neviË»f;  d«  BittagnB,  nariéei  i°'|>bi 
pnxjurattim  ^  Paria  le  ^softl  ifi^j,!!  don  GQiiial«a'>tiri& 
Fctdlotrid  de  Giaman  y  Caruatho  y  P*taim,  inarquii  et 
comte  daSi^acjm.'^onimDadeiir.de'l'ordre  de  Chtnt', 
grud-inailie  et  lariateBdauI-fttDéral  de*  trtaon ,  roU- 
quea,  jojiui,  palaia,  chlleaux  «I  btlimenlB  de  la  cou- 
ronne de  Porrngal;  a*  lei?  ntneinbre  i7o4.*n""'";igneur 
Q ha rici- Roger,  prince  4'  OouTitnaj,  riei  empereur*  .d'O- 
rient,  cDoite  de  Ciiy,  prince  du  ains  ro;>l  d<  France. 
Elle  mourut  le  i4  Dovembre  i7io,  et  Tut  inhumée  da'ôa  Ea 
chapelle  de  Siial-PbiKppeaui  Peni1laal>,obBe>ojait  ton 

X.  Ar  m  an  â- Joseph  lb  LikvHB  bb  i.«  Gbangk,  che- 
nlwp,  msrqub'de  la  Grange  et^de  FoDrillea,  ieignear 
de.Grûy,  deSuisnea,  de  Ghérdkk,  d'Artangeetaoti^ 
Keiu,  naquit  le  a^  octobre  1&S9,  at-fut  teiiHtur.lei 
fool*  de  baptême  pu-  Ja  reine,  mère  de  Lotus  XIV,  et 
far  le  cardiiul   Mazarin.    Ayant  été  dettiné  par  M» 
parents  et  par  SB  tocbUod  particultère  b  l'état  ècolésiaa- 
lique^  il  dut  reuoocer  k  [wendre  les  ordres  sacrésloré- 
qu'il  se  vit  le  dernier  rejeton  mâle  de  sa  famille.  Il 
époiisaïi.64  *OB,  par, contrat  du  %h  novembre  17S&, 
Ibrie-Madelaino  DB  C&asut  d'Obbiac  ,  iîlie  de  messire 
ReDédeCasBan,  chevalier,  seigneur  d'Orrïac  au diocëse  , 
fia  Nismes,  et  de  dame  Catherine-Rosalie  d'Azain.  La  \ 
D)ir)]iiiae  de  la  Gruige  aurvécut  ^  ans  h  son  mari,  et  ^ 
fol  inhumée  auprès  de  lui  le  s5  mai  1771,  dans  lâcha-  1 
|>fllle  des  Femllants.  Ils  ont  eu  an.  iils  et  une  fille  :        ' 

I*  FrançoitJoMph,  dont  l'article  auit; 

1°  Matie-Renée  le  Lièvre  de  la  Grange,  mariée,  le  iG  jaûvicr 
17(7,  Bïec  Louia-tiuiliaume  Joly  A  Fleury,  chetatier;  sei- 
goeur  de  ta  barounie  de  Fleury,.  de  Gii^ny,  du  Pleal^-le- 
Gomte  et  autrea  lieui,  copieiller  du  roi  Louii  XV  eu  loi'a  ks 
conseili,  pracarGur-général  du  parlement,  cuatode  et  garde 
général  des  chartes,  rcsctila  et  irchiiua  de  la  c 
France,  etc.,  dont  une  Glle  unique: 
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Franco»  de  RtBond,  matonU  (!h  Hootmort,  piijor-p:- 
néial  den  g^de*  du  corpi.  lieutanBlit-gèDÉraldeiirmiu. 
gmnd-cro-iide  l'ordre  de  Saiiit-Loui),  elc. 

XI.  François-Joseph  lb  LikVRit  ub  vu.  Gb&kge,  che- 
valier, maniuïs  de  la  Grange,  de  Fourilles  etd'AttîHy, 
baron  de  Lorme,  châtelain  de  Beaurepaï  re  et  de  Bacamp, 
«eiCDeur  de  Grisj',  de  Sulues.  de  Chérelles,  d'Artange, 
delà  Touchc-LimoDÂnEère;  da  Brœaïl,  de  Rousseloy, 
àei  Cliampigny,  da  iQuesnel  et  aatres  lieux,  Heatenant- 
générel  des  armées  dn  roi,  premier  sous -lieutenant  de 
la  deiixïëine  compagnie  des  mousquetaires  de  la  garde 
ordinaire  de  Sa  Maje^^tii,  coatmaDdeur  de  l'ordre  royd 
et  militaire  de  Saînl-Louis,  gouverneur  pour  le  roi  d« 
ville  et  château  de  Brie-Comte-Rohert,  etc. ,  était  né  le 
97.  mai  1736.  Entré  fort  jeune  au  service  en  qoilîté 
d^Me-de^amp  du  marécbi^  de  Sate,  il  combattit-  soat 
tes  ordres  de  ce  naréebal  b  ik  b«taiU«  de  Fonteooy.  U 
fittonteH  ix»  cainbtigBes  de  U  gnerro'de  Jâ/it-«Mi.  état 
trouva  aax  balaiitei  d'Ha*tenbe«tk  et  de  Rosbach  en 
<(ualité  d^aide-debamp  dA  mapéchal  prince  de  Soubise. 
Ensuite  il  devint  •e't3C«miv(»|n«it  capitaine  au  régiment 
den'gardes  françines,  eiBoter  supéninn-  des  naousque- 
tàirea,  brigadier  de  cavalerie  sâjarUet  1763,  mare- 
ohal-de<camp  le  3  janvi^  1 770,  comnnDJeÉii^  de  l'or- 
dre- de  SaiotjLouis  le  91  «vnl  )777-  et  lieotenaDt- 
g^iéitaj'des  armées  let«Ban  17!^.  Ilettdëcédém 
iSoÂ.  Il  avait  tooBsé,  par  «outrât  du  6  janvier  1766, 
BÏgBédn  roi,  delareideet  des  imam* da «àng,  An^- 
I;  IJqbe-AdélaideMtLtAXD,  fille uniqee-demessire Cbartei- 
'^  Biaise  MéUand,  cheralier,  seignenrdeCboiay,  de  Cham- 
!■  pigny,  du  Quesnel-Aubery,  de  Bucamp.  de  Roossolof 
et  autres  lieux,  conseiller  du  roi  en  ses  coaseils  d'élit 
et  privé,  mattre  des  requêtes  de  l'hôlisl  et  intendant  de 
justice,  police  et  finances,  ea  la  généralité  de  Soissons, 
et  de  hante  et  puissante  dame  Marte-Louise-Adélaîdc 
du  Quesnoy.  François-Joseph,  marquis  de  la  Grange, 
hérita  de  la  seignearie  de  la  Touclte-Limonsimère,  au 
comlë  Nantais,  et  la  co-propHété  de  la  sirerie  de  CUssod 
lui  fut  adjugée  par  arrêt  du  parlement  de  Paria,  b  titre 
de  co-héritier,  avec  le  prince  de  Rohan-Sonbise,  d'Ar- 
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manJ-Frnnçoià,  comte  do  Vertns,  cousîn-^rmuin  du 
marqui»  dn  la  Gransc,  et  dernier  rejeton  ^àtc  dn  la 
maison  de  Bretagne.  François-Joteph  a  laissé  quatre  (ils 
et  deux  fllles  : 


1*  Adelaidc-Blabe-I^fantoi*,  dont,  l'iinicle  iiuii  ;  „ 

!•  AnM-Fr*nçoh  la  Liène  de4a:QrM4^,  oC,  le  «  (nUitr  1778, 
cbcTaliac  de  l'ordrr  de  Saiol-Lonu,  officier  Oc  U  Légion 
d'Haanenr,  cdIodi-I  ou  lerilce  tie  Francp,  morl  Je  l'o  riTrinr 
iSr6.  Il  iikit  épousé  t  VScnnn  f  a  Aiilrichc  ,  Ir  fi  juillet  1807, 
NtUoie-Sat>hUJEi>géQin  A  Cs/JMti<«éan«iiUit,  ISIk  dt,PfaD- 
çoM-SBi'i«r-Itoa«ii)   de   Galliot   de   GeDouil)*c,  coi^te   d« 


libre  baroBoo  du-Sainl 
Empire  et  diue  de  li  Craii  étoffée'  de  nupéMtrice  i«tne  Ma- 

rie-lliéWie.  De  M  Mafia{[*'irttiti»nu  :    ■ 


>  Aii^ttc-Praotoi»>Joliepli  le  UfcVre  de  la  firaoge,  né  le  imai 
178a,  mtn  cboTBlier  'db  t'orilra  AoSc-Jean  .dn  Jér»ai«(n  M 
de  Halte  do  oiitioritè>  colonel  de  caralerie  ,  cberalier  de*  pr- 
drcsde  Saint-Lomset  de  U  tèglon-J' Honneur,  marié,  teS  fé- 
*rier  1810,  a*ea  NBthalie-bëne'Marie-VklotiiiaMMirsihair- 
Tm-fMnwli.Elivdqabtrg-BtiefncÇa^ieU.firiacvd*  Bfaviaq 
et  du  ISaint-Empire.  sraud  d'Eapagn*  de  ta  première  clarae, 
marquis  dé  Cra«D,  dé  naréufl  et  de  Itorfun  en'Lorriricri',lHrrtfn 
d'Aillrçlr.  de  Saint'OMivei.  dé  Totbèslaln,  del^lévitltfjflta., 

.   ikt^du  ^(baliit;fl|eu>ieae-VieUirnienne  de  ftacbBçb9a)^)r)i^àr- 

.    A.  0»è«i«'Beiiri-JiMe|>hl«,LièTrtidela^Wgat  .,: 
6.  Angéli^ue-Gabtielte-Stailele  Llèi're  de  In  GrXngc  ; 


enauf^éoéra 
mpérUI  de  Si 


na-Armagd  Je  Llferrv  ,  (ximte  de  la  Grailfge ,  lieu- 
rai  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Sl.-Louîi  et  de  l'ordre 
e  St.-Léopold  d'Autriche,  commandeur  de*  ordres 
a  LéftîoD-d'HoaneDr  et  du  Hérite  miliiajre  de  Batière.  oé 
le  11  man  irSÎ,  Entré  àa  lerTice  ea  180a,  il  >  fait  lai  Merraa 
d'Jlalic  en  1800  et  tSoi,  celle  d'Autriche  en  iSiiS,  cetlea  de 
PrnMectdëFologne  en  <8o7,  d'Eiptrgncni  1808,  d'ÂtleiDa)rne 
«n  18119,  de  Haaiie  «n  tSta,  do  8*ie  en  i8i3  et  do  Praacc 
en   i8i4'  Il  hit  partie   de  la  oourctlc  pairie  et  n'oi  pa* 
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S"  Ailéliïdc-l.ouUe  le  L»éir«ifeU  Gr*iiec,  née  le  si  mai  i;68, 
mariée,  le  iG-jaiiTier  iTQ^t  'Tec  Adrien-Jacquet-tfaurice, 
comte  de  Cambii,  Gis  de  Françoi*,  mirqaii  de  Caubia  cl  dr 
VsUeron,  biron  de  Branle*,  qtc.  Déco  uari»fe  toat  iust 
quatre  cofsDta,  doDt  un  fila,  héritier  dec  dirpnet  branches  de 

6'  Ad dilde- Françoise  le  Lièvre  de  la  Grange,  née  U  ii  nui 
i774,mBrléG,  le  3  iévtiet  iSiu,  avea  Jean-Ltmii  lf«tAct>oii, 
baron  de  Curnien ,  colonel  de  cuirauiera.  Elle  eit  morte  le  S 
se^toubre'  iSm,  taiwadt  Da'filt  noAiné  : 
Gharlei-Iion il 'Adét aide-Henri  Hatbeioa  de  Curnieu. 

XII.  Adélaide-Blaite-Françoù  le  LiIitbb  bb  u 
Gbahge,  cheralier,  maf^ais  de  la  Grange  et  de  Fouil- 
les, uâ  à  'Ban»  le  ai  décembre  1766,  lieuLeuant-géDé- 
ral  des  années  du^roîi  Krand  croix  des  ordres  uailiUi- 
i-es  dç  ^aÎDt-LoViie  et  tiu  Mérite  militaire  de  Bavière, 
commaDdeiir  de  la  Légwn-d'Honnear  et  do  l'ordre  de 
Hotiflolobe,  etc-,  entra  au  service  !i  peine  Af^é  de  i5 
ans,  comme  rolontaire  an  balailloo  d'Artois.  Il  sa  tron- 
vait  colonel  de  dragons  en  179a.  U  servit  successive- 
ment sons  la  maréchal  Luckner,  doDt  il  était  aide-de- 
cnmp  avec  Mathieu  de  Montmorency  et  Beurnoâ ville, 
et  sons  les  généraux,  Qw4Purier  et  K^Uermann.  Use 
dtstiogna  d'une  msuière  brillâote  h  la  bataille  de  Valmy, 
6b  il  s'empara  de  la  position  du  monlin'  h  la  tête  de 
3  r^mfuls  de  cavalerie;. et,  qjiai^ue  blçssé  d'un  coup 
de  fea';  il  snt  s'y  tnaintenir  toiit  le  reste  delsjouroée.  U 
demeura  sous  les  drapeaux  jusqu'au  s8,  octobre  1793, 
époque  h  laquelle  les  représentants  du  peuple  le  firent 
arrêter  (»mme  noble  et  jeter  dans  les  prisons  â'.\rra& 
Echappé  comme  par  miracle  uux  bourreaux  révolu- 
tionnaires, il  reprit  du  service  après  le  1 8  brumaire,  fat 
attaché  à  Murât,  qui  l'envoya  h  Boœie  jfoar  y  négocier 
des  affaires  très- délicates.  Plus  tard  îl  passa  h  l'armée 
de  Hollande  comme  chef  de  la  7*  demi  -  brigade  de 
chasseurs  à  cheval.  Embarqué  h  Brest  pour  l'expédition 
(l'Irlande,  il  fit  ensuite  toutes  les  campagnes  d'Espagne 
et  d'Allemagne;  gagna  le  grade  de  général  de  brigade 
sur  le  champ  de  bataille  d  Heilsbcrgi  et  celui  de  géné- 
ral de  division  dans  les  plaines  d'Ëssliog,  oii  il  eut  un 
bras  emporté  d'un  boulet  dé  canon.  Napoléon,  qui  cs- 
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tiinait  Ra  droiture  et  son  intégrité,  luiconHa  les  gooTer- 
nemenU  de  la  Hauto-AuEriche  et  i]u  Meckicnbourg. 
Lors  de  l'ei^iédition  dea  Ânglsis  ii  Flessitigue,  M.  de  lu 
Grange  fut  chargé  de  la  défense  dos  côtes,  ainsi  que  de 
la  citadelle  et  de  la  place  d'Anvers.  Pendant  la  cam- 
pagne de  1812  il  commanda'  la  a°  division  da  2°  corps 
de  la  grande  armée;  puis,  par  une  suite  de  décrets  im- 
périaux, et  comme  si  Napoléon  eût  eu  besoin  de  lui 
Hur  tou»  les  points  à  la  fois,  il  fut  nommé  coup  snrconp, 
en  moins  de  doux  mois,  gouverneur  de  Wesel,  com- 
mandant-supérieur do  Metz,  inspecteur  général  de  ca- 
valerie, colonel  du  s'  régiment  des  gardes  d'honneur 
et  commandant  de  la  levée  en  masse  da  département 
de  Seine  et  Hame.  Ce»  dernièras  fonctions  qu'il  rem- 
plissait encore  au  so  mars  i8i4.  le  rapprochèrent  de  la 
personne  de  Napoléon  b  Fnataineblcau,  et  le  mirent  h 
mémo  de  donner  un  témoignage  de  sa  fidélité  au  mal- 
heur, car  il  fat  l'im  des  derniers  officiers  généraux  qui 
restèrent  auprès  de  l'empcrenr  après  son  abdication. 
IiOuig  XVm,  ayant  rétabli  les  deux  compagnies  des 
mousopetaires  de  la  garde  du  rui,  nomma  le  marquis 
de  la  Graoge  au  commandement  de  ta  seconde  compa- 
gnie, dont  son  père  avait  eu  la  survivance.  Pendant  les 
emt-jours  il  resta  fidèle  à  ses  serments  et  refusa  les 
propositions  les  plus  brillantes  qui  lui  furent  faites  d'un 
commandement  supérieur  dans  l'armée  de  Waterloo. 
Lors  du  licenciement  des  compagnies  ronges,  on  lui 
donna  La  grand  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  le 
gouvernement  de  la  ao'  division  militaire,  titre;pure-- 
ment  honorifique,  espèce  de  retraite  h  laquelle  on  le 
condamnait  prématurément,  tandis, qu'il  se  sentait  en- 
core toute  la  vigueur  et  l'activité  nécessaires  pour  rendre 
d  utiles  services  à  son  pays>  Les  dégoûts  qu'il  éprouva 
dans  ceLte  circonstance,  et  l'injustice  qu'on  Uiî  fit  de 
ne  point  l'admettre  à  la  pairie,  dont  on  fut  alors  si  pro- 
digue envers  d'antres  et  à  laquelle  ses  services  lui  don- 
naient des  droits  incontestables,  contristèrent  les  der- 
nières années  de  sa  vie  et  ravivèrent  les  souffrances  do 
ses  nombreuses  blessares  et  de  la  mutilation  d'un  mem- 
bre qu'il  avait  perdu  pour  sa  patrie.  I.e  marquis  de  la 
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Graogo  uttiurut  le  a  juillcl  :  835.  IL  ayuit  ùpoiué,  le  1 7 

■  rérrter  1796,  Adélaïdc-VEcluîrc  Hall,  (  d  iino  famille 

l  originaire  de  Suèdo)  veuve  de  FrauçoÏB-Xoui»  Suleaa. 

*  avocat  BU  grand  conseil   du  roi  Louis  XVI  et  matUw 

des  req^uèle».  lequel  péril  daps  la  nuit,  du  10  août  179^, 

au  cMteau  des  luilçries.  victime  de  son  dévouemeul 

it'  la  cause  l'Ointe  (  1  ).  Le  marquis  de  la  Grange  > 

laissé  : 

1°  Adélûde-BdouJi'l,  <loal  l'arlicle  iiuil; 

!•  Fmnçoij^HeiculC'Olhlrr.le  Uirn  àt  la  Graaf|e>  comte  de 
l>  &aiiga  ,  ai  Je  itt  ■•»!  i8o3 ,  moiuquetaiie  DOÎr  «d  i8ii , 
licutenanl  de  draguai  en  iSi3,  clieiâUer  de  l'urdrë  mililain 
de  S*int-Ferdln*nd  d*Eipi)pie,  lkDlFB*n(  an  3<  i^imeot  de 
LvirauMn  de  1^  garde  rDr*l«i  capilKine  •djudaiit-maîtir  «u 
]■  rÉgimeiit  de  liuMudii  diïniisMounairu  vii   i83o; 

3<  idélaidc-EikhCIsiro  le  Lièira  de  la  Granfce,  aée  la  ao  fè- 
1  tior  iJijS  ; 

4*  Adélalde-Joiéltlilne-LoDiw-lloIaa  I*  Lient  de  la  Graagii, 
née  le  lUMptcmbra  iSuOi  mariée,  i°  le  la  atiU  iSig,  btbc 
Juacph-Louii  Hobiri  de  Lignerae,  duc  de  Caylua,  jiair  lu^ 
France,  grand  d'Etpagne  de  première  claue,  inai4cli>l-d(<- 
camp,  uQcier  de  la  Ugloa-dtanncBr,  «te. ,  *a>f  «n  pniBaifr- 
r«i  nocei  d'Adélaïde-HortcDM-GabiielIe  de  Maillj,  et  dâcéilt 
le  i3  juillet  i3i3.  laissant  un  Gis  mine-Jr  nommé  Jtuepli- 
Krançoii  Hotgrt ,  marquii  de  Licnerac,  duo  de  Cayloa ,  pali- 
de  Frinc*,  grand  d'Gapegae  de  ptemière  clawe  ;  a°  atcf 
I^uit-Jean,  cumte  Carra  da  BtiehtmoT  et  Saml-Cyr,  chcvalii-r 
dp  l'urdte  de  Saint-LouiB  et  de  la  Légion ■d'honn en r ,  fils  di- 
aiinide  Oam  da  Bochemur,  obatalfer  de  l'ordre  de  SwBl- 
Uiniii  et  da  dame  Harie-Aittaiaette-Sopbie  BeniKaail  Ar. 
Grange,  el  adopté  par  H.  le  comte  Carra  de  Saïut-Cyr, 
lieuleDanl-géDéral  dei  ariaéei  da  rui,  grand  ofltcler  de  la 
LélrioD-d'Huuiieni.  .De  oi  lecond  mariage  iDnt  ianica  deua 
Gllei  ( 

'  S*  Anne-Iedilti-Othilic  le  LIèTre  de  la  Grange,  née  le  ^^  acp- 
teBibi«  i8oi,  nuriée,  le  i4  i^i'  iSaâ.  vix  Hicbel-Au- 
gQile,  marqaii  de  Neat/ieze,  colonel,  cbeialici  dec  nnlr» 
mililaireu  de  Salnt-Loulsi  de  Saiot-PcrdlDandd'Eapagnc,  etc. 


(i)  Il  a  laiaié  un  fila,  Antoine- Loak-lage-Blfidc,  TinoBle  SuI^b, 
né  l«  l>  man  1793,  HicoeHWemcet  piÉtet  dei  d^parteiuenia  de  la 
Coiie,  de  Yaucluse  et  de  U  MoiellB ,  conaeiller  d'éln),  cl  dîj'i'cteur- 
e^néral  des  domaines  et  de  l'enregiitrement  en  iSSo,  rhevaller  de 
l'ordre  de  St.-Loiiit,  offinier  de  la  L^on-d'honncnr,  cntmiBvdaur 


de  l'ordre  de  Sain  te- A  oui:  de  Itntide, 


I 
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X1I1;  Adélaide-ëAoifai-2'Ltc'LityRE  ni  la  Grange,- 
Tuarqilis  !^';la  Grange  et  d^Ptrarille^;  né  le  1.7  décetn' 
bre  1796,  "elrtr*  au  service-en  iSiS^  passa  en  iSi^ 
maréchai-des-logis  dans  la  s' compagnie  des  moDsque- 
taîres,  fut  Dommé  chevalier  de  la  Légioa-d'Honneur  ea 
1 8 1 5,  puis  l'anaée  suivante  capitaine  h  l'état-major  de 
la  garde  royale.  Attaché  à  la  légation  de  Madrid  en 
1891,  il  remplit  les  fonctions  de  secrétaire  de  légation 
peudaDt  son  séjour  en  Espagne,  et  fat  seul  chargé  de 
rendre  compte  des  séances  des  Cortès  an  ministre,  qui 
en  exprima  souvent  sa  satîsfaciion  dans  ses  dépêches  â 
M.  le  comte  de  la  Garde.  Envoyé  à  Paris  avec  des  dé- 
pêches dans  le  conrs  de  iSsis,  M.  de  la  Grange  fut 
réexpédié  à  Madrid  le  1  "  juillet,  et  y  assista  à  la  crise 
du  7  de  ce  mois.  Le  duc  Mathieu  de  Montmorency 
vonlut  bien  lui  en  faire  iin  mérite,  et  iit  créer  pour  lui 
ta  place  de  secrétaire  de  légation  à  Carlsrane.  Les 
droits  qOe  M.  de  la  Grange  s'était  acquis  pendant  son 
séjour  en  Espagne  sont  relatés  dans  l'ordonnance  royale 
de  sa  nomination  du  89  août  iSss.  Nommé  au  com- 
meocemenl  de  1834  secrétaire  d'ambassade  h  Vienne, 
M,  de  la  Grange  y  fut  chargé  d'aflaïres  temporairement. 
Pendant  les  années  i8u8  et  1899  il  a  exercé  les  mêmes 
fonctions  aax  Pays-Bas,  où  il  avait  été  accrédité  par 
M.  le  comte  de  la  Ferronnays.  Rentré  dans  la  vie  pri- 
vée en  i85o,  M.  de  la  Grange  a  consacré  ses  loisirs  aux 
lettres  et  k  l'agriculture.  Porté  par  lo  parU  libéral,  en 
1854.  comme  candidat  11  la  dépntation  au  collège  élec- 
toral de  l'arrondisse  ment  de  Verneail  (Eure),  il  a  ob- 
tenu un  grand  nombre  de  voix,  et  le  candidat  ministé- 
riel ne  passa  qu'après  un  ballotage,  par  suite  d'une 
divisiou  qui  s'éleva  entre  les  deux  oppositions.  Il  a 
éponsé,  le  6  juin  1837,  Constance-Madelaine-Louise- 
NoBopar  de  Cadhont-la-Force,  veuve  de  Joseph-Marie  '^ï"' 
de  Guilhem,  comte  de  Clermont-Lodère,  maréchal  ^^-^.J 
des  camps  et  armées  do  roi,  chevalier  de  l'ordre  de  ^tnu». 
Saint- Louis,  commandeur  de  la  Légion -d'Honneur,  courâ™' 
menîn  de  M.  le  Dauphin  et  aide-de-camp  de  S.  A..  R.  *''^'*' 
monseigneur  le  duc  de  Bmdeanx,  et  fille  de  Philibert- 
Bertrand-Nompar,  comte  de  Csamoi^-la-Force,  mem' 
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bre.4ç  U  cii4^hre.4f^dép*M&i..^D<ciai)  co]ane4  d«  la 
g^deRatioDale.  à  cheval  à/e  rarJ^.  cheydiar.  de»,  ordres 
de&aiDtrÇojlÛet  dfl  S«ij]t-Jean.  de  (lértualenj,  officier 
4e  k  l^ÎQft-ài'iHocwQCt  «t  dct.  (|aiP«'M^ne-ConstAoce 
4e  Laa>4ig«qii„..  ,;   ,  ,. 
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AncUm  rois  des  deux  Mohonies,  db  Debuond  et  de 
CoEK,  chefa  et  wcomtet  de  Mdskbby  ,  princes  et 
lords  LE  Gabbeby,  comtes  vr  Glahcare  et  de  Clah- 
Carthy,  vieomUs  de  Mosntcashbl  ,  barons  de  V&- 
LRHTiA,  DB  Blarubt,  loms  Macaktnet,  barons  de 
LissANouRE,  pairs  ttlHande,  et  depuis  l'anion  pairs 
d'Angleterre. 


AiHis  ;  d'argant,  au  cerfpastaal  de 
gutulti,  rtmi  d»  lo  nvi  et  ong/é 
ifer.  L'ècu  timbra  deVuïonn,  ou 
ooaroDiic  iDlique  itlandgite.  Te- 
nant* :  deux  *ttget  de  ciniaiioa, 
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«A-C-CJtlTflli- 
illéa  tt  chetcltt  d'or,  veim  ds  lu- 
,  Dîq«a*  d'argfDt,  le  iqDBteiD  de 
pourpre,  cbacan  se  canrratit  la 
poiliioe  d'un  bouclier,  ceini  de 
deitre  aiix  araioirlea  de  )■  pro- 
TincQ  da.tfMUtcr.  cetaii  d«*«)to- 
Ire  ifX  «nue*  de  .!•  ti11<  d«  CMi- 
Cimier  :  Dfi  deitr^ofaère  \eaaat 
UD  léiard  an  oatureli  arec  le  cri  i 
LiH  1.11911  AMii  IFÏB»  U  bnu  forli) 
Ltgende  :  Sinimoi  cliiha  yiutD, 
[oIr^  tlu  tribut  de  UUaiut).  Dé- 
file deiHac-Cartbj-U6r  :  Foati  bt 
risaLi'  HiBiL  DirTiciLi.  De*iie  dea 
Mac-Catlhv-Resgh  :  Foitib,  riioi 

OuialiTion  loa-LM  !■■■■  n»  Mic-Ciii 

:hroDiquei  rapportent  qu'Banda  Dea^  (le  Rougc/i 


t  UD  joui' 


aïee  ea  tuite  les  monlagaes  de  Deiiuuiid,  aperçut  (eaiot  t  lui  un 
cerf  d'une  grandeur  eilraordioalre;  qu'alora  saisiwBat  an  an:  de  U 
main  d'un  de«  liena,  il  abaitll  l'animal  d'an  coup  de  flèclie.  De*  më- 
iliillei  furent  frappCea  en  comméniontlun  de  cet  évèDemenr. 
Elkt  tepréiealaleDl  l'effigie  du  cerf,  et  deTintcut  un  objet  d'orae- 
meut  pour  le»  Mouioniena,  qui  lea  portaient  luapeaduei  A  leur  cou. 
Lorsque  Ica  tournois  eurent  inirodait  l'uiagc  dea  armoirica,  lei  Mac- 
Carlhj  firent  de  ce  mËmc  cerf  la  pièce  lutériBare  de  lenr  écn.  Il  cal 
lemarquable  que  le  cimier  national  de  l'Jrlaade  eit  encore  de  aoa 
.fourtunca-fde guaula,ramiel  oaglid'or,  l'éfanfonl 4b  fenfrac  d'une 
tour.  (Vojei  la  représenta  lion  de  ce  cimier  aur  la  carte  dea  deux 
HomonieiO 

La  tradition  du  cimier  dei  Uac-Caribj  se  rapporte  à  dés  tempa 
uii  le  uerTi'illeuX  lerTait  t  cipliquer  lea  originea.  Colgan,  roi  de 
Huinunie,  ué  i  Tburlea,  dana  le  comté  actuel  de  Tipperary,  était 
Venu  au  monde,  suivant  de  vieillci  iégendea,  tenant  on  léiard  dana 
la  main.  De-lï  l'adoption  parsa  poatirité  du  lÉiard  avec  la  devise  : 
HtDK  isT  MGHiial  allia d onn«c  dsn*  leiterapf  modernes,  <KeiijA'i 
Jnli^uiliai  ofIretan4,  Dublin,  1748,  p.  iJS).  X]«  i!»ît  positif,  c'est  que 
tontei  les  familles  milMesou*  «ut  adopl»  le  Uaard  pour  cimier  de 
leurs  armes. 

Aui  époques  qii ,  f^mti  U*  posiessioas  dei  H«c-CariLf ,  plusieurs 
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Funnï  trlgËci  sr  plûrieB',  liia  df  ifita  bnndket  ^lAA'exlilaalea  di:  celle 
iDUMtn  pat  db  nnmoDlef  lem  ^D  deoovKOass  idiiitincliiet  eniap- 
pocl  avec  la  dignité  de  leurs  Cefit. 

Le  runaaudeHacartDef  portait  irf'i»-,au«r/'i'cfiiBafH,à(a  impure 
rfu  mime.  Pont  cimier  uù  dextrochère  teosnt  uae  braacbe  de  roiier, 
a*eo  oelt«  devin  i  niliuLu  tau  oinii.  Celle  de  l'ienitoo  était  :  hiioi 


L'histoire  de  la  maison  de  MAG-CARTUY  (i)  a  ét« 
pendant  une  saïte  de  eièdés  si  étroitement  liée  &  celle 

{i)  Nom  focmA  de  Mie  Cairt'alg',  c'ett-1-dire  fiti  de,  i'Itahitaal  déi 
Toclieri,  ou  fils  da  protecteur.  Lei  àubstmotibUac  et  O,  qui  précèdent 
te*  noina  |ialron;miqueB  irUndaii,  tigni&ent  filt ,  et  correspondent 
aai  filx  dci  Auglaii,  ailx  dei  Ruiae»  et  bcn  det  Arabci.  Mait  la  *I- 
gDificatùw  dea  deux  meta  iriaudaia  a  plni  d'éieàdae,  cac  Ha  •eirent 
commui] émeut  i  déiigaer  toul  les  detcendauts  d'une  même  race^  i 
quelque  degré  qac  ce  puitse  êlie.  Le  mat  ib,  pcoaoncâ  ice,  et  éciit 
i  m  propre  ment  hy,  a  aubu  I*  aigCiiScatloa  de  posicriîi  ,  comme  Hy- 
Haney,  poiir.poatéritè  de  ilàaty 'ou  iùatea',  Ib  Cairt'aig',  ponv 'dea* 
ixadauce  de  Cairt'aig*.  Le  droit  i  faire  précËder  1^  uoui  d'une,  b- 
mille  dei  mots  mue  et  ô,  apparteoiït  a  toute  la  race ,  et  uua  pas 
vxclusiTemeut  an  cbefde  la  tribu,  comme  l'a  fait  luppoiier  une*  ér- 
reiu  Tulgairc  qui  s'est  accréditée  jusqu'à  nos  joui*.  Laseule  disliact 
tioD  que  l'histoire  ait  consacrée,  c'est  de  nu  désigner  le  plus  souicnl 
le*  chefs  de  tribu  que  par  leur  seul  nom  de  famille,  comme  ù  If  eill , 
Mac-Carthf,  laadii  que  les  autres  membres  sont  toujours  rappelés 
par  letm  noms  de  baptême  précédant  celui  de  la  race.  Cependant 
cet  usage  o'eat  devenu  général  qu'à  l'avènemcat  dus  Stuaris.  A. 
partir  de  celle  époque  les  chefs  de  tribus  irlaadaîses  et  les  pair* 
d'Angleterre  et  d'Irlande  n'ont  plus  sigué  que  de  leur  seul  nom  de 
(amille,  sans  pr£nom  ;  ni  titre,  et  ce  nom,  alnti  isolé,  désignait  tou- 
jours le  cbefde  la  Iribu  on  U  titulaire  delà  pairie:  Quant  k  l'àccëiit 
qui  surmonte  l'ô  des  patronymiques  irlandais,  eu  n'est  que  depuis 
envlTOn  3oo  au»  qu'il  a  été  adopté,  pour  exprimer  que  ceux  qui  le 
portent  descendeot  de  la  race  en  ligne  directe  et  masculiee  et  non 
par  Issfemmes  ou  par  vole  de  substitution.  Celte  remarque  nous 
conduite  une  dernière  observation  ebsentie fie.  Quoique  nous'nous 
soyons  conformés  à  l'orthographe  suivie  depuis  deux  cents  ans  en- 
Tiranpar  les  historiens,  pour  les  noms  irlandais,  il  importe,  pour  ceux 
qui  consultent  lesvieilleschroniqueset  les  sources  originales,  de  rap- 
peler que  la  langue  irlandaise  n'admet  point  la  letlre  A.  Cette  leltré 


ji-vGooglc 


4  lAC'CAfiTH:. 

do  la  nation  irlandaise,  qu'il  faut  néce»sairenieiit  re- 
monter juiqu'iKi  berceau  même  de  cette  nation  bdli- 
qoeuse  ,  si  l'on  veut  se  rendre  compte  de  l' origine  de 
cette  illustre  famille,  et  du  rang  qu'on  lui  voit  tenir 
{tarmi  les  dynasties  royales  qui  ont  gouverné  les  diffé- 
rentes contrées  de  ce  pays  jusqu'à  l'invasion  anglaise 
en  1  ■  69. 

L'opinion  des  savants,  soit  irlandais,  soit  étrangers, 
est  très-divergente  k  l'égard  de  l'époque  probable  où 
l'Hiberole  fat  peuplée.  Hais  tons  s'accordent  sur  les 
circonstances  relatives  h  l'établissement  dans  ce  pays 
delà  puissance  Scoto-Mîlésienne  (1).  Trois  filsde  Milead 
(dont  le  nom  -a  été  latinisé  par  lUilesiiu) ,  roi  de  Gallice, 
ba  Espagne,  nommés  Heber,  Hereoion  ot  Ir,  accom- 
pagnés de  Lngad, leur  cousin-germain,  £ls  d'Itb,  leur 
onele  paternel ,  abordèrent  en  Irlande  plusieurs  siècles 
tfvant  l'ère  chrétienne ,  i  la  tête  d'une  nombreuse  colo- 
nie. Après  s'être  mis  en  possession  de  t'ilc,  eux  ou  leurs 


ne  ty  rcprélente  jamais  que  par  uo  point  ou  une  ipostropbe,  en 
Mrte  que  c'eil  plutAtun  ligne  de  ponctuitioQ  qu'une  teiire.  Ce  sodi 
les  hiitoiieni'nioderoe*,  noni-noui  dit,  qui  ont  subitliué  la  lettre  11 
à  ces  pOÎDl»,  et  comme  c'est  an  uiage  reça  ,  noua  I'stodb  o^ierré 
diDi  luut  le  coun  de  notre  IraTail ,  excepté  dans  le  lalileau  généa- 
logique qui  lui  icrt  d'introduction, 

(1)  Cb  seul  écriiaio  auglaii,  J.  Gordon,  dans  une  HUloire  d'h' 
ianéi,  traduite  en  fraoçaii  en  1808,  a  cni  pooToii  d'un  trait  de  plume 
enlcTer  A  l'Irlande  toutes  les  notions  de  son  existence  politique  an- 
térienres  à  rélBblisBemenlduchristianiime  dans  cette  cootcèe.  H^ 
l'opinion  destituée  de  toute  critique  d'uu  éccÏTaia  aieaglé  par  une 
préieulionnitionale,  ne  peal^aioir  aucun  poidi  contre  le  témoignage 
des  lieillcb  cbrooiques  et  des  anciennes  légeades  irlandaises,  con- 
sacrées partons  les  historiens.  C'est  aiec  la  même  légèreté  que  Gor- 
don rejette  l'eiiitence  d'Ossian  et  de  ses  poèmes,  dont  l'auihcnti-. 
cité  eit  récetaihenl  sortie  triomphante  d'une 
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descendants  la  diffèrent  en  royaume  provinciaux  (t), 
qui  tous  reconnurent  comme  lien  lédâral  un  monarqoo 
suprême ,  sans  toutefois  s'astreindre  onyers  ce  poutoir 
central  et  modérateur  ii  uucun  devoir  do  vassalité  {t). 
Ces  souverainetés,  d'une  indépendance  égale  et  abso^ 
loe ,  furent  réparties  dans  le*  quatre  races  des  coiiqu^ 
rants  de  l'Irlande,  savoir  :  la  race  hébérieDae.(3)',  dopt 
ut  descendue  en  ligne  directe  la  maûoa  Hac-Canhy  ,• 
d'après  le  témoignage  unanime  des  historiens  nationaux; 


(i)  L<  plus  anittanDciliiiaton  coDODe,  ou  du  mointattl*  qa*  otm-' 
iisan  Eocha  IX  aTaat  J,  C,  ua  CoinprcDait  que  loi  qnalic  T6j(BiDa» 
de  Hunilsr  (Uotnonie),  de  Goan>itght.(Connicie),  de  Leiditei  (  lia- 
genîej  et  d'UUier  (Ultonii),  gonrcrnti  par  i)(MJn  rigt  ov  loif  ■  Au' 
deiiui  dei  quatre  rigi  étaii  Vardrig,  oa  moDacqae).  MUTcnia  ËlecUC 
doBtte  Meatb  formait  l'apanage,  h'aa  d'eux,  Jlngonj,  iucc^miv 
de  Kimbalb,  pour  diminuer  la  pniuance  iquv^t  rirale  de*  quatre 
roit  pTOTÏnoiaui,  St  une  Doorelle  diviiioa  de  l^le  en  Tiugt-cfnq  ij- 
naitiei,  qu'il  ubligea  par  bcnnent  de  n'élire  ou  n'aecepter  jamaU 
d'autre  moparqne  qu'on  phoce  de  la  malioD.  [BhtoiTé  d'Irbaile, 
par  Th«iiiag  Lvland,  traduite  de  l'anglaig,  in-ii  ;  Maealriclit,  1779^ 
1. 1  ,.p.  lA  du.  diiconri  préliminaire.)  DiBi  celle  biÉrarcfaie  mar- 
cLaient  immidialameut.  apr)»  lei  riaga,  lei  prlncei,  toparqnei  «t 
obeb  feodalairea  numméa  urvigi,  tianai  et  nm/Tnnru,  tesqnela  com- 
mandaient le»  clan*  ou  trlbiiB  inférieurei.  Les  drnidei,  les  brehons 
eu  JDget,  et  lea  Eieai  en  bardes,  compouienl  originiiietnent  tes  aU- 
Ircf  clauea  tvpéhenrea  de  la  nation. 

(1)  Le*  cbroDÎqae*  et  le*  ancïeai  regiilrea  coneer>éa  dani  le*  cour* 
gouTCrainea  font  oientioD  de  ptésenta  annuels  oDïrIt  an  monarque 
par  lei  loîa  pTOTinciaui,uaage  d'aillenn  univeraellcmenl  pratiqué  en- 
tre cei  dernier*.  Cei  présenta  réciproqoe*  étaient  le  gage  de*  diipo- 
aitiona  amioalei  de*  souTeraint  et  le  renouTelUment  annnel  de  leur 
alliance.  Dana  les p^iila  commun*,  leiroiaproriociaut  ralliaient  leur* 
r^rcea  1  cellea  du  monarque,  cbefdc  la  confédé ration  ;  mail  dana  1« 
cours  ocdiuaire  des  chosea,  le  monarque  n^excrç ait  aucune  a upéiiorité 
politique  for  les  aouvcraiua  picvinclaui ,  et  touvent  ce*  dciniera  lui. 
faisueni  la  guerre. 

(3)  Vojieilc  laLlcBu  gi-nOalogiquc. 
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la  race  bérémonieaDe  (t),celledeClaDna-RoryoDraco 
dlr  (s),  et  celle  d'ib'  Lngad  on  lagadienne  (3) ,  issue 
de  Lugad  ,  flU  d'Itfa. 

Une  loi  foDdamentale ,  qui  par  soa  esprit  parait  re- 
monter aux  premiers  temps  de  cette  confédération ,  en 
fixant  l'hérédité  do  poaroir  dans  cfaaqae  race  ,  l'avait 
ed  quelque  sorte  rendu  électif  quant  anx  indïridus.  Cette 
Iqî,  dite  de  tanîatrie  (4)  on  de  séniorat,  appelait  à  la 


(i)  La  piMtérili  d'Hérémon  ■*««t  diTÏiAe  en  dem  grandes  bran- 
ckcit  De  la  preraiir*,  qui  acontwDtUdiDoniiBatKiD  deTtccbérimo- 
■ie,  4oali*nal(B  0  Umci^Itofa),  6  Niât,  A  DouDell,  Hac-Dooald,  A 
Ktllj  At  CouÉn^  Hac-HaboD  d'CItonie  ,  Hac-Egin,  Lai);,  «te. 

(a)  De  cène  »ce  Tiennent  Ici  {iFarrelt,  piinces  d'AnniIy  (ter- 
ritoire furmant  depnU  le  camtt  de  Longfort) ,  et  le>  b  Connoi- 
Kerrj. 

(â)  Lea  A  DriKoU,  ft.Leity,  ù  Coflîef,  A  He«,  etc. ,  aortcat  d« 
celte  Mce. 

(4)  Le  cheialier  Iicqoei  Ware  et  le  major  Charlea  Tillencer  ont 
doDué  dei  détails  intérMMntt  sur  cette  loi  coaitiiatini  d«a  état* 
irlrlandet  qn'np  ■  m  ■«  i«prodiiir«  k  la  nai)>aiice  do  régime  Kodal , 
^l*m  le*  séuioratt  d'Allemagne  et  d'Italie.  L'ambitioa  de>  ebeb  «t 
l'Witatiilitë  def  peopJv*  ont  lOATcnt  porté  one  fooeste  atteùite  htn 
droit  ipcceuif  dei  lOBTeraisetéa  de  rBîbeinie.  Pônr  préTeoir  le* 
fanglanlfctiDAitH  qui  l'èlevaient  trop  MqncBiiment,  lei  priDcearè* 
ijnaata,  aiec  le  Rommna  laSrsge  de*  grand*  et  du  penpie,  dè*î- 
gnticDt  de  leur  riTaat  ceux  que  )■  loi  du  pijl  appelait  t  leur  suc- 
céder. De  ce  oioioent ,  l'héritier  prétomptir  du  monarque  était  re- 
connu  et  proclama  riagdamna  ;  celui  des  roi>  provinciaui  et  chefi 
de  clans  prenait  le  litre  de  laniile.  Le  prince  bérédilaire  sontC' 
Dlit  sa  dignité  par  un  revenu  considérable ,  appelé  logli-ty  et  par 
les  «wAdrinji,  tributs  qu'il  imposait  à  sa  volonté  sur  toulea  lei>  terre» 
qaî  n'appartenaient  point  il  l'église.  Le  majot  Vallencej  ajoute  qu'an- 
ciennement, par  un  privilège  spcclal ,  le  taniiM  i,de  mÉme  qne  le 
rhgdamaa)  était  non  senlement  généraliBsime  de  toute  l'armée, 
mais  encore  chef  de  la  justice  dam  toute  la  principauté  oti  le 
royaume.  (  Vorer  aussi  le»  j*rf«  rteueillli  par  Jean  Dayii,  ckefd»  lit 
juttietda  bane  dit  rai  /ncfiiM /•■:,  p.  18), 
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couronne  ou  au  gouTènii^cnt'  deefaiujue:  tfibov'nôn 
p«s  ie  prÏMo  qui.  reiv^MÉitoit^U  brsoahe  Binée'de^^ea' 
sapg,  SaIdii  Tordra  de  piridiDgéMUwe  i  ma^'celtii 'ëH- 
ifai  BO:  réiHÙuaieot  l'égB^et^i'expMenoo'-wéceasairb». 
CenCoTBiéiQeatiicetto'iMtitutieDvleiaTtJMe  ea  svccetr-' 
sBur.pr^omptîf  étùt  MfeDoeUéiDeiit'dédaréfit  recnnAâ' 
d«  TÎrnilt'.-du  «ttavcEÙn,  et  ds  ^  BionéEit  ittresii-  A\x 
cwiBUindeinBDt  deiàmlAu  et  de  l's'dmiùiAiratkni -m- 
fHmt  de.ls  justice.  .Cc|t  mage  «xpIiqiie<«i}mii:KDf^let 
prince*  oaïlâsiei^  oût  Iberiii  tonr  b  tour  de»  raonttrqaeri 
etdes  roU  proTincianx ,  lantdt  de  la  race  hél^rienne ,' 
Uptàt  de  la  race  hérémoot dnne ,  qoelqittifJriH  iâe'«elle 
dw  CJaaoa-Rory ,  et  d'atitvea^tbiB  ^e  Ja  ra«B  deè  Lngâ-' 
dÀeqsf  loi  dippt  Ja  dAfiemit^  rut<5tiiu  donle  jfl^iie  par 
Li  barliarÎQ'dea  tnaps  qui'  la  vit  Daltvet^niâia  d'ofa^l'on 

vitSOrtir_leLgerinfl  ^<*   *t\'}f)'^"^^^  jiiri«innf  i>t  lia  lit   fti- 

neste  «ni^rcjùp.  qui  lont^aHMioéi j'innaionde  L'Mtnde  et 
l'aDéaDtiasetaiebt  de  sa  nalionalitf.  '  i .  -, 

La  race  hébérienDe,  et  particulièrement  la  braiiché 
atnée  de  cette  Tafe ,  ditç  wg^çJQ^Qjei,|fi0^cbe  do.  la  Vlb 
sonde  Mac^CarthjA.royale.aii-OaBnioBcletiiïorfcicqBip'' 
tait  Aéjk,  en'QSi},  qnarafite-i^Btre  rois  proyhiciaux  9 
partir  d'OliolJ- FJann-ilQr, arriéré  petit  fjIsd'Ep^p-Hôr 
(Eugëi;)e::Ie-<^caDd)j«iifneiomé  Mo^cb^Nli'dhad,  qiir.né<- 
goait  sur  la  MomciDie  et  \v  moitié  dtf  l'trfaadè  «ers  la 
fin  da  9'  siècle,  et  périt  h  U  bataille  de  Mô^lena  en'  i^s. 
Parmi  cette  longue  suite  dp  fois  eugéqicns ,.  Ja  pLap^t 
Kenomméa  pan  leurs  qualités  guerrièi%«t<:'AoD^«-'oa 
Maûas  a  laissé  une  mémoire  vénérée  des  pettj^les  de  la 
Homonie  par  l'accueil  généreux  qu'il  fuit  saint  Patrice^ 
en  44$  •  l^fl  ^<^.  sp9  apostolat  en  Irlande ,  et  par  la  fer- 
reur  qn'ilimit  à  propa^r  le'chrtstiiinisme  dans  ion. 
royaume  et  à  fonder  et  doter  richemerit  les  premiers  éta 
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blisftementf  relî^eux.  L'exenple  de  ce  prioce  a  serrî  de 
règle  II  nombre  de  m*  descendants  (  i  ].  Par  leur  pieuse 
munificence  et  lenn  libérab'Ms.  tonte  la  partie  de  l'Ir- 
lande Boamïse  &  lonr  douHoetieD  a  vu  s'élever  successi- 
YtmwA  les  temple*  où  ae  célèbrent  encore  les  saints 
mystères  delfi  foi  catholique, -et  leor  zèle,  éclairé  el 
purifié  par  une  constante  pratique ,  n'a  pas  cessé  de  fot- 
mer.  le  caractère  distinctif  desMao-Csrlby,  soit  aux  épo- 
ques de  la  puissance  et  de  la  splendeur  de  cette  ilhutro 
tiimille,  fioitè  traren  les  viciuitudes  qui  furent  agsiï 
son  partage.' 

(Jne  période  remarquable  dans  l'histoire  de  cslte 
maison  fut  celte  de  l'interraption  pendant  six  sièdet 
(3i5è  9&9),  aufirofit  de  la  branche  engénienne,  de 
la  loi  de  tanistrte  on  de  snccesaion  alternatire  (s).  Un 

(■  )  ■  CaltQ  hnilk ,  l'oiDement  «t  ta  gloire  de  la  religion  at  do 

>  paya  (dit  la  Moiuulieon  A'AarfiMHM),  a  édifit  et  fonda  dei  tfjjitt , 

■  de*  coUégea  et  d'antre*  mDnnmeoti  dç  la  religioD,  tels  que  le 

■  monuttère  dea  chlnoinei  de  Salnt-Atgnatln    de   Cork  en  ii3{, 

>  l'abbaje  de  Salnt-Maar  A  FonU-Vivo,  dana  la  bironnie  de  Cai- 
»htrj,  eu  1171;  la  oonvect  dMPnnriaCtiB*  it  Cork  en  laïf,  cdiii 

■  dea  Bemardio)  de  Tracton,  d«n«  la  boroanie  de  Kineka,  en  ii*4: 

>  l'abbaye  deTimoleignc,  veii  l'an  iSioi  le  mODiialire  d'irelaghon 
.  deUucma^prèidàiac  Lcan,  en  i4jo  ;  celui  dea  Fraociacaini  de 
•'Kttoi«a,  an  i4Mj  leVovrenl  de  Bitlifacadane,  xera  la  nieme  épa- 
•  ([ue.ft  oiqqaatrea  ègliae*  en  dixen  lieoi.i  (Tojoi  l'ootrage  citt, 
p,  60,  S6,  ;i,  77,  7ÇI,  iai  ttigtjVhiiliirtJa  ta  villtiIft^tifU 
Smi'tb,  t.  I ,  p.  t66  et  38i ,  et  lei  h'iitoim  d'Irlantlt  de  Keatiig  ri 
lIae-6e<^begao.  )  Pen  de  famille*  potNanle*  ont  laiué  plm  de 
ttaoet  dn  09  qa'cJlea  ont  tait  punr  la  religion  et  Hmnaailé.  On 
coDaene  encore  dana  toat  le  midi  de  CldaBde  le  leuveoic  if* 
Tcrta*  dea  Hac-Cariby.  Lenr  maiaoD  élajt  ou  verte  t  {"bDapilalilè  It 
pin*  gfnérensE  el  la  ptua  magni&qae.  Dea  officiera  chargea  d'ae- 
cneillir  le*'  ètrangeia  qai  y  ifllaBient  jour  et  nait ,  avaient  ordre  de 
ponrvoitk  tau*,  lenn  beaMBi  et  de  ne  reCnaer  jamaia  peraoune. 

{)}  Cette  loi  ne  fnt  iiupçRdne  qne  iela(i*eincqt    i  I*  faranchA 
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prioce  de  Tbooiond ,  M»hon  ;  fils  de  KioDedy  >  et  chef 
de  la  bifanche  des  6  BrieD,  îssds  de  CornMiC-Cas,8ac(md 
filt  dâHogh-Ntiadhad ,  revendiqua  ce  droit  et  le  remit  - 
en  riguenr  dans  ^a  branche ,  à  l'exclasion  réciproque 
et  pres4|ae  coDlînualle  de»  Mac-Carthy.  Ce  fat  le  sujet 
d'une  fatale  rivalité  entre  les  deax  braaches.  On  lei  vît 
fréqDeiniDeot  les  armes  h  la  main  disputer  ou  défendre 
oe  droit  de  socceuion  aéniorale  -  devenu  équivoque  par 
la  longue  prescription  dont  se  prévalait  la  branche  eu- 
génienne.  Cellorei,  apr&sbien  desefforti  .parvint  à  res- 
saisir età  faire  respecter  le  droit  d'élection  qoe  lui  assu- 
rait la  loi  des  tanistes ,  invoquée  en  969  par  les  ô  Brien 
pour  la  dépo&aéder.CormacMiiitbamoagh  Mac-Carthy, 
roî  de  Desfflond  ou  de  la  Momooie  méridionale,  ne  se 
borna,  pas  h  réclamer'  le  bénéâee  de  cette- loi  :  il  pré- 
cipita.da  trône  Coner-fia-Cathbrach  6  Brîen ,  et  régna 
deux  ans  ^sa  plfice^Ui*  les  deux  Moœoniei.  Tombé  sous 
le  ferd''un  assassin  en.  11 58.  ileat  ponr  successeur 
Turlt^h  à  Brien ,  frère  de  GoRor ,  auquel  furent  asso  • 
cïés,  d'abord  Tai^  M^OrCorthy,  le  plus  jeune  frère  de 
Gormac.  de  iiâi  à  ij&S,  ensuite  Deraoïod-Môr Mac- 
Carthf ,  fils  da  même  Cormac,  et  roi  de  Desmond  et 
de  Cork.  Ce  dernier  prince  fut  dansun.état  permanent 
d'hostilités  avec  Donall-Mor  ô  Brien,  fils  de  Turlogb, 
ponr  Le  trône  de  toute  la  Momonie.  La  tiireur  des  goer- 
rea  privées  qui  déchÎFaîent  l'Irlande  éj.ait  alors  à  son 
comble.  Toutes  les  soureraïnetés  qui  composaient  la 
confédération  hibemienne  étaient  aux  prises  et  présen- 
^ieot  te  tableau  d'une  combustion  générale.  Depuis 


dalcuilcDDCj    cir   on   là  voit   consrimiacnt  en   «igncur  diai  lea 
différeatei    braochei  i!l    les    difer»   rameaui    <Ie    11.  ligne    cagi- 
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long-temps  lei  An^ais  médiulent  la  conquête  de  Tlle. 
et  dès  1 156  le  stïnt-sîége  lenr  en  avait  accordé  l'mràs- 
titare.  dette  Bfltei»e'Bqarchieétaîttm^faTer«|»le  à  leur 
deBseinpour  qu'ils  négligeaffsént -d'en  pMfiteri. ils  «bor- 
dèrent en  Irlande  en  1169,  er  parla  constailcf)  de  leurs 
efforts  eil'babfleté-delaur  politique,  ils  sub^n^èrent 
inccessireiDent  tous  leairoïa  prtfrboianx^^  les  forcèi^nt 
Il  rendre  hoinsi^e  k-  )a  puissance  britaaitiqufl.  Ce  fut' 
en  117a  qu'i  la  suite  de  phiiietirs  défaite».  J^ennod- 
MAr  Mac-Girthyse  soumit  ad  serment  de-fidélité-^n'exi- 
geait  Henri  II.  roi  d'Angleterre  j  feiblelîen  dàAil'ori- 
^ne ,  et  trop  impuissant  pnnr  contenir  Dermod  et  ses 
saccetseurs  dansles  entreprises  sonvent  henrenses  qu'ils 
firent  pendant  près  de  deux  siîlcles  contre  les  'Anglais 
de  Momonie ,  toit  avec  le  eoncoots  déii  autres  princes 
confédérés,  swt  parla  seule  force  de  leurs  armes. 

Cependant  les  érénements  qui  de«aiet^  ckaoger  le» 
destinées  de  l'Iriande  portaient  un  coup  funeste  à  l'eKis- 
tence  politique  deMac-Carlhf.  Le  bellîqnenx  Cermod 
et  son  fils,  Doaall-M&r  i)ti-Gun>ftHao-Carthy,  célèbre 
par  ses  fréquentes  victoires  sur  les  Anglais,  oootinnè- 
reotàsemaîotenîrdanslefitré  de  Mis  de  Desmoudi^ais 
leurs  succe^eurs ,  aflaiblis  t>ar  leurs  divisions .  durent 
abdiquercetto  dignité  suprême  que  douze  siècles  araieut 
transmise  àvec-plns  ou  moins  d'éclat  à  plus  de  60  chefs 
de  leur  race.  Du  reste ,  les  Mac-  Garthy  conservèrent  la 
plénitude  de  leur  indépendance  et  de  leur  pouvoir  sur 
leurs  'sujets,  jusqu'aux  règnes  d'Elisabeth  et  de  Jac- 
ques I";  et  quoique  dans  leurs  rapports  aïec  la  nation 
conquérante ,  ils  n'eussent  plus  que  le  titra  de  princes, 
leur  caractère  entreprenant  et  leur  nombreux  vasselage 
ont  donné  souvent  de  vives  inquiétudes  aux  Anglais. 
Ou  les  vit,  indomptés  jusqu'à  la  (iu  du  17°  siècle,  ten- 
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ter  pliisifltirs  foi)  par  le  sori  des  armes  et  par  lo  seeoan 
d'illlés  piùssanti,  àe  relever  le  trâns  du  detix  Mo- 
monies,  antique  pahimoioB  de  lears  ancêtres.  C'est 
ainsi  que  dios  les  trois  grandes  Tottes  batioDBles  qai  ont 
marqué  l'aj^iue  de  Ik  malhenrease  Irlande ,  trois  prin- 
ces ùe  cette  maison  parurent  sncceMiretnent  li  la  tête 
de  tontes  les  forces  du  Uonster .  'saToir  :  FloreDCO  Mac- 
Çartby-Jteagh  j  dit  M(ic*Carthy-Môr ,  deuxième  ccimte 
io  Glaucara  soas  le  rè^e  d'EUaabéth  ,  DoDÔgfa  Mac- 
Carthy-Maskery ,  comte  de  Glïa-Gartby ,  i  Fépoqué  de 
Cromwell .  et'  le  général  Justin  Mac-Cartfay ,  vicomte 
de  Hoontcashel.  sons  Jacqnes  I.  Dans  la  terrible  guerre 
de  i5g9,  la  seul*;  triba-des  Mac>Gat-thy  présentait  un 
effectif  de  3ooo  raasaax  sous  les  armes  (■) ,  tribu  fon- 
tnidable .  disent  leshiitoriens  «'  si  elle  n'eût  été  partagée 
par  de  funestes  d^tenslohs.  {lUsKnre^d^Irlaftds  ,p»r 
Lel«nd,  tradoctien  française,  t.  IV,  pag.  4>  36,  4o. 
58.  62. 966. 195,  Sri,  3ia.) 

Le  titre  de  prince,  conservé  par  les  Mac-Garthy,  et 
reconnu  dans  leurs  traités  avec  le  gouTernemeat  bri- 
tannique ,  était'  affecté  aux  hépîtiers  des  trois  principa- 
les branclieB  de  cette  maison ,  eacoir  :  CeUe  de'Mac- 
Catlhy-MârrSoaTetaîne  dans  le  Desmond  moderne  et 


(0  Ua  siècle  plm  tard ,  dans  la  ^eire  de  i6SS ,  où  le  cbpr  de> 
Hio-Carlhy  «rait  fait  leTivre  aa  m  ttte  le  litre  de  lot  de  MdniD' 

rigimenti  de  Clau-Carth;,  de  MountOiliGl ,  de  Mac-Carlhy-Bea^li 
et  de  Mac-Cntbr-Mar.LaplapBrldeiufilcicrs  étaient  du  Qum  de 
Mae-Cartfaf  ;  Cei  rtgimenti  pasiënjat  au  aerTice  de  Francèj  ob  ilH 
•e  diiljngniM»t.  Depuis  ili  forent  fofidui  dîna  d'anlrea  r^imenls 
(1695).  Lh  oficien  de  MacCarlhy-Bof;''  a'^taDt  «(lâchés  Hep  nia 
leri  an  aerrice  d'Eipa|;ne ,  pliuienn  de  leur*  dearendants  ont  été 
■aét   dans   la  gaanc  de  la  succiuion  h  la  coOTonnc    des  Deux- 
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ea  Kecrjr  tnéridioDal,  d'ob  les  comletde  Clancare;  ccMe 
de  Muskéry ,  A'oh  les  comtes  de  Clan-Carth]' ,  et  celle 
de  Carbery.  on  de  Mac-Carthy-Reigb.  La  contrée  de 
Garbsry,  qne  la  bradchede  Mac-Carthy-Reagb  a  fot- 
Bédée  en  fief  absola  et  indépeadoBt  JDsqn'ii  la  i«*  an- 
nfedtirègDe  de  fleori  VII  (1496).  était,  an  rapport  de 
Smith  V  dani  sou  Hûioûn  du  comté  tte  Cork ,  la  baroD- 
nie  la  plus  considérable  de  toute  l'Irlande.  Elle  conte- 
oait  pldaifiors  lerrit«ire»  «àbdivisés  en  $9  paroisses ,  et 
habités  pair  les  Mac-Carthy-Reagb  et  leurs  branches , 
oa  par  leurs  fendataires ,  la  plupart  issus  comme  eux  de 
la  race  «ugénienne;  savoir  :  Les  6  Donovan  ,  les  ô  Gla- 
TÏn ,  les  ô  Daly  et  les  ô  Hahooy.  Les  antres  tribus  fen- 
dataireé  des  princes  de  Cwbery ,  mais  point  An  race 
eugéniesoe,  élaientleàôDrisooll,  lesâi]ea,ieRÔCof- 
fey.Jes'â  Growley;  et  parmi  les  races  anglaises ,  les 
Barry-O^ue  .et  les  de  Gourcy»  connus  bods  le  nom  de 
Mac-Patrick.  Toutes  ces  tribni  rendaient  foi  et  hom- 
mage «Hx  Uae-Carthy-Reagh  et  les  sairaioit  aux  com- 
bats (1). 

-La  ^iohesie  territoriale  qae  conservèrent  tes  Mac- 
Gacthy  a  long- temps  rappelé  le  soiirenirdc  leur 
grandeur  originaire  et  de  leur  longue  prospérité.  Aosst 
voit-on  b  toutes  les  époques  les  plus  illustres  et  les  plus 
puissantes  familles  rechercher  lenr  alliance  et  souvent 
t  k  leur  appui.  Gomblés  de  tous  les  honneurs  aux- 


(1)  Le>  fïudalures  de  MsoCailbj-Hôr  élaieat  lu  ù  VLaiianj, 
le  UacGiUicDddf  on  Aic-UeicoD  <  le*  0  SoUiKaa,  lu.  U>D^F^eeD, 
l«iHK-ADlilîe,le«6CaUighu,l(uaKecffe,let  0  DancK^oa  ,  ton* 
deraceeugéaienaeittleiâLeary  deUtacslugadiaaiie.Ii«>I'eii(lAlaini 
de  Mac-Carlbj-Hiukeiy  élaUntlei  6Uiordin.  \n  Hac-Snioey  de 
Mniitier  { bnndu  de  «cui  d'Hblcf  ),  les  6  HurlT.  et  lei  6  Hro- 
ne»;. 
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tguela  W  calholiques  pussent  aspirer  soua  la  dombatioa 
anglaise,  ils  furent  créés  comtes  Ae  Clancare  et  de  Clan- 
Carthy,  vicomtes  de  MualLery  e(  de  Uonntcasbel,  ba- 
rons de  Valentlaet  de  Blaraey ,  pairs  d'Irlande  et  d'An- 
gleterre (l'un  d'eux  au  litre  de  duc).  Leurs  descen- 
dants ont  embrassé  avec  chaleur  la  cause  des  Stuarts 
et  ont  porté  les  armes  avec  une  grande  dislinctïon  dans 
toutes  les  contrées  où  celte  légitimité  a  trouvé  des 
secours  et  des  bras  pour  Li  défendre. 

Pendant  une  longue  suite  de  générations ,  la  maison 
de  Mac-Cartbf  a  compté  parmi  ses  auteurs  nombre  de 
princes  dont  la  mémoire  est  resiée  célèbre,  soit  par 
l'éclat  de  leurs  qualités  guerrières ,  soit  par  la  sagesse 
de  leur  gouvernement ,  ou  par  l'éteudue  de  leurs  In- 
mières  et  de  leurs  vues  politiques.  C'est  à  partir  de 
cette  période  qu'on  voit  le  sang  desMac-Carthy  se  trans- 
incttm  par  leurs  alliances  h  la  presque  totalité  des  mai- 
sons souveraines  de  l'Europe.  Dans  les  siècles  posté- 
rieurs ,  cette  maison  a  donné  des  officiers  généraux,  un 
ambassadeur  de  premier  ordre  en  la  personne  de  Geor- 
ges ,  lord  Hacartney ,  et  plusieurs  saints  personnages 
qui  ont  marqué  dans  l'église  par  leur  éminente  piété 
et  leur  zèle  tout  apostolique.  On  cite,  entre  autres, 
Dermod  Mac-CartUy,  évêquede  Cork,  qui,  sous  le  rè- 
gne d'Elisabeth ,  travailla  pendant  vingt  ans  à  mainte- 
nir la  foi  dans  son  diocèse  [HUloire  d'Irlande,  par 
Tabbé  Mac-Geoghcgan ,  t,  111 ,  p.  564  )•  et ,  à  la  même 
époque,  un  autre  Dermod  Mac-Cartby,  simple  prêtre, 
qui  parvint  à  la  gloire  du  martyre  (i).  Dans  ces  derniè- 


(i)  La  rliirilé  de  ce  digne  prêtre  l'anit  allKhè  aui  troup»  m»' 
tionatei,  qa'U  xiiTail  daas  Ira  combatt  poor  prodiguer  gp»  aecunra  et 

dï  pieuies  coawUtiQDS  aux  blïHùt.  Fait  pi'i»uaai<*r  par  tta  Anglain, 
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teA  aoàéei,  I'^Iîm  a  eu  à  regretter  la  perte  d'uD  de  &es 
pluB  vertueux  et  de  ses  plite  illoctres-  prédîeatenrs,  feu 
M.  l'abbé  Mâc><^arthj' ,  dont  la  hante  éloquence  et  le 
prolood savoir  OBtétédenoi  joursleplos  bel  ornement 
de  Is  chaire  traaçaiie. 

Le»  anaoleB  historîqoes  et  les  poèmes  aaliooaux  dii 
rirUnde  soûl  remplis  de  faHstgai  retracent,  ainsicju'une 
foale  de  monameots  que  le  temps  a  respectée,  la  grande 
existence  de  cette  maïsoD.  Parmi  les  sources  anciennes 
et  certaines  oii.  il  est  fait  mmtien  des  Mac-Cartby  d'une 
manière  plus  spéciale,  ou  cite  le  PiauUer  de  Casheit 
commencé  par  Cormao  Mac-CuHînan ,  archeTé()ue  de 
Coshel  et  roi  des  deuxMomoaie^enranyoï.et  contînaâ 
par  d'autres  annalistes;  ie  poème  d'ô  Duvegau ,  histo- 
riographe fameux,  du  oiuième  siècle,  qui  rapporte  la 
succession  des.  rois  et  .dyaaatns  proirinciatu  depuis  l'éta* 
blissement  de  la  monarchie  îrlandafie  ;  le  Liber  Breac, 
écrit  par  Mac-Ëgan,  justicier  héréditaire  de  U  maison  de 
Hac-Cnrthy,  dans  le  .douzième  siècle;  la  Ckromque  des 
Soolo-Hibemietu ,  le»  >^n.iuftB$  d'Inniefalten  (i),  de 

il  fut  conduit  ï  Cork,  où  on  lui  ofiiit  non  laDlemcDl  U  rie  et  la  li- 
bertè,  luaiB  même  det  [écompeniet,  s'il  conicotait  à  cmbraiaer  la 
réFonue.  L'appareil  d'ua  ailieiii  lapplice  n'intimida  poiat  Dermod 
Hac-C*rtb]>.  U  rejeta  l'offre  du  parjuro  et  touIqI  mourir  pour  U 
foi  qa'il  aTait  DaDfaaaAe.'Attacbé-ï  la  queue  d'un  cheial  Tougueni , 
il  fut  lialué  par  la  villu  etauccetûviiuicut  [leudu  et  écartelÉ,  apréi 
quoi  i>e(  eutraillea  fuient  aiiachéeu  et  tea  membre*  eipoiéi  dana  lea 
placea  publiquei.(Hù(.  if Irlande,  pacHie-Geogbegau,  1. 111,  p.  Gi4)- 
Cea  fanatiqae*  korreura,  aourêot  rëpétté*  i  cette  époijua  Etmfime 
plua  tard,  MDtrettée»  profondément  (jraftea  daiit  U  mèmuire  de 
la  nalioD  irlaodaiic,  et  luia  d'avoir  obtenu  le  réiultut  qu'une  fauue 
et  cruelle  polit iqae  en  c&pérait,  elles  n'out  fait  qu'alimenter  daui 
leccEur  de  toiu  le>  Irlandaîi  l'aniooi'  de  leur  ludépeadaDcc  et  de 
leur patiie,  cE  laffurmir  leur  tèle  puuv  la  religion  catholique. 
(■]  Cei  yénmata,  ainii  DommAes  pareo  qu'ellea  furent  compoave* 
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Ç'ianmamom {i)doCçt%aaci»  et  4u  QuatretrMaîtrcs, 
1«  Cçdtto  Mbmonitnsis,  et  parmi  W  autorîU»  piiM  mo- 
d«r4i«a ,  Iciï  Bia^rft  d'Irlande ,  de  Kcatîpg ,  4'$  Flftr 
har^r.fltdq r^bé^Uc  Geoghegan.. Ce» DombreaK témoi- 
gnages ,  recudillia  par  les  roi«  d'arme»  BaJph  Bigland 
(C/<ir«ntfMKEj  et  Isaac.Heard  (  iVorro^  ),  et  complétés 
par  ^9Pt  ce  <]uo  le  collège  héraldique  ^  Lotiâre»  reo- 
feriUddc  chane»  et  de  iqoDiimeats  aulheotiqiiea.sur 
les  Mac^Carlby.;  oolété  traDScrits  dans  un  registre 
de  famille,  intitulé  Généalogie  de  la  royale  et  sérénis- 
tin^e  maiton  da  Mao-  Cariky ,  eu  deax  volumes  io folio, 
Pffcbpmio'-T^liiii  le  .  premier  volume  consacré  aux 
ppe^i[^s  bî^riquei  :  k  second ,  aux  prot^ves  géoéalogi- 
qves ;  ^paraphé  h.  chaqpe  page,  attesté  et  si^néipar  ce^ 
dqif  r/)ia  d'arm^jt  ^^  scellé  da  sceau  de  leur  oJBce  b 
Lfoi^fjesi  J^8  jaia'i7;;6.  Ce  travail,  d'un  bfiuj^  intérêt 
poar.l'hbtDif^d'Ir|aode,«td'uo«beautéâ'e][éculï<;np3jr- 
faite,.  exittç^  dans,^,  arcUves  de  H.  le  comte  jMaç- 
Cacthy-fiçagh*  Soi^  aîeid,  le  comte  Mac-Carthy-Reagb, 
s'était  iizé  à  Toulouse  avant  la  révolution  de  1789,  et 
avafl;  été  adtni^  ^ux  houaeurs  de  lacour  en  1 777  ,  d'a- 
près |es  mêmes  preuves  historique»  et  génénlogiqucs  de 
sqn  autiquç  ,et  royi^Je  origine ,  vérifiées  par  M.  (.bécio 
p^r  e^^lRgtf^  des  ordres  du  roi. 

.  Ei^  donnant  ;On  article  détaillé  sur  Ja  maison  de  Mao 
Cwiby.  &  l'efiet  de  poi^taler  l'état  de  ses  diverses  bran- 


pu  de*  teUgicoi  d'na  ;m(>aulèn:  liiuA  datu  l'Ile  d'Inoiafillen,  coD' 
lîeaiiciit  l'htiloire  d'it^tode,  depa»  l'an  iSo  juiqa'l'  l'aiiDée  iJio. 
Le  M*^at  ThèophilE  6  Fl«nf*a  eb  ■  douai  ofte  traSnctiuo. 

i,\i  Cbi  ^a>M(f<.9at«tè_noiiçUliM  par  Tl^eniacb,  reli^Ea.K.dt 
I*«))lra;ff  Çtonpaçnoùa.  Elle*  (c  lennÎDent  t  u  mort,  airiiée  aa 
i«88„fnaji.ellea,«iD,t  £ticuatiDateiiop«(on  oom. 
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ehes  ;  tear'  extiaction  saccessive  et  l'^tabindHneul  es 
Fpbucb  de  la  briinche  aînée  de  IUac-Qartby>Reogb,  nèus 
noiii  'Conformerons'  à  ia'âtmioii  en  deux  p&rfies ,  ob' 
servée  dans  le  travail  des  roisil'smeS;  ^a  première, 
consacrée  h  (a  chronologie  des  to\B  de  Motnonie ,  dé- 
pôts Eogan-Môr,  lue  b  la  bataille  de  Moyleoo  «nigà, 
jusqu'à  l'inrésion  de^  Anglais  en  ïiSg;  la' seconda^ 
établissant  la  iilïation  h  partir  de  Cairt'ac'  -,  Cairt'alg'  »à 
Corthy,  roi  de  Oeriniond,  mort  en  lO^S,  ju^ii'è  hos  joun. 

i.  EoGAN-Môn  {Euf^ine-le- Grand),  surnommé  Moch- 
NvASBAu .  descendant  d'Héber  ;  G.H  aloé  de  Alilead ,  on 
Mitesius,  roi  de'Gàllice',' soccéds  6  sOn  père  Mâgfi- 
Niad  (le  Fort)  dans  la  '  soTiïerairtrté  de  Momonie. 
Prince  guerrier,  îl  âspi^a  h  la  iOionartitilfJtle  tonte 'IHr- 
laude',  et  la  disputa  h  Goi]a-ked-Càthx(b'(oia  Conn'dfei 
cent  «Combats) ,  te  héros'deTHtbernïétiH'deuxiitiiesiè^ 
cte,  et'dii'nt  MogK-.Vaadbad  &e  i&'onfrk  Mong-iemps  te 
plus  redoutable advei-siiiIrlB'.  MaîsTainCu  après  nnâlaHe 
terrible  "et  reil«erië'  dtt  Sbn'trÔhè,  le  r'ôî  de  Momonie 
dut  chercher  un  refuge  en  Espagne,  patrîb  de  ses  pères, 
ojj  il  séjourna  neuf  ans^  Ayiint  épousé  Beara ,  ffllr:  â'He 
berus,  roi  dâCeslilIe.'ll  se  vit  bientôt  en  élat  de  recon- 
quérir sa  couronne  II  fa  tété  d'une  ïiomhrea se  artïtéa 
(jue  lut  fonrnit  son  bean-père.' Hrepai'ut  donc  en  Ir- 
lande, accompagné'du[Â-ince'Pi'oechiU.  Mria'  beau-frère, 
attaqua  et  défit  duns  duc  batailles  rangées  Coon  (Cons- 
tantin) ,  et  le  força  è  partager  avec  lui  la  monarchie  hi- 
bermenné.  Ses  victoires  lui  valurent  l'adjonction  \k  ses 
états  dç  tOttlQ  Ja  partîfi  méri^ioq^Q  jie  n.çlande  (  i  )  ;  et 

'  (i)  &cpabce  parïige  de  flrlabdé  en'lre  CbDn'cî'Mt^h,  chacaoe 
dci   deni   moitié]!    a    pria'  et  "cônictVé'lE  dam'  de  ton  lodteMil 
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«e  foi  ,it  f«Elir  âe  -eettc  époqtw  que.  le  port-'  de  AaUJn 
commeaçÂ  à  joair  de  grands  avantages  coutnerciMix. 
Cepead«nt,. entre  âeux princes  ég8leBi«Qt,belliqtteaxJa 
paix  ne  pouvait  ètrQ  darable.  Gono-ked-Cathaclisapper- 
tut  inipatieiBmoatlaionreoir  de  s«8idéraiteB.  Ilpritlee 
arniQs.  attaqua  à  l'in^troYiftelexâinpdeMog^-Nnadbad 
àMoyleDa,ea  )93,«tmit«0P  armée,  ea  pleine  déroute. 
Le.prince£agéBiea,Ni.rprit  daDate8eiDiDeil,fut,él«itiffé 
daps  «on  lit  par  Goll. ,  fi^s  de, Monta .  do  la  raee  de  Saok- 
bus,  roi  de-ConiUfMe.  Voicien  queUtermes  .&  dfthacty.v 
dans  son  Of[^gw.  (pag.  .3i5  et  3j6}  expoaeces  JÀîts 
mi^oraitlet  :  •  Eitf^niui  Magna»  Magwiadui  «9  B.e- 
tberi  âangmine,.  regf.  Uomonia,  tnatre  •$id4',  fiiid 
tJFlanni,  filii  Fia^hrii,dû,ErnaiaJiomsnÙB  taUu^ 
«  itrenaitiimam  ae  antagonittam  ^tssît  advo'tùs.iiHin' 
«  twn  regem,  quoiuffue  à  Qainto  soliim  verterocoaotus 
«  CMt.  In  Hiipatiià  novem  annos  aral,  tandem  sooieta- 
<  tem  itiiit  cum  Frtfeeho  B^eberi  fiUa,  Midafii  nepçle, 

•  lliipanico  principe ,  cajui  s^rorem  Beram  in  vao- 

•  rem  duxit.,Quo  duce,  m^^aji  advenaf^um^fopîat-tn 

•  Hibern^am intulit ,  etnon  ta^tùtr^paft;iffJ^0mania- 
«  ram  aceptra,,te4  ^  anip,erfiam,atiflTatmj^ffikfraiam, 

•  gud  Bie4œa  }uga  »|i  Eikir^riedàpfri^tiore^  Oubli- 
c  nii  plateas  ad  Medrlglœpenlntutœvadump^rope  Gai- 

coroirie  l'expliqae  >t<9C  détail  d  Flahérty.  Aiaii  la  partie  *cpteii- 
Uiaiifta;{^tif<i'i>oM0  JtMl^'itîi'ûniinoUUide.GaaaV'Oii  iCitMun.tiDe , 
et  la  f»rlie,niérii'u>aa\ef^alli-!lioglia,maitiédc}loii.  ff*  proviacç 
de  l>elDil«r''çtali  îneorpbréê  i  cetle  dernière  partie,"ôù'|'oo' vit 
s«bltaït'irqÀHéUoMA«tEiMd'(l*^i^)i-pTDvhH!n'aii''iaVoir;iéro!  de 
IiQitlitMotbi,  r»)*i>l.:[tdi^  torritoiM' ipùlieniiaJ  'l'Onnood^  -M 
MuniUr  priçnwl,  aujaBrdlini  U.ço^té,^^  TipS^ft^:  '«liV  'l«.fl«»- 
■Dood  ,  ou  .Munster  méridluail ,  qui  fut  toujours  de-lla  race  eugË- 
nienne;  eHe  roi  'de  TUAmoiid ,  b'àlridnAer'  «eplentrioDalV  tonjoarii 
deUrac«-dalcSM»l«»*.-J  -i-'iM- ■■    '    ■■- ■ 
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«  wiatn  fwttt  liMà  fnntrif^iu* ,  tkoieto  ^éom  ptniliiê 

■  Quinto,  prù  paeû  emiditigHibui  eceouséît,  Vndt  par» 
«  (UUtnutà  èttitt  I^h^!éûgha.^:e-M*gtiUadi  m&lleuu; 

■  m:  ^infoNUf i>  Ltik-Quinh  à  (}ai»td  Hen'aminainr. 
«  i^tiMiMi  fi*n  «wfliiiê  mtfitH' illn  MpattHa  dttisi» 
■t  âlHîti  cktn  Eitgutitutres-ittmttt  tnbliitXar.  Aquilo- 
4'iutmn  ButHnH-itunm ,  M  fioMàm  ud  Quimum  apec- 
•  lonferh  natidffmik  vectigalium;  piteûi*ûH^*n ,  et  tom- 
«  m^tfJotVm  MmMwdfi  jn-aeellûlue  eaiûatus  itii  ex 
M  ttmi*ti  vindicavit .-QuapiVpter  pristiiiœ  feerudea- 
v'ieàttl-  êhlMtunesi  ad  UvfknA  ■campi  in.  FertAettid 
<  rtgU-  AnnfMfM  'rtf^kna,  B'riHetO.m  fiùsii  ûtrîfHtfue  eas- 
firisAtnvtnitaf.-QainlùSi  ta  ena  virthus  tongéin" 
tfàfiof  (ntUtVttan  AuMMn  toit  màne  àdorUit  ett ,  et 
^f*hfligavîi. 

<•  Dolus  an  viHua  vu»  l'n  kotle  rei/uiral?    • 

•  E-hge»ittài  ttimiitih  sèbUti  Uelo  cubanum  G»Uui 

■  HorhtB  lîKU3;éSambi-}I^''r'6^iêCûnnaclÛE  semint,  ce- 
»  ftfirt'*  pà^t  Vpp^eitjtiy&iaànt  àdhiic  eo  ioco  duô  col- 
.  IW ,  ^iiohiW  aOef'  '■BMgénîl/Uùsr  ^àèehl  Bispant 

■  'îbtdeiii  o'éetiî,  eàrpUà  "ieptitiùtn  traatiar  coMaxisse.  i 
OFIahétly  ajbaté  tguëCono,  âëïïrrë  âe  soii  compéti- 
teur, cbASerrà  sans  partagé  te  titre  àè  m'oiiarqne,  et 
régna  w  aas  dans  iiss~paix  profonde. 

■t.  OuôLc^LOtt,  'fili'tmiqtwâë'Ut^h'^idliaa'ét  d« 
Beara.,  fille  d'Hebéfus,  roi  de  Càsttlte,  Succéda  à  son 
pèradand.}»,4oafwiïJnBtréd«.Uonunù&.É8ii$7,«^^ 
parIestooi*:6ls^:G«irlHè',  («id'Hibenne,  ilieV«-b(M 
minée  icontni  Nethielhlis ,  priocè  de  Mboiotalé  ;  bt  con- 
iré  LuKa<l-M,aC'-Cj>ap ,  4^  'à  ijaijç  d'^b.  «t  beaii-Iils 
d'OUoIlTOiom.  Dans  une  grande  bataiUfi^^:  se  doana 


ji-vGooglc 


le  '  jr'iiide  D&âlsii.'  -A- 1»'  tints  '<èa-  onttei  actim,,  Id^^ftd 

épo^oe-,  CHi«fU0t6i»  pn^ltWoin  jm^  Ma*,'pattA)^fi-  de 
Il  M-DTfti'&ldfltt  d^-iânix:'AI(Hqamt*'.t>>qutÀir^lJçiiC 
proipâFitéti'k'8ageweidem»^ot^crabi(i'BAIi'CeiÇI!Ïflce 
aTtit  é^oosé'  Saba,  fille  dd'tbAnai^aei^ofl^kficIrCai 
thaèh,  t{tii  viA  At^li}''(!onipélitU)r,dA'^>n>père.Jl«a 
^dt'neflffils^,  dftiit'»ê[rt'fidri[«De)yn'i>âo>«^laJnittiU6â« 
MèyaMci^llDfae;'prfcB'4''Alteni7i'enC«BBàGie,,  «o  dé- 

Conn,  lfeut^ft%t«Ufi[1a  ,<'dig^t«rt  la'éoàtoaoB.  Eaf^- 
Caom}\'atiïé  de»  ntut;  fst  h  Hmdbe,  pu  Fiecl^a-Jtal' 
lethsia , 'ibh fih'pmt^iim .'de  II  ra^  eu^éiiimna ,  ^t 
Mic-C&tatâT  eM  fe  ché^,  «vqoi  régiM-sitr  Ji.Uoiiumie 
m^Miâittttei  «Mlpndafit'  tm4>l»v  fiMà>Jriui.:.Liitid^x 
iTUtres  priDde^  t)il}>«tfr«érât«fll'4'tetia\l«t44e>j^i>ru^ 
éliiièal':'-i''ottAae^a9,  d«ilttdM^èii'Alamuei^alcaMÙnrt« 
[^'du'festii^')^  rAg«p»t»iR^  1»  JI^Miu»He')M^DlniE)b»le 
ou)eTbiM3oB3,e«doDtâBtfidNc^la«hçtft  ai/^md/od 
prDntHK»>iKiBlf-)^k  ' ^fHsl'soU  '.'mbi  ;l«a«&  GtAApu. , 
ptét  d'filyX'fe*  6.  ^u«i(iok-KjJuiAam>'Jei»>d.'M>iAfMU>' 
Im  â  HihM  vt  lès:  ô.  fi;^B*>^.  VqW>,  w>  .qiwU,  ^e^nifï^  ô 
Ftab^rt^  ;(  p«g;i  ds6  4*  3*K)  pario^d«^1let>>  ^v^qHi«fft> 
et'de''la  tAi'qili'étttbirnait  h  tu écMBioft y. aUnimiti w- ,an - 
tr«  Iw  delceiNbaM  dw  deiu  fita  d'OliliavOlWi ,  Ë«s«a- 
GvttmeV'Conaàe-Ca*  té-iMiaturOiom  >^  .M<^o- 

■  auH(ititMqaftMyntiMa»,jniàr,ntm^^'ji«uff,«fff»^(W 
<  C'M^ivià  £^MMr(£<wwtd«'ngû.JÏ£i«riiMh/ÎJiil.<)m<io 
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tbum  ErnmtuitiMàfmaéiiasifitff^'pvinf.aivCmano 

4ttm  itào-Çàti,p»ttm'Màc»^d»  t'Héla  iLugadia  Lai- 
diafitto-9**i*t  èptntàrmlJifttdiitfUl^tlli'iKPgatftmn, 
■(Hittt^fl9a6à,mmre!4'pmi/ig/num-lH  fwfirpsli»  Eu- 
^iVn  OlUUifilUî»Iiaifamm>dwui^imi7aer.ftcii.  Ab 
hbaifioqmpt^ia:^  CUiUdt  {■  firipign9  esmulo  u^rà 

ex^HebâpitèûU,  ■ivimai^tipùuti^tvm^m  J^lp^nf^, 

■  Mtos  reâ  mtalit  Sil^ethl^iû^ .  i  In,  p^tTPtf  (MWI  trfmtmitift 
tém  priai.  LufiféH MUti*  fifr(it»,Hmioreê,  pfirtim 
tûpePvmUnt^^M*rfimo3ti»,  :pi{«g^»ifM.,\^f^mii  .yioet 
'gmu-~'tHÊient.—^:{Mfi:a<ii94  ./((^^(JiUafi^-Çf)!^),,  p^tt- 
f  uam. JCamjbfrrwflïiUt  firtttitiA<vitricOiet  4pc^  anno 
*Sj  fiumi.mi:intrénmuvini*ffiirti^ltitafttt,,tan(Um 
enm■immeniâàUaligemtlr^tm^,mea^^  i».tina  Gai' 
vtmui  t^^ëttiu'iiitéfra. taptam-.p^ii^iUtim ,df»-- 
Atlitrkin  regvm'i  frwià  f{ûltuA:i;a^,Tigvm»icKu$.ii^ 
puitiU^  iMtai)  ,<i»f^eMi.etàé^^éfudJillioyinviicraivniU 
prope  AthattriaiOfoeui'nàUibui  poMiatéi .Galvià  /lit- 
gitam,!  pftBl^  ^evôriitJ  pMtrgâ  twe  ConruiMiis  inter 
atièi  «h  Arutti-  jiatke  epcidi^  éb  câffem^^  (fOf  iw^^^^irM 
■»eimymt>m1iii^vnn>Artarï  régit itaa  £i«^.«#iMr9:n«- 
ptte$  t  fGfMvOiOiUfuO^ffàK  m^  JIbnMmw.  fl  l«§$4i* 
ifiiiûifratruitteriki^yiii  :  SagtmutfBubnureM, 
M»gewrh\  ijugadii»  yiiAaima:,  piéùriiftThiutemM, 
flvàihui'^'HtptntittpaitvOtiiioi  ^Lpèrpun^M  (Utfifim 
oôàm^  tom^gtrfi»miC^tmaav»,Ciu  à  pétrit  morte 
reaa-!â»rnpnim,  et  >Kietau:KimuctorM»,*i9e  Kûuia- 
dûm,  BUcrumi  {MffiUoMn  M-GaittkgatwMptr  Ta-r 
dautn  fiUum  tator.  Eugmio  fratrum  seniori,  à 
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■  Benoo  prineifie Sritoae  hâaacie  perempto,  tapererat 

•  tx  lâonicâ  fiiià  DU  Oruidii  flUus  pat  pairit  catum 

•  matrù  intérim  natut,  Fiackua  -  Lattu  ■  fertcx  poët 
t  Cormacum  palruum  rex  Momoniœ,  cujus  pottert 

■  Eugtaiadœ  terras  ab  ipti»  posseaaas ,  Eoganactati-e 
t  Euçenii  tribatn  diastrunt,  Hat  «tint  Eoganacta 
t  AftuB ,  Eoganacta  Laout  Ltnî,  Eaganaeta  Catilim, 

■  Eoganaottt  Bath-Lennœ,  Eoganacta ^GUnndamjiack 

•  vaitû,  Eoganaeta  Arannœ,  in  jîku  Galvienai  in- 

•  «ute,  et  Eoganacta  Rosargaid ,  prœttr  Eoganaeiam 
m  de  May-Gerrgin,  ubi  Fordunum  oppidum  in  S/tirrid 
<  {^ M arek)  in Seotid Britannica.  Eaetat  poema  perirê' 

■  tutltan  OUUiregit  nomme  ad  Fiachum  nepotem,  de- 
«'  ploransMptem  filioram  in  Maeromio  pralio,  prater- 

•  timEageniicaaam  et  Fiacfû  pupilii  miteriam  paire, 
a  et  matrt  orbati,  »     ■         . 

5,  CoBHiC-CUs^  second  Cls  d'Olioll-Olom,  succé4»l 
il  son  jp^re  ea  s6q,  et  fut  sonverain  des  deux  MomoDLei 
et  ^i  de  Leath-Mogha  ou  de  toute  la  partie  méridio- 
nale de  l'Irlande.  Ce  prtace  est  cité  comme  l'un  des 
tro^  champions  les  plus  renommés  qui  aient  exifitéen 
Irlande  de  son  teiups.  H  obligea  trente  fois  les  lies  brii- 
tanniques  h  lui  donner  des  otages.  La  Momonie  lui  fut 
redevable  d'un  système  de  finances  qui  établit  l'ordre 
le  plus  régulier  dans  les  revenus  de  l'état ,  nt  garantit 
les  peuples  contre  tontes  malversations.  Cormac  épousa 
SfCWtêra .  fille  de  Fion-|laC'4Iamhall ,  célèbre  général 
4»  i»  mUtce  irlaodaiM  ,  et.£»mA  l'illustre  branche  des 
ÙalrCait,  soncbe.des  ô  Bbibh.  Mac-M»bon.  Mac- 
N«HAiA,fi  Kehm^by,  etc.  (Voyez  le  Livre  de  ta  U<^ 
■Maniei  le  docteur  Ktating,  pag,  334.  s3d;  <^  Fla-r 
hûrty,  pag,  3s8,  et  Huc-Curtin,  pag,  io3.) 
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4.  Fiac».-Mdllbthai(  (Fiathat-LatH»-  f-'erêm), 
fila  unique  d'BogaD>Caoin ,  saccéda  h  sod  osde  Gor- 
mao-Cas  dans  la  souTeraineté  des  deux  MoaBoaÎM,  en 
verta  de  la  loi  qui  r^laît  la  auccessioa  attemative.  11 
lut  «lusi  le  6*  roi  de  Leath-Mo^a.  En  1170 ,  Comao 
Ulfada ,  alors  monarque  d'Iriaode ,  étant  entré  ii  nain 
umée  dana  la  Homonie,  arec  le  deMsin  de  forcer  la  roi 
i  lui  payer  us  tribut  additioonel,  Fiab^a  aaiembla  à  la 
hâte  toutes  ses  Corces  ,  et  mocha  au  nomnjue,  qu'il 
rencontrai  Cnoc-Luingé.  Sa  présttnœ  jela  nue  teUe 
terrour  dan* l'artnée ennemie,  qu'elle  touroli  ledosel 
s'eofujt  dans  la  Lagéaie.  Pinclia'  la  ^nrsuiVit  ans  tant 
d'acharsement  qu'il  força  le  monarque  à  deaie»dernM 
c^itulatioD.  Le  roi  de  Momoue  y  cmeeiitit.  Miais  il 
fit  remettre  entre  Ma  mains  les  princàpaiixaeignear-i  da 
la  cour  de  Gormac-Ulfada,  pour  demeurer  «n  &t^et 
jusqu'h  ce  que  leur  eoureraio  eût  amplement  eonipeiué 
le«  dommages  que  son  îticursiùa  nrâit  causes  'aux  stljtU 
àé  ta  MomoDÎe.  Feu  de  temps  après  cet  éTéoëment,  Fîa- 
ctia  fut  assassiné  par  un  prifice  de  son  SSug,  'Conla, 
desoeodu  de  Cian,  H*  fils  d'OIioU-Olom ,  lorMp'il  » 
baignait  dans  la  tjVièVe  Suire.'à  un  iteb  nodinié  Aîïti- 
Uisirfl.  [V-oy^Reatittg.pag,  fc65',  964.  sGS-.ôFta- 
herty.pag.  s55  .' s^Sfi.Ufles  AnnaUê  teinnù/^tten.} 
H  laissa  deux  fils;  OlràIUFlffnn-M6r  et  Olitfft-Flaun-Beg, 
dont  nous  pat-lerons  ci  après. 

5.' MooH>CoKB,  fllBile iCemàc-tSaisj sWccédà i>  Finfdw- 
Mullathiin  Aans  la  ««uveraiDfllé  des  4e4x  1A«mêtàe», 
ainsi  qa'hlacounmb&deLjeith-ttbgha;  ifin'sgi'il-it'^''^ 
i  sononôlemalerHclOisiti,  fiUdeFîofi',  et  seiAÏt/Aivo 
lai  h  11  tête  de  la  milice  de  l'Irltnde ,  révoltée  ds»  f  e*^ 
sécutions  que  lui  faisaient  soKfirir  Caîi^e-ttiffes^'"' 
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et  Aodti  tm  Aida*,  roî  do  Gouoacïa.  Mogli-Corb  et  son 
allié  entrèrent  en  Lageuie  et  lirrèrent  bataille  an  mo- 
narque près  de  son  palaîs  royal  de  Teinora  ,  en  un  lieu 
nommé  Gabhra  ,  que  cette  sangUnte  journée  a  rendu 
mémorable.  Cairbre  et  3 Soo  hommes  de  son  parti  y 
fnrent  tués.  Hais  la  majeure  partie  de  la  célèbre  milice 
irlandaise  p^it  dans  cette  bataille.  Moins  heureux  à 
cellf  de  Spaitrack ,  dans  la  Momonie,  oii  avait  pénétré 
le  même  Aodh,  roi  de  Connaoie,  Mogh-Corb  Aitâérail 
et  tué  dons  l'actioa.  (Voyea  le  doeltur  Keating,  pag, 
■jH6,  ei  a  Fiaiiertj ,  pug^  S^i ,  5^a.  ) 

6.  OuoLt-FLADH-MÔK,  £ls  aloé  deFiacha-Mulletbaa, 
6uocéda  h  Mogh-Corb  et  régna  17  ans  sur  les  deux 
Mdmoaîes:  se  voyant  mourir  sans  postérité ,  il  adopta 
SOB  frère  OUoU-Flann-Beg,  auquel  il  légua,  par  sod 
testament  ,en5i5,flt  son  royaume  et  sa  fortone  parti- 
culière. (Keating,  pag.  965;  â  Flaherty ,  pag  ^^i  ). 
C'est  de  cette  époque  que  date  U, suspension  pour  un 
long  laps  de  temps ,  au  préjndice  de  la  branche  dal- 
cassieone ,  de  la  lot  de  tanistrîe  ou  de  succession  alter- 
native. 

7,  Oliotl-Flann-Beg ,  successeur  d'OHoll-FIann-Môr. 
régna  treinte  ans  sur  les  denx  Momonies  et  fat  le  7*  roî 
de  Leath'Mogha.  Tl  mourut  en  5^3,  laissant  quatre 
fila:  , 

1*  Eochj  ou  Acbaini,  dont  nom  allopa  parler; 

!■  Daire>Cearb,'9aroideL«alh-Magba,pirederidacèi,oBtMnic 
prince  ippeM  à  la  même  coaroone,  cebii-c*  ptrc  daCriiua» 
than-IMr,nio>iirqae;d'itUiide,aa  366(0; 

(i)  ^HiHi  366  Crimlhnuiui  filiut  Fldadii,  Bwterio ê  umàte  Aehaîo 
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^*  Laigb  on  Lapdiu,  père  de  Cora,  duqMl  dcioad  U  WtA- 

ohe  loyde  de  HAB-Ç«mT  (Torei  ci-aprè*  ti  uiile  de  la 

chronologie   dei    roû  de  Momonie,    «t  le  tabUin  ^néilo- 

gjqoe); 
4*  Eogin ,  uctire  de  S.  Enn ,  patroD  de  la  race  «ogéateane , 

lequel  Tirait  au  eonnnencemeul  du  Mptième  iiMle  (i). 

Voici  ce  que  S  FlaUerty  a  Ctnuigoé  daos  les  fastes  de 
son  0«ygia  (p>g.  58i ,  38a),  sar  la  postérité  des  qua- 
tre fils  d'Olioll-FlaDD  B^  : 

f  Critnthanni  régis  abamu  fiaoktUfLatttt-f^erUa 
■  rex  Mofnùniœ  du/oi  Oiillos  gtntiit ,  Ftann-Mor  et 
*  Flann-Begcognomtnibu»  distinitos,  Oliltut^FlanH- 
t  Mor  reasMomoniœ,  aobolta  txpera-,  OUUam-Flann- 
c  Btg  fratrem  ad^tavU.  OliUô-Flann-Beg  régi  Mth 
f  monta  tapgrerànt  j^ckaiuf  rea  Montoniœ  ,■  Darius- 
c  Kearb  {  ex  qUQ  ô  Duvtgan  )  Liigadiut ,  tl  Eagenius . 

UQgmêdoBfO  lomio  ras  Tamaria  tatrtmiuii  (Kwn  f nûta  ebm/mli,  >*&• 
ttUaitar  rex  Si&n-nla  «iiiiû  Indtcim,  TratiMmarmii  ticptàitioiiièui  û 
CttUii  et  Brilannid  menmnik'fii'frat .-  uxonai  haliMt  FtdMgam  *  ng» 
CEguUMiai  il*lH*ialc,  ml  nuMm  wtoirai  rtliqail, 

CrûnlAnno  ragi  RtDPtMn  iHtulit  iieame  apud  hùdom-Glm,  Miadu 
flaminU  imalam,  MoKgfaina  tcror,  ut  Brianai  filial,  qatm  aiùd  Jili- 
gttat,  malan'iu  rtgmm^  initium  facmt  t  itd  etetcrabili  facinori  tvc- 
«Mtutn  ebtuiit  Diat  ;  nof ne  mfm  ifrioni»,  nw  allât  e  litnin*  BriaiU  r» 
BUantla  (luiu'f,  prmtir  Ihdtriiuni  liltimuni  rtgtin,  ejai^a»  prnlrem 
TerMtodiiim  à  faner.  /Ua  ttiam  «mmu,  queti  fratri  propmavU  m  m- 
laU,  tiptituta  tit ,  et  fralmn  ,  m4»  iu  Mmimùtm /rraf€Tanl*»i  apaé 
ragiiotitHâ  montem  eu  Limerieum,  label  par  arlat  diffaia  abiumpitl. 
(OFlaherry,  p.  S80-S8S;  CWirmù  £ii«nM,  p.71.] 

(■)  llyaTaitaamonaiièredeSaiat-ETaD,  daDiiecomté  de  Kil- 
date,  UDC  cloche  appelée  Beannatotnm  ou  cfocbe  de  Siint-ETin,  qui 
»prt«la.jwrtidhoe  laint  Ehl  llolliat  t'dna  grnd*  TËBintâpn-  UaDt 
leaorouba»  ■«(•Ddellci,  In  Boginiena  prâtaicfl  UuriMrnfenUen 
poiant  ta  main  lit  delte  clutte.  lia  garde  «a  Était  confite  aux 
H ic-EgiD,  branche  itt  Imaoici»  {ù  Kcllyj  de  Gonaaoght  et  jngo 
héréditairei  de  la  MoinoDie  méridionale.  La  Rte  de  «aint  Bvaa  *e 
céltbie  le  as  décembre.  ' 
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■  ftrtal»  Fidachmm.  Crûathanni  rogU  et  Mongfituta 
t  regiiux  Hibemio!  pttrtm ,  genuit  Fittchum~FigenU 

■  ctAckaium-Liatkaitaek,  «if  uv  Hy-Liathan  îm  agro 
(  Cofea^fui.  Fiaco-Flgatta  notrun  ;  cl  originam  de- 
*ielHy-Figeiitaregio,olûnv(ariUprintipibasceiehrts, 

•  Minedûl  IH omoHÛB planta lu^ueadmedium tnon- 
'  tà.Luaehra  in  &ierTigidiadamtraUanSinanni^~ 

■  nuitù  ripam;  tieet  hodié.hée-nomino  Dix  nota,  uà 
"Limeripetuiêc^milaidspUmicUtappoUata £u- 

<  gaùo  fi(io  OUUi-Flann-Beg  abnépoi  aetitit  alita 
'  EugfMffs  teac  tanctorum  pater,  qui  ita  m  vtlfl  et  pçtt 

•  mortam  aignit  et  virtt^bus  e/ariKirunt  ;  ut  lingulii 

•  pu  poiterilOi  ccelettei  deereverit  konores,  Hi  tunt  S. 

•  Cormaeiu,  S.  Becanus  de  Kilbocan  in  MuserigiA , 
*S.  Culanus  de  GUnti-CMmi,'  in  Hy-fjugkaid  iti  Mo- 
«  mmid,  S,  Evinut  de  Roim-Htc-Treoin,  S.  Derme- 

<  liusde  Kibnaeneoguin  m  Carbrià  Sligoensi,  et  S. 
'Boetttnia.daKUboedan  injOataradia.» 

8.  EocHT  on  AcHikiui,  fils  atoé  d'OlioU-FIaDO-Beg, 
Dtonta  sur  le  trône  des  deux  Momonîes  en  545.  (VOgjr- 
gw  ne  fait  point  ici  meation  du  i^ne  A»  Fercorb ,  fila 
deHogh>Gorb,  descendant  de  Cortnac-Cas,  quoiqu'il 
tt  trouve  îoaéré  il  cette  époque  dans  le  Catatogw  dei 
w»  de  Momonia,  par  Philippe  A  Snllivan.  ] 

g.  CoRC  ,  fils  de  Lnigh  ou  Lugadins  par  sa  première 
bmme,  et  petit-fils  d'OlioU-Flano-Beg,  se  TÏt  obligé 
dans  sa  jeunesse  de  le  retirer  secrètement  en  Ecosse  > 
pour  se  dérober  aux  suites  funestes  de  la  passion  désor- 
doonée  que  Daéla,  sa  belle-mère,  avait  conçue  pour 
loi.  Il  épousa  dans  cette  contrée  Mtmgficnn ,  fille  de 
Feradach,  roi  des  Pictos,  après  la  mort  de  laquelle  il 
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rarÎBt  m  Irlsnde,  et  ae  remaria  tveo  Bekhionn ,  fiHe 
d'Aon'gu»  ou  jEnat  6«ig ,  mi  de  GorcalàigW  Depnti 
feon  r^our  MÎ  Iti&aniw ,  Ccpg  Jk  paraîtra  diw  «ageiM 
«i  cwuomméeet  ans  «i  hrate- valeur ,  quH)  devipt  son- 
Tcraia  dn  denx  Monvoies  «upréiudiM  de  Conalt  Ei- 
chloath;  piioca  de  ]«  branche  daka»îeiiDe,'<{  ae  CrMin- 
tban  ,  moàtt^iKe  issn  de  la  briii>cb&  ei]%tote«oe,  aTiil 
Mevi  sur  ié  trbaé  des  deox  Nsiàoiitek.  Ce  priiice  firt  U 
premier  qoi  fika  à  Gadwl  Ja  r^iJeSM  Ae»  rois  dé  Itfo- 
«OBie.  Il  fat  aU8«i  le  14*  ">i  de  Leath-Mogha.  Il  moHrm 
«D  579.  (JTeoiAig-,  pag.  igS ,  S96;  à  FtaherPy ,  pag. 
408 ,  et  â  Halloran.  )  Il  avait  eu  : 

Dt  MaagBaim  ,  pr«mUre  finimt  : 

1*  Ifune  -  LMmfna  flu   Haùe  da   I<ei¥>x,   ^ipi  ilitibUt  « 

leal  k  Cf lui  de  Giiirsa  tuffiiTi  di  Lihoi  ,  qpi  ont  eatnite 
'été  iDcceuivemeat  cr4éi  comln  tt  duca  de  Lcdoi;  et  tian 
da  cAté  teRtarael  il  d«*inl  fk'  MMke  ^'rot*  U*Aetine  U 
d'AD^elerre  dnaom  de  Staarti 

a*  <Cûrbre-Iiaichra ,  appelé   inHi   Giirbre-GraîltiDeàcb  on  le 

Ficté;  dADt  deàcieadm  Ic«-  fimlll«*  dV>gi>ieaT-iloi>ia  m 

.    A  MMilmM,  d*M  !•   UoMÉfas  et  À'Elmi^il^-llÈMÊt' 

S'Xiroûta,  qoi  T^HM  èB  ffibcrn!»  t'Hlge  detftate  ans,  cl  fi 
pw  ufi.iaimga  «TcçÇ'fitmii  fille  d«  Xii«cw«-M>c-I)Û. 
mooarqqe  d'IrUpde,  oblintdaD)  le  Heilh  occideatal  te  Ici- 
riloiiç  qne,  dn  nyni  de  <■  feisme,  od  ippelli  Cuîrone,  tl 
qui  forme  aajnurd'lMii  ta  btranole  de  Kilteany  occideitil , 
oDpayidefiilloD; 

De  Btbhùnin ,  wonute  femme  : 

4*  HaSfraocb'i  roi  dét  toii  Um^ooiei,  donl  ii«uf  paittivai 
plat  l>4f  j 

S*C«>,  dbquel  ■ont'  deibcndin  lei  b'  Mibont,  dv   conté  dt 
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Cml^  çr,lu,â.f>))«(wt*OD,  4u  cflDiié  (te  Ken^.  (VffjMnne 
DotioQ  ur  la  miiaoD  0  Hahony,  t.  III,  p.  6g  da  ffoiiii'iiirc 
uniWru/  d   »  Franc. 

OFI^berty  [pag,  ^8a-38â}  parle  en  ces  terxuç*  dii 
roi  Gorc  et  de. se»  enfants  :  •  Corcvt  OlUU-Flann-Beg 
*ae  Cugfidio  filio  ntipos  fez  MomonitB  et  regum  Ho- 
1  nanitE  slfrpt ,  prit^M^  ÇasiUce  regiam  fl/oit  injan? 
\Tip£t'^.i%-.a»BHiUitM.  Çfrca.-Eathrac  dUitur  regia  1*1» 
i.f(i4  aifafa(.,..Ç(iam,A.mçrginifUii  MiUiii  paateri 
<  oiimtan^tant  à  Tipraid-Farann.Juwtàmonojtertum 

•  Sanetœ  Crucis  Buachter-Lamkann.  dictum  ad  Du- 
*.maHd9*<m,mlfiimuivn-p0iaegk  deiKnoelf^ifa-Fiinn  in 
t  iÊH^uth  protàuaiiù  -rrlStàU^tùi  FiaehrU  Unuehri- 
»;^.iianmi  CoKeuvk'maatr^a.depariiÂ  :  std  ai  pn~ 
trtriêtffffànmtiaiaiidamiÀm.iiita  irritœ'Oràm  illéoebrœi 

•  quatnobrem  itla  ■jirioigtiaiÉi-it^  tkatmmo. tao^omprc- 
■  hensum  vim  sibi  intaiùse  ineiamavit.  Vnde  Corcug 
t  ajfiàtre  àhUgàtùtih  AfhaAÛùn'^omendïti  îbùfdeeas 

•  FeràHa'éhi  PidoràmVé^  fitiâ  M'atigfimtd,  tjUaM 
t  daxît ,  tréi^fiiîos  iiiteépti,  vîâ.  Kaitium^[.£amkna 
*icii'£Hfiniam,  atittogenài  tf^àflint  prîtci  fJeviiuè 
.  èàihtt^ï'taiSé^iiâi'Carifeain  Ptetàm,  qûîct  Car- 
t  ttretà-ÏHatUfirà  nutusiipattis,  apitd  ÎMacariaiii  kiéfvi- 
t'gtas  niotuém  'iÀ  Monioritâ  nuirîtus ,  à<juo  'Bogàiutèl 

•  teit  ^ùgéni'aaœ  de  tÀfck-Lèn,  uÀdè  é  Murcketly  sii- 

•  Itù .  m  Mothomâ ,  ti  "Édgahaol  de  '  H&j-gerr'^ihn  In 

•  Marriâ  Scot'iat  comilalu  ù'riimdî;  et  CronanUm  <jUi 

■  in  fftherntath  adveiiiehs  t'ricènartam,  ùtîBriiightit^ 

•  Da-Chocca  jacet,  cttrh  Carckid  uxorc  obtihutt  v'utw- 

•  niétm  ab  eâ  nomlnatùm,  quœ~kodtèSîtfiéhntœ bàro- 

■  nia  inVeslmidîaesï.VoT&ÀspalriamTepètèhàAck'aiq 
t  patrtfo  sutfiùuit  reçp  ^om&nl^,  ete^  'JE9pœ-.@^it 

•  Corcalaidiœ  princlpis  fiUâ  NatftaichMm'eVGtutèM* 
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■  procrèavil.  Natfraiehua ,  Momoniœ  itîdtm  nx, 
t  /Eneam  primum  Momoniœ  regem  chrittianv,m  et 
«  Otïlium  procreavit,  de  quibui  tuo  loco.  A  Cauio 

t  ô  Donnocki  et  ô  Mahoni  orlginem  duxerant. 

1  Post  Corcum  e  vivU  tubtatum,  Crimthanntu  na 

■  Hibemiœ,  Conallo  Eack-Laath,  al  refeft  Kelin^ut, 
«  ifutm  libi  fîlium  adoplavit,  Cormaci-Coi  regù Mo- 

*  moniœ adnepoti  (i) ,  Momoniœ  principatum  tradi- 

*  dit  :  veram  in  poetnateregum  !h  omoniiB ,  inttr  tn 

*  non  numeratur.  ■ 

10.  Nadpbaoch,  fils  âe  Corc .  a  \enu  ponâant  90  »( 
le  sceptre  de  Momonîe  et  fat  anssi  le  16'  m  de  Leitb- 
M«çlt»{aHaUorAn).  It  fnipère  de  i*  A<Higas,*jw)i>i 
suoiédB :  s'  d'OIioU,  bissîeal  do'.CDan  ^  et  c(^-«i  *^ 
d'Edirsgeol ,  dont  on  parlera  plus  bas.  '      . 

11.  Aoneii»  ou  jEneas  Soi  le  1"  roi  chrétien  if 
la  Momonie  et  le  18*  du  Leath-Mogha,-  A^  ^f '^"'^^ 
ment  de  la  5*  année  da  règne  de.  Laogvre...  ano^arV" 
d'Irlande,  c'astrà-dire  eo  l'année  45a ,  S.  Patrice  en- 
trant dans  la  carrière  appatolitjtie ,  çomipç^ça  ^  }f^' 
duire  l'évangile  daus  cette  contrée.  Aoiign$ ,  T**  ^  ""■ 
monte ,  informé  des  premiers  succès  de  cet,  apôtre .  k 
rendît solennellemeat .à  sa  rencontre,  et  l'ayant  jointa 
Magh-Feimliin ,  il  engagea  le  saint  h  venir  Taire  sa  r£>i- 
dencedans  son  palais  royal  de  Cashel  (44^)'  ^°  , 
dans  ce  palais  que  S.  Pali  ice  instruisit  Aongus  des  pn»' 
cipes  de  U  religion  chrétienne,  et  qu'U  l'admit  à  la  c*""" 

(1)  11  riiçltG  de  ce  puuge  qn  Cso*U-E>oli-Lit*a.  dMCcod*'' 
de  Cormiic^ïi,  qai,  d'iprts  h  Piaulitr  A  Cadul ,  ««  d**""*  f" 
KMting  succet*eor  de  Corc,  a  été  oinli  dida  le  ^ofon»  rkiautV^" 
rfMivùib  Mcvii«>w  à'6  Duvïgxn. 
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manioii  de  l'ë^iae  en  hii  coofôrant  le  baptême ,  gtâce  à 
Itquelle  tonte  la  n<âileue  de  »a  coar  voulut  participer. 
Voici  ce  qa'en  dit  Csigan  ('»■  vità  tripartild  Sanai 
Patrieii  :  •  Dum  vcro  Monumiam  pro/îcUeeret*r  {  D. 

■  Patricau),  vtnitàbvimn  etrex  Momonim  Aongus, 
1  jîlùu  Nadfntoek,  in  campa  Feimhin  in  UrrA  Deiiî, 
<  tamij»*  dosait  m  àvitaum  rtgalem  »emîne  Caiêil 

■  quœ  ett  in  regione  Epganaakt ,  ihique  credidil  Aon- 

■  giu  et  baplisatas  est ,  ete.  >  Le  même  auteur  fait 
meation  d'an  accident  grave  arrivé  à  ce  prince  peadant 
^'il  étaîtidevant  le»  foott  baptiamsDx.  Saint  Patrice 
lADlant  fixer  en  terre  «on  béton  pastoral,, dont  le  bout  • 
à  cet  effet ,  était  armé  d'un  fer  aigu ,  l'appuya  violem- 
DMDt,  mais  par  ioadvwtance ,  sur  le  pied  du  roi  qu'it 
perça  d'outre  en  outre.  L'embarras  du  prince  est  facile 
i  comprendre;  mail  ce  qui  paratt  tai^ reuant,  c'est  qw, 
msl^  la  doDlenr-  excessive  que  devait  lui  causer  la 
biMsure ,  et  nonobstant  l'aboudaDCo  do  sang  qui  en  sph 
lùt,  ce  néophyte  couronné  avait  L'âmé  si  remplie  dujres- 
pect  qne  mérilail  la  religion  qni  l'adoptait' par  le  bap- 
lême,  qu'il  ne  fit  aucun  mouvemeat  pour  changer 
M  situation  pénible .  jtisqu'à'  ce  qne  la  solennité  eût 
W  accomplie.  «  Ciutque  satietiu  Pairiciits- regem 
itando  benedixisset ,  cuipis  basculi  aancti  fixa  eU  ïn 
ptde  regig ,  etc.  ■  Le  premier  acte  du  rni  de  Momonie. 
ïprfeï  sa  conversion,  £nl  U  dongtrnction  de  i'^ae-de 
Cashcl,  consacrée  par  eaiiit  Patrice  avec  nneigrandé 
pompe,  et  ((va  fat  érigée  en  métrApt^duLoalh^oghlt. 
Pour  assurer  !■  r«pôlré  d'Wande  et^è  son  «lergé  léi» 
moyens  de  s'entretenir  d'nneoianiëre  CDnvenabJk*  Ao^r 
jus  statua'  que  chaque  habitant  des  deux  Momoniesqu* 
teraitadmiflau  baptême-,  {tai«i<ait3  sous  par  an  auj  profit 
de  l'élise  t  nlaid  jibu  ■de  temps  après .  oe  prince  iligwnt. 
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de  nneoBMtMidptd  ^'épidovaioil  la»  «bclâsiéttàfàM  h 
faire  p«^  eox-mAiiie»  U  c«Ueete  àa  <to  droit .  .«CEapalMo 
qtii  les  détonroait  de»  fbnctk»»  de  leur  iDionlèra,  il 
ordonna  qne  le  produit  en  serait  perçu  par  ses  offîcien 
et  Tersë  dans  son  trésor  royal ,  et  en  coAséquenCQ  il 
s'eogagea  pour  Ini  et  ses  soccessenre  à  fonroir  chaqw 
année  âon  vvchea ,  àoo  moutoas ,  ioo  tonnes  d»  fer  . 
5oo  rnsntêam  et  âoo  chemiiea  pour  l'osoge  des  couvents 
et  des  autres  maisons  religieuses  que  S.  Patrice  avait 
établis,  ^t  cela  fut  régniièrement  observé  jusqu'au  règne 
dfi  Gormac-Mac^nllirtan;  dont  oa  parlera  cî-aprè*. 
(Voyez  VHistaire  d'irbindè  àa  docteur  KAattng;,in- 
fel. ,  pigi  53^,  355,  et  Mab-Côrtin.  pag,  iSg).  L'on- 
vrsge-îatitnlé  Liber-Breae,  par  Mac-Egaa,  rapporta 
<tn*A«iigu3, Tiis  de  Nadfraoch,  roL  de  Hooioniei  était  oa 
prince  pieux  qui  eotreteoail  h  sa  oour  deux  évéquea,  dix 
ppêlres  et  sotxante-âoase  personnes  cboisies  dans  les 
différents  ordres  religieux.  Ce  clergé  nombreux ,  diai^ 
dedetservir  sa  cbapelté  royale,  devait  y  célébrer  la 
metise  et  adresser  sans  cesse  ait  ciel  des  prières  pour  la 
prospérité  du  souverain  et  du  royaume.  Aongus  était 
dirigé  dans  son  zèle  par  les  eooSeils  .de  S.  Patrice  ^  son 
gDÎde  spirituel ,  et  ce  fut  j^or  ce  moyen  que  l'esprit  ^e 
dévMion  se  soutint  i,  la  «owr  de  Momo»ie  pendant  la 
loàgoe  durée  de  son  règne.  Ce  prince  perdit  la  vie  i  la 
bMasUo  de  Kil-Osnach,  oq  Moy-Fea,  près  du  vieux 
Logfalin ,  dans  le  comte  dâ:C^oiv ,  Tan  4^  •  selop  les 
j^ni^olsS'dM  Quatre  Matlrpt,  ou  en  493 .  aaivant  oçUes 
A'^îiuijtfaHai ,  oa  en  ^90  .  ^lon  l'opinion  U  pins  ftfff- 
hiibié  sinvJO'pftr  d  Flaherty.  Les  aiit«uités  sur  lesquelles 
«ta.  nftnidé  le  rétU  i}ui  précède  assurent  qa'A,0Qgi)s  av^ft 
éié  marié'dBux  fois ,  et  que  de  ses  deux  femmes  il  ^yait 
eA  vîpgt-ifMtrAprÙMteset  antaptdepripjçflfsçs;  «t.qpç. 
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paHC  moDtt^r  le  cnjUsot  <pte  lai  iospiraieDl  )«s  pietiBes 
imtitiiltoDi  de  S>  PatHce ,  il  en  von»  douze  de  ch*quo 
me  BU  Kmoe  dé  Dieu,. en  1m cOasacrsut  k  la  vie  ido- 
autiquË  «trdigiedseï  Cet  aateiiM  odI  ctioserTé  les  Doma 
dcB'detiM«lHrai  fil»d«ce  premier  roi ohréUeil  de  He- 
«•nîe,  les  neuf  pramiu-s  issus  de  aon  premier  mtrîage, 
lu  troii  BUtres  à'SUhnê,  m  leooade  femme.  Mode 
Cào(nUian,fiU  d'E«Ba<CiDbalach,  roi  te  Logenia  : 

i'  t'eidlim  ,  dont  l'irtick  nlli 

l'Bochy  (  Eochiid},  iraiwènie  roichr£liea  dei  dcDi  Uomoaiei 
dont  loal  dcBcsadai  le*  Eoganighla  de  Glaan-D*aiD>cli    ou 

4>  flanthan  ; 

S*nibteg,oo  Hidrrtoc; 
^  Aodh  ou  BindiL,  ancMrc  dca  ft  ^*»; 
r  FoUb  ; 
8°  Loican; 

9>B«M>T;  ■'•■"*  - 

lO'BrçtMli  de  qui  est  deicenda  Cori(itc-Miç-Cnlliiiin,  célfe> 

bre  par  m>  Tertaa  cbrètîean»  et  par  M  (cieace  dani  l'anli- 

qnilé ,  prioce  qui  fat  le  4o'  toi  det  deux  Momoniea  de  la 

branche  eugénieDDe  et  aTcbe*eqne  de  Caahel  (doo*  en  parle- 

.       ■  ■Mtu.flmrhiiap .  ..î 

■it*  «àa^i    ■■  f'    ■■■•'■■■■   .  -  -    -      i    - 

'  if  ÀAilh-CaOÉt^  oA  Àld4i  bécùo. 

liât  i3.  Feidmm  ou  Feliv  et  Eocbt,  les  detix 
t»*i^en,  fiis:â'Adogiisij:Stlçeédioenil  il  leur  pèrn  et  gou- 
**'>i^cni^  en  com^on  iaiSoAfrerâinèlé.deé.JeiBC'Momo'' 
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i4>  Gbioktkaii-Suib  .  on  aatcemant  CiimiTHiii- 
FstMBiR,  fils  d'Eochy  et  petit>£li  il'Aongiu,  auoeédi 
Il  ton  père  en  h*i ,  et  fat  la  4*  '  i^  chrétien  dei  dem 
Momonies.  Il  fot  tué  l'an  â5i ,  dans  lafameute  haXÛ\k 
de FeimlÛD. qoe^de  concert  btcc son  fits  et  soecetsow 
Gaîrltre-Crom,  il  araît  linée  à.  Colmaa-Begi  fdsdt 
Dermod,  monarque  d'Irlande,  daos  laquelle  Cokuta 
fut  tué  et  rit  massacrer  ia  plus  gcuide  partiede  sonn- 
mée.  (  Vo^ez  let  Annotes  de  Clonmactwiao  et  le  doc- 
teur Kealing ,  p.  568.  ) 

i5.  CAiBBBB-Caoa ,  qui  reçut  ce  nom  du  lieu  oiiil 
arail  été  élevé,  et  qn'on  nommait  Crom-GluiEse,n- 
cueillit  arec  la  couronne  tous  les  avantages  de  la  vic- 
toire à  Feimhin ,  dont  on  a  parlé  ci-desaui.  et  daoi 
laqnelle  il  fît  briller  une  grande  ralear.  Ce  prince  fil 
don  à  S.  Colman-Mac-Leinio  et  h  son  église  du  ter- 
ritoire de  Clonuama  (Cloyoe) ,  et  mourut  en  876, m- 
Ion  les  Annaiea  des  Quatre  Maîtres. 

(  Ici  lea  Jni^Ut  d'InnUfdllm  pliceot  Aodh  -  C>om  poor  le 
prtmicr  priDce  chrétien  de  la  briDche  dalcutiwoe  fii 
loil  moDtè  mr  le  ttûne  de>  dml  Homonici ,  cd  «jodUhI 
qu'il  mounit  cd  6oi,  Wl  qui  n'«il  alteilé  par  ancnn  V^'*^ 
[tea  an cieo  d'Irlande). 

16.  Aoiih-Ddff  ou  AisDs-NifiEH,  fils,  de  C^iomlli^"' 
fils  de  Feidlim,  fils  d'Aongus,  succéda  à  GurbrchCro» 
et  fat  le  6>  roi  chrétien  des  denz  llfomonies-  U  ent  ff>'" 
successeur  : 

17.  FERODS-ScÀiKiiAii  7*  poil  :Ohré'(ten  de»  ••■*' 
Homonifli,  fik  :de  Criomdlan^Uao«^Ëearcan  (snAO'" 
qui  lui  avait  été  donné  en  ajoutant  à  son  nom  cem 
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.u  inèfe).,^t  qa^araiier^r^  de  CrîpmMMUh-^rfj^  Ktjf- 

trft..  ^   .  .-  .,■,.-.,:.  -.  ;.'■.  !  -■■■■  ..,. 

jS  et  i().  G&bbrÀn  el  AiiAj.aA.D ,  toas  deux  £U  4" 
prince  Eacda ,  iSls  <t'01iolf ,'  «econd  fils  de  Na^fcaocti, 
fils  de  Corc,  ont  tena  en  commua  Is  sceptre  des  deux 
Moiofinies,    ...        ,    r-   ■ 

90. ' FiÈiDLiii  ouTbLiH,  fils  dé  Caîrb're-Crom,  dé- 
viai, parla 'foribe  cle  giicée^slon  établie,  soiiVeràln  dés 
ièat  Xrotbonies ,  et  molirnt  en  590 ,  soivant  là  C'kroni- 
flue  des  Scoto-Hibemttiu. 

91.   FÎHtiHrn,  FYHEirt  oîl  FLOBENC«(l),'fîlè  WÀftdh- 

Ddir  ouAidiiB  Niger,'  monta',  par  -droit'die  aaccesriou 
t^alé  «tir'te' tv6Bfe  dés  dent 'MomàilEbs6t'futliè'3ri*'Ttii 
de  Leatti-IH^ha:  Dànii  h  première  litinSeife'Sod't^^^, 
c'est-'li-iNrb  en  âgo;  ")t  ateista';  'de  méÉtM-'qae'toifs'ltis 
antres  princes  et  cbersdeJanaAîoQ,  ail  coiMJîlede'Drom- 
ceit,  coDToqaépar  A,odh  on  Aldus,  monarque  d'Irlande, 
delà  maison  d*I-Nial>  et  auquel  se  trotirait  sai^t  Co- 
lomb-KilI ,  abbé  de  H^  Ou  d'Ionâ,  en'  Bcossel  Finghin 
monrut  en  61g,  selon  les 'yjnnafes  alnnisfalhn,  qiii 
ajoutent  qu'il  régna  conjoiiiteuent  avec  son  beaii-përe 
Aodh-Beann an,  décédé  la  même  année.  (Voyez  aussi  le 
docteur  Keating ,  p.  SjS ,  et  V Histoire  ^Irlande  de 
Tsbbé  Màc-Geogiiegan ,  l.  I ,  p,  3oo.  ) 

99.  ^rH-BBAH^AK'.  sécOod  fils  de  Gilrttâc,  frère 
de  Fèrgus-SeiiDnài ,'  ii'élhH'  roi  que  as  la'  Mdmonte'  6c- 
cidentate;  selon  les  Am*a(es  Aes  QuMH  Mattréi,  fjai 

(i)  CW  de  cç  toijflieU  nl»i»on,ôB^'lll»i■  lire  M>n  □rigpoc. 
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tflÂU  ^tr'dh  r^  âH^e^4éSs6't','ièt  Te  'J'ôcteur  Keatîng,  k 
comptent  pumî  les  rois  des  deax  Homouies.   Ce  der- 

Îier  autear  ne  diffère  qu'à^l'égard  de  l'époque  da  décès 
*AoaÉ-Beaqoab,;  qu'il' rapporte  a  i'"àn  62s,  Le  poème 
ït^oUtiVégan  ne  tait  aucune  mention  de 


s3.  CATHAt,  fils  d'Aodh-Flann-Gatra(5h',  "Ûlk  de 
Çaibre-Croqi  «  r^na  8  ans  s^ur  les  .deax  M<>ltlOD>e5  et 
mourut  en  6a6,.  selon  la  Çhr^ni^ue  dfs  Sooto-Hiber- 
niena,  (la  en  617,  d'après  le^^^nna^  ^Innitfal- 

'i^\^)-'    ,■;■■-',■  ■,  ', , 

-.':.  ^Av^An-V'^***"**'  (^  Koiiga)i  SM  d'Aodh-Dufr 
.;9;9  A<^.#.KiScr«  ^  ^^  de.Finghio,  iot  appelé  &  la 

^e^sîpv  dfs  dçux  Uflmftoûu^flt  au  trône  de  Leath- 
.  ^fee^^n  49At  il  fat;  lo.  3>3*  touver^^iii,  Ce  prince  mourut 

çn  63$  (.hIob  les  Aiuuilei  dUmnisfaUtt^,  oa  en  657 . 

^t!tpt  iè  Fl^lwj'tf  (  p.  4*4^  ) 

aâ.  GiiAK  f  surnommé  le  Champion  célèbre  de 
liealnnMoEna,.  îils  d'Amalgad.  fut  le  i^*  roi  chrétien 
des  deux  Mompoies  et  le  97*  roi  de  Leath-Mogba.  Kea- 
tlné  (pp.  àoi ,  406),  te  propose  fa  tous  les  princes 
pomme  nn  n^odèle  de  magnificence  et  de  charité ,  et 
dit  qu'on  lo  tît  continuellement  occupé  li  secourir  les 
pauvres  et  tes  indigents,  fa  répandre  ses  bienlâita  sur 
les  gens  fa  talents  de  tous  états  et  fa  exercer  l'hospitalité 
>Wf)ers,l^,  |^.9iDgeni,  En  649 ,  fa  la  -tâte  4e«  Bilg^niens , 
il  li^r^'fa  D«rq«>4:,  IHa  d'Aq4h*^ai«e,  lUAnaar^ve^'Ii^ 
;l«pdet. M  qiéin^t^àble   faaj«Ue.4e  .Carq-ConijiU,  dans 

(i^lJB'roiCliKdl'itibCt^ba'teipi'/Mfii^bi  ni«oT.' 
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Uqoeltetl  t'^t,  ftioïi  q^ Guau-ConÀilt ,  roi  doHy-f  i- 
gettM,  tATdAonacb.  roi  de  Hy^ïtAbaîn.  {Les  Anna- 
iea  £innisfaiUn  mettent  cntte  action  à  Tad  643. } 

36.  MxoLDtrtii,  fit»  ^Aodh-Beao&au,  laccéfla  à 
h  MtiTermaelé  (ft  fat  le  i5*  roi  chrétien  de»  d«ax  Mo- 
iDodies.  U  loa  en  cJiamp  clos  le  fameux  Comuegach, 
M  de  Tl/tf ,  et  modrat  eb  Cas.  (  MUtoirc  tC Irlande , 
par  Keafin;g ,  fi.  ^i5.) 

LaC&nnufiM  dts  S*cù)-IIiitmUmt  et  lei  jtanattt  J'hniffiiUtm 
mettait  Coagil,  fila  dR  MAoldnin,  au  nombre  dei  roU  de 
'  Homonie,  fiiant  •<  mort,  1*  première  ea  63g,  et  lei  deroiinw 
'  en  Sgo;  mais  le  tHjètnt  d\^  Dnragia  Ven  fdl  ancone  meii- 
tioD.  Ilpanlt'odiiUBaiiiaqveee  Coofal  pul^a  U  icro««> 
raiaeté  ajec  Fionngaine,  fila  de  Cagan-Mallialr,  au  connue»- 
ceiveot  da  it^e  de,  ce -grince' 

ay.  MAon&ca,  ÛU  de  Fîbghia,  succéda  et  fut  le 
iG*  roi  chrétien  dés  deux  Momoaies.  Le  docteur  Kea- 
tiog;  (p.  407  )  le  met  an  rang  des  saints,  et  d'accord 
avec  la  Ckroni^vx  de*  Scoù9-M*^P'''*i^n*>  îl-fire  à  l'au- 
née  6Gs  samort-queiea  Anttala  tf/nnû/aUc» mettent 
en  657.  n  paraît  ^jue  ce  jKÏnsen'a  r^gné  que  peu  de 


18.  CnGATT-MiTHiiB.  fils  de  G&thâl,  fils  d'Aodh- 
Flann-Catrach,  étanl  monté  snr'le  trâne  en  lertu  de 
la  succession  constitutionnelle,  fut  le  17°  eoî  chrétien 
des  deux  Momooiea.  II  mourut  .en  666 ,  seloa  k  Chro- 
ni^u*  dta  SeotoUihemwnë .  dent  la  venlOD  doit  être 
préférée  ^  celtes  des  AnnaUi  des  Quatre  Maîtres  et  des 
Annale»  dUnnisfallen, ,  qui  placent  sa  mort ,  tes  pre- 
mières, en  660 ,  les  secondes,  «n  668, 

ig.  CoLciH,  ffls  de  Taitbe-Flann ,  fut  le  18*  roi 
5. 
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chfétieQ  des  dens  Momonias  el..^  35*  «onTenda  du 
Lcalh-H(^ha,  et  D^oarut  eo  677.  (^nnoiiei,  dUnnlifa^ 
tenex  à  ilalloran.  ]: 

3e.  FiONiKiAiiis,  fiJ«  4ç  Cagan-Malbair,  saccédi  «t 
fat  le  19*  roi  chrétien  dei  deux  Monwniea.  Il  mourut 
eo  697,  Boivant  la  Chronique  dei  Scoto^HibernUiu, 
Les  AnnaUi  d'InnùfulUn  iéwuxal  sa  mort  d'une 
année  et  lui  donnent  pour  succeiMur  son  frère  OlioU, 
sans  faire  mention  d'Eldirsgeol,  coDtrairament  au  poème 
d'Â  DuTflgaD,  qui  parle  du  premier  tans  même  donner 
he  nom  du  second,  quoiqu'il  paraisse  que  les  deux  frère» 
ont  gouverné  le  royaume  conjointement  pendant  les 
six  dernières  années  du  règne  de  FiMiDgaîae. 

5i.  EiDiRSflBOL,  fils  de  Maoldnba,' et  petit-fiU  de 
Cuan ,  fils  d'Amalgad ,  succéda  h  It  soureraîaeté  et  fat 
le  90*  roi  chrétien  des  deux  Momonies,  et  le  «9*  roi  de 
Leakh-Mogha, 

Ss.  CoBNàc,  fils  d'OlioIl,  fils  de  Cagan-Mathair,' 
91*  roi  chrétien  des  deux  Momonies,  fut  taé  dans  une 
bataille  que  lui  avaient  livrée  les  habitants  de  Desles , 
événement  placé  &  l'année  719  par  la  Chronique  dei 
Seoto  ■  U ibernienê  ^  ]Bi  Annalei  d'innitfallen.tt  k 
l'année  7 1  o  par  les  Ânnala  des  Quatre  Maîtrei. 

ht»  Atimikt  tU  lïgêmath  od  de  CbmmtaetimiB  et  la  CArsHi^HS  Ai 
StaU-BUmùtat  hù  JODiiMt  ponr  cotlifiie  dtot  1«  gon*et- 
nemeiit  Canp>o,  EU  4*  HaoïtkDli,  dont  «IM*  lapportant  1* 
mort  k  l'iDoie  71 1 ,  quoiqu'il  DuTcgan  n'en  fane  aacqne  mcD- 

53.  Cathal-Gionagv,  file  de  Fîonngaine,  et  pe- 
tit-fils de  Çugan-MatjHÏr,  succéda  et  fut  le   99*  roi 
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chrétiBti  dei  deux . Ittomeniei..  L'bïvtMt-e  fait  ineittion 
d'une,  ^nglante  bttaiUe  qn'il  lirra  liù  -jià ,  à  Bellraoh 
Feilé,'au  roi  da  Lsgéaïe.  Ce  ne  fat  qu'après  un  horrible 
carD^«  et  des  perlei.presque  ^ales  des  deux  câtés  qoe 
la.  victoire  se  £xa  en£a  soiu  les  drupeanx  de  CathaK; 
Cesll^cb,  fitt  de  ]f  iiohair,  roi  d'Ossor^,  péril  dans  cette 
bataille.  Dana  des  «oisféreaoes  teDues  eo  ■jTt-j,  k  Tîrda' 
Glass,  dans  le.  comté  d'Oroaônd,  entra  Caihal,  roi  de 
Mpmpnfç,  et  HngltTOUand,  monarque  d'Irlande,  on  dé- 
libéra gar  ieg  Dwyiuu  d'augmenter  les  revenua  dei  éla4 
blissement^  religieux  fondés  par  S.  Patricevdans  todïe 
retendue  de  l'île,  et  une  loi  particnll^re  fut  fàî4et  c« 
sujet..  Dans,  cette  ataemblée  le&  deux  princes  foriBèreot 
une  étroite  alliance  etsejurërant  une-amitié  récipro^B 
et  coostaote.  De»  l'année  suivante,  ponr  nemplir  ceMe 
çqaveatÎQn.  Cqlb^l.unit  ses  forces  à  celles  du  monarqod 
contre  les  LagénieQs.  Ces  deroiers,  attaqués  à  Atbsea,î 
noigh,  se  défeàdîrent  avec  le  courage  du  désespoir. 
llugh ,  fils  de  Colgan,  roi  de  Lagénie ,  qaî  commandait 
l'année;  de  son  pèro ,  périt  dans  cette  actioB  méinoinble 
avffç  la  principale  noblesse- lagénieune  et  9,000  de-yw 
guerriers.  Le  mouaRque  Htigb-Ollan  y'fut  daagereuseJ 
ment  blessé ,  et  Hugb  >.  SU  de  Mortogh ,  qai  perta^ait 
avec  lui  ta  souveraineté  de  l'Ile ,  ioourut  des  .blessures 
qu'il  y  avait  reçues.  Qnaut  k  Catbal,  roi  de  Momonie, 
il  survécut  quatre  ans  li  cette  TÏCtoira  et  finît  ses  joiiT^ 
en  74^.  (Voyes  les.(<wia/«  d' InnisfallBn  et  VHittoire 
4'IrlaiuU  au  docteur  Keating ,  f.  4i3>  ) 

34.  TCATBA.L .  successeur:  de  Catbal  en  749  >  fut  le 
sS*  roi  chrétien  des  deux  MiHDonies. 

55>   Aiutbe  ,  IJI*  de  Catbal-  Gionacb,.  succéda  -et 
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lut  le  94*  roi  cbfféUflD'âM  âNamoawiiies,  el  le  Se* 
««oreraÎD  du  Leatb-Uojjlu  {■é  MaHwan).  SoA  règh» 
fut  spécialament  ramarquiâtle  par  ^appartHon  hAstR» 
im  Da«où  en  IrUnâe.  Avant  e«tl«  époque  faïA^s  ces 
peuples  n'ariient  songé  A  pteétper  dans  «ette  fie.  Gefat 
«n  8i5  qa'iik  y  prirent  terre,  i  ontiennomAié  Caomh- 
InÎB-Obbrathadh .  k  l'occident^  In  Momenie,  aTcc 
Btie  armée  ooiubrenie  ^'araiéilt  trhasportée  60  voiles. 
Lcàirpremiar  soin  fut  de  sacoager'les  éôtea,  de  piller 
Ia]»-Labhr«iie  el  Dair-tni* ,  et  de'  rédmre  en  cendres 
TÎttw,  boargs,  monastèrea  et  toilt  ce  qui  se  troavaît 
«r  lenr  paMtge.  Infonné.  de  ces  brigandages  et  de  ces 
émaiité»,  AÎFlre  lève  h  la  faflte  an  corps  de  tronpes  eu- 
géfriennet  et  va  présenter  bataille  aux  barbares  qn'lt 
OMrl  daiift  une  déroute  eeW^Iète  après  leur  avoir  tué  4 16 
hoinne*:  Les  fnyards  dorent  lenr  saint  it  ^obscurité  de 
lanajl.  Cet  écbec  les  |X  rembarquer  précipitamment 
«tTegf^nar  leur  ptltit.  (Kçattn^,  pp.'9i6,  317,  ii$.) 

.:  Sfi.  Fxnuvi  Sb  de  Criom^iaa ,  fal  légatément 
apftolé  k  la  eouroBiie  dei  deux  ftlomoDies  en  8«o,  sdon 
'  le*  Anwda  tCInniêfittten,  Il  rénnit  6  cette  couronn» 
Mlle  de  I^àtb-U«gba ,  dont  U  fut  (e  3 1  *  roi.  Les  Dàiiois 
•I  Jm  Nonnanda-,  échappés  li  la  déFalte  qa'Airtre  leur 
fiteasuyer,  avaient  e»p«rlé.da[U  lenr  |>a;s  le  sonvenir 
de  la  ridesse  et  d«h  fertilité  do  sot  de  l'Irlande.  Ils. 
De  tardèrent  pas  k  faire  de  nonveaox  préparatifs  pour 
envahir  ce  pays.  Ce  fvt  en  8à9  qu'une  puissante  flotte 
de  ces  barbares,  partie  des  côtes  de  la  Nonvège,  abords 
anr  celle  de  U  Momonie.  Lear  présence  fut  anssit&t  si- 
gnalée par  toutes  les  calamités  que  le  fer  et  le  feu  peu- 
vent commettre  dans  tes  mains  d'une  borde  impitoya-, 
ble,  gaidée  moins  par  l'ambition  de  conquérir,  que  pac 
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led^fif  4*^  IHllaç^  el  de  la  dçi^ructioo.  Fçijliot.  l^V^.^ 
dea  in^m,urp, ^^^q.sifjet^,  t/t  4^  la  4A)i^taliofl.  3e$- 
églifes,  pt  dea  «ui^fiaf  cç(igi«;ii5e«,  \ey,fl.  W,  di|igepçe,uiirp, 
armée,  marcha  aux  NormaDds,  dont  il  St  uu  grand  c^r-, 
nBg«  et  forçt  le  sorplos  de  ces  piratea  i  abandoniier  Îl 
tonte  hMe le M7»tli6oi  EtékmtMédectiailerrtUefei^ite- 
mÎB,  FnïdfiiblbniiDaifcawmeà^en  8t5«  cimtro  Gitlhaltj 
fUa.4'ÛlieU,TOKd'tfy'<HhiBA.<te'd^rDiev'toutmt  vtgôut< 
raMemant  Jb  ebacduToîi^ef  MoflMnio.  à  ^May-tiï  bD" 
CeliMilie.  f  àdliDè/-lrtib&d»o«t  écbaç  i  atUadit  *fa.'auti^ 

anaéo,  Attaii4(^ailM-G«itéaBiaw;  prëà  d'^Eattoid .  cit.lwt^ 

tm^lw  jHt)|-rNial.i  <lânS|9t»)iaBï  («  {>«]'*''>)<»>  «^t*^  ^«i^n: 
n(()«-».4«  BniMtif^  IÀrsi)-tp.iuJM  Jwtii  p»  «ti  ii,^H> 
Wt  ^.  PPflftBOMïEfi  WQ  j'»*«iï^  P(Wt.siuÀy«i^  #K*ç  gpjn: 
i(i$4#N4  wt»!*  4<M9go»' ÇHW*,  M  4pajfflW,»:  ïp  Kearti',1 

tafiCjigà  t^.  Cft  qHi,ft*;«fif#  «HT  BftrpalftdspiH?  BÎIT  j*!* 
qB^JliTaf».  ili|iTT^.dlWa:Qe.dflO»»«  liea,  «a .mfniMïqnf^ 

^tidiPaill^  ï  nw  Kansl^nW,  bataill»  daof  lot^uAlb  lati 
Loé  Int^G^tpipb,  m*  .dAJH^I4affî<  /VictOTi^tw,  Fwdljm 
^ffifB)i\&  Ifi^  é*?ts:  de  la  pa^w.  A  iCloofRflfipoMO  *  W 
84ft,  j  ïBç<ft  l'twWoagB  ,4h  »popa»"qMp.(sKf#ppoclfliftfr 
toi  «BpF^qip  de  tflWte  l'Ile.   (4ana^  tfl nntf f(iUtl9t: 

la  %  de  iea  j  bat»  ce  çonqoéru)*  d^wnot  les  nxngff^ 
*{ati  vm  armé©  «Tifjt  c«a»^  sot  ^«nt  de  p»y»  at  du  dPrr 
WWF  ejQclé^*t■q^Q>  qu'sU*  Avait  |r»yw(ié»,  «WBsp» 
Ifl*  grfiadftQrs  .pqiu:  prtv^fo  l'iubit  roligiaiix.  11  ceçot 
W  .ordre»  papr)*»,  devint  apche^^ue  de  LettbtMp^,, 
61  courut  f;p  ,84^ ,  WijPF^  p#f  »?  piété  et  «*  WglM»*  :■ 
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tdpiimù»  et  êapic-na  anahhorélà  StoiorUtn  quievîl  > , 
dïseat'Ié»  aateiirs  contemporains',' en  pai'IiDt'âesa  mort. 
(Voyei  VMisU^tre  d'iHtindi'rp'w  t'tiïbè'Mac-Gëc^he- 

gaift;'  ^:  tio.)  '  I ...    ^'    ''/'■■■.    ■ 

67.  OfdoBAAr  fiti>  'de  Cîwrbïhaditb'iolib^  ^  Ciin- 
gfi),  'fls'  de -MEHildam}'^tii'étaît-'âs<di^A(>dii-BéatbaB, 
quoique  a&bé  et  éi[6i{ée'dèJid>Uip~Klè'Enity.,  snlV^pur 
•on  c»actère>BmbitiHiii'et'^uiaTief>,.fiacfar'le  tAioisdn 
état*  4e  ta  nitloDpoiir>saociélièdi!i>Fetdiib»i(iitrÔD»da»' 
âettSJ'Momdaiel  et'ti^cMtihài|IMatk^H«^3:  Sbub  md 

pfhnîebrs  années  avMi'ir^paoàa)tt'*«rraai«pfrlcr'finiuUt 
snetts  âe  »ei  iÉxpàdhi«aï,-;& no^'àDÙralle  iâe»cenle  )i 
la 'téte'il'tiB«' année' fermidablei. 'T-dni' lek  (wrpa partiel» 
ite-fHiMdi»  «I  de'  NoTHitini^'cfUt  sé  \roffnlieat  dani  l'ilr 
SViiourtirent  sons  ses  baniitïN^'èl  te  ^tiièreilt  comme 
leur  généi^liagîme  èt'4eut^: XâX  Ëllefs  «t'Ite  prilsces 
â^Mande  durent iongerti  1iàil>4«Utt ïeroëi: éêtttré tebn 
en»kmis  oommâii»'.  OW^bsf.tWfft'tiéiit'db  r*éprimer  les 
déV&Maiion»de'eeN'bai^iM««,''én'tttlilqilauncoi^B<nom- 
breux'prëftcleCaahel',  BtlebiH«n'Aiî(«  apfèsluî  aTelrtné 
Se*  bomnieB.  De  U'TotianbpbnfsdlTre  sa  Victoire,  il' se 
pressa  de  joindre  '»6n'-aiViék  !l  £^lte  de  Lorcan  ,  fils  de 
Geallagh','  roi  de  Ld^nie,  atUqna  «tl'84g  i  Skialhne- 
Achtair,  dans  le  Desies,  ime  armée  de'  [>anois  comman- 
dée par  TomarV  prince  héréditaire  do  Danemark ,  et  la 
mit  dans  iiDe  fléroute  coinpIètleâVeï^rledei'abd  hom- 
me» restés  sur  le  cbamp  de  batwille,  aiiisi  que  leur  chef, 
le  prince  Tomar;  OtcobaMuï-ttiétlia  périt  dans  le'fbrt 
de  cette  glorieuse  action ,  lorsqu'il  passait  de  rang  en 
rang  pour  soutenir,  par  son  exemple,  le  codrn^  des 
Engéniens.  {Annales  d'InnâfitllM;  Keating,  p.  45i; 
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Jarcqiiès  "Wang,  Ann^t^  iT Irlande,  9^S\t!ctailogue-dé»' 

p.  SSo:)      ■     ■         ■•■  '"■■"■■-  ■■■   -iï'.-^-iiA*  -..r.l  .:■  .,! 

58.  &,i,CtVKkK,û\a  de.Dujigajl^,  ^Uj.:4e,I)|iD^D>„.GU 
dp'  Nwlfraûçh.  fil»  4e  lÇo(gî^ni«j6t>i,d)B,\F,»at<^F4^ir, 
■qçc^da  aq  trdne  deMompaLe  .d()nt^.iLfi|^rJe,;fp*..Taî, 

Çuoïre-Af <iïïr«., :     —,  ■  i; ,  a-„i,!.,  ..  ■:  .„„.■,....., 

39.  ftkdLMiiLAi.lili  dfl-Dungaïa.  «I&ëre  d'Aï- 
genan ,  liii  giiooMâ'  cfe  fut  Ib  hS*  roî-.>cbi^iaoi.dM 
denx'Uomoni^.'  Smulbcigaede  ocrpnDC«'i;MlH>be»< 
chlain.  nlDiiarquédUïbildQ^  UmkM  dct  Id  siladtlMtj  ttalH 
beoretue  daifa  U^uellS'Mi  tri»jirsU:«e  p«][»  SQHt  i'«p^»-: 
tion  tjtaimiqae  des  Nt>ni)ftQda>:«oqvoqua  Doeasa^m-; 
blée  géotoatatlfl  la  Dati*D>(r)apfMa»^it«Ab-A»d(^M*a-i 
Bric  Les  priaces,  la  noblesse  et  le  peuple  s'y  r^odifeVt 
de  tous  les  points  de  l'ilq^  pqar  délibérer  sur  les  intérêts 
commims.  Ënifie  lés.  résolutions  qui  lurent  arrëîécs,'  on 
cite  celle  qui  détermina  [Moalgualà ,  roi  de  Moinoiité , 
et  Carrol,  roi  d'Ossory,  h'  faire  la  paix  avec  les  princes' 
de  Leath-Gninn,  ou  de  la  moitié  séptëntriobale  de  Vîr- 
landei-afin  dei^'iinlr  ii la  cavsenationale  contré  les'itàr- 
I>ai*M]' Mais  tK)«' derniers,  poassé  parle  désespoir,  att»^ 
qafiretit' ÎDbpinément  le  roi  ^Biomonie,  etl^ayantlàH 
prisoDniérilv  lé  lapidèrent  impitoyi^eineiib.  {Voyàk 
%.^Miag,  pk'>4>420'  ^'^  Afvâales  ik»Quatrs-Haitre?xai^ 
poi1ent-iiiL'Bnpée'ft57.c«t  éTiénoment  i^wlvi  Annulée 
iT/nnâ^rf/en  placent  «iiJtS^. >      '       ■  ■'■' 

40'  Ceahfi.ola  ô  MAOLunALA,  fils  de  Hochligber- 
nan  ,  fut  le  .99*  ricii  cbréfieii  des  deux  W>nioiiiB»i  et 
le  33*  souverain  de  Leath-Mogba.  En  86b' il  assembla 
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ïffU^  Iq»  .fortm.  4e  ■«•  Atfin  pour  mvclwr  copir«  ï- 
P^  fA«n.  ooaSK  )»  c«nBu«4««Mp(,  ï  fw  cjHHw  Ç«v- 

bbalf ,  fil«  de  Dungaïle.  Ce  général  dérasta  tout  le^  tenî- 
toire  eDDflinî  jusqa'à  Sleirefaatd*  et  ea  reçat  l'hommage. 
teroî'de  M'omôAiêinounii  «D  87s,  aprfts  an  règne  de 
iS'At»:  {^AAnaUtif'lAnlsfoltgti,-  Kéarïnç.  p.  445.  )  L& 
cb«va1R!r''j^(i^iJès  Waré,  <{tii'  place  aossi  h  mort  de 
CèanftiîTâ'li  Pànnéè  87s,  a  Contas  ce  prince  dans  le- 
Catalogne  des  abbés  ou  éréqnes  d'Emly. 

4u  I)«t(«Hl*  «M  .^rtOGH;  Si»  de  DubbdBhhoi^an^ 
paêvint'li  isociuroMie  db»''deiit  Mbaumics  îmipédi»- 
tcment'apFiwbKpMrtide'Csanftalsi  'et  pan  ta  Mcea» 
d«  Gearbhalli; falbv'téui  ded troopes  d^Otqaryi ilenwihit 
la  G«tBpad«v-e»'  r^d^iitlt  'IM  '  peilpIéB  ^  l'oMltsafice  ;  M 
r(nial"da*M  ses^élalB 'arec'Od  botinconridétable.  Jlmoo- 
rbtên  8C6  d|^'u»i^gtJede'l6'ab«J  {i4Hiiaii*-4'In~ 
MiwfMtni)    ■'■■'..-.■■-  *--"■  :^:-  ■    ■  ..'■■>■  :<■-  ■■• 

4s,  pnBLj^cRTHA.,  fî)g  d^  Haolguala ,  succéda  è  là 
sonreraineté.Jes  âeu^  Momqoies,  doof  U  fut  le  ^i*  n>i 
chrétien,et  fut  aussi  le  35^  roi  Ae  Leallf^&l^à.  ^/^n- 
najifs  ifinnisfiillen.  )    . 

43.  VMimsMVB  i  «unMMRmt)  Clnaï&iAi.  fija'  4q 
Gonn»»  fnt  le  53,1  roi  qbnftîsa.dii)»  d«uic  Mnmtfoiea 
«ble  iS6^  roi  de  IrfAlik<9(t>gibB;  Lea  /tntutkf  fit*  QuMWr- 
Maître*  4ivaà  ^*il  fitf;  acutstsA  par  ÛeUliocluû,  mi| 
Mk»,  en  897.  Celles  i'IiutitfiitUn  al^ri^ven^  aa  mort 
k  nne  aéditioB  ide  ae>  propres  aujela  en  90a;  Enfin  noif 
troisième  rersion  qui  partit  plw  acwédîtée  pflfte  qu'il 
fut  déposé  ça  901. 

.44.  .ftWWCr.M^'î'PUWV*^.  VpheriftïW  4»  ^ift?- 
1^  et  Tùiiet  dqiçc  ^^»pfioif>fi,  paq^t  ,epi  Çgy,  sou» 
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|e.règR9.(Je;I7eiâliin  Ul.  ^teré  dans  l'sbtayq  ifi  Pysart* 
DUrntHdn»  ajip^lé  de  nos  jours  GaHlç-ûeçRUMl,  daoB  U 
I^géoie^  îl-QiQDtr%  dès  ia  plm  tentUç  jeuoei»  i^peq-. 
client ^éci4é  pour  l'^de.  Lf!t  fj^DaftJHftqperprpTpndef 
qu'il  a'apqnd  dans  le»  ic^eçicçis  ecçlé^iattiqaes  ;et.b^^ai^ 
968  p«  çQittEiLuèreQt  pas  çioin»  qifs  4a  ii9U^  pi^  à 
S9P  élévation  «or  te  si^ga  arcbîépJKBpM  de  Cs^flLiC* 
fu^çeprélafL.qui.QDparUvéBéntiçqqqe  Ipî  ip^>M;ai(Hlt 
Jfiç  .pojlil^  j(ntiqijî(^  de  8«o  pay^,,Jw  r(piiw{Jit;«t  eQ 
foçiv.a,Ppo(:|rps,4'PV"'C«gBiînlJAuléAeP*ïH*i<r*ie<i'<nAe/. 
C(>nten(iali,lf:»f)pn9{f!»^,i^[)  tmipa  et  da*.ii(«lt»  aot^ 
rieqr^  ÇfjJFQfiqufQont  pij^RÎewf  pqur  l'hwtwn}  à'hkaà» 
fl.froqaerr^  i^qp  l'^^tinion  4^i  saTantg  una  »i  1)«iH>«  e»^ 
tiipe^  qq'fiacjjfi  l^qtbriep  qatiwal  ae  s'est  dispensi^id'; 
rçiçtïucip  cwiqie  ^  ^q  «PHK^  digpe  de  la  plaseuMèro 
çaoffaace..  Ça  pripce  ,  dc^^.  4e  tifut^  I?B  qualité»  d« 
l'esprit,:  ne  pç^sé^ait,  PU»,  à  na  dpgr^  iDWi»  éminent 
ç«)Ibs  qui  .cooMiuieDt  .Ifl  sagp.  UgUUtQtsr  .fJ  le  grand 
(juRFrierr  Aussi  les  pe^plq^  ,44  h  Ûon>onie  l'a^pelèreat- 
11$  t,qu;.^'^e  cp^rauJW  .V4ix  h  I^.couroan«  eu  90},  1} 
cQUMçrft.Iw  cinq  prçwièr»^,«ioée#  de  ioo  p*igft«  ii  ré- 
parer jLea  nanx  qu'avjù^t  causéa  le^  guerr«s  iffïaettir 
que;;  et  (es  iïjvaàflos  étp^pg^s,  T<?»t  prit  (iûç.ftic# 

nouvelle  sçn;i»  la  çgge»(fid6s»^p^UFeri»ïnept,  L&p«Ai«f 
intérim «ip  fvtrâtubliçi  )ui  or^r?  régulier  fut  apporté  i,W9 
)'adœiùsb'3*ti«<>.  d9f  rejvqnu»  jHjbticM  ope  paispRoToïKle, 
Uf^e  piépjirjlé  p^rfaife.firviit  n^eurirle  coiniaecceetr»g*i- 
colture,  et  sortir  de  Leurs  ruines  unefoulede  itioanjipaBti 
paccés  9iu  pfllipavuK  tonbés  MUS  le  ravage  sacrilège  des 
bar,bares,  Cora)ac-M«c-CaUiaan  ae  se  borna  poîot  k 
jouir  da  bonbieur  pressât  de  ^w  sujeUj  il  soo^a  -à 
créer  des  jnGtitatïons  qui  le  Jour  garantirent  dapH  l'avor 
nir.,;C«  (ut  ^  celte  sage  pirélfoyance ^u«  l'on  dut  l'éta- 
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Missemeot  de  ces  écoles  publiqn^  et  Je  ces  acadjonô 
ofala  jeonesse  trooTa  les sletoal-s' elles grfides  Décesur- 
rfes  ponr s'histraire'âaiis les  sciences  et  leï  arts  HTi^ani. 
Tel  étliil  l'état'  florissant  flè  "la  Motmnilc  lorsque  Ftann- 
l^nnft,'ftts  âe^aotseeic'hTâïti,  iDonarqne  'd1rlande,ià- 
quièt'Ae  là  ptiiâsatiCB  progressive  dé  son  TOisin,  psrnt 
toat-4"coup  en  Momonie,  sans  ancnno' déclaratm 
âe''çderre',  et  i  la  tète  d'omt  puissante'  année,  dé- 
vasté lepays  jitsqu'à Limerrelf.  Coi<mac, pifls occupé an 
soin  dé  rendre  ^s  peufiles  liènrênx  que  préparée  re- 
potiHSflr^ei^^rfMod  tiodsi' îm]^réme',  crut  deVoir  mo^ 
mentaa^iMnt' céder  le  tet'rain  à  son  ennemi.  '  CisUe 
apparente  timidité  n^étaît'de  sa  part  qcrt  le  préludé 
d'ane  satiafacHon  édatante.  Dès  qu'il  a  raràetnblé  toaUt 
ses  Torces  il  appelle  k  sod  cooséil'Flabéitach-'Msc-Iwn- 
mfaninen ,  abbé  d'Innis-Catha',  et  inartihe'  austitSt  diu 
le  Méath  ^  la  reacootrO  de'  Flann.  Geliii-ci ,'  attiqné  ï 
Moflena ,  4ispilte1a TÎetdïrto  eo'dèsespéri,  ■iiai»^Ufii> 
elle  fot  coBTplète  pour  le  rtfî  de  Mémonie.  Flann.  aprii 
aFoîr  TU  périr  k  ses  côtés  presque  tonte  sa  nobles»  «t 
«a  vaillante  armée  de  Leath-Cmnn  .  fut  codtnnitd*ea' 
voyer  des  dtage»  h  Gormac^tonr  garantit^  des  conditloi» 
ijfle  ce  derùEér  lui  avait  imposées.  Cormac,  résoladi 
pOHPSirfTro'  l'avantage  qo'Iï  Tenait  d'obtenir,  mircba 
CMitre  leH-Gofln«%ttias  «t-lbs'ï-?jîal,  qn'R  força  ansii. 
après  one 'suile  de  saoeèft;  h  loi  envoyer  dès  étages  à 
Hoy-oa-Curadh.  Dès  que'  M  gfatid  prince  eut  coni[ù 
Mepaix  gioriense  aar  ai»  voisins  jaloux ,  il  revint  du» 
•arésideneede  Cashel  poor  se  livrer  avec  un  DOOTèM 
xèleaax  soins  intérieurf  de  son  gouvernement  et  ■■ 
bcHlbeQr  de  son  penple.'  Mais  l'ambition  de  son  premitr 
miniatoe.  FlaliertoGb~MBc-Ioanihiilnen>  abbé  d'Iani'- 
Catha ,  et  prince  du  sang  royal ,  n'était  point  satisritlk 


N  Google 


llpréteii4»it'.que.U  ^géaiei  coaiinefiiU'tifl  vitégrante  ^a 
LeaUk-Mflgba  >  devitU  étre:40ujvÛBe  à,up,tribut,oii  reate 
dMQamaJl^ .,,  droite,  ^iuit'if  >  qiù  résaltait  de  la  diTiHOD 
da.loaFii'i?  iwj^WDe»laîteqg^,/|ll»yh~NiudJbadet-Q(wia. 
L«  piEéJfArctyaiit  qae.sop  iumAn»  crédit 'Sut  r«Bprit.du 
1^  a^aU, échouer  cootra  l'iqjuiitîcierdvicqtte  préleotioa, 
f<4,apj^la  à  ropinifW'  de.tovs  le«  pcincea  el  grands  du 
rpyauiqe.doat  il  se  disait  roigiine.et  qat  s'ét,ai()at  ralliés 
à.sODiir^.,  Malgré  «DU  ez^ipe  répugoaooe ,  Çormac 
roy;aat  to,ate  sa  coar  convaincne  de  l'équité  de  cette  ré^ 
TOqdication ,  /leva  uae  nombreuse  anité^  icoDl{K)séQ  de 
r^lite  des.troiipe»  proTinciales  et  lit  tous  les  préparatils 
nécespainiB  pour^  assurer  le  succès. de  ce  projf^.  ,1^ 
qti!il.ewtj«fip  de  sar^oble^seetdeaOD  armée  l'assurmËcei 
de.faÎDCve  eu  de  {DDnçirjkour:  «OH^bir  Je  .droit  de  la 
Mtti4o ,  eef  pria»,  ^^-éôccupé; su»  eu.  ëtre^ itl^rmé,  ide 
f  idée  qu'Use  ievieadraîtpaa de.fieUe expédition,  CBTdyfl 
l'Comgolt  MU  confeftMur .  pn-s«nitqge  de. beaucoup  de 
jugeiBieot  et  d'usé  dévotiâu  exeXQprlaireh  l'oindre  de  se 
rendre  aapnbsd«itti{>|0U^ile.^«C0I^;ilie.^«rec  Oieti.  Ëp- 
snite  ayant  fait  ion .  teatametit  t  i*as.  lequel  on  Uoura 
plusieurs  ricbes  donàtibos  en  iàreiv  des  maisoiis  reti^ 
^n£es,;ail  '  commeDceKeDt  d'doùt  ^aS^^totijourS'  ae- 
oompsgné  dé  l'abbé  d'Inuis'Galliar  il  s'avança  :»vt)é-»B 
armée'  vers  lesiiKiittières  de  la  Ligénîe.,  Ayant:  deileè 
^nchif,  il  eDvo}ia  à  Carrai,  fils. de  Muir^an,  roi  de 
cette  proTÏnoo,  un  bérautcbargédelaifeire  part  :dumbtiC 
de  sa  préeuioe  et  de  réclamer  le  tribut  annuel  qu'il  re- 
ndait comme' un  di!oU  attaché  ib  sa  couronne,  la  La- 
géni&  faisant  partie  du  Leatb-Mogfaa.  Csrrol,  informé 
du  projet  de»  ïiîagéoiefis,  s'éttit  ligué  secrètement  avec 
Flann-3iQ9M..: monarque  d^'Irlapde,  le  roi  de  Goonaviet 
et  la  tribu.  d'J-Ni^l,  ^j ,  tous;  brùlaieDt  du  déeic  de  se, 
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vM^t-  Ats  nttns  qo'n*  VttMtat  Msayéa  l'attM  -(>f«t£- 
Abaté.  Poiir-dbDiiei>Iet«iniHà'MS  alEétde'JDHHlreténn 
fbtCCS  aux  si«niieis/CaiTol  entra  en -n^ocialSefis  fttw: 
l«  Mi  de  ittHaotâb.  il  fiiu  t  crbire  qne  m»  intentitoas  pour 
Ia  ^nt  -fuient  rééRes,  'puisq^D'indépeDAnnaieAt  -éa  rv 
ehisi  présent»  qA'îl  fit  ptmel- èCormâbbt'ii'soa  nriini^ 
IM  par  sn  tim&msattsari ,  H  fit  bffi^r  {XHit  âlages  sm 
propre 'fits  «t  cehrï  do  sonvet-ain  Ae  fl^-Cinn-Sslad). 
C«s  âlsposKons  talïs&îsaient  Connac  aînsi  qtteson  ar- 
A^.  Mais  l'inflexible  Flabertaeh  frenistaft  '-AinÉ»  lUK 
àgreHtdD  qat  n'avait  ptb's  ■S'Ëtûitt  ^réteKtetjtiela'Sotf 
du  sang  et  l'avidîM  des  f.i)nt[4étes.  L'opposîttoâ  "Ac  pla- 
5Îenrs  chefs  qui  menaçaient  de  se  retïrtir  ttqoi  effee- 
toèrent  cette  menace  ne  fit  qa'aecrtttrê  roiûtiiÂire  »««- 
gtemeiÀ  -Ao  ministre  «dgéfdtïn.  U  t>s»  MémepoKsser 
l'insolencedans  le  conseil  jusque  itiipnter  k  h&HtieMe 
st  b  hi  'ofainte  les  senlittMnts  de  justice  et  d'humanilé 
^  disposaiBat  C&raift«  i  la  paix.  Ce  prince,  qae  k 
piéti 'armait  d'une  patience  Ivdreîqne,  «rlit  ianm  dïs- 
noHileir  cet  outra^ , et  «'ayant  pa  pt>^iv«nir  l'éféoraKent 
qn*ilpt%Bselitait,  daana  «rare  de  IcTflr-leJoaDfep  et  dese 
mèttreeR  iiiar(âie.'L'aréiéaetiféniBBne«e'dÎTi^;ea  Tera 
l'Orient  'en -traversant  Ib^Mbnrce  on  Uy^Mai^y*'(  an- 
j^ard'hiai  barooiiie  de  Slew-JHa^  j) ,  «t  fit  halle  an  pont 
delLdghlin^onr  sttendrela  joBolionde  Ge^dinvs  eoKps. 
GettB  jonction  eilêotaéb,  Cermac  alla  camper  «tans  les 
plaines  d«  Moy-Ailbe,  d^ns  kt  bas  Ib-Mfaairce,  f'bp- 
payant  d'uacdté  h  un  bois.  FJabertach  et  te  roid'Os- 
soRJ  fN-irent  en  (tommim  l«  «onmandemont  de  l'aUa 
droite;  celai  de  la  gauche  fiât  confié  b  Gomac^ac- 
Motblaigt  W(n<eraMdc.l>«8Îefl',  génial ^périmeafé  : 
le^roi  deMoiaiODie  se^éaérïa  la 'Aîrecticii  d«  eentra.  Ce 
'■  ftrt  m  cette  pMÎHon  que  le  rS  eoOt  go8',  4*-arttiëe  de'  h 
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iM{àniel'np4ntniMdaD<itatt«  de^iaif*  eh,  curinmwiu 
dès  tKnip«B  Iflftti^ux'chblriM  et  lés-mibux'  dilciptinéeft 
((iiifiisMBtAiiH'tiftMie'l'IrlMiiâet'  **>  ntoitni  BtlecoMte 
«OtotélMIlCfr'^  deonè  INtKpdÏF  MftHl»  Ah  h  «iMt^M. 
tt  pttitt^tiroinio  latierriMéi  Aa  miment-ob  \\t,\cneûr 

>rhDgSfltÂ*^ât«SslrirtaT6ctiVà'dté'âii:t36U»tsJtl6»c<>«jaVa 
âe  'cbët-(^^r'leVti-  'iilat  SHa»  dde  ËtforeiMè  (bite,  slts  ne 
trbakkieM ipaii  ^éti^  tàtfl^  en  piiié6tr,  ktà^  persnadètrt  qite 

ttiM  i'dAteukdti'tt^té'Utche  conduite  retomberait  sur 

l^ldA^I^'deUt'iâfttlitTe'tf^  aV^lt-Mum'dèMè  gcft^re.  A. 
}>eEttë  «lÀ-il  à«Hëf^  i^ttb  bartmgne'qa'lt  s'éloigna  )io 
gal6fi  da  idiàttiji'dH'bahitlfè/'Oé'rdt  fè  «^sl  d'une  ^j. 
roàte  gënjMle.  L^  'irilSâh-,  Vfè'siàb^^iit  pldi  qu-k  tâa- 
Ver  'leur  Vie ,  jettéH  '  Iriufi  aràie*  et  tlortefrt  'p^^B^m'^ 

"îïe  Ibilps  rangs.  'Ceàl(ach-W*c-ea>rfll','r*i  d'fîhior/, 
djiëilïiét^  du'dià^btifb  afft^x  que  l^riiiDééii 'ftfiliftt'âe 
«estroiipes.ali^dèiiriW'^Iënittfttl^'ehaMpdelwfltfitlé. 
C^é^t  envaitiTiùè  Ccti^âe  VèOb^tië  Oèi^llN^s^  sSJàtits 

'par'I'bxéihple  d'hA  'èonr^  teitaér»il%.-EûtntIné  dâUk  te 
tùinùlte  étlàlcdjifijsw^  àtitrefi^ë;  ii  fifUttrCt^ité  ^ 
«6n  cheval  aobs'dii'tPoii  a'iiii  qiièll^deii'hf^ïas  lé'tWè- 

•rénl  kVec  péïiiB ,  ét'aSirt  le  (ittfs  ti^fé  ^tfit.  Ufes  ((ttècde 

'priiace  flit  placé  ^lir'iihb'n'Ouvelië'itrAtthirW,'  ïlid-^orVa 
au  itomtaerl  'd'âne 'tDoWaghe'a  T^fiët  do  «crfnrftlWh 

^itttatioD  -de  t'artùéé  ;  'lirils^l  ttéWi  fé'tdt^ttin  cMVM-t 
âu'^ângâes  iiiâlUë'di^Jix  li^as^act^s 'Idàn^  le  combM 'li 

■gfesatit ,  'qtle  èWh  ;Éllèv=al;'-a':^Ht  flîl  tfh  firtrfphs;  Wtife 
tfTëC  lurîbsqù'^ii  pied  âe  la  ttwmag'ûf^.  Ç^odqû^  ^lifit'g 

■eniieiriis',  ssinS%Wt(ouP'ïs'iii'aIésié  Be*»»  'jWrsilriné, 
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«épartemt  lalétoido  bos.CDCfu  AlaiporUDeDtBumr- 
nDrqiMd'lrlBDde.^Flamn-SioiiQatloiit'dlapplaadirkceUe 

isctioo  Itarbfn,  frit  entre  sâs  niaiiu  cetto  tête  véaéivble, 
la.'LaUa  >,«t  ^t  v<ir  p^r  a6s  frcgrots géaéceux .  qu'il  Mait 
mww  pr^oacKfii'àm  «raqU^. deui  wtoire^ae {tén^ 
Iridu  grBDdct'douloiireuZiieiuiiitpU.^iQStaMUté  di^.la 

.gloire  terrestre  iqf^il  araittoMis , II»  j^i»  11  dopna  ordre 
4a  .'cberc^  )e,cqi<p».d«  iù<Hia#0:M  iq^rès  ^a'on  IW 
trouvé  il  VA^lot  qo'on'SUÎTit  r«Ufti«a8jNaent  pour  ses oL- 
tèquefi  cq|qui,^,tronyait,pi^eBcrit^s^iLS  eoq  testament. 
Maonacb;  jCotiiô&seu^de;Çoaigot^recueî^titlfm  dépouil- 
les du-  prince  piigéaietv  i^|es,(ureiit.,traiuportéieseo 
grande  pompéàny»BrtTDia^.Td^{iapiflpr4'hi9i,Caïitle- 
Dermod),  ob  elle»  lurent  ,iDbuii;iées;jTec  tous  les  hon7 

.oeurg  dusà  fpu.  rang.Qna'SUiyi  4w>çç  fp^  pcécède 
ï^iMoire'd'jTla)Kifi^Aoelpt\ç^iKfi^Sia{^  (PPv  44?  ^ 
439  )>.Maifon'Croit^T<^r  faire  ob^t^çr  que  .le  (Jieva- 
Heç,  Jacques,  Ww^,  daa^  «on  catajkjgue  de»  prélats  de 
Çftfhol,  et  l'abbé  ^aç-Gepgbegap  (pp..  5gj,  098 ]  a»- 
nipeatqueleroiConoAC.a  été  enterré b.Casbel,  maigri 
leiidi^pioiitipnspaatrairfis  contequ^sdans  bon  testaowat. 

.Tïdle  fut.  après  un  r^ne.de  7  ans,  la  lin  déplorabls 
d'pn  j»^ûiC^:^ëB'.W)Nit:éclairé,  humain,  bienfaisant  et 
sage.  Avec  ^t,p4nr(tpt,cl^n8cette  fatale  journée,  qu'on 
a^elle  aussi. Bealaoh-lHugbiia,  Fogartacb,  fils  de  Sui- 
Jiboe.  sçigneur,  suzerain  de  Kerry-Guirke  ;  Ceallagh, 
J^ïdeCarrol,  soprerain  d'Ossory;  Ailliol,  fils  d'ËogaQ, 
abbé  dfÇork;,If]aa|gqrqi(  prince  .de  Rathlinn;  Haol- 
çtorfca.  chef  de  K£rry,-LQ^bra;  Colman,  seignenr 

,«uzerfÙA  et.abbé  d&  CJoneity  ,  ait)si  que  premier  brehon 
ou  £bt!fjustîcierde.la,Moponie:  Cormac-Mac-Motbly, 
çbBfdePié8i|C^ftnJ>b,?g|iip.,  souverain  ,^eFerm6y;  Ceann- 
faola,  pf;ini:e^'Ib,:Cn;auill;,.JVod^  chef  d'Ib-Liatan; 
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Daoieli^4|aiTiigfiiU;}àTDaB*CeariBi^ ,  eammutlis  aliit 
iitokiUbu*  n(mnumenieùM€oooï«»iraeftde  troapes- 
pfovioetales.  L'amUtieax  abbé  à'innls-Gatha  fut  fait 
prisnoDiOr  it^QiDombrb'^âepenottoageS'Oonsidërable*. 
Oo  rerr«'plHB  loin  qmUe^a  été  la  destiriée  de  ce  prétatj 

45.  LoRCAn,  ûls  de  Cqakgan,  ifiCcéda,  sD  908.1 
Corioaç,  li}s  de  Cyllinan,  ^t  M.^.$4'  roi  chrMea  des 
dfïux  Momooies,^  qu'il  gonveroa  peddaat  six  bbs.  Les 
éerÎTains  qui  ont  triùlé  de  la  face  ^^Vïa^siwiia  asaitteiit 
que  ce  IjOrpap  ea  ^Jr^ceodùt ,  ^poniiaQ  fits  de  IjKhteaJ 
l^lab  é  Oavegati-,  danft  son  Catal()guiï  des  sonvétaiDsi) 
le  fait  membre  de  k  :brapclie,  eag^nieont) ,  et  ûb-à^ 
Coalegan.  U  est  vraî/qnele  docteur  Keating  (p.  4fi*)'t*' 
avaDCe  que  Cormac,  présageant  q^o  jQibataillerde'Bea-' 
tach-Mughna  lui  serait  fatale,  fît  divera.rïglemeats  pour' 
assurer  la  tranquillité  ipt^riieureid^.la  Monlonîe;  et: 
entre  autres  fixa  l'ordre  de.  suçcessi^ti  ^  stiinre  aprtei 
sa  mort  :  qu'à  cet  çiTet  il  oavoya  ad  exprès  à  Lorcani 
fils  deLachtna.mdeTbomondo.ude  1»  Momt)me:sep^. 
teDtriooale, pour  l'inTiteFà.se.fendr&k  adn^imp,. avant' 
qu'il  sortit  des  frontières  de  ses:état»  pour  copdaire  ses 
troupes  h  l'ennemi:  que  ce  prince  ayant  oodséatîàse' 
rendre  à  cette  inTÎtation,  Cornac,  aussitôt  iduarrirléev 
assembla  le  couseil  des  grands  de  la  nation  et  dfl»cb^  - 
de  l'armée ,  tous  de  la  race  eogénlenne,  et  leur  déclara, 
en  leur  présentant  le  prince  «le  TbomaDd,  que  pourpré- 
Tonir  toute  dissension  funeste  à  sa  mort,')!  sp^eli^bâre^' 
cueillir  lesceptre  de  MeOionia  Lorcan,  A  «pu  cC  dfoit 
appartenait  incontestablement ,  selon  la  loi  de  succes- 
sion alternative  établie  anciennement  par  Oiioll-OIom, 
en  faveur  de  la  postérité  de  ses  deux  fils .  Eogan-Gaom 
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et  Connac-Cat ,  et  qu'il  se  flattait  que  penAone  no  fe< 
lyait  difficulté  de  ratifier  celle  nominBlion ,  et  de  receo- 
■attre  ce  prince  pour  leur  roi  folor,  ce  qui  entraîna  un 
consentemeDtuoaaUMdetovIeUnBtion.  Un  récit  aii«i 
poûtif  dans  toutes  ste  circoostancea  eùl  été  d'nn  grand 
poids  pour  donner  dn  crédit  b  l'opinion'  des  anteort  qui 
ont  écrit  lliisloire  de  la  maison  dalcassienne,  si  ce  mêm 
Kealinç  n'ajoataît  que  touies  tes  précàulioas  prises  diDi 
cette  occnioa  par  Cnnnac  derinreot'  innliles,  attends 
qn%  sa  mort  les  chefs  de  la  Lranthe  engénienue  refo- 
4èn«l  absolument  de  reconnaître  ce  Lorcan ,  fil)  3e 
tachtna  ^  et  élevèrent  un  autre  prince  sar  le  trône  du 
denx  Menumies.  Le  même  historien  ajonte  (p.  ^ki); 
qAe-tea  aUDalei  auLlieaTicjues  d'Irlande  assurent,  en  ter- 
mes exprès ,  que  âe|rals  le  règne  d' Aongns,  fils  de  Nad- 
fraoch ,  1"  rm  cbi*étien  flè  Homonie  (il  ent  dû  dire  de- 
pnns  Je  temps  d'OHoll-Flann^Môr,  pour  se  conformer  1 
la  liste  des  rois  de  le  lit-anche  eugénienne],  jasqul 
l'éJération  de  Mahoo,  BH  de  Kînncdy,  prince  dalcat 
tien ,  il  y  avait  eu  44  aouverains  pris  dans  la  poslérilè 
direeted'Eogan'Caom,  fils  â'Olioll^lom.et  que  pendant 
tout  ce  temps  la  tribu  DnlcassienDe  n'avait  en  d'aaim 
terres  en  possession  que  celles  du  royaume  de  TbO' 
in«ndi(i).Ond«ît  doucconclnre  que  le  successeur tu- 
médiat  de  Cormac  a  été  Lorcan-,  fila  de  Conk<gan,  priace 
eugéhien. 

'4^.;,Flaurbtagh,  fils  d'ionmbolnen,  abbé  et  été - 
que  di'tflnio-Calba ,  succéda  è  ta  couronne  des  deui 
Momonies.  en  9i4t  selon  h'Ghroni^ue  des  Scoio-Bf 

(t)  Elle  fui  iiiui  appelée  •llcrnalixitienl  btcc  U  briodie  <•- 
fièaicDDc  au  Irûae  du  Lealli-Hoglia.(Vvjei  le  Tablta»  s*^'°f^'* 
et  l'ffûtmV*  ^Mauéê  d'O  Billoian.) 
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bemi»tti.  ùa  â  vu  ptu>  b&ui  qa&  ce  ptirtceafaK  él£  fiU 
priMBDJer  à  la  gan^Bnle  bataiUè  dë'Bflalacb-Uugbiiti.' 
Conduit  en  triomphe  k  Kildare^  B  dënltifai^  au  ndmb^B 
des  captifs  du  i«i  d»  Lagénie.  Lb  clArgé  dexeEle  der' 
niëre  proribce,  indigné  4e  toos  les  mabZ  que  l'alnKCîoit 
forcenée  de  ce.prtlat  aiÀftiotëavlti  «tJofina  dans  une 
étroite  prison,  où  il ent  h iboffKi'l^s plils  séTërefcti*aite' 
meots  tant  que  récdt  Garrol,  roî  de  Lagénie.  Un  an  éA- 
Tiroâ  apràs  h'  mort  de  ce  roi ,  FUhértach  Obtînt  sa  li- 
berté» Mais  pour  le  soustraire  au  ressentiment  du  peuple, 
il  fallut  qu'une  pieuse  aMiesse  de'  S'*  Brigitte ,  nommée 
Murioan,  intercédât  auprès  des  ecclésiastiques' Ioe  plus 
influents,  è  l'effet  d'obtenir  Une  garde  pour  la  sûreté  i!t 
conduite  du  prélat  [nsqu'ti  Moy-Pfatrb,  sut'  les  frontièries 
de  la  province.  Instruit  par  le  malheur  VFlaTiertach  se 
retira  dans  son  abbaye  d'Innîs-Catha ,  oïl  il  passa  ses 
jours  dans  les  exercices  de  la  piété  la  plus  exemplaire. 
A  la  mort  de  Lorcan ,  il  fut  tiré  de  sa  retraite  et  placé 
sur  le  trône.  Il  n'y  démentit  point  l'heureux  refoni-  qui 
s'était  opéré  en  lui-même,  et  sut  se  cttncîlier  l'affection 
de  ses  sujets,  tant  par  ses  qualités  privées  que  par  celtes 
qui  constituent  les  grands  rois.  Les  actions  de  sa  vie 
sont  détaillées  dans  un  très-ancieu  traité  de.67uatR- 
Aidnach-Fi<mtan  en  Leix,  dans  leqnel  toutes  les  par- 
ticularités de  la  bataille  de  Bealach-Mughna  sont  rap- 
portées de  la  manière  la  plus  circonstanciée  par  le  cé- 
lèbre Dallan,  historiographe  deCarrol,  roi  de  Lagéaie. 
Oo  ajoutera  h  ces  faits  tirés  du  docteur  Keating  (pp. 
461  )  4^3 },  que  Flahertach  mourut  en  g44 1  selon  les 
Annotes  des  Scoto-Hlberniens  et  celles  d'Innûfitllen. 

47.    Cballacbah  ,  fils  de  Buadacban,   plus  com- 
munémeot  connu  dans  l'hisLoire  sous  le  nom  de  Calla- 
4. 
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g^ntCoihd ,  ftifmU.fiiffle  t^nç  dos  deu^  Momoaies ,. 
ea.944<:<'V^^4i4^Pnt:'Wi''f*-^  i°<>^  ^  FUberUch, 
g^i.pltisieuiraaDpéf^^opanivafit  l'arait  lÀU  déclarer  ta- 
DÎ6le,,«*0«t::Vi^ù*^nfu.cceiseuT->«t  hii  avait  oonfii le 
f;«pi^iMieiiiQD(.<|ef  IÇOitKws  prOTÙicif^eB.  Ce  géa^^ 
avajt  rcfidu  ;4'igiporUittf  wrvice»  k  son  pays..  En  956  U 
s'était;  emparé  ^e,Cloçniapaoïe^,..da^JeMeathi  pab 
en^93gtde  Cluain-Ira^,  de  CluaiD-AineaGli  et  de  Gill- 
Aice,  d'eli  il  vepiporta  de  riches  dépeujUe^.  Dans  cette 
dernière  expédition  il  s'était  fjait  ^««ister,  d'na  oorpa  de 
l>anois;  mais  dëi  94>  il  tourna  tes  armes  contre  ce* 
étrangers  étalilis  dans  U  province  de  Dwies  et  dans 
Derkeferna  en  Ûs^ry,  et  leur  tua  sooo  homoiea'  Tant 
de  pcospérîlès  successives  semblaient  lui  présager  une 
gloire  sans  nuagfi^  lorsquTimmédiateaient  après  cetW 
dernière  espéditioa,  Hortogh,  fils  de  Nial-Glnnduff, 
en  son  virant  iaanart[ite  d'Irlande,  vquiaat  renger  les  dé- 
prédations que  ce  général  avait  comiBiset  sw  le  terri- 
toire de  Mealb,  quelques  années  auparavant ,  se  jeta  à 
l'iifiproviate  snr  je  payi.de  Casbel,  surprit  et  assiégea 
Call^gban .  le  &  prisonnier  et  le  livra  h  Donogb,  Gis  de 
Flann-Sionna,  alors  monarque  d'Irlande;  mais  cet  iU 
InsIre  captif  D^ocia  bientôt  sa  liberté  et  l'obtînt  à  des 
conditions  sur  lesquelles  les  annalistes  gardent  égale- 
ment le  silence.  Dès  que  Callagban  eut  succédé  au  trôae 
de  Momonie  et  à  la  couronne  de  Leatb-Mogbs ,  dont  il 
fut  le  38*  roi;  il  vit  s'élever  un  compétïtour  paissant 
dans  lo  personne  de  Kennedy ,  père  de  Brian-Bomma, 
roi  de  Thomondou  de  la  Momonie  septenirionale.  Les 
deux  partis  en  vinrent  anxmaïns  h  Magh-Doiné.  La  vic- 
toire, long-temps  incertaine,  se  décida  après  une  action 
des  plus  sanglantes ,  en  faveur  de  Callaghan.  Celui  cl, 
raffermi  snr  son  trâae,  tourna  ses  armes  cofllre  les  Da- 
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oôi»  dont,  6n  g4^,'  tt  ^^Mtotmis  1^4  Mablbsements 
qu'ils  aVBiebt'fermés'nirBoptelTitdiré.iGepritece'mou- 
rat  en^ii,'Kl«ia'{*'Chnm{iftÊede3'Scùto-mb9mienêet 
lei  AnnitUf  iflnn($fkU»n,  ^noii^a»  les  AnntUat  de» 
Quatt^Haiinu  TeuiUeiat4{ii'{t  ioi^tnopteri'963.  nim- 
poiie  detigarier  ici-dmiianeodoles^upposéei,  rektives 
k  Calltgbao, .ra)>p«rtéM  par  Keati&g;  «l  reprâduites 
dant  VBittairédUvttndeivf^bbé  Mac-Ceoghegao. 

Kn  premiOF  Uau ,  Keatfbig  pi^énd  4|iio  K.)aaeây,  fiU 
deLorOAU.princod'aii  crédit  phissant  dans  le  pays,  ne 
fat  pM  plotât  'iiifonDé  delà  mort  de  Flàhertaoh,  qu'il 
conToqKa  les  ét&t»d«  toute  Iv  province  à  Gleannamhuia 
(aujourd'hui  Glanwerth)',  dans  Ife^comté  de  Cork,  p«ar 
y  dédarer  et  Sa^n  teoilnnaltre  seâ  droits  au  trfiiie  des 
deux  MomoDÎesi  La  mère  de  Callaghan ,  sans  se  laisser 
intimider  ,  entra  dans  eetté  augilstâ  aâsiânblée  et  fit,  en 
présence  de  Rîunedy,  un  expHsé' si  blaîr  et  si  pathéti- 
que de  la  justice  de  l'^ratien  de  son  flls  li  la  couronne 
de  Gashel,  fondée  ineontestablement  sur  l'ordre  de  suc* 
cession  alternative,  sBciënnement  établi  par  Olîolf- 
Otpm,  que  le  prince  de  Thomond ,  ajoute- Keating,  eiit 
la  g^nérOiité  de  se-soafflettre  li  ces  raisons  et  de  renon- 
cer h  se»  prétentiôus  pAr  dél^peoce  pour  cette  prin^^ 
re^ectaUe  par  spn  granil  ^e. 

V»ici  le  second  Mi  SVitacê  par  Keatnig  :  CnUaghah' 
ayant  reçd  dè-SItéic,  fils  de  Tai^eaios,  tyran  danois'. 
l'inritaticHi  perfide  de  se  rendre  à  Dublin  ,  sous  la  pro- 
mease'de  lui  doâner  enibariage  Bev^Onne^^a  soenr,  ne 
fût  pas  plutdt  arrivé  »n  rendea-*ou8,  accompagné  de 
Donchnàn ,  fils  deXînoedy,  que  Id  trattré  Sili-ic  lés  fît 
charger  de  chnlnes^t^Tës  envoya  à^Ardmagh, pour  en 
dispwer  selon  aea  vues  «anguinaires,  i  L'histoiwn  ajoute 
qoeKionedy,  aux  soins  dnqnèl  C^Us^hnnarait  conlQé 
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radmiaiitratioD  ûe  s<t  états  p^daïUBOn  absence,  m- 
formé  dâ  la  captivité  èfs  priRc«9i  raseembla  tentes  les 
forces  de  t«iTe  at  i»  mer  de  l»  Momtoie,  et  les  fit  partir 

. QD  di%eiiçe  «MIS  la  coQduil«,d0l)eDo^bô&eefre,  prince 
de  FeroMty,. générât. ACcrédïtié-paF'tes  talents  et  sa  Ta- 

.  leur ,  et  de  Failbe-Fionn ,  prinmiâè  Gorcagàlany,  dans 
le  Kerry  ocoldental ,  amiral;  d»^nii5tef ,  renfiramé  par 
son  expàrieaceh  Ces  g;énécaiix  uali^mt  letirs  forces  res- 
pectÎTes,  et  ayant  attuat  b  flnttci  4an0i»'i>  i»  hauteur 
de  Dimdalk,  sBrlft  cftte  du  ccwoté  actuel  de  Louth  ,  Ih 
la  battirent ,  immolèrent  à  leor  veqtieanoftleiperJUe  S^ 
trie  et  ses  deux  fr^s  Tôt  «t.Uc^ns  ^  et  ranapaèceDl 
triomphants  les  deus  illustres  C;ptUi).  :  , 

Tel  est  le  précis  des  anecdotes  rapportées  par  Kea- 
>ting ,  et  dont  les  iavrais^mblajneet  ont  été  aigaalées  par 
Vallencey,  et  par  le  doctoiu  Ô  Brien,  en  1 770.  La  plus 
frappante  esth  léjèrel^  avec  laquelle  on  suppose  que 
Callaghan  aurajt  qioiué  «es  étftf  pour  SQ  rendre  è  Da- 
blin  sur  une  sin)f>lç  promisse  d^  o^riage  avec  la  sœar 
dfiSitric,  laqi^elto^evaîtétre  âgéedepi<è|S  d'en  siècle  ï 
llépoquiB  où  l'on  place  «et  érénfitoest;  puisque,  Targe- 
sius,  son  père,  arait  péri  dès'845  (O.Néapmoios  fi 
Uallorao  rbîstorien  eKtin^é;  quia  écrit  postérieurement 
au  docteur  ô  Bricn  ,  et  qui  pac  Qonséqnent  ponraît  pro- 
.fiter^fl  3a  critique ,- a  remis  ces.  anecdotes  au  jour,  eu 
en  rectifiaot  les  d^t^ils  d'après  d'^inûen?  loanuscrils. 

,  43*  Maolfçgrastach  ,  supifesMur  de.  CaJIagluii 
-  an  trâpe  d^-dj^uic  ^moules,  ep  lat.le  $2*  roi  chrétien 
«t  nipurulïBn  QS7..  Çfoye^  \»».jinnate^  ^InniaffiUen.) 

(i)Ce  Ifrao  TiA  'noyé  dàu*'  le  Logb^Nùr,  par  tlliLolaeacUuD, 
loi  d*  U«Mh,  (Vo^wl  la  OtoMifueibt  £i«l*-  /Uenu«Rt,  let  >aMaiH 
¥"/iii.ù/i.ff«n«i,pç(Ifl|,p;(niofiM).    ... 
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49.  DuSDlMOiRS&N»,  fil»  àe  D(H»U,  3â^  1^ 
chrMîtndeB-âeax'Moitiiaales,  remporte"  ooe  grande'vtc^- 
toïre  BOT  let  DaBêîs  box  bains  de  Hooe-Md'r  >  et  fnt  la4 
par  les  habitants  d'tfT-LMthaii,  sujets  de  la  braoche  eu- 
géaieime,  et  par  cmsé^aeflt  TaBsanx  de  sa  couronne. 
Le»  Annaiet  tCInnUftUlei»,  datent  cet  éTénement  de 
l'aonée  gSg,  version  préfîSrable  k  celle  des  Annateê 
des  Qun/K-J/affruqailerapportent'Ii  l'an  gSy. 

ho,  F£AHGRA.DH,  fils  d'Algcnan.  monta  sur  le  trône 
et  fat  le  39'  roi  chrétien  des  deuxMomonîes  et  en  même 
temps  le  39'  roi  de  Leath-Mogha.  \\  e$t  expressément 
dit  dans  le  Catalogne  des  rois  de  Cashel ,  inséré  dans 
l'ouvrage  connu  sons  le  titre  de  Livre  de  Momonie,  quo 
ce  souverain  fnt  tué,  en  9(10 ,  par  Maolmuadfa,  prince 
eugénîen ,  fils  de  Broïn ,  chef  des  6  Mahony. 

Si.  Mabon,  fils  de  Kinacdy,  roi  de  Thomond.  fnt 
le  1"  prince  de  la  maison  Dal-Cais,  qui  en  succédant 
à  la  couronne  des  deux  Momonies,  interrompît  la  longue 
succession  des  princes  de  la  branche  eugénienue  qui 
sans  discontinuité  avait  fourni  44  ^^-  M^hon,  riéuaît 
aussi  sur  sa  tête  la  couronne  de  Leath-Mogha  ,  dont  il 
fut  le  4o*  roi.  Ce  prince  fut  assassiné  de  sang-froid  par 
le  même  Maolmuadh,  en  91a  >  après  un  rëgue  glorieux 
do  i(>  ans,  auquel  se  rapporte  l'entière  expulsion  des 
Danois  du  Lea  th  -Mogha.  (  Chronique  des  Scoto-Hiber- 
niens  et  Annales  £lnnitfaUe.n.  ) 

âa.  Maolhdadh  ,  iils  de  Broin ,  4tai(  te  prince  de  la 
branche  eugénienne  le  plus  puissant  et  le  plus  ambif 
lieux-  Parvenu  au  coioblo  de  ses  vœux  par  l'afiSctssiaaï 
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4«Dlab&n>  ii  iW  fiit  paa  plutôt  uaù  nw  ie  Intee  des  deiu 
{t^opiflaies, aoquel  il  joigait  anuilu  tibaroime  de  Leath- 
li^p^a ,  qn'il  viL  s'élever  dans  Bcian^Boruma.  fr^de 
MaJuiD .  uà  compétiteur  rMoAïalirQ.  Ce  deraier ,  ï  U 
1^  de»  DalcBSBi«u ,  reBtporta .  en  978 ,  une  nctoite 
décisive  à  BeaIagh-I>Mchta  ,  sor  Ma«liuaadh.  Lei  .1k- 
naUid'Jnnùfallen,  de  Tigemach  oïIa  Chronique  det 
Scoto- Hibemieus  diteat  qoe  fid«rogfa,  fils  atoé  de 
Brian ,  qui  combattait  pour  la  première  foie,  a^ant  ob- 
tenu le  conseote^ent  de  son  père,  alla  à  la  rencootte 
de  Maolmuadb.  l'at^taqoa  «Tecfureor,  le  raîaquit  et  te 
sacrifia  aux  mânes  de  son  oncle  Hahon; 

53.  Bsun-BoRiiMA  ou  des  Tributs,  troisième  fils 
de  Klonedy,  roi  deTfaomond,  monta  sur  le  trône  des 
deux  Momonies  en  978.  et  devint  monarque  d'Irlande. 
L'bistoire  le  rappelle  comme  l'on  des  plus  grands  hom- 
mes qui  aient  gouverné  l'Hibernie.  Ce  furent  les  glo- 
rieux travaux  de  ce  prince  qui  assurèrent  à  sa  posl^itâ 
le  sceptre  des  deux  Momonies ,  dont  elle  a  joui  par  ex- 
clusion presqu'entière  de  la  branche  eugénlenue,  repr^ 
sentéepar  la  maison  deMac-Cartby,  jugqii'ii  rinvasion 
anglaise.  Brian-Boruma ,  âgé  de  89  ans,  fut  tué  au  sein 
de  la  plus  mémorable  victoire  qui  eut  été  gagnée  sur 
tontes  les  forces  des  Danois  unies,  dans  la  plaine  de 
Clontarf,  près  de  Dublin,  le  vendredi  saint,  sS  avril 
de  l'an  io]4.  Les  dépouilles  de  ce  roi  aussi  vénéré  pu 
ses  vertus  qu'admiré  par  ses  qualités  guerrières,  Turent 
transportées  avec  grande  pompe  h  Àrdoiagb.et  sowd- 
nellement  enterrées  au  câté  septentrional  de  l'égUse  ca- 
thédk-ale  ï'imi  un  meiminént  dé  marbre  orné' de  sculp- 
tures. {Annales  tflnnitfalUn  el  toutes  les  histoire» 
d'Irlande.  )  Moréri ,  édition  de  1 769 ,  t.  VIII ,  pp.  8.  9- 
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10  et  11 ,  a'efioBBorÀft  ce  prince  une  notice  hiuorique 
très-étaaâne.  - 

&4  et  56.  Taig  et  Donoob  S  HusA ,  fib  4b  Brian- 
Boruoaa,  snïicéd6R)i)t  %  leur  pèrai^aoïM  le  tïtre.de  co- 
régents  des-  deux  Momaiùes.  Mais  Taïgi  ayult  éxé  trihi 
«t  tuA  eo  loaS,  p^r  les.  pwfides  ÎDStouatioasde  son 
frère,  celui-ci  se  trouva  eeal  roi  du  Leath-Alogha.  Il  y 
joignit  bientôt  le  titre  de  monarque  de  toute  l'Irlande. 
Celle  {iroapéplté  eut  an  termes  Turlogb  ô  firien,  «on  ne- 
*en ,  pritJea  aroMB  contre  lui  et  vengea  la  mwt-  de  son 
père  eil  détr^tnaut  Douogh,  en  io64>  selon  les  AnnaUt 
tCInnisfftUen,  de  Tig0maek  et  la  Ckroniq  ue  des  Séoto- 
Hibtmietui  Donogh,  humilié  dans  son  orgueil  et  trou- 
blé daut  sacopBcience,  alla  solliciter  b  Rome  l'absolution 
de  ses  crimes.  II  fît  présent  an  pape  de  sa  couronne  d'or 
massif  et  des  autres  ornements  précieux  de«B  royauté  > 
présent  que  les  souTu-ains  poatires  regardèréiitplus  lard 
comme  unedADBtion  qu'il  leur  avait  faite  de  son  reyamoe. 
C'est  sur  ce  fondement  qu'un  siècle  plu»  tard ,  Nicolas 
Brakspvar,  Anglais  de  naissaoce,  qui  tenait  le  siège  de 
Home  sous  le  nom  d'Adrien  IV ,  se  crut  en  àxoiX  de 
conter  i'IWkade  à  Henri  II,  roi  d'Angleterre. 

M.  Thklosh  6  BaiBif  I .  fils  de  Taig  et  petit-fils  de 
Brian-Boruma ,  fut  proclamé  roi  des  denx  Momomei 
en  io64.  Peu  après  il  fut'élu  monarque  de  toute  l'Ir- 
laude.'  Il'  mouf-at  dans  son  palais  de  Coann-Gora ,  en 
ie86,  et  fat  enterré  en  grande  pompe  dans  l'église  de 
KlUatM.  -  (jlnnafea  d'innùfalûn ,  de  Tigûmaek' et 
f^*ni^m<iê3  ■Scoto-Hibernttna.  )  Ce  monarque  arait 
toiqoÙM  été  lié  d'wie  étroite  amitié  avec  GuillaumeVley 
noux,  roi  d'Angletern,  auquel  il  avait  fait  >pi^ent 
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d'anUnt  d'ari>re>  de  dièae  d'Irisnds  qn'en  avxit  ez^é 
la  cbarpunte  du  toit  dv  l'abbaye  de  WeatHÛiuter.  S. 
Lsofrank,  archeTéqne  de  Caotorbery.  dana  une  de  ses 
lettres ,  écrinît  à  Torlvgfa  dans  les  termes  iiâruils  : 
<  Magnam  miagneardiampopuliê  HibemitB  tune  divt- 
■  nitut  cotlatam,'  quttndo  omnipotent  Deus  Terd^a- 
€  eko  magnifie»  BibemÙB  régi  jai  regiof  poUMUxtit 
t  super  iUam  terram  eoneeêiit.  > 

57.  MiriBBASTACH    OU  IIOKTOGH-MoB   t   BintM ,  SDO 

cessenr  de  Torlt^,  mid  père,  fiit  le  5o'  nù  chrétien  dea 
deux  MomoDÏes  ^  le  dernier  monarque  d'Irlande  de  la 
famille  bébérienoe.  Après  un  rè^negloriem,  s'aperce- 
vant  que  aoo  eorps  et  son  esprit  s'afihiblîssaient  paie- 
ment, résolu  de  consacrer  le  reste  de  ses  jours  à  U  vie 
religieuse,  il  abdiqua  la  couronne  de  MomoBifl,an  11)6, 
en  faveur  de  Dermod  ô  Brim ,  son  plus  jaune  frère,  et 
mouml  à  Lismorc ,  eu  1119,  dans  les  exercices  d'une 
pr^onde  piété.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'éçlise  de 
KîUaloe.  La  mémoire  de  ce  prince  ne  fut  pas  moins  ho- 
norée pour  son  courage  et  la  sagesse  de  sa  politique. 
Saiat  Anselme ,  archevêque  de  Cantorbery,  lui  écrirait 
ainsi  :  ■  Muredaco  glorioio  et  magni/ieo  Bibemiai  régi 
1  aatutem  cum  aralionibus,  etc.  »  Il  fut  la  souche  illus- 
tre doK  Mac-Mahos  ,  prînces  de  Gorcabaakia,  dans  la 
province  de  Thomond. 

$8.  Debhos  ôBbish.  troisième  fils  de  Torlo^..  fut 

proclamé  roi  des  deux  MomonieB  ïmiaédi«teaeBt  apt^ 
l'abdication  do  son  frère  Mortogh.  Il  mourut  en  iiaa, 
après  quatre  ans  de  règne.  (Voyez  les  AjtmUé»  d'innii- 
fatUn,]aContinualeur  des  Annules  Me  TigernàcJi  etla, 
Chronique  des  Scoto-Hibemicti.  )         ..    . 
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691  'GoMiQft-NA'GATKànAcn  â  Bbib»,  connu  égale- 
mmt'FOUiS  h'twm  As  SÙipàrêaiack  (robe  sooiUée],  B!s 
atné  de  Dermod  et  son  successeur,  jouit  paisiblement 
de  U  couronne  des  deux  Momontes  jusqu'eD  1 134-  A 
celte  épo(}ue,  GormaeMuithamaagh  Mac-Garlhy,  roi 
de  Deaoutnd  ou  de  la  Uomooie  méridioDale ,  se  préra- 
lant  du' droit  qàe  lui  donoait  la  loi  de  succession  altei^ 
□atirei  prit^les  armes  contre  Connor,  et  se  fil  recon- 
naître, éa  j  i56  ,  roi  dès  deux  MumoDÎes.  Mais  après 
deux  ans  de  règne,  ce 'prince  eugéuïen  fat  assassiné 
par  Dermod-Sugtcb  â  Connor-Kerry,  poussé  h  cette 
action  barbare  par  Torlrtghô  Brien,frère  cadet  de  C<»i- 
nor-na-Gatharacb.  Ce  dernier,  remis  en  possession  du 
trône  des  deux  Momonies,  en  jouît  jusqu'à  sa  mort  ar- 
rivée en  1  iiii.  Ce  fut  ce  prlnee  qoi  foDdA  Tabbaye  ir- 
landaise de  Saint-Pierré  deftatisbonne;  en  Allemagne. 

60.  CoBHÂc  MiriTHAKHACR  Mac-Gabt&t  ,  dont  on  a 
parte  dbns  l'article  qui  précède ,  fut  lo  55*  toi  chrétien 
des  deux  Momouies. 

61,  6ïi.  TnKLOGH  ô  Brieh  II,  second  fils  de  Dermod, 
succéda  à  son  frère  Connor  et  jouit  pendant  neuf  ans , 
sans  rivalité ,  de  la  souveraineté  des  deux  Momonies. 
Mais  h  partir  de  l'année  1  i5i  ,  Taig  Mac-Cartht  fut 
admis  &  partager  le  gouverhementetà  exercer  la  royauté 
en  commun  avec  lui.  Cette  société  dura  l'espace  de 
quatre  ans,  Tai'g  étant  mort  en  1  iâ5,  l'administration 
suprême  demeura  sans  partage  &  TuHogh  ô  Brien.  Ce- 
pendant bientôt  après,  ce  dernier,  cédant  aux  instan- 
ces de  Turlogb  ô  Conor,  roi  de  Connacîe ,  et  de  Der- 
mod Mao  •  Morogb  ,  roi  de  Lagénic ,  partagea  de 
nouveau  la  royauté  avec  Dermod-Môr  Mac-Carthy,  roî 
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de  Desmond.  Ces  deui  prînoei  goaTentferent  avec  voe 
égale  autorité  jasqn'k  la  raort  dts  Turio^h  ,  «rrivée  en 
1167. 

63.  OBBMoii-HdB  ftUc-CitTBT  >  râité  aeul  km  d» 
.  den«  Momoqies,  eut  cocutimioent  le*  amee  i-  la  naût 
contre  DoDall-Mâr  û  Brien,  SU  âQ:Turlogh>quîIatdii- 
putait  cette  conroDOB*  Ce  fat  li  la  tarenr  de  ces  fmwita 
dUtenaions,  qui  durèreot  ju»qQ*4'le  mort  de  Dçrmod, 
eu  1 1 85 .  <iiifl  toa  Anglais  parvinruit  h  aub jt^oer  uw 
partie  de  l'Irlande»  Nous  revîendroiu  pi»  bas  arec  pi» 
de  détaUs  aar  Dermod-Hâr.  chef  de  l'illualre  méiaaoè 
Mac-Cartby. 

64-  DoHALL-U^  &  Bbu^v,  fiU  df>  Tark^,  jooit  pai- 
siblement, à  partir  de  llajinée  t  i8$;de  U  petite  portioa 
de  puissance  qa'il  lui  était  possible  d'exercer  sur  tonte 
la  MoiaoQie,.e^ mourut  en  i.iij4-  Ce  prîocç  fut  le  dernier 
roi  dea  denx,MoiDonies,  dont  le«  Auglitisr  acberËreut 
successivement  la  conquête.  Son  corps  fqt  solennells' 
meut  enterré  dans  l'église  de  Killaloe. 
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PRINCES   «OiirEBAms    OB    DESkOnt    ^T    DB    COBK. 

1.  Gaibt'ac'  ou  Tulgairement  Caibtbach  (i),  roi  de 
Degmôild  on  du  Munster  méridional  et  de  Corki  GU  de 
Saorbreatach  (Justin),  qui  «Tatt  ponr  pêne  DoDcha 
(Oonogh),  &]»  de  CallaghaQ-Caghef,  roi  des  deax  Mo- 
monies ,  tnort  en  g54  .  était  frère  alaé  de  JVtuîreadbac 
on  Moregh  (Msnrice),  ancêtre  des  6  Callaghan  ,  lords 
Lîsmere ,  pairs  d'Irlande.  Caitthach  s<>iitînt  contre  Lo- 
Qorgao,  prince  d^lcassieil,  et  neveu  de  Brian  Bommai 
nne  guerre  qui  lui  fut  personnellement  funeste,  car  Loi- 
Dorgan  l'ayant  cerné  dans  une  maison  où  H  s'était  retiré 
aTec  plusieurs  chefs  de  la  province  de  Munster ,  livra 
cette  maison  aux  flammes ,  et  tous  ceux  qui  s'y  étaient 
réfasiés  périrent.  Cet  événement  eut  lieu  ou  109S.  Calr- 
thach  laissa  deux  fils  : 

1°  Morogh,  rulgairemeat  Muireadj,  qui  loit) 
a"  Taig  (  ITiadeui)  Mao-CirlhT,  Tol  de  Desmoad,  nU)Tl  i  Cuh«l 
en  1133.  lUutuaefille'itdmméc:  . 

Saba  ou  9ara  Hac-Cnrlhr,  qui  p*r  son  mariage  afec  Der- 
mod  C  Briia,  loi  de.Huniiei' oadee  dtul  HoiifaDiei,dt^ 
c«d6*Cork  en  ma,  ■  traauniele  Bmg  de*  Hac-CirlbT 
à  ta  plupart  dea  maiaûiu  toureraines  de  l'Europe.  [  TU 
Paragg  oflrttatui,  par  Lodge  ,  1. 1,  b.  aSoJ.  Cet  aatcUt 
place  ta  mort  de.  Dermod  va  uiS.  (  Vojn  le  Ikilnu 
gènialagigiie.)  EI|d  «poiua  en  secoodei  nocu  Cormac- 
Muithambagh  Mae-Carlhy.  toi  des  deux .Mamoiiiei^ ion 
cuaBio-germain. 

If.  Horogfa  OU  Moiready  MAC-CABtBT  ,  roi  de  Des- 
mond ,  fut  un  prince  guerrier  redoutable  ^  la  maison 
ô  Brien ,  sur  laquelle  il  conquît  divers  territoires  dont 
la  perte  a  long-temps  restreint  la  souveraineté  de  cette 
maison.  {Histoire  tflrtande,  pat  i.  Gordon ,  traduite 

(i)  Ce  prioce  vivait  ft  l'époque  où  lo  famillet  irlaDdaiau  coiumeD- 
cireDt  A  adopter  de*  nom*  patroa;fiiiiqiiea.  Horueb,  iod  GIb  ataé,  eo 
•ouveair  de  lOD  père,  prit  le  nom  deMao^arthj  (ginitif  de  Cair- 
ttkicb)  qu'il  B  traoaiDi*  A  la  postérité.  Cet  exemple,  qai  Tut  miii  pal 
beaucoup  de  famillE*.  explique  lea  modiGcationg  qn  ou  lemarqne 
dans  la  plupart  dea  nom*  pgtcODvmiquea  dérivés  dea  dodu  de 
baplëme ,  comme  6  UaWo;,  de  Mshoii,  A  Brien ,  de  Brîaa  Bomma, 
6  niai  et  par  «BÎtc  0  Neiil,  di  Niai  (coUectivemenl  )b-Hial  ),  elc. 
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de  ranglnis  par  Larnootagne,  t.  I^  p.  ioj{.)  MorMjh 
mourut  vers  l'an  1 1 1  o ,  laissait  denx  fils  : 

1*  Ci>riiiic  HoitbkiDDaghi  dont  l'article  mît  ; 

1°  Donogh  Mac-CirthT,  qai  fut  ioanpirt  sol  de  Oemond  ait 
place  d«  aoo'  tttré.  Djtr6[ié  plus  tard  par  Dermod  a  Briea, 
■1  se  rCfci^B  chcK  Im  6  C»doi  de  CoDiucie(i). 

Itl.  Cormac  M&CrCAnTBY,  «arnommé  Muilhamn^ 
(le  MéridioDul),  ^5*  roi  cfarétiep  dee  âei;x  Uimitââm^ 
est  rappelé  çowiie  ie  prince  le  plue  pieux,  le  [rfuTiS- 
lant  et  te  .plus  géoéreux  de  sop  siècle.  Ce  témointaf^, 
ÙapM^'f  P^^  l'hietoire ,  est  jbudé  sni'  la  charité  lo^iù- 
saille,  de  ce  prince  envers  les  pauvres,  spr  )es.ex{Mb 
^i  relevèrent  au. trône  des  dei^JUomeniest.etNiw- 
fiiûcence  BByers  la  cathédrale  deCatbelt  qù^il  Coninit 
chapelle  dtle  de  Cormac ,  et  eorçTS  dent, autres  ëg&M 
bâties  b  Lismore.  Il  fut  aussi  le  restat^rjsteoLr  dujQOiiat- 
tère  de  SaintFinbai' ,  h  Cork,  qu'il  dédia  à  S'  Jean- 
Baptiste,  (Voyci  Xeafing,  édition  de  rSogi  in-S",  tll, 
p.  Zii  ;  el'Mac-Geoghegan,  t.  I,  p.  45a.)  La  perfid» 
de  Turlo^  ô  Brîen ,  beàu-ills  et  filleul  de  Cpi^ac,  tjm 
étajt  aussi  son  tuteur ,  prérajut  sur  l'esprit  de  Dermod- 
Stigach  Ô  Connor  Rerry,  et  ce  dernier  le  tuà  par  tra- 
hison. [  jfnnalei (CInnttfatUn ,  iiunée  ii38.  )  Connsc 
,  laissai  son  mariage  avec  Sara  ou  Sàba  Hac-Carthi, 
sa  cousine-germaine ,  veuve  de  Dermod  &  Brîen,  roi 
de  Munster,  trois  fils  : 


3°  Dermod-HAr  (ou  le  Qrandl.qoiaaitj 

5*  PigKaii),  (Fjd»):?  oo  Floieiice)  de  Licki-Licliln*  H«c-CV 
Ibjr,  qui,  en  iioS,  Tut  appelé  par  ia  loi  de  laniatrie  k  taect- 
de^r  t'Gtin  1in«eu  Donall  dai:a  1*  louTrirainetéde  Detinoôd. 
Hait  l'année  qui  »m»it  ton  «lévatioa  ,  il  Tnl  àéj>«»épaTDrr- 
iii(id-!Diti«,-DrDDatiHac^arthT,aOD  petit  DBTea,fil*(lDtnéBe 

.  .Oniltlt,  et  fut  auDMini  par  les  A  SuIIîtad,.  ta  liog.  K^Jf 
aakt  tfJnnUfaUai,  )  .  -       ,   .' 


'  (i)  Od  diatingue  la  maison  n^ile  4  Conorile  Connan^t  on  Con- 
mtie,  det  0  Connor  de  Kerij  et  û  Connor  de-Kîbaghta,  en  écri- 
TiDt  te  premier  Dom  avec  une  teole  n. 
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IV.  Dflrm«d-MltrHï<>CfciiT«T,  Kà  âe-Deamond;  fil» 

àeCorm»;  MnilhBinna^b  Mac-CaMhy,  dépendait,  «e- 
loDlescbroniques  d'lrlind«,  Koating  et  tei  autres  hiV 
toriens  Butioniux,  par  tmc («nguRUiite  de  rois,  d'Olioll- 
Olena,  AtsdeMogh*N>aadhadf'rai  deMomonie,  tué  à  la 
batiiillB'de  MnylSDa,  en  tg*.  Apeine  Derraod  fut'il 
mai»  tàr  le  trAne  de*  deux  Jtlofaioaiesi  en'  1 167  ,  qa'il 
i«  Vit'rà^igé  dciâéièndre  cette  couroona  contre  Donall- 
Mdr  6'BrwOi'Wtl'Ba  prinWs'que  ce  deraio*  iotéresaa  à 
»«  «aiue.  €étto  lutts  durait  depui»  trois  ans  avec  des 
suDcèS'dî^flvi',  lorsqu'ft  l'initigation  de  Dermod,  roi  dé- 
trdné'dq  Lèîlistor,  et  »ous  la  eonduite  de  Fïtz-St^hen 
ef-<d«FfU(-Gépi^ld,.  les  Anglais  coinmcnc^nt,  en  1169, 
Iwir'fxpéiHifea 'd'Irlande.  Dermod  Mac-Carthy  soutint 
pkistewr eonb a tS' contre  ces  nouveaux  enuemis;  mais 
aussitlftt'tf'ui^fleari  Ut  roi' d'Angleterre,  parut  en  per- 
MWiwà'ttt-  Mte^'aoe  aombrpuse  armée  pour  poursui- 
we  lti>t»tfi{(fite  de  l'iley  toit  que  le  roi  de  Desmond,  af- 
AMi'Pat'c^tM  buerrà  et^trivé  par  la  désunion  des  cheb 
d^  Vont  tfi^Qir  de-secoiirs,  «e  Irouvât  dans  l'impais- 
smotfilâ'lienif  ttlté  ti  l'oriige  qui  allait  fondre  sur  lui, 
Mîtqu'ei)  cttlte  extrécnté,  il  entrât  dans  sa  politique  de 
se-faired'unéniMml  auquel  seul  il  nepouTaitplusdé«or- 
ùma-rMfbtit,  Vin  alliépuissant,  nécessaireè  sa  conser- 
Tb(iMit«l  utile  il  sa  baine  tontre  les  ô  Brien ,  Dermod 
Mac-Cartiij^,  'le  tendennfli'  de  Tarrifée  du  moMrqun 
atlglBiii>'ft]t')e'r™prince'bîberûien  qui  reconnut  sa  «ou- 
vàeàittAé  et  "S'obligea  de  lu!  payer  un  tribut,  {tiittoire 
i'IiiUtnite,  fw  Tbomas  Lelsnd,- 1.  I,  pp.'  i5o,  i3i.  ) 
Cefut  en^-ii-^a-i^  Dennod,  accompagné  et  imité  par 
tonte  sa  cour,  piéta  serment  de  fidélité  à  Henri  II. 
Cette  soumission,  dans  l'ortsine  plus  apparente  <|ae 
réelle ,  ne  cbâbgeait  riçu  %  I  autorité  absolue  de  Der- 
mod sur  ses  vassaux,  ai  ae  portait  aucune  attente  aux 
coutumes  et  sut  lois  du  pays.  Cependant  il  ne  tarda 
pas  à  prendre  les  armes  pour  s'en  rfTraDcbir.  La  guerre 
que  Htiuri  II  soutenait  en  Normandie,  lui  avait  fait  une 
nécessité  de  retirer  les  garnisons  anglaises  qui  occu- 

Paient  eu  son  nom  les  principales  places  maritimes  de 
Irlande.  Dermod  proûta  de  cette  circonstance  pour 
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rétablir  il  Cork  *a  satnrM<tHlitcA«(ri^4).  Xet  bd>î- 
tants  de  cette  ville'  Toilloniàt'lui  dootior  atie  maniae 
éclatosts  dekor  àé¥Dn«tii«rt,.Ioft>n]ié«  q'B«>BByin(Mid- 
le-Gras»  iMO«Dx.:géoéral.MB^at*,.ar(iit,lnn(()»rM  mu 
une  petite ilotb>>âEii  »ànv\laffi  nw  Idùi.ae'WederftNrd, 
ud  batin  coDifdér^a;  Ut>narcfaeat  iVecitralite  roilet 
pour  enlaver  oette  floltiUe.  Il»  r«ttaQuclutj«n' effet  area 
la  phu  grande  réioliitioa,'  mais  UsipMdesft  S.chaltiiipei 
dans  ce  comJMt,eti  D«rmqd,.^i  a^coAni^  p«jar.làs:te' 
cooder  aTecfet'Jqeceéde  teive,^ràl  nn.oboic.twrïble, 
fut  obligé  de  céAot  le  lerciia  &  Bayittotid-le-<Gh)a',  qnï 
dn  reste  écboui,  dati»  tous  te»  efforts  qa'iliiît  pbvïr  lui 
co«per  lantrailSk  {Lehnd-,  t.il,  pp..'J79t;i86î;  ËVtv. 
dtm,  ul,  p.  i6&).Un'éKéiiB[&flut^plui:f{iMeêt&'P«iu 
Densod.  etplas  favoraWâau'pmigr^j  dw  larfaigajaB-: 
glaises ,  fut  la  cotupirâtioA  4e;,Qort|as<.'  lidsflloéiiiUijroL 
daDesnaond  (117C).  S<Ht.quttV«iTgitffllideeaiKddaft«Kt 
été  profondément  bleksé  ^ds  V«ctBi  d&  -mDVimiOfX  de 
son  père  eQTersU«nri  II,  &olt««'il-«éd^  àil'îiDpatïâdCtt 
desoo  ambition  pwaOTœeUe^.A'ga^aiJeaigmndft  «t  Ïa 
peuple.,  fît  dépbser  Dei^inod  Qt:te.fit  i<«cpiibMtre[peoT!C:- 
raiit  de  Desmondetâe  Cort  ^«àplawi  Mms  iJ'fie'jtHMt 

Eaa  long-temps  da  irnlt  de  qette  Qrlini«alliQii»aiin»f)rifi«k. 
eriood ,  de  aon  étroite  .prûon ,  araifc  fût .  paBfMÛc  ias» 
plainte!  à  ce  même  Rayi«onÂ-U~Gros:r.  conltqe  Iwpiwd,  il 
combattait  naguère ,  et  cfmiiïie  vatsei  «te  .Httorî.II .  il 
réolama.sOD  appui.  La/génâfaleDg^i9«^isjt.aVe<ï  em^. 
preHemeot  cette  ocoa«îoad«ya{Fermi^dabfile  Uunttqi!^ 
Ilbattitetfitprisonnier.Cartaacet  r^fbUt  |D.ennod(M), 

(i)  pLior  reconnallre le  netTicC'  ligTiBlé  cgne^UnUbM-lb^roB'lHÎ 
•fait  reaia,  Dermud  apcurda  à  csgioénl  de.TMtM<l«nt*i«ea  dint 
le  comté  de  Kcrry,  poBtédt  depui*  par  «ea  dttcpai»ait..lGir»ldtt 
Cdmireniû.)  Plus  tard  ,  .lir  iVente-iiii  c»ntoo8  dont  -a  coH.[ioiail  le 
cbmtë  aoBTeTiin  de  Cork,  Bermod  «■iriiëna'Mipt-HipWBi  deHilOB 
de  Cogan  et  da  fil«-&t«ptu!D.  (  ti«r</i4«,  I.  |i,e.  iSi|),  Malgré  o«a 
■liénalLoiib  .ucc«»9iïc»  et  Iks  cnnqoèles  <!c»  c^ons  aoglai»,  parmi 
teiqucit  on  dlatlaguait  lui'tout  le»  Kitl-Gïrsld ,  élcTél  au  titre  de 
couiie*  de  Deinaud  pnrEdoriKd  lU  CD.  iSai);'lH'niisDa  <le.Ha(s 
Carthjcurçail  encore  la  BOUTra^iactéaiir ce pB;^i(l>£ndBjKiùtma 
liècle.et  D'araitp'aicesiÉ  d'Ôt^e'criDiptëe  pat  lea  Anglaia  comiDe l'une 
dea  pIqi  pniaaaalea  et  det  plna  betliqecnles  dea  ptoriiieéi  dâ  Midi. 
(Mnuf,  t.  H,  p.  S4.  lUit.llI.p.fiS,  tes,.38>}.  •■. 
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iam  ta  souveraïnrté.  Cependant  le  p^nCe  de  Des- 
ntond-aei^ait  impatiBmmeDt  le  jong  devenii  pins  pe- 
sant pour  lui  de  U  ctomination  anglaise.  Donall  û  Brien, 
roi  de  Limerick,*  Donail,  roi  d'Ossory;  Matchias  on  Ma- 
Ucblia  ô  Felan ,  roi  de  Desiesj  Roderick  6  Conor ,  roi 
de  Connacie,  «ni  se  qualifiait  alors  monarqne  d'Irland«; 
araient  imité  l'exemple  de  Dermod ,  en  Gonmetlanl  Ir 
Henri  II  leurs  pertonnes  et  leurs  territoires.  Tous  ces 
priDoes'i'anis  par  nn  ressentiment  commun,  et  par  t'es- 
p«ir  de l'afGranctir  dn  jong  britannique,  formèrent  ane 
puissante  confédération,  il  laquelle  prirent  part  nombre 
de  chefs  du  pays.  Dès  l'année  1 1  8b  ,  Dermod  tenta  de 
sDi-prendre  Fits-Stepfaen  dans  Cork.  Repoussé  par  Ray- 
BBOnd-ls-Gros,  il  reparut  plus  formidable  devant  cette 
^ace  ;  en  1 1 65  ;  mois  il  périt  de  la  main  do  Théobald 
Fitz-Walter  et  d'autres  conjurés ,  dans  une  conférence 
tenue  non  loin  de  celte  -rille.  (  AnnaUa  <£ Irlande ,  par 
la  chevalier  Ware,  [^.  7  et  94,*  Leland,  pp.  aSg,  syS; 
Gordon,  p.  j  85.)  DerBood-MorHac-Carthy  avait  fondé, 
en  I  i79,rabbayedeS«ÎDt-Maur(appelée  aussi  Carrigi- 
tîky),  «tuée  sur  le  bord  delà  mer,  dans  labaronniede 
Carbery  (1),  et  dédiée  à  la  Vierge.  (  Mac-Geoghegant 
t.  I,  p.  ^è&,ei  MoMotticonHibemicum,  p.  6a.)  Il  avait 
épousé  Pétronilla  de  Bleete  ^  dame  issue  d'une  noble 
famiHe  d'Angleterre.  (Voir  les  Archives  de  Tharlandt 
i".  année  de  Henri  III.  )  Il  eut  pour  fils  : 

1*  Coimac-Uathana^  (le  Plie]  Mac-Cirlbr,  qui,  (udgu  pat 

Rafmond-le-Gtoi,  apréi  h  rtfolte  contie  un  père,  fat  àt- 

ctpilë  en  II77'  (Giratdui  Caminmit); 
a*  Uurchionick  on  HorURti  MioCirlIijr.  toé  en  trahimn  i  Bon 

Oilithrc  par  6  DriKoll  en  117g.  {Amialéi  d'InnùfrUm); 
3*  Donall  ou  Daniel-Hâr  na-Cnirad,  dont  l'article  aiiîtt 
4'  Taàg-roe-lia-Sgairt ,  dont  la  poatérilt  prit  le  nom    de  Glaa- 

Taig-Roe  (rac*  <b  7hatliài-lt-tlngt). 


(0  CbrUtîaD  Hac-CaHbj,  abbé  de  Sainl-Fierre  et  Saînl-Jacquei 
de  BallaboDae,  qnlvtot  eo  Irlande  en  iiSo,  h  l'effet  d'oblenîr  dei 
•ecoun  poor  ao^abbaje,  pouvait  Stre  frère  de  D«rmod-HCi  Mac 
Carlbj.  (  Voyei  Tallencej,  Colleclante  de  Rebui  BiUrnlcii,  t.  I  , 
p.  S7&,  et  Mae-Ctaghegan,  t.  I,  p.  4^3j. 
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V.  DonaU-M6r  aatCarrad  Ua.c-Cabtht  ,  sonverùn 
d«  DesmoDd  et  de  Cork,  b^érita  de  la  hiine  ia  ton  père 
contre  lei  Apgl9U .  et  e'aequit  beaocoiqi  de  eélébrité 
p«r  les  fFéqaoDtes  victoires  qu'il  rMoporta  snr  eux  et  «ir 
403  QOtrea  ennemis.  Il  battit  coiml&t«D«it  Tannée  do 
Qiarécbal  d'AiMtleterre.lecamte  William  dePembroke, 
jiane  1«  ctnaé  le  Liroerick ,  d'eè  k  la  anils  de  trois  ba- 
taillet  il  expulsa  tes  Angtais.  Uni  aax  princes  eonf^dérés, 
il  en  gaKOS  une  décisive  qni  fit  rentrer  ppnr  no  tempi 
la  ville  de  Cork  sous  sa  domination.  (  LeUtnà,  t .  I ,  pp. 
3p5.  3o4,5o5:  Qar4on.  t.  I,  p.  109.)  En  1 196,  De 
brII  r94*  \»  château  d'ImacalLe  ou  d  Imokill^'.  pilla  ce- 
lui de  K-ilteakle ,  et  en  détruisit  plqsieurs  aatses  oli  les 
garnisons  bretonnes  forent  passées  au  fil  da  Tépée.  ^rb 
an  règne  glorieux  de  so  ans ,  ce  prince  moomt  k  Cnr- 
rad ,  «a  I  aoâ.  La  loi  de  lanîstrie  fit  passer  la  sonTerû- 
n0(é  k  SDQ  onde  FigbaÎP  >  frire  de  Denaod-Uôr  Mae- 
Carthy.  {AfuiàUi  ^In^ûfaUen,  Giraidoê  CamivauU 
et  le  Âflv^ier  Ware.)  Poaalleat  trois  fils  ; 

1°  Oermod  H^o-Cutlif-WAri  nmqniBié  SinDB-DiiilpaD  (d« 
HoDt-Bpiacui),  qDÎ  dépoM  wo  gtaai  oacle  F ishuD  en  Mot 
«t  prit  lei  iSnci  de  IJi  sonferïineté  en  iiio.  Mali  deai  an* 
•ptti,  UftatHrCtédinilecamlédcOorkel  fût  priwniner  pu 
le)  AdsIwi  imt  p(iu  fid  il  tvk'V^  •'  liberté.  En  ii)4,  il 
fonda  ■  Cork  un  mopiilére  de  FriPcUciins,  dit  le  moBaitire 
gril,  qu'il  didle  h  1>  Vîei^,  La  téealaiitt  dei  reli^m  de  ce 
consent  bi  fit  daaoer  le  nmoin  de  Mirair  de  firiiajtk  (  Bit- 
loir*  d$  Cerk ,  t.  I,  p.  38i  ;  Mmuticon  Hiimûeam ,  p.  66). 
Deimod  Dnnt-Dioîgaaa  monratMiu  poit^rilè  en  IS17  ; 

^•CQimaç-Finn(leBloi)d})dont  rvticlefiiiti 

3*  DonalUGot-Ogne  (le  Droit  et  le  Jenne),  antenrde  la  bianck 
da  HiaHGianT'BaiaKi  raiaew  ai  Oiaïaar,  rapportée  ci- 


VI.  Cormac-Finn  UA.c-GA.aTHT^Hâi ,  prince  de  Des- 
mood,  s'était  emparé  de  cette  principauté  snr  ion  frira* 
en  191$.  Dermod,  sorti  de  captivité ,  {irit  les  annss 
pourexpulserConnac.  fout  le  pays  Intervint  dans  c^te 
ntale  querelle.  Les  deux  frères  carent  recours  aax  An- 
glais. Gens-ci  se  partageant  des  deux  c6tés ,  entrèrent 
(W  tontes  parts  dans  le  Pesmoad,  et  s'y  emparèrent  de 


N  Google 


ji-vGooglc 


NGooglf 


vialea  terrHeim,  mr  leupieb  3s  constroisiniDk  des  forts 
ponr  s'aatmer  ces  copaattcs  contre  qaiconqm  roadrait 
p»r  la  anito  tÇHVer  i^  ie»  eu  expulser,  (,lMattd,  t.  JI , 
p,  9.)  En  i»«4>  Co*'B>*c-P'tn>ioi>â*'1^3)>b<iye'de  Trac- 
ton  ,  dans  la  baronniede  Kioetea  (1}.  Ce  prlsce  moa- 
rnt  ep  la^St  daas  sa  tésiàenca  oh  palus- royal ,  situé 
dans  )m  plaïitea  àe  SoBn-Eaglois' ,  sens'  Phabit  d'on 
tnoîlio  gris,  suivent  les  ArtnaUt  d'JnnisfaUen,  ijai  lui 
donneel  le  titra  de  Chef  de  Htsmonà..  C'est  sous  ce  ti- 
tre^ue  fni  éciirlt  Henri  lU .  roi  iS'AD^eterrc),  dans  la 
sS'  année  4e  saur^igiM,  c'est-ï-dire  ea  i»45  ou  is44> 
ee  <iai  preoTe  ^ue  Cannac»  vécs  jvs^'ii cette  deniièra 
^poqDé.  Cette  lettre  était  une  luTftatloa  à  Cbrmac  de 
m  rendre  ane  tontes  ses'  forces'  som  les  drapeaux  de 
Henri  ttt,  pour  l'is^^fei'  coii^r^  le  roi  ^'Ççppse.  (  By- 
max,  1. 1,  pb  4)l6>  >  ÇonMS  est  quiftre  fila  i 

f°  Dennod  Mac-Cuttj^  anieat  en  ap»Q>gp  |f  partie  lad-ooeit 
de  la  bironnie  de  Du-Alla.  $■  poitÊrité  a  pris  d'un  de  aea  de*- 
cendaou  [e  Doqi  dùtintif  de  Mac-Doidkbv,  chcfiide  dax- 
AntvgA  «Ida  eu  Alfa.  Vu  raleMtenl  de  Mai)«uihj>lialr  «I 

I^«effa,  elc.Lenr»cher(-l)eui  de  réiidence  tUlent  tel  ehlIeaDi 
doKantnTt  (t«tc  de  Sanglier)- efCaitle  Mtc^Donongtl.  Som 
■  lertoM  dàJat    '      " 


fin  OoatÛ-^otWtc-dàÀj,  ion  onClcl 

déppié  ça  ''i\»^  ig^qc  plvi  de  cpet^iu.n  laiiu  deux  Bb  : 

M>jf  iDTi^)9»^  en  lihp^  fi»  13^4,  j^Bf*»  '?  WfOrt  de  ca 
pnoce  il  le  renftt  anprct  de  iqn  frère  Robert  f",  roi 
d^Beone,  Il  h  MTvltittfm  Mrgoerrvi  c«al>«|l'Vb«gtlbnt«j 
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!  «t  f  obtiDl  dei  po—WMlHH  dia«  le  conté  d'Aile.  Le» 
dcM:«Bdjnti  de  Donall  Hac-Cuttij  l'établirent  dani  le 
comté  de  Gallonaj.  De  toi  ett  îuae  la  maùon  de.  Mt- 
gartiitCO'  *"  Ecoue,  clont  une  branche  établie  diai  le 
cODti  d'Anlriiu  ,  en  Irlande,  la  première  .partie,  fat 
promue  i  la  pairie  dam  la  personae  île  George*  Ha- 
cBitDey,  créé  lord  Hacattnej  ,  baron  de  LiiianoDre 
ea  iyjo.  Il  fm  ineoeMirenieDl  ambiasadear  do  roi  de 
U  Griflde-Brelagde  veri  la  cour  de  HnaEie,  aecrétaice 
de  U  Tice-royauté  d'IrlaDdê,  capitaioe  général  de  la  Gie- 
'  nade  et  de«  Uei  adjacente!,  pnii  gonreraetir  du  Bcn^le  , 
et  en  dernier  lira  ambutadmiT  eittvordiaaire  mdtt  l'em- 

,,'  ptereor  de  laCkineiu]  ITOI.  Il  est  moft  lana  pOBléiàté  daui 
'le  comté  de  Sarre;,  le  3i  mars  1806.  La  relalîOD  de  son 

'  '  ainbaïude  en  Chine  a  été  traduite  dans  tontes  tel  hngars, 
(VoT»  nne  notiae  détaiiUeaiu  cet  boiome  d'tlal  c«lt- 
bre  dam  le  tome  a6,  p.  igde  la  BiagraphU  ttnùitriatU): 

■B.  Taîg  IbC'Car.lhj.  Loi'et  aon  fière  Donall  ayiBt  )»Ué  le 

château  de  Dun>HBi:-Toehman  ,  Turent  faits  piigounien 

'   parDcTmodTraléeHac-CarthyeniSio,  puisdéliTréspar 

bondi  Miol.  {Annata  (/'/imû^f/m).  Taig  n'ini:  ({D'une 

GUe  nommée 

h  Tarlogh  il  Brian,  prince  de 


•  VH.-  Dooall-Roe  HAc-CABTB¥-MâH ,  priDce  de  Des- 
tnood,  qiialî6é  roi  daas  les  Annales  de  Connacie,  eut 
de  fâcheux  démêlés  avec  son  cousin-germain  Fighin- 
Rmoa-Rain  Mac-Carthy,  contre  lequel-,  en  i960,  il 
fournit  des  secours  i  Guillaume  Denn  et  anxFitz-Ge- 
raid.  Ces  dïsseDsions  domestiques  cessèrent  l'année  sni- 
THEltèV  aprëe  la  mtHi  de  FighniD.  Lit  haine  implacable 
des'  Rtac-Carlhy  contre  les  Anglais  unit  bientôt  après 
les  diverses  branches  de  cette  tribu  dans  un  intérêt 
commun.  En  laSo,  ils  s'assemblèrent,  élurent  pour 
tiÉtCi  ^'uu  commun  accord,  DonaU-Roe,  et  sons  les 
dràpe^^x  déco  prince  ils  s'emparèrent  de  plusieurs  châ- 
teaux occupés  par  les  Anglab,  et  les  chassèrent  de  qoel- 
nne»«ns  de  tours  établissements.  Les  exploits  de  Donall 
lui  ont  acquis  une  grande  renommée  parmi  les  histo  tien  s 
irlandais,  qui,  sous  le  rapport  des  vues  politiques  et  sons 
celui  des  qualités  personnelles ,  le  représentent  comaie 
un  prince  accompli.  (  friand,  tr  II ,  p.  88.  ]  Il  mourut 
dans  de  grands  sentiments  de  piété ,  en  1 5o3  ,  parvenu 

(i)Ou  Hac-Cartbannaigh  (le  fili  du  Cbirilable). 
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À  un  âge  trè<-Bvaacé.  Itarait  épousé  Marguerite  Fm- 
MiDBicE,  filledeNicolasFilz-Maurice,  3'lorddeK.erry.  \ 
et  de  Slanoa  ô  Brien.  (Lodge,  Peerâge  of  Ireland,  ■^'  [ 
édition,  t.  Il,  p.  187.  )  Donaileut  deux  ÛU  : 

1*  Donsll-Ogae,  doDt  t'irlicle  wit  ; 

■>•  Dermod-IViie  Hac-Carthy  dit  de 
reod  >vec  Hanriqa  FilK-kunrice,  ( 
Tut  iMaïriai  par  ce  baioa  sur  le  t 
derantle  jDgeToyi!,  CD  iii5,{Ladge,i"  iiilion.t.  11, p.  io4)> 
De  lui  nnt  iuiu  les  Hic-Finun  di  Glihiiibcht,  au  comté 
de  Kerrj,  Lea  /tnnalM  /Plnnufallm  font  meniinii  de  Dcrmod 
ion*  l'aniiée  iSig. 

VIH.  Donall  (^ee  Mac-Cabtht-M&b,.  qualifié  roi 
^e  Desmond,  fat  en  guerre  avec  DonaJI-Maol  Mac-Car- 
iby  Carbreagh,  son  cousio.  Ce  dernier  le  fit  prisoanier 
ea  i5o6.  Chaîné  de  chaînes,  DonalUOgne  fut  enfermé 
dan»  une  étroite  prison.  Mais  l'anaée  suivante  tes  deux 
princes  firent  la  paix  et  nuirent  lears  forces  contre  les 
Anglais.  Donall-Ogue  mourut  d  a  us  le  courant  de  cette 
même  année  1507.  {AnnaUs  de  Connacîe  et  d'/nnù- 
falUn.  )  Il  laissa  : 

i>  Curotac-HAr,  doat  doui  allons  parler; 
1°  Orlia  [  Fleur  d'or)  dite  Auriaa  Hac-Carthy,  fetame  de  lui 
:.  I ,  p.  xi;  Mortri, 


IX-  Cormac-Môr  MAc-CAKTHv-Mâa,  prince  de  Des- 
jmoBd,  succéda  à  Donall-Ogae,  son  père,  en  1507. 
Il  épousa  HoDOria  Eitz-Mahkiab,  fille  de  Maurice,  6*  ^«^îl 
lord  de  Kerry,  et  d'Elisabeth  de  Caqtow.  (Lodge,  t.  II, 
j).  18S.)  De  ce  mariage  sDut  issus  : 

1'  Taig  Mac-Garthy-Hbr,  prioce  de  Dcimoad,  qui  n«  laissa 
qu'âne  fille  nommée 

Catherine  Hac-Carlbj  ; 

1*  Vilain  ou  Florence  Hac-Cartby-HAr,  prince  de  Desmond, 
qoi  fut  défait  A  Ringroaine,  en  i35o  ,  par  Hilea  de  Coarcy, 
baron  de  Kinsale ,  et  le  noya  iiec  ane  partie  dei  siens  dans 
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U  tftite*  de  Bandas.  (  tf ùfMv  A  CMk ,  t.  U  :  Xôrff*,  ■■cHOM 
édilÎMi,  (.  IV,  p.  34J.C«  fut  ce  princa  qui  fit  bitit  duu  k 
cimcrièti!  de  ClunmacQoiie  U  tuol-  dilb  du  Mic-Ctrthy,  uofi 

JahiiK  ckapall»  apfrié»  Cbnsle  i»  Flonnoe  B1*C  Garthj  m 
tupeUc    de    U>i^CMh«-H«(.    (  MowlùMi    AUanûun  . 

S°  Dootll ,  doot  l'ttrtiole  Mb  ; 


S*Owea  KM-Caitb;.  aBteuidelabnMfaede  Cou-IlaiBC; 
6*  Ktonogh  Mw^CwIhy.  Ijge  delà  ligne  d^JrdMMaiB. 

X.  DoDsIl  Mac -C&RTHi-Môn  succéda  ii  son    frère 
r>n^3iuu     ïtoreliMa  dans  U  principanU  âe  Desmond,  en  1 5So.  9 

^•rî^'^'w.  épousa  Jeanne  Fitb^kbalb  ,  fiUe  de  Hanrice-Ogue, 

kiii  <!•  («nia.    ,j«40(3iB  ia  Kildaro,  tDOrt«n  1571.  {Lodge,  t.  J,p. 
«5.  )  11  laiMa  : 

!•  DomU  HaoCtTthj-HOr,  dèoéd^  ttt  liog,  mu  pMtériti  i 
1*  Ta^M-HahotrlM  (du  UaUMUre),  dUAl  Tàttielfe  i^t. 

XI.  Taig-nB-Mamstnac  HAc-CABTHS-UâR ,  sacoes- 
seur  de  Doaail ,  son  frère  atné ,  dans  la  principauté  de 
Desmond,  en  i4o9>  fnt  enterré  eu  i4i^>  ^  Cork,  bu 
monastère  des  Fniçciscains.  Il  eut  pour  JUs  : 

XII.  Donall-an-Dans  (t'Iatréplde)  MAc-GARTHi-Mâa, 
prince  de  Desmond,  qui,  en  i44')>  IVinda  sar  les  bords 
du  lacLean ,  appelé  aujourâ'hni  lac  de  Killarney.  l'ab- 
baye d'frela^  «u  de  Mncras,  dédiée  &  la  sainte  Tri- 
niU .  «t  dans  laquelle  il  plaça  des  franciscains ,  abbaye 
qui  derint  la  Bépaltui«d«B  MaoCa'rlh^'Hdf.  (Afonaili- 
eonHihertUeum,  p.  5o3.)  Oonall  Mào-Garthy  fit  one 
guerre  très-actire  aux  Angleis,  et  tie  consentit  à  mettre 
bas  les  ardaes  que  lorsqu'on  lui  eut  assuré,  en  i46o,  le 
paiement  d'on  tribut  ânbUeL  (  Lelxnd ,  t.  tll,  p.  83.  ] 
Il  vécut  jusqu'en  i468,  et  laissa  ; 

1°  Taig>Liat,  fui  wiit  ; 

1*  EUiogr  «u  BléoDOM:  HaoOatdiji  ftmme  de  G«oBtai  S  D»- 
iiagli«u,  lotd  de  Olanfeak. 
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XIU.  Taig-Liat  Hag-Cabtht-KMr,  fîli  de  dmall  et 
soD  succeueor  dan*  la  priadpauté  de  Desmond,  fut  tùé 
«a  1490  >  dans  uns  baU^e  qu'il  livra  b  Flts-Geratd  > 
comte  de  DesDwnd.  {LeUnd.t.  Ul,p.  168.)  11  *i^ 
poar  fils  : 

XIV.  Cormac-tai^ac  MAc-CâBTHv-Môfti  ptince  de- 

Ifesmoad,  mané,  vers  i5oo,  arec  fillinoron  Eléonoro- 
Sitz-Ulvuiob,  fille  ^'Edmond  Fit»-Maurice,  g*  lord  c^i^^«^. 
de  Kerry ,  et  de  Mora  à  CoDOor-Kerry. 

XV.  DoiMllllAe-GâBTBT-Môt,  siiraoïamé  Dromain 
(te  Dromadaire),  k  caase  de  sa  taille  imposaate,  fil«  et^ 
successeur  de  Gormac-Laîgriac ,  coDclut,  en  i336,  un 
traité  de  paix  àVec  le  Inhl  député  en  Irlande  (Léonard 
Grey),  traité  dent  serendiFeot  |arafltsTtfIgetDermod 
ô  Mahoay ,  ses  cousins.  DoDall-Dromaîn  a  laissé  deux 
fiU  et  deux  fille»  : 


Gatheriae  Hac-Carlhy,  fut  !■  leconde  r«mme  de  Tbomu 
Filr-ltaurUe,  1 6*  lord  de  Kerry.  Elle  mourut  deUpclitc 
tirait  fea  de  reiAps  aprèt  lOn  miriace,  iaai  oae  Ile  du 
Itode  MJSuuef, (LeJgtt  t.  Ilf  p.  içrSÏT; 

*'  iJotfdl,  Août  l'Érttek  nk  ; 

3°  dafberïae  Mit-Cartliy,  mttiie  k  Fjoeeo  ou  Ploreace  Uae- 

'  CattliyHtgh,  ImddeOaibjhyt 

,e  de  JicquM  PiU-Gt- 

XVI.  Doaall  1|ac-Garthï'Môr,  prince  de  Desmoad, 
i"  comta  de  Glancare,  imitant  l'exemple  d'ô  Niât,  se 
rendit  à  Londres  en  1 566 ,  et  fit  se  aoumissien  h  la 
reine  Elisabeth,  en  personne,  qui  lui  rendit  tons  ses 
biens  confisqués  et  le  eréa  comte  de  Glancare  (i  ) ,  ba- 
rea  de  Valentia  et  mecabre  du  parlement.  Ge  prince  ne 
fut  pas  plutât  en  poesessioB  des  territoires  qui  lui  avaient 
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élé  rwtitu^,  qu'il  s'occupa  avec  activité  de  l'arnieiiienl 
A  une  ariDfe.  à  la  tête  d«  laquelle  il  revendiqua  la  sou- 
veraineté des  deux  Momonres.Les  Geraldins  et  d'aotws 
puissants  chefs  se  firent  sesalliég.  Mais  cette  {merrene 
fut  pomt  hecreuse  :  Donall  fut  obligé  de  se  soumsUr* 
F  ^       n..  !"  'i^'  ■      ^^  ^°'"'®''  ^"  '='^"'^'1  d'Irlande  gou  fils  na- 
""^;.'."°'^  t„rel.  poHP  garant  de  sa  fidélité.  [Leland.t.  IV  pp 
t^C:ZZ:  2?, •  V  ' /^'  **'■  )  ^'  *"""''  '*P«'"'é  Honoria  Fitz-Gkrald 
-rSÏJ:.*  fi"eJ«  Jacques  F.lz-Gerald.  1 5*  comte  de  Desmond 
di.™™.  d.  «.  de  laquelle  il  eut  pour  fille  unique  : 

aien  ou  Hélène  M.c-C.rthr,  feaino  d<  Florence  M^^ 

■     '^   "A  '«^."«l^eT.Dtp.r.on  njsri.ge  a-comlc  deCIi.- 
care  ef  Hac-Carihj-Mdr  par  élection. 

;:,         Ftit  naturel  de  Dmall  Mac-Carihy,  i"  comte  de  Clancare  : 

■     Donall,  qm  la  gauvtmtmmt  mglau  rteomud  .MtcCniki- 
ifûr  en  iSgg,  m  oppuilim  d  Flomut  Mac-Carihy,  omit 


CHEFS  ET  VICOMTES  DE  MUSKERY. 

COKTBS   DE   CLAN-CAHTHT. 

X.  Dermod-Môr  M&c-CAiiTUt.  fils  puîné  de  Cormac- 
Môr  Mac-Carthy-Môr,  prince  de  Desmond,  et  d'Ho- 
noriaFilz-Maurice.eut  en  apanage  Id  baroonie  de  Mus- 
kery ,  dont  il  fut  le  i"  chef,  et  qu'il  gouTema  pendant 
i4  ans.  Il  fut  tué  en  i36^,  par  les  &  M  jioDy.  Il  eut 
trois  fils  : 

i«  CorniM,  doot  l'irticle  mit; 


3<>  CoDogh  Hac-Carthj,  cbef  de  la  brancbe  de  Cloihfiiii. 

XI.  Cormac  Mac-Cahtbt,  cbef  de  Muskery,  fut  as- 
sassiné à  Cork,  en  i^y^,  par  WBarry.el  eoterré<eB 
l'abbaye  de  Gîll.  Il  laissa  deux  fils  : 

I*  Taig,  doat  l'artiole  mil; 
I        3°  Daniel  Mac-Carib;,  dont  eal  lorti  le  tamcau  de  Sb*kàui. 
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XU.  Taig  OU  Thaâous  Miic-CABTHT,  chef  de  Mus- 
kery,  vécut  jusqu'en'  144^.  et  taisj^adeuiL  fib  et  une 
filte  : 

■•CoriD>cLaidii(le  Fort),  quimiil; 


Mae-C<vlhy~ltcagh,  priDce  di 

Xin.  Cormao-Laidir  MA.CrOABTHy.cb^deMaskery, 
fit'bâtir  les  châteaux  de  Kîlcrea,  Gafrigoamucet  Blar- 
ney.  Il  fouda  le  couvent  des  franciscains  de  Kîlcrea , 
dédié  k S" Brigitte,  et  celui  des  angustias  de  Ballivaco- 
daoe.  Il  fit  encore  bâtir  cinq  églises  en  divers  lieux,  il 
mourut  en  1 494  •  ^^  ^^^  inhumé  à  Kilcrea ,  lieu  do  sé- 
pulture des  princes  de  sa  branche.  {Histoire  de  Cork, 
t.  I,  p.  166;  Monaatican  Hibernicum  ,^.  73.)  [Il  avait 
épousé  Marie  Fite-Mavrick ,  fille  d'Edmond,  g"  lord  ' 
de  Kerry.  (  Lodge ,  t.  Il ,  p.  18g.  )  Il  laissa  : 

1*  Corme  Iitidir-Ogoe,  qui  tail , 

i>  H....  Mac^irthjr,  dpoiue'de  DodiU  Muc-Carlhj-Rmgk. 

Xjy.  Connac-Laidir-  Ogue  Mac-C&rthy,  fils  de  Cor- 
mac-Laidir ,  et  >oa  successeur  dans  la  principauté  de 
Mntkery,  remporta  sur  le  comte  de  Defmond  (Fitz- 
gerald ),  la  célèbre  bataille  de  l'abbaye  de  Mourae,  en 
i53i.  Ilmouruteu  iâ36,  laissant  de  son  mariage  avec  ' 
Catherine  Babbt  :  ' 

1°  Taig,  dont  l'article  airit; 

3°  ShclyouJDliiHxi-Carthj,  iD(riMi°  i  Gerald  Fitz-Maarict, 
■  5°  lord  de  Kcrry  {Lodgt,\.  II,  p.igoj;  1°  iTec  Cormac 
Mae-Carthy-Reagh,  leigaear  d«  Kilbritlon  ;  S°  >Tec  Edmond 
Bitilar,  iard  Dunbojoe  (£od^<). 

XV.  Taig  OU  Thadeus  Mac-Cabtby,  chef  de  Mus- 
kery.mort  en  i566,  avait  épousé  Catherine  Hac-Cak-  , 
tht-Rbagb,  fille  de  Donall  Mac-Garthy-Reagh.  Il  en  eut 
trois  fils  : 

I*  Dermod,  dont  l'article  luit) 

1*  Cormac  Mtc-Ctrlb;  de  Cttllemore  Courtbrtic  et  Clonghroc, 
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A.  Cormac  Uac-C*riby,  iD>ri£  itec  Graor  ttàt^^WOii- 
Btagh.  filte  do  chenlier  Owcd  ; 

£.  TaigHic-CaHhy; 

3*  DoDtU  H*c>Canti;. 

XVT.  Dermod  Mac-Caitbt,  chef  de  Muskwy,  ne 

sorrécot  que  deax  ans  b  son  père ,  et  laiua  de  son  mt- 

•  riagexTeoHéliaeFiTzGBiiALD.filleâeMfliiriceAtoUi], 

frère  de  Jao(|aBiFiU-Cienid,  i&*  DOidte  de  DeiÂutnl. 

i*Conaac, doflt l'artlcla  mît; 

»•  Ta%Hn^autbT  d'IiuhittfUll; 

3*  Jnlîa  Uac-Oarlfar,  èponwde  Jean  Bany  dt  LùtaroU.  (Udtc, 
t.I,p.  »g».) 


XVII.  Gorioac  Mac-Gabtw  ,  chef  de  Mud»ry,  te 
soumit  i  la  reiae  Elisabeth  »  et  se  fU  prttefitoot.  Sur 
quelques  soupçons  il  fut  arrêté  et  jeté  en  prison  avec 
sfl  femme  et  ses  enrants;  lïiais  ils  fOreDt  dél^ri^s  par  un 
slratagétDti  audacieux  d'Owen  Maâ-Swèeny.  Connsc 
mourut  en  i6i6 ,  ayant  eii  d&  son  tuaHsge  arec  M*ne 
^^'  BuTLEH  trois  fils  et  une  lllle  : 

1  '  Corm  ac-Ogoe,  qui  aait  ; 

1°  Taig  Hao-Cairlbf'd'Agliili,  qni  lui  gitv  de 

DiroKid  HaiM^aithj.  ifMigt.  i.  Tl ,  p.  iSS): 
3*  Douall  Uac-Clarthjr  de  Caiiîgoavar,  dont  le  fila  : 

Donall  Mac-Caribj  iH  Cdrdpilrar ,    molt   ea    1704,  tt 

CharleaMao-Carlb;; 

4°  Jolia  Hac^Iarll»,  mante  i*  A  David  Bany  de  BmttMnl  ;  >• 
ttecmod  â  Shanglmeiri. 

XVm.  Cormac-Ogue  Mac'CabthTi  or^  baron  de 
Blaroey  et  vicoBite de Muskery .  le  lâ  uoTcmbre  1638, 
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décédé  6  Loudres  en  i64o  (1)'  ^^ait  épousé  Mai^ue- 
rite  â  B«bki  fille  diS  Doiif^b  ô  Bneo,  4'  comte  de  Tho-  u 
mond,  et  d'Hélène  lUche  deFermoy.  De  ce  mariage  |^| 
sont  proveDiis  : 

I*  Doaogh,  dwrt  l'artiiUtnlt  ; 

3>  Mutia  Hac-Culbf,  ^a*e  detir  Vateotio  Srawa  ; 
3*  filt«n  ou  UMèae  If*e4:arthf,  ftmmc  da  cokniel  Edmond 
PiH-tUêrià»,  Bb  «laide  Themai,  i8*  lord  de  KetrJ.(Lôdgt, 
t.  II,  p.  197). 
4*  Eliaor  Blac^lartlif,  muite  en  i636i  aiM  Cernée  ou  Cbwle* 

XIX  DoQC^h  Mac-Caiithï  ,  i**  comte  de  Clan-Car- 
thy  et  Ticomte  de  Maskery ,  géoéral  de  l'armée  catho- 
liqaedela  prOrincede  Munster,  ea  iG^i.futle  deroier 
dief  qui  posa  les  anueb  daas  la  lutte  contre  Croiuwell , 
6D  i6â3.  A  cette  detniëre  époque ,  traduit  derant  la 
haute  cour  de  joatice  instituée  par  le  protecteur ,  fl  fut 
abaout,  et  pot  s'embarquer  pour  l'Espagne.  Le  roi 
Charles  II  le  ci^a  cbmte  de  Ctan-Carthy,  en  i658.  11 
mourut  eu  iG65 ,  cinq  ans  aprèi  le  rétaitlissement  de 
oa  prince  sur  le  trône  d'Angleterre.  Donogh  Mao-Car~ 
Iby,  vicomte  de  Muskery,  fut  on  des  personnages  ]es 
plus  influents  de  son  époqun ,  et  celui  dûs  le  crédit  du- 
quel la  reine  Henriette-Marie  de  France,  veuve  de  l'iD- 
lortbné  (îharles  I",  mit  te  plus  de  conGance  lors  de  son 
ambassade,  eu  i&47>p[^  de  cette princesseb  Saint  Ger- 
main eu  Laye.  {\oymLBland,t.  V,  4ii,  4'*^;  VI,  âo, 
74,  j5,  laé,  lu-j,  19],  jgS,  igS,  5sti ,  55o. )  Il  avait 
épousé  Marie  Bdtieb,  iceur  du  duc  d'OrxQond,  la-  , 
quelle  le  rendit  père  : 

1°  Chedei  Mic-Cirtb;,  TJoomte  de  Hukcif,  qui  lerril  »tcg 
■lùtiDction  «oni  le  duo  dTorï(depiiii  Jacquet  11),  doal  il  était 
premier  geetilluiioiDe  de  la  ebaiobce,  ei  fut  tuâ  mhii  le*  jtax. 


que»  «uqnelle*  u'^robul'a  des  éUbUneQiCnts  daaa  le  comté  de 
Corl,  c«  àui  limita  la  puluaace  territoriale.  Ces  l'amille»  fiireot  les 
Hardiag,  Field,  Terr;,  Could,  Kent,  eic,  [H'uloittia  ctmié  de  Cork, 
p.  181). 
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da  GB  prîDca.  dm*  on  conbat  oaTal  lifré  aoi  Hidlandai*. 
1ei3  juin  i6SS,kl'lgcdc  tr«nt«-aaaiu. C'était  un olBcIïi-i^Dinl 
de  la  ,pUa  liuite  ctptrkDCB.  Son  eotprraneBècB&BglMon, 
futealcrrt  arac  pompe daiu  l'abbaje  loyate  de  Weatmiiu- 
tKr[iJ.  It'aiail  epoaaè  Hatguerile  d»  Burgh,  Bile  et  Kolt 


(0  Noni tramcriton*  ici  le  eertWeat  de  lei  hutraîUsi,  daui  le- 
quel e>t  nppelAc  »  carritre  palititfue  : 

•  Le  trè*-hODOrable  et  noble  tâgaetA  Chirlei  Hac-Garthy,  ri- 

•  comte  de  HutkerT,  fili  ilaé  de  DwMBh,  cotnte  de  Ctan-Cuth j,  du 

•  le  Tajaume.d 'Irlande,  ayant  été  foicé  d'abandouaer  son  pin  Bi- 
glai par  Huile  de  >■  fidélité    à  ton  gourenin,  l'attacha  dèi  û  ]«■ 

•  neiae  lur  lei  pu  dei  lierai  dani  la  profcuion  da  arme*  anferrict 

•  de  ■■  majetté  trèi-chrttieaDe,  et  ydoQua  daui  tontes  lea  occanon 

■  dei  témoignagci  li  eclataeti  de  >a  conduite  et -fie  aon  cenrage,  qu'il 

■  oblÎDt  arec  juitice  I*  réputation  d'un  général  Taillant ,  Tigilinl  cl 

■  expérimenté.  Bippelè  par  la  snite  bu  deTuif  que  lui  imposait  b  G- 

•  délité  à  la  patrie,  il  ne  donna  paa  dei  preuvei  moina  distingnéa  de 

•  Iféteuduedeaei  taleBU.de  aon  honneur  et  de  wM  coutagc  «n  Krnal 

•  ioa>  tel  drapeaux  du  roi  «on  •onferain,  pendant  la  réiidenoe  qocBl 

■  S.H.daui  leaPaya-Baiioumiiaaroi  catholique,  «oui  l'heurenicoD- 

•  mandement  de  S.  A.  R.  lacquu,  doc   d'York,  qui  faiiaît  nn  cai 

•  peu  commun  de  ce  grand  homote,  dont  il  eitîmait  la  grandenr  dn 

•  talent)  et  dei  connaiiiancei  :  ce  qui  purta  S.  A.  R.  â   le  nomma 

•  piemicT  gentilhomme  de  la  chatuhre.  Ce  fat  ponr  rempUi  le> 
(tonctiiini  de  cette  place  et  mieuK  minihiter  i  «on  matire  aa  Ut- 

■  lilé  et  KD  aOection  ettraordiaaira,  qu^il  fat  piéaent  au  deniia 

•  combat  naval  que  ce  prince  louliat  contre  leiHoIlandaîi,  le  lamcdi 

•  l3  juin  i665.  Ce  fidèle  lujet  était  ■□[  le  TiîMeHn  amiral  le  Aojvf- 
tCkarlei,  et  tréa-préi  de  la  perianne  de  S.  A.  B.  lonqvll  mnmi 

•  dani  le  champ  de  gloire  frappé  d'ua  boulet,  (lai  dans  le  même 
.moment  traucha  lea  fou»  de  Charles,  comte  de  Falmuiith  et  dt 
(Richard  Boyie,  écu*er,  wcond  Stade  fUebard,  comte  de  BmiingMa 

•  et  de  Cork. 

•  Ce  ttéa  boDorable  leigneui  arail  éponsé  lad;  Marftnerite  Burgh, 

•  fille  et  leule  héritière  du  trta-nobit  aeigueui  tJlick  Burgb,  inarqiâ 

•  et  comte  de  CliDricard  en  Irlande  et  comte  de  Saint- Al  ban  ta 

•  Angleterre,  de  laquelle  il  a  laiaU  pour  poiténtt  uo  acul  fili,  noniM 
•Charlei-Jacquea,'de  prénent  Ticomté  de  Muakerr,  tgé   d'un  an  i> 

•  demi,  et  une  fille  nommée  Françoûe,  Agée  de  trou  aui. 

•  Il  monmt  uoÎTenelletnent  icgictlé  ïi'tgc  de  3  lani.Leconle  d< 

■  Clan-Caitbj,  loa  père,  aj'kntprii  l'ordonnance  de  aettanéraillet,!' 

•  dépoier  aon  corpa  pendant  quelques  joun  au  chtteao  de  Dorset, 

■  d'où,  le  lundi  ig  de  juin,  afant  été  mis  daui    une  barge  ,  il  fn' 

•  conduit  aux  escaliers  qui  mènent  au  parlement  à  WeitmiaitB. 
■loiTt  d'uti  trèi-grand  nombre  de  peraonne*  de  la  nation  iHawliiK 
•aoiiii  diitiegueet  par  lenra  rertua  qne  par  leur  naiiaaace ,  d'ofa  w 
•le  porta  aiec  décence   veis  l'église  de  l'abbaye,  entre  lea  bgia 

■  d'une  garde  d'infauterie,  la  prqcesaioo  luaichaul  dansl'ordie^' 

•  La  marche  était  ouverte  par  ua  grand  noml»B  de  gentllsbomoMS, 

•  d'officiers  et  de  personnes  de  qualité  en  deuil ,  que  suivait  imai^ 

•  diatement  devant  le  coips  un   hérault  d'armes,  partant  Mira 
e  du  défant.  Le  poêle  qui  canvrait  le  cerne' 
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.  1°  GaiU^an,  donl'I'aNicle  TieadM  ; 

■  S*JiUl[DMac*arlhJ,cré*iici)mtédeMoantcaahel,  pniidncpl 
pair  pir  leroiJacijuCKlIâli  nl[ted'DneèclataDteTiotaire  qu'il 

remporta  à' là  tefe  del  troupeu  t)e  Munster,  en  1689,  aur  un 
co(pa  considérable  de  protMtmti'coiaiiiaiiâé  par  Guillaume 
<V  Brien,  aecond  comte  d'Iocbiqnin,  auquel  il  fit  mettre  bas 
Ipa^armei.  Iptdgt,  t.  II  ,  p.  l-;  ;  Ltland,  t.  VII,  p.  i4â).Ju>- 
'  tîu'Mié'^artbii  comnfliidait   alon  l'armée   cathôUqae  d'ir- 

.  lande  cgmiac  majcr  eéniral,  oppoiË  aiec  SaraGeld  et  Fili- 
jàmes,  depuis  due  de  Eerwick,'aui  proleataqts,  partisane  de 
«^T^IUninede'^alnlii,'  ttatlioiiil«r  de  Hollande',  compétiteur 
da<nB  J«E(]lie>'  It-ait  Ir^e  d'Anxl^ep*^  Le  |3  juillet  de  ta 
même  anott.  altaau^  prëo  de  A'evTtowoUutleT  et  de  Lis- 
nasïei,  tlar  l'armée  de  WolSej,  gÉOéraldea  Ennù-Killers,  il 
perdit  looo  bommra  lar  lechâmp  de  bataille,  outre  5 ûo  qui 
ae  Doyèreat  dans  le  lac  Erne,  et  fat  fait  pritoanier  apiè* 
■'£tre  Fait  cribler  de  blessures  en  coBibatl^t  en,  désespéré 
pour  itonoer  i  ses  soldats  l'exemple  d'une  mort  gloriense. 
(BtfnAM.'t.  Il ,  p.i)5,  4'ie).'Uiis  l'eapirii  de  Juatia  Mac- 
Garthy  fut  trompé;  ses  bleaiarea  n'étaient  point  mortelles. 
Rétabli  etAchangé,  il   rejoignit  Jacques  11  aao  suoTerain  lé' 

-  gkiDK^  qd«  la  pef te  de  Kb^taille  dois  Boyne  força  de  se  réfu- 
gier en  France.  Justin  Mac-Cartbf  entra  au  service  de  celte 
Ïiissânce,  derint  licutenaat-général ,  cl  mourut  en  1700,  k 
ti-^es,  d'uae  bleisnre  A  la  poitrine  qu'il  ariit  reçne  S  ans 


>oraé,  d'écuupiis,  était  sautenn  par  quatre  colonels  de  la  première 

•  distinction.  Le  deuil  était   mené  par   son  plus  jeune  frère  Justin 

•  Hac-Cartbj,  suivi  de  personnes  respectables  el  alliées,  précédées 

■  par  la  Jarietière,  premier  roi  d'armes,  ajaat  i  sa  gaDcheilii  gentil- 

•  homme  huissier  nu-tStc.  S.  la  luite  du  deail  marchaient  sa  erïcc 

■  l'archerSque  de  Canlorbérj,  le  lord  chancelier,  les  dacs  de  Uon- 

■  mODthet  d'Ormond,  ain»  qa'an  grand  dombré  de  comtes,  Ticomte* 
•et  biruns  des  trois  royaumes,  avec  d'antrea  personnes  de  condition 
■qui  l'étaient  assemblées  daosla  salle  des  princes  pour  asiialer  k  cette 

•  Ii^bre  solennité.  Le  doyen  et  les  prébeodiers  de  Westminster  se 

■  rendirent  à  la  porte  méridionale  de  l'église,  pour  y  receToir  le  coms, 

•  qoi  fut  p«lè  du  c6té  septentrional  dn  cbceiir,  et  enterré  dans  le  bas 
TCfitépiés  dncorpadeson  grand-père  Charles,  lordricomteHuikerv. 

■  Ce  certificat  a  été  dressé  par  le  cbeialier    Ednard  Walker,  (Ut 

■  Jarratière,  premier  roi  d'armes,  et  attesté  par  le  très-bODorable 
iDoaogfa,  comte  de  Clan-Cariby,  père  do  très-illustre  lord  décédé 

•  ce  19' jour  de  juin  i£6S.i 
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anDariTaiit  t  U  btliitle  ite  la  Marnitte.  I>  n'eut  M)  d'cnbnti 
de  ion  marùm  irec  Arabeth  fTattaorlh,  Stié  dn  tkmm 
comte  de  Strafford; 

4*  Margaerlte  Hac-Gartlir,  femme  d«  Luc,  3<  comie  ib  ftiigaU, 
motte  en  1S95  ;  .—01 

5*  «lien  on  Htlèoe  Hm^CarlIir,  Mcoade  femme  de  GnaïaiiBe 
dt  Bargh,  6*  comte  de  Chntlcanl,  qa'elh  rendM  père  de  t 
Honuréede  Barsh,  mariée  i*  t  Patrice  Sartfield,  comte  de 
Lncao,  tité  A  la  bataille  de  nemlnde  ea  1693  ;  a>  le  16 
man  169S,  4  Jacqnci  ^«Varnu,  duc  de  Benrick  ,  piii 
et  maréchal  de  France ,c(j«T"Uer  do  la  Jarreiiérc,  de  l'or- 
dre du  Saini-E»prit  et  de  U  ToUoo  d'Or  grand  d'Etpa- 
gnede  i"cl*ue,  elc.^  BlÙ  qi^nrel  de  Jacques  II,  roi 
d'Aqe'elerrc.       .  ,       , 

XX.  CallagfasD  Mac-Caitit,  S*  oomie  de  Clao- 

Carthy,  s'était  destiné  à  l'état  çeçK«iast)que  en  France. 

A  la  mort  de  toa  neveu  Cbarlèft-jacques  Alac-C«rthy  , 

il  sortit  de  son  eoaTeot  etembrMsa  le  proteetantisme. 

;  j„  De  son  mamge  avec  ElUçb^th  Fiti-Gkbalp,  sont  is- 


XXI.  Donogh  Mac-Cautitt  .  4*  eorato  de  (U»n-Car- 

thj,  fut  élevé  k  Oxford.  Depuis  il  s^  ^t  catholiiine.  Lors 

de  ta  révolutioD  de  ifiS^,  ses  biens  foreot  ooofisqaés. 

^■ntit^ù  1  et  II  se  relira  h  Hamboarg,  où  il  mourateo  1734.  Il  avait 

^^^^r'ik  épousé  Elissbetb  Spbhceb,  fille  de  Robert  Spencer, 

dr^Jlirtlll!  comte  de  Suodflrland,  H  en'  eut  dflwx  fils  et  nne  fille  : 

.iTdTuik'n  i*  Babert,do«t  l>M4Ma  «nltt 


H»*  po»tÉrit 

j' ChartoEtc   Mac-OKthT ,  femme   de  Jeao    Wut,    k>d  de 
Delanare. 

XXII.  Robert  Mac-Caktby,  â'CQQite  Ae^Cliin-Gar- 
thy ,  rentra  dans  nae  partie  des  possessions  da  sa  bran- 
che ,  et  déviait  chef  d'e*cadre  au  service  de  S.  M.  bri- 
tannique, n  est  mort  sans  postérité.  Le  coO)té>patfie  d^ 
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ClaB>Capdiy  ut  aoUielleneat  poMédé  par  la  ramille 
Power ,  desccodue  de  Jean  Power,  éciiyer,  marié  avec 
Héline  UïC^Carthy,  fîlle  de  Conaac  ,  lord  Mnakery, 
{Tht  Purage  ofth»  nniteti  KingHom  Great  Britain  of 
Ireland^  par  John  Debrett,  iS^S.  U  K  ^  pPi  io€3, 
io64,) 

BRANCHE  DE  MAGCARTHY-RBAGH. 

VI.  DonslIGoUO^  MAc-CAirBr-Mâa,  5*  fils  Ae 

Dooalt-Mî^r-na-Currad  Hac-Carlhy,  souveralà  dç  Des- 
mundf  eut  en  apanage  la  prîncîpanté  de  Cafbery.  En 
1333  il  leva  nne  armée  pnur  détrôner.  Dei^od  À  Ma- 
hony.  Trois  GIb  de  ce  dernier  pérîreiilrdan5««LtQguerre, 
ainsi  qu'ô  Coffey  de  CoîllsealTy.  Moins  heureux  dans  la 
gnerre  qQ'ilcoairDeiiçEtcoQUBléaFUi4Serald,«a  )948, 
Dooall  fnt  tué,  en  isâi  ,  par  Jean  de  Cirfhra,  fik  de 
Thoipas  Fit^-Gerald.  H  laissa  ç^qq  pjs  :  ' 

i>  DeriqDd  Ikino  {  1r  Bma)  UaaTCiiithyiMaf,  qat-fut  aprèi  ton 
père  le  deinier  prince  «uuYerain  de  Deimond  dg  !■  branche 
de  Carberj.  Il  lanDrutà  MigniiV  en  137  J,  et  tut  inbamt  au 
DioDMlire  de  Cregan,  d'où  od  le  traniKn  plus  Urd  à  Timo- 
l^lgnc.  S^  postérilË  fut  CQoniie  aoui  la  déDominatim  de  Gain- 
DaaHOD.  L'apanage  territorial  do  celte  branche  «lait  litné  *ttr 
Il  oMfl  iniV^niBat  de  labaTonnie^Oarberj.  Les  Ueqx  de  ti- 
sldetiee  du  i^lwf  étaiciit  )f»  phMcam  4"  Clfgbvie  tt  de 
KilcQC,  DOiniii)è  Tol  paire  me  ut  Kilcoht; 

s*1'dR^0*U  (TAieogla)  U^cavchr,  doot  la  poftAiiM  kt 
cpnifae  Miua  le  dluh  de  <!i,iii-T*i«-OÀti~tin.  Cette  braacbe 
t'e>t  établi  en  France,  pninncf  de  Saintonge  dana  le  der- 
nier  ilècle.   Lor*  de   la  Téroloth»   <fc  l'Sg,  cll^  était  repré- 

icntà»  Dv  n.  »  Hap^i'tbïrMM-Trilf,  ntiqrftnéni  d«  U 
Domine  et  cbEf  de  diri'ion  «u  d,Épfrteipen|  tfe  flçcbaCçK, 
dqat  ta  ftmîtli;  l'eft  GiËe  depuii  ï  la.  NouTelIc-OritaiH  ; 

'  '  9*  Fi|Ebq!vrE)4i^D«-RaiD  Mac-Caitbj,  oui  peadaQt,  lea  anoéu 
tiSB,  <35<f  et  iiâo,  Bt  une  gn erre  acbarnÉB  >ni  Anfrliii  danii 
la  piOTlnce  de  Deimonrl,  et  remporta  iiirenide  ^sdiavan- 
Upei.  &  b  dernière  *poqaD(i*&i),  GailiipiDe  Dejon,  cfaefd* 
jpitice  f  q  Irlande ,  fécond^  par  Ici  Fiti-Gerald,  Et  d'immen- 
■ea  prépara  tirs  contre  Figbnin ,  et  >mt  lui  livrer  bataille  k 
Callan-fiHnB-RBaehlH.  Dabi  cette  action  aangtante  les  Mac- 
Cartbj  firtot  IRBiber  tOH  l'un  ooapt  Je^f  i\%  C^mn,  GU  de 
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Tliunai  Pili-Oeralil ,  aénéobil  de  Momoirie  et  fundttear  du 
mODMlèrB  de  Traite,  UtB-icr,  loii  Gla,  iSbaroi»,  iS  ebe»- 
lien  ou  i5  de  cet  derulen,  leloo  Ici  AnnaUi  d'InnltfaUm,  ou- 
tre Va  pnad  nombre   de'  eombittiDts   anglais.  {Lodge,  i" 

Pour,  tinr  Je  celte  Ticloire  lom  le»  Biantam  pouUitci,  Ut 
Mib-Carlbf  déthibirent  rt' nièreni  les  ckjteaiii  de  Don. 
Mac-Tomon,  Dun  Iddk  Duo,  Cain-Dor.  Dnn-AgaU,  Odd- 
Doide,  Dun-uT'long,  Hocbrnma,  Uirgcoll ,  Dad-na-Hbarc  , 
Dun- Agoill,  OQD-Loe,Gill-Pr<reU  et  taai  le>  autres  qui  ae  Iroo- 
Tiiànt  âaiii'lc  dillrict'dè  e/Tiiall-Gablui ,  (laManl  au  CI  de 
l'épÉe  la  plupart  dej  ganiKuis  anglaisra  qui  j'y  trouTaieDl.En- 
rour.gé8pBruB«iccèsau.8i.m.riiuanl.FighniD(FlorenceJMac- 
Csttby,  ytre,fti  Tiei.une  Kraode  ariii«e  de  JDeaiuoaiena,  et 
marcbe  pour  brûler  Rann-Roa,  territoire  poaai^dé  par  Jean  de 
Ciinrcv.  Lcreroa  ^«'il'El  ad. capitaine  Cogaa  d'accepter  an 
HefTtcea  lui  deTiDlluDeMe.ca/ celui-ci  «t  ie«  alliéia'élaBt  joioti 
t  l'atmèe  de  Jeitli  '  Ae.GiiDrcy,  ^renl  pencher  eu  «a  faTcnr  la 
vlctoive  déoiiiTe  fja'if'  reùporta  sur  lei  Deainonieoi,  te  jcDdi 
■pM(.l«  r^e.^de , ^Mot-lfictiel  iiSi.  Fi^boin  y  périt  avec 
nombre  de  cheTa. du  Manslei.  {Anaaitt  iflnmifaHm  etlerhe- 
vmIUf  ^ar«).  Il  li'eiBipai  4e  poalérilË; 

'4<>'CoriiiBC-na-Miin^claii'Hac-Carlhy  (ainsi  aurnommé  de  la 
faiDtaàe  tnoattgae  ^t  et  astn;  lil  film  élevée  de  l'Irlaode).  U 
coi)lfii»a  anxrBTii^J  eiieri^i  pir.  «n  fière  iitr  le*  Anglaïa. 
Pour  en  tirer  renseance  Mac- William  de  Buigh  leva  une 
nombreuie  armée,  livra  bataille  *u  prince  deunonien  en 
ia6i,etaprËa  l'avoir  taincu  et  tué  dîna  ractiun ,  il  fit  un 
grand  carnage  de  aea  aà{el»'(^flMa/u  é'InnUfaU»»)% 
5*  Oonall-Maol  (le  Clitur.e],  Âmt  ruti^Uauit. 

VIT.  Donall-Maol  Maç-Carthi,  prince  de  Garber^. 
est  fréquemmeiit  cité  daii£  le»  Aniuiles  d'irlaaile ,  à  rai- 
son do  ses  hostililés  continoelles  contre  les  Anglais  dti 
Miinsler.  U  rcmpot-ta  sur  eux  de  noinlireux  avantages, 
en  i«6ii  1263,  laqSi  t3oo«  i5oâ,  et  i3o7,l«irtuaun 
grand  nombre  de  cneTélîers ,  et  entre  autres,  dans  l'Ile 
d'Imsdonny ,  en  1 3oo,  Je^n  de,  Courcy ,  baron  de  Kin- 
sàle' ,  et  son  frère  Patrice ,  et  détruisît  de  fond  en  com- 
ble la  plupart  des  châteaux  que  les  Anglais  occupaient 
dans  la  Momonie.  L'activité  infatigable  qu'il  déploya 
dans  toutes  ses  entreprises  jusques  dans  un  âge  très- 
avancé,  avait  inspiré  une.t^le  terreur  anx  ennemis  de 
B«n«tion,  que  pendant  douze  ans-'ils  n'oSiJrent  passer 
la  charme  danslet^rs^tçrres  usurpées.  €e  prince  se  trouva 
aussi  engage  4àHS  des  guerres  intestïnes  relatives  à  la 
succession  anlitre  de  Mac-Carlby-Mâr.  (Voyez  les^n- 
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nalea  d'InnUfalUn  el  lo  degré  de  Donull-Ogae  Mac- 
Carthy-Môr,  roi  de  Desmond,  p.  Cg.)  Le  dernier  trail 
(jue  l'histoire  cite  de  DoDCkll-Maol  >  se  rapporte  è  l' an- 
née 1 5io.  A  cette  épcMine,  il  délivra  Donallet  Taig  Mbc- 
Carthy,  fils  de  DuDogh-Cairthannach,  qiie  Dennod- 
Tralée  Mac-Carthy  avait  fait  prisonnier».  La  valear  et 
la  );olitique  de  DooaD-MaoI  relevèrent  et  floatinrent 
pendant  long-temps  le  conrage  des  Irlandais.  Presque 
toujoars  choisi  pour  arbitre  dans  les  querelles  qui  s'éle- 
vaient entre  les  che&,  il  savait  les  apaiser  en  Ie«  animant 
de  sa  haine  cootre  les  Anglais,  et  en  leur  présentant  la 
raÎDe  deceseoDemisimplacableftet  la  délivrance  de  l'Ir- 
lande, comme  l'unique  but  digne  de  leurs  efforts.  (Le- 
tand.  t.  II.  pp.  85,  84:  Gordon,  t.  I,p.  aSi.) 

VIIL  Dooall-Caom  (le  Doux)  Mix-GAitraT.  prince 
de  Carberj,  fils  de  DonaJI-Maol,  loi' succéda  vers  l'an 
i5ii.  {Annalei  d'InniafaUea).  Il  fat  père  de  Dojiall- 
Glas  (  le  V«rt  ),  qui  suit. 

IX.  Donall-Glas  Mac-Cmtbt ,  pr^ce  de  Garbery, 
est  énoncé  dans  les  mêmes  annales  Qlsde  Donall-CaoïB 
et  petit-lîls  de  Donall-Maol.  Vers  l'an  i  $ao  il  fit  bâtir 
Tabbàye  de  Timoleague ,  sur  les  ruines  de  l'ancieopp 
obbayo  de  cenom  (i),et  y  appela  des  franciscains,  de- 
puis lors  ce  couvent  est  devenu  le  lieu  de  sépulture  ^e^ 
Mac-Garlhy-Reagh.  Le  tombeau  de  DonaJI- Glas  était 
placé  dans  le  chœur.  {MonasUcoii  aibernieum,  p.  77.) 
Ce  dernier  eut  trois  fils  légitimes  et  deux  fils  natureU  : 


a'  Bugan  Uac-Cactb;,  qui  fut  pire  de  : 

Oormac  Uac-Cartliy,  vivant  «d   lîjo.   Cdnnalu  tfhmit- 
fallni); 

3"  I>Dpalt-C>Tbrcagh(i«  JVsra/),  dont  nom  allona  partpr. 

(i)Laréiedeuint  Motoga  daTimoleaKue,  patron  d«  la  baroanie 
io   Carbciy,   «s  cÉtèbce  le   *o  janiiec.  X«  race  eueénieiine  avait 

eoar  patron  uint  Evan,  dont  l'a oaWe main  le  célèbre  le  ii  d^cem- 
re,  la  vaille  de  MJctc  Victoire. 
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Fil,  tmtarmltdt  DomII-CIqi  : 

I.  C«rm*t-Ihitn  {  U  Bnti)  Mac-Carlhj  f  iDganlDr»,  Itrrt 
fu'îf  Ttt'i  pcarap^nag;  iitai»dant  lapattie  tritaUlt  d» 
I»  ptraim  dt  DmnunUMy} 

II.  Dtrmed Wat-CriHimin  Mte-Ciiihj, mpaaagi  Ju  lirritoirt 
J»  Gtmmatrimt,  tfoM  I0  fortie  octidetOale  d*la  pani 
4a  Dunmmway.  Cttlt  tratuhê,  01  '         "  ' 

Cmkj.' 

X.  Donall^Carbrea^  Mnc-CABTnT,  prince  lord  de 
Carbery ,  prit  les  armes  contre  les  troupes  anglaises  de 
la  Momonifl.  Ponrarrétei*  ses  progrès,  l^donardlll  (VI), 
roi  d'Angleterre,  expédia  des  lettres -patentes,  le  s4 
•o6t'lS54  *,  k  Jean  de  la  Bataille,  trésorier  de  ce 
prihce ,  pour  qn'îl  eût  à  payer  les  hommes  d'armes  qui 
sons  Jean  Daruy,' justicier  d'Irlande,  marcbaient  en 
Momonie  contre  ledit  Donall-CarbreDgh  Mac-Carthy 
et  Mac-Dermod ,  en  insurrection  contre  le  roi  dans  le 
comté  de  Cork,  David  Barry,  qui  avait  ¥Oulu  s'opposer 
à  cette  levée  de  boucliers  avait  été  fait  prisonnier  après 
avoir  perdu  100  dessieo-i.  [Lodge,  i"édition,  t.  I,  p. 
197.  )  n  parait  par  d'antres  lettres  du  mémo  monar- 
que, du  9  avril  i355  *,  que  Donall-Garbreagh  fut  fré- 
quemment en  état  de  révolte  contre  l'Angleterre.  Ces 
lettres  ordonnent  qu'il  sait  mis  en  liberté,  ainsi  que  son 
frère  (naturel)  Hermod,  ayant  tous  deux  été  retenus  ea 
otages  pour  la  paix.  Le  premier  eut  pour  fils  : 

XI.  Donall-Reagb  (1)  Mac-Cabtht  ,  prince  lord  de 


*  Lei  KClei  mirquéi  d'un  aatérique  ciiitent  en  orieioaui  «t  aont 
IranicriU  dîna  rbUtaire  de  la  maiion  de  M«c-C*r£j  par  lea  loii 
d'armei  d^Angletcrtc. 

(1)  tteagh  >iEniGe  Taveli,  marqué  de  tacbtt  de  rouasenr.  C«  «or- 
nom,  donné  t  Donatl,  deiinl  l'épithÈtr  diatiiictire  dei  alnè*  de  M 
mce.  (  yojct  &  SulIlTBn,  daaa  >on  Hiitolrt  catholique,  et  l'ahbè  Mac- 
Geogbegan,  t.  111 ,  p.  4;i  de  too  Hutein  d'Irlande).  On  fût  obmr- 
Ter  que  le  mot  Rfagh  ae  prononce  Riabac,  et  qae  te  mol  lUiihiB, 
qni  ■  la  mtme  proDoncîaliOD,  ligolfie  Décliirtur,  qui  dtcbire  en  >'é- 
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Cirbery,  TÎTant  TcrS  i4oo.  Sa  fflïation  i  son  pferaet  sa 
descendance  jiii'qu'à  Fjneen  ,  son  petît-fils,  sont  éta- 
blies par  un  acto  da  so  noTembre  1496*  et  par  uoe  en- 
quête du  30  décembre  ]Gi4>  H  btbU  épousé  Jeanne    fi<^m...i'j: 
Fite-Maviiicb  .  dont  il  laissa  :  t"*r''(i!!liik>, 

XII.  Dermod-na-Ona  Mac-Cartbt-Heagb,  prince  de 
Garbery.  A  l'enemple  de  beaucoup  d'autres  cJiefs  et  an- 
ciens dynastes  irlandais,  Dermod  arait  profilé  du  départ 
des  généraux  et  principaux  seigneurs  anglais  <  lors  de  la 
govrra  entre  les  maisons  d'York  et  de  Lancastre,  poiir 
realrer  les  armes  è  la  main  dans  {>liisîears  dos  posse^  '  '  .  . 
sions  séquestrées  enr  sa  faraill« ,  et  notatuntent  dans  }e 
ebëteaii  de  Kîlbrittou  ,  qu'il  reprit,  en  i449>  ^^  ^^^^^ 
d«  Courcy  ,  baron  de  JtiASa'le.  (todge ,  1"  éditina  ,'*. 
IV;  p.  55.  )  Ce  cb'atéau'fut  repris  sur  Dermod  ,  mais  II 
revint  ensuite  i  Doriall,-  s<»i  pbtit-filA  (1).  Dârmod  eA 
qualifié  prince  de  Carbery  dans  noacté  daté  de  Ki)*- 
brîttOQ,  le  13  juin  14&1  *,  par  le«f«el  Donsll ,  £<>§  et 
héritier  de  Donail-C^ue  Hao-Carthy,  lui  concéda  di- 
Tvrs  lerritsires  qui  avaient  appartenu  h'  son  père,  ^r^ 
ioed«at  pour  femme  Elen  onnétèoe  Mac-Carîwy,  filfe  ni"-';i™7 
de  Taig  Mac-Carthy,  lord  de  Haskery,  de  laquelle  sont  ""'""'  ''^  '' 
provenns  : 

!•  IloD*ll  Uae-Ciriby,  moiloDia  ■«•  aimt  md  pète; 

1°  Fighnin,  Ffoeca  oa  Florence,  quia  contimié  la  pDBtérilt; 


lançant  (Jss  clc"i  ÉtjmoloKiai  paraiiaenl  également  a'Bl^pllqBCr  b 
l'Éiiilhète  He'tcli,  l'uae  par  rapport  *  Dunall  lUac-Carth;,  l^aiitrc  par 
atluaioa  au  cetf  des  armea  de  la  mataon.  Ce  Tut  ce  meuis  Donall- 
Heagli  qui  adopta  la  deviie  i  Ftrlâ,  foroit  M  ttlar, 

(l)  Cefat  anecircoDitaBce  bien  liDnalière  i]ai  Si  renlnr  Donatl 
MBC-GuTthj-Reagh  ea  poiKUioo  da  KilliriUDD.  Ce  •eiaaear  pOH^- 
(Uit  une  beletle  blaache  d'uoe  l>eautA  eiLiiordinaire.  Oe  Courcj  ta 
lui  emprunta.  Mais  comme  cet  animal  était  d'jncrarelè  uni  prix  . 
il  n'héiila  pa*  i  donner  le  chltcau  de  KUbrilton  pour  ga)(e  de 
la  reititutioD  de  la  belette.  Halbtureiuement  pour  deCoutCT,  Ja  be. 
lelle  mourut  daiu  aei  maint  et  la  cblteau  re*la  dani  celle)  de  Mac- 
G»rth7-Rcagh. 
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u  ^n>ll,  ,litre  que  U   mort  ne  lui  permit 


queilion.  il  Tnt  décidé  que  ceftp  succe 
i  CarBMc  en  lerta  de  U  ■'aaceitioii  Taiti 

d^  la  familU). 


:  Xlli.  Fighain.,  Fyneén  ou  Ft«i«|ice  IMUc-CAdTat- 
RsAflii,  prince  Jpi4  de  Carbeff,  qu'il  tint  eu  fiel' pondant 
LiDu-  ,^  gjjg^  épousaCalherine  Fitz-Gbbald.  fille  deThotnas 
■U..D.  FiteGerold.  8"  comte  de  Oesmond,  décepité  à  Dro- 
"t"(  ^hedale  le  i&  février  a407  >  et  d'Elistiketh  ou  l.llice 
dTu-  fiiirry,  fiUede  Jean,  lord  Barff,  vicomte  de  ButtetaDt, 
lletiri  yil ,  roi  d'Aog]et«rre  .par  lettres  datées  de  la  5* 
aaaée  de^on  règne,  si  mai  i484  *•  donna  pouroir  & 
F.loreficeMac-iCartiiy  et  àCormacMac-Taig, de  recevoir, 
DU  nom  de  ce  moiuirque,  les  hotncnitges  et  serments  de 
Jldélité  idea  Migneufs  d'irlandot  Par  un  acte  daté  de 
KJnEalÇ)  le  a  aoftt  i^gî  *»  Geoffroy  Galwy ,  filg  et  hé- 
ritier de  Patrice. G^lwy,  céda  à  FlnreDCe  Mac-Carlhy 
et  à  Catherine,  ûjloidu  cotote  de  Peamond ,  aa  femme, 
tout  ce  qii'îl  possédait  au  lieu  de  Balioglany ,  vulgaire- 
ment appelé  Baliacandelany.  En  retour  et  par  acte  du 
8  du  même  mois-  d'août  i^gS  *.  le  lord  de  Carbery  le 
prit  sous  sa  protection  dons  toute  l'étendue  de  sa  terre 
et  lut  accorda  l'usage  dans  sa  forêt  de  Ghobîs ,  située  à 
Bulincandeiany ,  pour  sou  (mtretîen  et  celui  de  sa  fabri- 
que. Lé  même  Fyneen  ou  Florence  Mac-Garthy  et  ses 
deux  fils  Donall  et  Cormac,  voulant  abolir  dans  leur 
naison  la  loi  de  succession  alternative  ou  de  tanistrie , 
souiUtrent  la  principauté  de  Carbery  h  la  couronne 
d'Angleterre .  et  en  obtinrent  rinvestiture,  par  acte  du 
3o  novembre  i4y6.  pouf  la  posséder  en  6ef  héréditaire, 
dans  tonte  son  étendue  et  avec  toutes  les  libertés  et 
IVonchiscs,  ainsi  que  généralement  toute  autre  chose 
qui  avait  pu  appartenir  à  ce  territoire.  Le  traité  qui  fui 
passé  h  cette  occasion  entre  Gerald  Fitz-Geraid ,  8' 
comte  dé  Kîldare,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière, 
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lord  chef  de  justice  en  Irlande ,  et  Fyiieea  Mac-Carthy- 
Reaghet  ses  fils,  oblige  les  Mac-Carthy,  lords  de  Car- 
bery,  k  TourDir  à  l'arrQée  du  roi ,  90  chevaliers  et  4o 
hommes  de  pied.  &  toute  réquisîtioo.  mats  poar  un 
temps  prescrit.  Voici  L'acte  de  foi  et  hommage  rendu . 
par  fyneeo  Mac-Carthy ,  an  roi  d'Angleterre ,  immé- . 
dtateioent  après  cette  investîtiire  :  •  Hœc  indenlutn 
tfacta,  vicuimo  dUmeruls  rtovtmbris  anno  tniiUiimo 

>  quadring^ntuimo  Jtonagçsino  sexto,  inter  honorabi- 

■  lem  e.t  prœfwuntem  dominutn  Gcratdum  Fiti-Gerald 

■  comitem  de  Kildare,  locumtenentem  domini  regia.  «« 
»r£gno  Hibtrnicf,  coilerostjue  de  consilio  regati,  (fUOr 
»rum  ttomina  inpriits  scribuntur  tx  unà  parte;  et 
*  FjneenMacCarlky  Reagh,  Mac  Diarmod,  M  ac  Donr- 
»  nell  Beagh,  Mao  Oonneil  C'arbreagh  Mao  Carthj  (  i  ) 
1  dominUTii  de  Carbery,  é  prinoipali  Mac  Cartbeorum 
»  gente  oriundum,  pro  se  et  filiis  suis  Ûonaldoet  Co- 

■  mareo  et  conjunetim  cum  eij  ex  altéra  parte,  TeHatar 
1  quad  prœdicfua  Fyneen  Mac  Cwlhy  Beagh  ctun  suis 
t  filiis  prœdictia  concessit,  promiait  ei  per  prœaenUs 
>M  obiigavit  tenere  et  firmiter  pertmplere  dïcto  do- 
rtninft  régi,  hœredibaa  et  mccessoribiu  mis  tenorem 

>  et  formatn  articidoram  te^uentiutn-  Imprimis  tfuod 
a  non  soLùm  cafholicani  fitUin  et  rel^i^ionem  quantum 
tin  se  est  promovebit  et  defert-det,  sed  omnes  etiai» 
w  contradiceniet  ûttl,reniientes  pro  sua  poste  cçrrigi^ 

>  m  iadiçiunx  vocari  et  débita  modo  per  omnta  punirl 
tfaciet.  Item  aceeptabit  et  recognoscet  prœdiciam  da- 
D  nUnum  regen^.legitimurn  este  sibi  prinoipem,  illique 

■  iueredibus  et  snccM.soribyts  suis  adlu^rebit  conirà  om- 
tt^t  homines,  sicut  (idelis.sa-bditus  etaicut  ceeteri  iigei 
tprtgdv'tt  regni  Hikerniœ  serviu/nt  et,  obediunt  aut  str-, 
m  vire  et  obedire  debeaf.  Iism  qvodi  p^adictus  Fyneen. 

■  Mac  Cartky  Reagh  nec  jiUi  sui  prœdvcti  non  aiUuft- 
trebit  nec  ironfederabit  cum  inimicia  aut  rebeUibu* 
ttticti  dfltnini  régis  aut  successoram  suarutr^i  sed  iUof 
I  pro  viribuj  suis  de  tempore  in  tempus  cas.tigabit  <i 

*  de  Don*  Il -Beagh., 
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•  prastquetur.  Itetn  dietut  Fyneûn  Mac  Carthj  Heagk 
wct  dicti  fllH  obligantur  per  prasgentes  ijuaa  diclur 

■  dominas  rex  kabebit  omnea  terrai  et  posseniones  saait 
ttpropriat  ac  aetera  omnia  et  nnguta  débita,  ad  avant 
lOeUiludinetn  spectantia,  tàm  ea  qttœ  modo  jacent  et 
»  etoittunt  tub  tutelâ  et  gubernalÛMie  prœdicti  F;yneen 
'Mao  Carthy  Reagh,  ^uàm  tfitœ  tfVOvitfiiado pùit  hàe 

•  creteere  et  tegitimèprovenirepoterint  adusum  ejtts- 

•  dem  domint  régis,  infrà  limité»  et  jurisdiclionem 
tpalrias  de  Carherj  prœdtctœ.  Item  nmititer  prafa- 
tttit  Fyneett  Mao  Carthy  Reagh  et  fiUi  prœdieti 
tpromptt  et  parati  ertmt  in  propriii  mis  pcrtonit  ad 

•  tervtendum  dicto  domina  régi,  kœredibus  et  aueces- 
tsoribas  suis  ad  mandatum  èoeumtenentit,  deputati 
r  seu  justiciarii  Ilibemiœ  pro  tempore  existtnt  enta 

•  viginti  egueêtribus  et  ^uadraginta  tarbariis  benc 

■  armatit  in  omni  tutt  magno  promena  bellico,  vut- 

•  gariter  nwneupatia  hostings,  eum  victuatibus  pro  se 

■  et  tuiê,  ad  eœpeaiaa  patriœ  êuœ,  quandocttru/ae  et 
«tfuotieeounque  bujwsmodi  ioeumtenenii,  depataio  seu 
tjaatieiaro  phoebït  ad  hoc  assîgnare  et  demandare 
tet  (A  quolibet  alto  viago  et  progressa  subito  eontin- 

•  genti  êorvitmt  cum  Utto  nvmero  et  potestale  suâ  cum 
vvietualibtu  sirniltter  pro  duobua  vel  tribus  diebus;el 
»  pro  quolibet  équestre  faeieMe  defeetum  ut  prœdicitur, 
t  forts facient  et  solvent  pro  quolibet  die  très  soUdos  et 

•  quatuor  denarios  et  pro  quoUbel  ttirbario  pro  aimili 

■  defeclH  denarios  vtp^nti.  lletn  pnxdictus  Pyneen  Mttf 
tCarthy  Reagh  cam  filiis  pradictis  conetsait  et  pn>- 

■  mlsit,  pro  reeognitione  obedientite  saœ  et  quia  lenet 
*dictam  patriam  de  dieto  domino  rege,  fedderè  et 
tsoivvre  aingtUis  annit  eidem  dOmino  l^i  hmrtéîb'us 
»-et  saoceatoribus  sttCt'.vigînli  iîbras  iegatis  monelœ 
tHibemioB,  solvendaê  et  tradendas  offîciaris  suis  an- 
»  nttatitn  in  hoc  regno  ad  fkstutn  sancii  M'iehaelis  tan- 

•  ItffA  et  prafatus  Fyneen  oum  fiiii»  sais  pitedietis 
»fdteriits   concessit  et  promisit  se  daturum   quolibet 

•  anso  Bonnagium  cenlumseoticis,vulgariLer  nuncu- 
'patia  Galloglasset ,  pro  uno  quarterio  anni  et  quod 

•  indilati  dabit  et  solvet  prœfatu  doBnim.o,loeuml6n$K,ti 
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r afitatsipuUis  suis  tmliun  viginii  mortos  pmgtut 

*  (  u(  morù  etl  )  i>*v  nomination»  «t  admitêmta  iitâ  oit 
tiocum  capitanei  tua  naiionis  etpoui»dt  ■Carbûty 
1  prœdictœ,  lum  prœfatHê  Fjneea  Kae  Carthy  Ben^ 
»ct  filii  prœdicli  non  solkm  jaramentum  eorpomle 
t  prœititertaU  9tip«r  tocra  lanota  Dci  evangetia  pro- 
»  bono  complemento  promitiotum,  ted  finaitter  eon- 

*  Cdsserunt  etiam  et  promiserunt  pro  majoti  stouritate 

>  fldelitatii  iiub  ergà  dictum  dominam  regem  keeredu 
tet  êtieeestonu  mm  potiers  obtidea  auos  tt  iatot  alîot 
»/llium  suum  primogenitum  prasfiUvm  Oortaidam 
»{d*etidoinùt*tocuTnletuntit  gentrum)  jtent» prtefa- 

■  f  lun  dominvm  looutntentntem  oel  alibi  prout  méiHu 

■  eidem  domino  looumte^tonti  videbitur.  /n  oujut  rd 

>  et  omniujn  pi-œmiuorum  fidem  et  testimtniusn,  tàm 
tprœdictUsdominustocumtenentetaHideconsilioregali 
»»ubseripti,  quàtn  prœfataa  Fjneen  et  prœfati  filii 
ihitce  loriptis  manat  tuas  et  sigUla  alternatim  appo- 
tsuerunt.  Datum  apud  Dublin  die  elanno   Dotnîni 

■  auprastriptit  anno  vero  serenitnjnî  dotnini  nenrici 
»  geptimi,  Dei  gratta  Angliee  et  Franciœ  régit  et  Hî- 
»  berniœ,  duodecimc.  * 

G.  KiLBiii;  Gbii-iiiioa  FiniiHOM,.  arcbiepii- 

FigaiR  Mic  Càitri  ftiioa;      copui  Duhlin.  Cancellarius ; 
DoaniLi.  Mic  CUiTyi  (  Hdco  Comii,  anA.  Tboant.  ; 

CoaoMil  MicGiaiiT;  Gvuiurai  Riaourra,  ani.  Thés.; 

Gniiiuim  Rouit,  L.  L.  D.  ; 

G(I1I.B  7l»    0»1LB  OlIAlt. 

Fyneen  Mac-Carthy  Reagb  avait  eu  ({uatre  fils  : 

1*  Duoall ,  dont  l'article  tuil: 

a*  Cormac  Hac-Carlhf ,  Tiitnt  la  lo  notembra  149S  : 

3*  QonoKh  Mac-Cartbj,  1  _^, 
4*  Dermod  Mao-Carthy,  f  '"^' 

XIV.SonBUMAC-CÀKTBt-Rxi.eH,estqualifiépriaceiIs 
Garbery,  daa>nn  traité  de  trëTe  pané  entre  lui  et  Piene 
Botler,  chevalier,  k  Drwmenchc,  le  9^  janvier  1 5 1  a  '. 
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ilvowiéda  cD'fief  les  cbAteao,  viHe  et  territoire  de  Kil- 
Eobane,  et  Ait  lord  de  Garbery  pendant.  96  ans,  suÏTaat 
1  histoire  manascrite  de  ta  famille.  Il  redevînt  posses- 
seur dn  châtean  de  Rilbritton ,  et  assista  Cormac-Lai- 
dir-Ogue  Mac-Carthy ,  lord  de  Mnskery ,  daas  le  gain 
de  U  bataille  de  l'abbaye  de  Moarne,  en  iSfii.  It  arait 
épousé  1*  N Mac-Cartet,  soeur  du  même  lord  de 

■  Muskery  (  Udge .  t.  VI,  p.  «a3  )  ;  a*  Ellinor  Fitz-Ge- 
TtKLv,  venve  de  Calwsgh  ô  Donnell,  lord  de  Tircoonel 

'  et  de  tout'le  pays  de  Donegall ,  et.  fille  de  Gerald  Fitz- 
Gerald ,  8*  comte  de  Kildare,  chevalier  de  la  Jarretière, 
lord  chef  de  )natice  en  Irlande ,  et  d'Alison ,  fille  dn 
«bevalier  Rowland - Eustace  de  Harristown,  dans  le* 
comté  de  Kildare,  baron  de  Porttester.  {Lodgt ,  1** 
édition,  t.  I,  p.  3o.  )  Ses  enfants  forent  (1)  : 


-  lit  &a  comta  de  Kildirê; 
1*  Donill  Hkc-C*iihr,  mort  iidj  pMt^ritt  ; 
3-  EIlcD  011  Héttae,  muite  1  Taig-UOi  0  Drûeell  i 

Du  itcond  lit  : 
4*.Com*e,  qui  ■  coDtÎDDt  la  denecadance  ; 

5*  Florence  Mac-Cartbj-Beigb,  qui  p*r  la  loi  de  tanitltie  (re- 
tniie  par  lui  en  rigueur  noDobitint  l'acte  de  i4.S^)i  deiiot 
Inrd  de  Gitberj  iprii  U  mort  de  $oa  Ttére  le  chevalier 
Cpraiac.  11  èpouM  Catherine  Êtte-Oartliy,  latar  de  BoDall 
U«D-G>rthj-HOr ,  premier  comt«  de  Ctauuire.  11  ragoTal 
unipoitéTiléi 

6*  Oono«h  H*o-Garth;-Ee*gh,  chenlier  doré  llinccëdi  à  loa 
frère  norence  ccmme  lord  de  Carberr.  Il  éponta  i  *  Jeanae 
Fitt'Gtmld,  fille  de  Maurice- A totu ,  frire  de  Jacqaca  Piti- 
Gerald,  i5>  comte  de  Oeraundi  i*  N....  Poatr,  fllle  de 
Jeao,  lord  Power.  Dooogh  a  eu  poar  enranti  : 


~  (i)  Taig  on  Thadeui  Mac-Carthr,  trique  de  Cork  et  de  Coyne , 
pov*aîl  Cin  fîli  de  Ooaall  Hae-Gailhy-Reagh,  et  Dermod  Mm* 
,Ci.llhj,  évtque  de  Cork  eo  iSja.MD  peti'l-GU. 
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Du  prtKÛtr  lit  : 


A.  FloreiKie  Hic-GBnhj-Har,  f  comt«  deCUncate,  par 
la  femme  Ellea  oa  Hélène  Mtc-Cxrthy,  fille  et  hËrilièr« 
deDonallUac-Ciirthy-Hdr,  piiacede  Eteimoad  et  premier 
comte  de  CUncare.  Floreoce,  aTartt  idd  mariage,  élait 
OOnnu  Miiu  le  titre  delord  de  Einialc,  aucomtéde  Cori. 

Demrnl  bri la u nique ,  Florence  lot  arrCtt  gd  1S97,  et  en- 
fermé  pendant  un  bd  daai  la  tour  de  Londrei,  comme 
piiionniet  d'état.  En  iS^S,  onlni  rendit  la  liberté  dana 
de*  *aei>  politïquei;  maii  il  ne  tarda  pa'  à  la  rallier  k 
U  caatB  nBlionsle  ,  dont  il  deiait  se  montrer  an  des 
ptua  illualrei  défeiiaeurs.  Une  taille  gigantesque  et  itea 
forme*  lierculéennea  uuiea  k  ta  beauté  et  ï  la  majeaté 
dea  traita  ;  aux  jours  de  combat*!  le  coarage  da  lion  et  le 
"   "  ^e  l'aigle;  danile  commandement,  une  bien- 
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jamaia  et  qui  le  firent  chérir  de  toui  ceux  qui  terraieot 
mrni  aea  drapeaux  tel  ett  le  portrait  que  l'biiloire  a  tracé 
de  Florenç:e  Hac-C^rth]'.  Se*  talent*  militaire*  et  le  ricbe 
patrimoiDC  que  lui  aiait  ipporlé  l'héritière  du  premier 
comte  de  Clancareluidonneieal  une  pu iaaao te  influence. 
Lca  tribus  de  *a  race,  dans  une  aiiemblée  générale,  l'i- 
naugorèrent  Mac-Carrh^-Môr,  et  aoua  ce  titre  et  celnî 
de  prioce  de  Carbery,  il  ae  rendit  formidable  au  gou- 
Tcrnement  d'Elisabeth.  Investi  du  commandement  en 
chef  de  tonte*  tea  forcei  calholiquea  de  Momonie,  il 
remporta  une  auite  4'aiBntage*  sur  les  Aoglai*  de  cette 
province.  Parmi  le*  fait*  d'arme*  lea  plui  marquants  de 
celte  guerre  nationale,  oo  cite  la  déFaile  du  capitaine- 
Kènéial  aie  Georgea  Ploner,  que  Florence  Mac-Carthj 
battit  au  moi*  de  mai  iGoo.  L'Angleterre  ne  pouianl  le 
TaÎBore  parla  force,  eut  recour*  d'abord  aux  négociations, 
eutuite  A  U  perfidie.  Le  refoa  fait  par  In  gouTernement 
délai  asaurei  udb  garde  de  3do  hotnmei,  ayant  rendu 
impossible  tont  accommodement,  cbaqne  parti  reprît  les 
aime*;  mais  arrfité  par  trahisori  au  moi*  d'août  1601,  il 
faloonduil  pour  Ja  aeconde  foi*  dan*  celle  tour  de  Lon- 
dres, fatale  à  tant  d'Ulnstreg  irlandaii,  et  T  termioa  aea 
jour*  dana  la  plus  ^troiia  captivité  1  Smith,  HUloin  dt 
Cork,  U  I ,  p,  a8}.  Il  ent  pour  Cl*  : 

Donall  BIac.Catthj-HAr,  S'  comte  de  ClaDcare.  Ar- 
rêté BTBR  «in  pÈlc  danl  Bon  enfance,  il  demeura 
40  an*  priaonnier  d'état  t  la  toQc  de  Londres.  La 
révolution  de  i6ji  lui  rendit  la  liberté.  Il  revint 
«lora  en  Irlande,  où  il  épousa  Sara  Mac-Donntlt,  fille 
de  Hxndal  Mac-Donnell ,  <"  comte  d'Antrim  ,  et 
veave  de  Keill  -  Ogne  0  Tfeill  de  Killelagb  et  de  lir 
Charles  b  Conor  Sligo.  (  BUloirt  d»  Cor-h  ,  t.  11. 
p.  i£6;  Lodgt,t.  I,  p.  S07;.  Ses  descendants  qualU 
fits  ■uccetaivemeot  Hac-Carthy-Mùr  et  comtes  de 
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Clancare,  ont  gumbattn  puur  li  cauM  nationale  en 
■6SS.  Déposaidéi  de  lont ,  bon  l'hoDiiear  et  Uur» 
■nlitjaea  loaTeBiri  de  gloire.  Ut  *e  lODt  éteinu  daoi 
la  dernière  inruitunei 

lermod  Hoel  (te  Cbaute  )  Hic-Ganhv,  ani  (ni  toé 
m  lei  deraiferti  gnerm  contre  Elitabetli.  Ma  pouei- 
iDi,  aiaii  que  cellea  de  ion  frète  Florence,  forcntidoD- 
ea  aux  Barir.  Lodge,  It.  I,  p.  jgS,}  die  Ira  lettre*  de 
nation  du  i6  mai  iGo4>  Ica^ellei  rappellent  Dermod- 
jel  comm'^  avant  été  tai.  Iln'ent  pa> d'enfanli da  aoa 
uisge  avec  Btlène  i  Doneih  de  CianHUk  ; 

bel;  ou  Jnlia  MaC'Uarth]>,  Épotiie  dXlnen  S  SalUvan- 


t>,  Donogh-Ogne  (le  Jeune)  Hac-Cartbj-Iteagh,  lord  de 
Carberf,  marié  arec  Granj  Slae-Cartln,  BUe  de  Demud 
Mac'Carthy,  cUef  de  Musierj,  et  d'Bélène  Fila-Gerald. 
It  n'eut  point  de  poitÉrité; 

7°  Orven  Uac-Cartbf-Beagh  ,  cbevatler  doré.  Il  succéda  à  aoa 
'-'-e  DoDugh  daua  le  tilie  de  lord  de  Garberj "•— ^- 


583.  Le  10  iuilli^t  de  lelte  nnuée ,  te  m«me  Owen,  qualifié 

ilacCarlhy-Heagh ,  ee   lendil    pleigs  avec  Calla^^an    Mac- 
!-Cartby,  frère  d«  Gurmac,  Donogb  (  peut.âtre  Do- 


nalt  ;  Mac.Carllif-Mâr  et  pliuieiin  autcea  des  prii 

Sneun  da  pays ,  d'uD  acte  de  soumission  fait  entre  lea  marna 
u  comte  d'OrmiiDd  {Ând  Hhlory  of  tht  tife  Jamtêduht  of 
Ormonde,  par  Tbomas  Carte,  io-folio,  I.  1,  Introduclia» , 
p.  Lt,  Lvi],  Ovren  avait  épousé  Elle  a  ou  Hélène  ôCaUaghm, 
flile  (Le  Derniod  â  Catlaghan,  et  mournt  aprèa  l'année  iSgo, 
Uiuant  de  son  mariage  deux  Sti  et  six  Elles  : 

A.  FloteiicR  Mac-CaithT  d'iniskean  (ou  InTstyne],  marié 
■•ecElinor  ou  VÀéoaoce  FiXt-Gibboit ,  Glle  d'Edmond 
Fiti.Gibbon,  dit  te  cbeTilier  Blanc,  la ijcetle  se  remaria 
t  Cormac  Mac.Cartby-Rea);h.  Florence  fui  tué  le  i" 
mai  i5g9,  ï  Lis- Mac  .Patrick  ,  dam  le  Kioatmeakj.C'eat 
de  lui  qu'en  descendue  la  braneht  de  Tiholuevi  ,  dé- 
pouillée de  les  poaaeuious  en  1690,  passée  en  Vraoce  et 
établie  ï  la  Rochelle,  oii  eQe  s'est  récemment  éteinte. 
Elle  était  représentée  avant  la  révolution  par  Cbarle*. 
Denii-Jean -Marie  Mac-Carihy ,  seignear  de  la  Har- 
tière,  capitaine  an  régiment  da  roi,  dragons,  admis 
anx  bonoeuTS  de  ta  conr,  tons  le  titfc  de  vicomte  Mac- 
Cartky,  le  a6  février  1766  ; 

B.  Donogh  Mac-Cirtby,  marié  avec  S....  Fili-Gtrald  da 
DmaiMd,  sceiir  de  Marguerite  Fila-Gerald,  femme  du 
cbevalier  Oonall  Mac-Carthy-IteBgb,  sans  postérité; 
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E.  Elinur  Mac-Cinbj,  hmair,  d«  Flurcncc  Mic-Onea 
Comij/i,  teîgiMnir  de  Kilbritltia  Et  taniiti  d'intkej,  en 

T,  Jeaaa«  Hic-CiTlk]',  nariéa  t  V....6Dem»Ban; 

«t.  HuDum  Hao-Cankj,  èponia 
ckenilier  ds  tu  Vallée ,  qui  >i* 
«dil.,  1.  1  ,  p  18); 

B.  Gtaoj  Mao-Carlbr,  mariée  i*  à  Ji..,.  Barry,  le  Jenoei 
1'  a*«c  Comiac  oh  Ubarle»  iîac-Ctr*lif,  6I1  du  cheiiliEr 
Comiac  Hao-Taig  Mac-Gartb;  de  Huiler;; 

k   Taig  Uat-Carthy,  chef  de 
DPie  de  DcroiDd  Û  Sullivan, 


XV.  Cormac  MAC-GAiiTBT^BAflii,  Wd  de  1b  princi- 
pauté de  Carbery,  ti'artit  que  i5  ans  lorsqu'il  succéda 
fa  sou  père ,  suiraut  l'histoire  manuscrite  de  la  famille, 
ot  vivait  vers  lââo,  à  Kilbritton.  Il  est  rappelé  comme 
défunt  dans  une  enquête  du  ao  décembre  lèi^-  Il  avait 
épousé  Shelf  ou  Julîa  Mac-Cartbt  ,  veuve  de  Gerald- 
Fîtz-Maurice,  t5*  lard  de  Kerry,  tué  dans  leDesmond  " 
un  mois  après  sou  mariage,  et  enterré  à  Ardfort  le  i" 
août  i55o.  Elle  était  fille  de  Cormac-Laidir-Ogue  Mac- 
Garthy,  cbef  de  Muskery,  et  de  Catherine  Itarry. 
(  Lodge,  1'*  édition  ,  t.  II,  p.  107;  Leland,  t.  III,  p. 
528.  )  Cormac  en  eut  un  fils  et  quatre  JiUes  : 

1*  Doiull-ni-Pipo(i),  doDt  l'article  aait  ( 


(1)  C'e»t-i-dir£  </«  Btarilue,, 

aumom  qui  lui  Tu 

vin  d«  Bordeaux 

ïmM  iet*ea  lur  U  plage ,  via. 

VtÎs  toa  cbatei 

™ile.ru3  naufiagï. 
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'  le  lo  BÛ  1573.  (Lodf,  X"  éAit,,  t.  Il ,  p.  10  ;  JmI  Biêtaty  tf 
IhtiifoJamn  diiki  of  OrmniU ,  1. 1 ,  p.  iii):  a*  à  Théobild 
Bulûr  J*  Skia».  Elle  eut  de  *aa  premier  mail  ; 

Walter  Butler  de  KilUuh ,  qui  pu  U  mort  UDt  poetériti, 
le  11  noiembre  iGii,  de  wn  oaclc  Thamu  Butler,  >o* 
comte  d'Onoond  ,  deiint  oniitme  comte  d'Ormond.  U 
noanit  k  Cariick  le  >4  TéTrier  i63i ,  laiMint  de  nu  uk- 
riieeiTec  EtioorBut/v,  fille  d'Edmond  Butler,  viconite 
de  HonBtrirrel,  fatraElle  était  morte  le  38  janTier  i65i, 
uofiU  ; 

ThoiDai  Butler,  lord  licomle  de  Thorlei,  ^ui  péril 
dam  Doe  tEUpêls  en  paaaot  en  Angleterre,  le  li 
déoeaabre  1G19,  Il  laiiu  de  «ou  mariage  aTec  Bli- 
■abeth  Pooit»,  fille  du  cbeTalier  Jeaa  Pointa, 
d'Iron-Acrou ,  dtaile  comté  de  Gloceitsr  : 

I.J*cqu»B aller,  chcTalierdc  la  Jarretière, *ice- 
roi  d'Irlinde,  créé  duc  d'Ormond  le  g  ooTem- 
bre  i68s,  décédé  en  1688.  U  a*ùl  été  marié,  en 
1619,  aiec  Elisabeth  Prttto»,  fille  anique  et 
héritiire  de  Richard  PreitoD,  comte  de  De*- 
moud,  dont  pottérité  éleiale  en  xjkS  ; 

11.  Richard  Bader  de  Killeaih,  marié  avec  Fran- 
çoiw  rf*  Cailltvaken,  dont  deicend  la  branche 
aloée  aclnelte  de  U  maiaoa  de  Entier; 


IV.  Ellen  ou  Bèline  Butler,  mariée  arec  Doac«h 
Mac-Carihy,  fïoonite  de  Huikery  et  premier 
cupite  de  Clan-Cartb;.  en  i6j8,  morte  aa  moi* 
d'avril  1681 ,  et  inhumée  le  i4  <lu  mËme  moîi 
daoi  le  .ranclnaire  de  l'éfiliie  de  Saiot-Micbet. 
l^nd  Hitlaj  oflk»  life  Jameâ  àakttfOrmamdm; 
Introduction,  p.  lt||)  ; 


Oireo-Hac-Uonogh   Mae- 


XVI.  Donall-iii-Pipo  M&c-Cabtbt-Reagu,  chevalier 
doré,  d'abord  setgneor  de  Kilbritton,  fut  en  procès 
a?ec  BOn  oncle  ,  le  chevalier  Owen  Mac-Carthy-Reagb, 
relativement  h  )a  possession  de  divers  territoires,  cnâ- 
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teaux  et  villes  de  sa  maison.  Le  Idrd  député  cbefde  jus- 
tice en  Irlande  I  par  sentence  du  g  avril  iSgo  *,  adja- 
gca  k  Doaall  et  ^  ses  héritiers  et  représeutaots ,  la  ville 
de  DoWiiavén ,  sauf  à  payer  une  somme  au  chevalier 
Owcd;  au  même  Donall,  las  villes  et  territoires  de 
Cloukallie ,  Ard^ohane ,  Fahowry  et  les  deux  Rabioes 
(qu'il  dut  céder  franches  de  toutes  redevances  au  che- 
valier Owen,  pour  sa  vie);  les  châteaux  de  Gortnacloï- 
ghr,  de  DoùD-Doniel  et  autres  déDommés  dans  l'acte; 
enfia  la  ville  de  Ballenvointioe,  pour  en  jouir  sa  vie 
durant  sous  les  droits  de  kinfmeaghis.  Le  chevalier 
Owea  dut  posséder  seulement  b  vie  et  sous  l'obligation 
de  tons  droits  seigneuriaux  les  château  et  territoire  de 
Banduff.  Après  la  mort  du  même  Oweo ,  Donall  devint 
lord  de  ta  principauté  de  Corbery.  Le  4  mars  1608,  il 
reçut  aoa  comujissioa  de  capitaine  d'infanterie  dans  le 
ré^ment  commandé  par  le  capitaine  Valentin  Browo , 
el  mourut  le  10  octobre  1612.  Une  enquête  faite  au 
vieux  château  royal,  prè»  de  Cork,  le  bo  décembre 
1614.  perte  que  Donall  Itlae-Garthy-Reagh  possédait 
au  temps  de  sa  mort,  en  fief  absolu,  les  manoirs  et  châ- 
teaux de  Kilbritton  et  de  Ûuomanway.  l'entier  pobull 
de  Glennacrïme ,  les  châteaux,  villes  et  territoires  de 
BanduC,  Doun  Daniel ,  Skeaghvanighis ,  Coiltnapishy, 
Clonkallie,  Gortnacloigby,  Cloghderry,  Ardgobane. 
Seanvogh .  Carrewneurc ,  fiallyanvorry  et  Dowoaveii 
eu  Ibowne,  ainsi  que  Ki^pbane  qu'il  tiat  pendant  ^1 
ans.  Il  arait  épousé  Marguerite  Fitz-Gebald  ds  Des- 
■OHD ,  ûlle  du  chevalier  Thomas  de  Desmond,  fils  aîné  ^„ 
de  Jacques  Fitz-Gerald.  i5*  comte  de  Desmond,  par 
sa  ■"femme  Jeanne  Rocbe,  fille  de  David,  lordRocne, 
vicomte  de  Fermoy.  {Lodge,  1"  édition,  t.  1,  p.  ao.) 
Donall  a  eu  de  ce  mariage,  selon  l'enquête  de  i6i4> 
six  fils  et  deux  filles  : 

1*  Cormac  Hac-Garthj,  décédé  avant  son  père,  laiiMuit  de  ion 
mariage  ajec  Elioar  oa  Eléonore  J^lt-Gibboa,  (enie  dit 
FlorcDoo  Hac-CaHhy  d'IuUkean.  el  fille  d'Edmond  Fin- 
Gibbon,  ditlechenlier  Btinc,nnGU: 
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Mihicvt.  Il  «poiua  EltcD  ou  Hétbin  Battit,  Ctle  de  D*iid, 
lord  Boche,  Ticomle  de  Teriaoj.  Elle  txiit  Teuie  loniiat 
-le  roi  Charles  I*',  par  Ultrc*  patCDtei  du  i3  man  i6ifi, 
laiaiiîgnapoDr  >oq  doaiÎTe  •■>  ticrf  dea  bien i- tond ■  d( 
DodiIIiIDU  maii  ,  et  lui  Uiua  la  liberté  de  Rontraclir 
BO  oonieau  mariage.  Elta  èpODn  m  aecondei  Dccei 
Thorau  Fila-Haiiricn ,  qiii  n'en  eut  pu  d'eufanli.  Elit 
■TBitea  de  toa  piemîet  inarit 


^  uptambrc  i'^(i),  ■ 
Cartkv,  Glle  deCormac  Hac-tlarihy,  TicotntedellM- 
ïcrT,  baron  de  Blaroej,  etc.,  et  de  Marguerite  ôBriea 
de  Thomoad,  el  iceur  de  Douoeh,  premier  comte  4t 
CUn-Cartby.Cormac  M*e-Carlh;-Be»gb  fut  uoihdm, 
en  i65j,  caloBel  ccmoiaiidaDtane  compasaie  aaié- 
ftitnent  de  Jacques,  duc  d'York.  Depali  it  fnt  cokiDci 
du  r^meot  de  Hac-Cartlif -Belgh,  mccctilTaBcal 
■u  (crrioe  de  France  et  d'Eagagae.  il  a  laia^  da  toa 
mariage  deux  Gla  et  deaifillet: 

1 .  DoDall  OD  Daniel  lia*4]*rih;-llflaBh.  En  16BS,  il 
Isva  pour  la  Mrricc  <Ie  Jacquoi  If  nu  r^gim«Dt 
d'iofanlerie  de  ion  ooiii.  Il  moarnt  bientûtaprèi, 
et  fut  iahumé  dam  le  (ombean  de  a*  hmillt, 
au  tooflastère  de  Timoleagne.  Il  avait  èpoMl 
Marie  Oioan,  atili  Tomiund,  £ll«  aiute  du  es- 
loocl  Bicbard  Tairniend  de  Caillelono.  dani  le 
coml6  de  Cork ,  de  laqaelle  î!  n'ent  que  de«i 
Illei,  morte*  (au  avoir  étt  nariëe»  ; 

ll.Donogb  on  Denii  Hac-Cartfay,  qui  mounit 
aTaal  ton  frère  DaDiel,  et  laiMa  de  un  uaiiagt 
a?ec  Uaignerila  J«  CoMny  ; 

AA.  Alexandre ,  qui  mccéda  aa  HIre  de  Hic- 
Carlhf-Reagk ,  par  ta  naort  de  100  ooete 
Daniel.  AccaaA  de  hante  trahiaon  en  iGoi, 
pour  avoir  embiawt  la  caoae  de  Jacquet  II, 
il  pana  d'abord  en  Eipagne,  puis  an  tertio 
de  France  i  la  lèle  d'un  lîgîment  ds  ao* 
i.  ^  Tojea  le  Ifsrcaiw  d»  France,  jantiti 


Floteaec,  fil*  de  DoDaUi 


(r)  Son  contrat  de  m 

Clutki  $1  à  s*  fotnic  Épuutc  le  châleaa  de  Cnlljnaiie, 
laira  conaliutr«  une  miJEon  yropie  4  '" 
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ce.  EléoBoi^9n»nni 
haro»  d»  Boek,  m» 
Wce  de  France,  mort  en  1731  ; 

III.  EllcD  Uac-CiTlbj,  Darice  à  Ina   </•  Caurey, 
baron    de  Kiaaile,  mort  de  la  petite  Térole  le  ig 


>•  Fjneén  au  Florence  Mac-C*Tth;  de  BindnB',  dani  le  comté 
de  Corfc ,  Tille  et  territoire  à  la  pouesiian  deiqoeii  tni  et  ici 
héritiers  mllea  farent  ippe|t*  par  acte  de  Dooall  Hac-Carlhj- 
Reagh,  m>d  p6re,  du  1 3  juillet  iGii.  Florence  a*ait  combattu 
poDr  la  cause  nationale  avec  lOn  frère  Doao^  eu   1601.  Il 

Doiiall  OD  Ditiiel  Mac-Cartfajr  de  BandulT,  tïtioI  en  i63S. 
Il  eut  de  ton  mariage  aiee  HouOria  i  SalUv»,B\lo 
d'Ovren  ù  Sulliian-Bear  : 

Florence  Hac-Caith7  de  Banduff,  qui  fat  lientenaut- 
'  colonel  du  régiuiet)t  d^inbalcrie  que  commiDdiit 
Daniel  Hac-CartbT'Reaf[h,  au  >eTTicedeIscqne>  11. 
.11  HiocMa  *  Aleundre  dans  le  titre  de  HacCarthj 
Beagh.  Florence  moamt  eu  1734  ,  à  l'ige  de  96  ani, 
et  fut  inhuma  dani  l'égliie  de  Caharagh  en  Garberj, 
pardine  oiiU  «tait  allébabiler  apTtu  qne  G  oit  la  urne 
III  eut  confitqoé  tes  biens.  11  avait  épousé  Ellen 
£m  da   Daaiel  ù  Douoian ,  et  de   Ju- 


lienne a  Shaguassj,  Bile  du  ckentier  Dermod  0 
Shagnauj  de  Gnitinibogouragh  ,  an  comté  de  Gsll- 
ncy.  Ses  eufants  far«Dt  : 

I.  DonallonDanialIlac^Gmthf-Beagb,  li*ulCD*Dt- 
colonel  d'an  régiment  irlandais  au  «errice  d'Es- 
pagne, mort  i  Carthagèae  ains  posièiilé; 

II.  Donogb  ou  Denis  Mac  CarIbyReaelit  c*pi- 
taine  de  grenadiers  dans  nn  régiment  Irlandais, 
tut  i  VcHetri.  11  n'eut  pas  de  postérité  ; 

III.  Florence  Hac-CartbT-Beigb,  capitaine  dans 
(Ht  rAnment  irlandai*.  Il  nioanit  sans  postérité 
des  bleMote*  qn'i]  aiait  reçuea  au  siège  de  Uc- 


Cormac  ou  Charles  Hac-Cartby-Beagb  ,  né 
at6g7,  marié  bElèoMM  « Sutlism-Bêor,  vit 
I  1699,  fiUe  do  DermMl  ft  SulliTan.  Ils  Tivaient 
Timoleagoe  eu  1776,  et  «Tait  ca  troia  fils  : 
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bb.  Anae  Bbc-Culby  ; 

BB.  DoDogh  OQ  D«Di>  Htc-Cxnhy,  né  dini  b 
parouie  de  Cabittgb,  daog  le  Carber;  occi- 
dental,  en  17S1,  tiT«[il  i  TiiDuleagae  en 
177G,  «jint  de  ion  mariage  Htcc  Elëonore 
S  Érim,  aUc  de  Jean  6  Brien  de  Claab,  daot 
l«  comté  de  Cork  : 


bb.  Hélèii«  Hm-Cartfayi 


4*  Oweo,  dont  l'article  si 


'6*  Ooaall  Mac-Carthj,  mortiang  ponlérit 


?•  Sb^W  on  JuUa  Har>Carthj,  lecoode  femme  d'Edmond  ,  lord 
fiarn,  Sis  de  Jean,  lord  Bairj,  cl  d'Elleo ,  SUe  du  dw 
»Uer  Blanc  ; 

8*  EUcD  Hac-Culhf,  femme  4e  Ttig  Viu-Carlhy,  Kigaenr  de 
Balliki*.  dani  le  comté  de  Cork,  qui  traoïifea  a*ec  Donall 
Mac-CaTlliT-Ileagb,  son  beau -père,,  le  i5  février  1607.  Fir 
cet  acte  il  fat  itipulè  qae  li  Elleu  lenait  à  mourir  lana  laiiacr 
de  piwtérité,  puiie  dei  bieoa  de  *on  nari  et  la  moïtiide 
l'h;polhé([ucycompruGrcTiendc>iealkFloreaceBlac-Carth]'. 
ftére  de  cette  dame<  popr  en  jooir,  aioii  que  aea  béritien.  eu 
tiMite  propiiélA. 

XYU.  Owen  Hac-Cahtbï  db  Kilbutton,  le  4*  à.^ 
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fils  de  Uonalt  Mac-T.àrthy -ReBgb,  mentionné  dans  l'en- 

quêUt  du  3o  décembre  i6i4.  épousa  Hoiioria  Mac-  J^^'^^\ 

Cabtbi,  fille  de  Taig  Mac-Carthy,  seigneur  de  Glen- 

nacrime  en  Carbery.  Owen  vivait  en  i64<  •  et  laissa  de 

son  mariage  : 

XVIII.  Daniel  MAc-CABTnT,  seigneur  de  Knocna- 
bîashy  et  de  plusieurs  autres  terres  dans  le  Carbery , 

mort  le  i6  décembre  1666,  laissant  d'Honoria  ô  Hba,       <  hu> 
son  épouse,  fille  de  Jean  â  EJea  de  Gorably,  dans  le 
comté  de  Cork ,  et  de  Marie  Mac-Sweeny  : 

XIX.  Donogh  ou  Denis  Mac-Cabtht,  seigneur  de 
Springhouse,  dans  le  comté  de  Tipperary ,  oii  il  s'éta- 
blit par  suite  de  son  mariage,  décédé  le  19  avril  1712, 
et  inhumé  à  Bansha ,  baronnie  de  Clan  William ,  dans 

le  même  comté.  II  avait  épousé,  le  37  juillet  1660,       nuitm 

Elisabeth  Hackbtt  ,  qui  lui  survécut  et  fut  enterrée  J^i.^|^i.\;Jl„î 

«omme  lui  à  Bansha.  Elle  était  fille  d'Edmbnd  Hackett  !;  .f,, J,.'_î'^" 

de  Ball^skilan ,  dans  le  comté  de  Tipperary.  Il  en  eut  j^'j^  ÎLL?*" 
cinq  fib  et  sept  filles  : 

I*  JicqDït  H>c-Cartb;,  mort  cilibitlirc; 
*•  Juilia,  dunt  l'article  luilj 


(. ...  nfrringmiin  ,   mari  i 

S*  A'eiiiidre  Mac-Carlb;  deBartIclU-BDildiDgià  Loadm,  mort 
c6libi  taire  ; 

6*<,Eliiib<tb  M*E-C>rtiiv,  mûfée  ■•  à  Hictiet  Ktaméy,  Migfoeui 
d*  Fcibcrd  et  d«  Kitbrofttn ,  an  comte  de  Tîppetaij.  >•  A 
Hedrooad  PurtèH.  Bile  mourol  le  99  jnillet  174°  i 


y  Hargoeiite  Uac-Carth/,  t 
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10*  Catberiac  Uac-Carlfaj.  tpoDM  <1«  Fraoçoit  flcoin^,  là- 
gneitr  de  Knockingliu ,  dint  le  comlé  de  Tipperirj,  mortr 
le  i"»Tril  i?64; 

11°  Elâonocc  Hic-Canh;,  miriée  i  lirimie  ô  Donovan,  tei- 
gneur  de  Kinogreoy,  an   comté   de  Cork ,  morle  en  ma» 

ii<  Unie  Mac-Carihj,  Temme  de  Daniel  6  Mahmy,  icigneur 
de  Dimloe ,  dans  k  coBitt  de  Kerrjr,  morte  le  i"  «eplembrc 
1739. 

XX.  Justia  Mag-Cabthy .  seigneur  de  Sprioghouse, 

dansle  comté  deTipperary,  aé  le  98  février  1 685, mou- 

rataumoia  d'arril  i756,GtratenterréàBaa5ha.n  arait 

tu"itiutt  épooBé,  àRaure,  le  i4  février  1709,  Uarie  Shbb,  fille 

'  i,'v^  ^*  ^*^"  ^^®®  ^*  Ballyloane ,  dsna  le  comté  de  Tippe- 

»'  rary,  morle  le  i5  aovemlire  i744>  ^^  inhumée  k  Ban' 

•ha.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

■•  DcDii,  dont  l'article  loit  ; 


ff^y—,  fille  de  Tbomai  Wy»e  de  1   --      .    ,    .     . 

"jTDe.  Ils  fixaient  en   1776,   ayant   quatre  fila  et   quulre 


fiiW: 


K.  Juitin  Mac-Cuthy,    mort    ctUbauira  «Tant   rannie 

•7/6: 

B.  Tkatna»  HacCarthy, 

C.  Deuil  Mac-Gartbj, 

D.  Charles  Mac  Cirthy, 

E.  Marie  Mac-Carihy,  epouae  d'Bdatiard  Dalla»,  colonel, 
au  icrTice  de  l'impératrice  d'Allemagne  en  1776; 

F.  Margaerite  Mac-Carthj, . 

G.  ElUibelb  Mac-Carlhy,  laoD  muiét:ien  1776; 
U.  Catiurine  Hac-Canhy,  \ 

S*  MtTÏe  Mac-Carthj,  née  le  1"  trptembre  1714  •  niaride,  le  17 
octobte  17381  à  Janqnei  Mmiidtvill*,  aeigneur  de  Ballydine. 
diMi'le  cumli  de  Tipperarj.  Elle  monrut  mbi  enfanta,  u 
juillet  1734.  et  fat  enlerrée  a  BnrDcbnreb,  dana  te 'même 

4°  Eligabetb  Mac-C>rthy,  née  le  i4  man  1716,  muiée,  le  1  fit- 
vrieri737,  k  Daniel  Ryand'ltuii,  an  comté  de  Tipperary, 
moite  le  S  octobfe- 1768,  et  iuknmte  à  Uoly-Crou  ; 
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inin.ipt^il.'rut  .élef1é'4«pa  les,  seiilimeqt»  d'unn  haute 
ttiélé..L'An^t«iv%:nicitDrieDM  àtt  ta\ts.'\é»  efioru  de 
id  lualheimuïB  Irlandet  faisait  peter  mip  elle  leaf  le 
pvjiiade  soa.i^p»twaw  poliUt|iiQDir«^{(ifciix.  P^Mbt'e 
de .taniîlles,'|ieur  s'jtfifMicbir  de  l'UotKtne  dotit  élaienfe 
frN(>pé«  le»c«tii9jk^te4.«treleTer4iiur  Iw-llMie  ea  parti- 
ci)Mmt>'BiU:  uvsrilàgM  dea.'siliete'aagUir;  arsiânt  erii- 
braiai  la  réforme.  4!lEi.iiia|yQnrd&proldlytiHitie  avait 
reodU'le  gouTerneiBeDL'i>riUatiii|ilB^la«  int*4éVRnt  éti-' 
1W8  C9«K'  <|tiî  ne  i'y  «oum^aietit  pa».'  Prdl'ondément 
afficté  de -ce  syttime  (lersécatenr  !et  de  €ès  aixratésîev/ 
OeRÎi  M«D-Ca  rth.y  résolut  d']r«oustnrîl:«  sa  fatiiil>e,ePdJ4 
lor»'iiVitttfhercberaarlacoritîiMiliiAâterra«ifs»pd5l'é-; 

>itli.p(kt.lîl)reiQ«nL  et  aaii»  craîble  (nur 'l-ovl»H-'ex^<>l' 

hcoUe  de  Ms  pitr^a,  L'tnébMfilkhiM'MtaelieinAnt  de  1m 
France  %  sa  patrie,  et  lex  services  récents  rendue'  ii 
celle  puissance  par  sa  famille,  eo  raloar  de  l'hospitalité 
que  les  Stuarts  en  avaiefll., reçue.  le  déteriBÎnèmit, 
après  un  long  voyage  daus  les  pays  catholique»  de  l'Eu- 
rope, i  se  fixer  d/ins  ce  myaume.  Il  DitMiriit  ù  Ar^eii- 
t^uev  Bcrry,  eAv^rojiné  de  In  làoénition  publique,  le 
I S  septembre  i7t>i.   Jt  avait  épajjeé.  le  3^  septembre       y........ 

1743;  CîirisUne  F*BE^çn,  fille  âe  iRd^ept ,  French  de  fiî','™';;;^^'; 
KuliaMne/diBfi  le  coiBté'de  GaMway.,  Ili  ent  jkiIii'  fils 
niiiquet.  '  "'  ", 

■  i'X-X.U.,Jaslîn,  comte  MAc-OARTHy-RitAGH,  li^tt  Sprin- 
l^lise  le  18  août  1744-  Son  père>  Avant  de  mourir, 
lai  iuraït  fait  promettre  de  «(uillerl^rlande  et  de  n'y 
ptnsïevenif , 'fa  moins  que  la  paix  el  là  tïber'lé  n'y  fus- 
seiit  reii'duGs  h  In  fol  cslbolàque  et  an  -  peuple  oetirbé 
suus  le  JQUitdfi  l'Angleterre.  Fidèl»ii  ceUa  pM>mea»e,  le 
conitp  Mac-Carthy  ne  son)^  plus  ponr  l'acct^nplir  qu'à 
réaliier  tout  «■q»'il  av^it  po  conserver  dé^'déhrig  d'ànii 
itniheïige'f<Vrtuné,"ét'fiit  s'établir  à  Toùloiise,  attiré  par 
la  doucflur  du  «limât  favorable  ii  ta  délicatesse  de  ^n 
samé  (  1  ).  Il  fut  reconnti  datis  gon  iltuilre  eiUriiciîon  de 

(1)  Son  goai  ic\aaé  pour  1«>  tcience»  cl  tes  Itltrw  liil  lit  furni.rc 

nign^Pdi-vGoOgle 


I  Op  JULOrBAaTBVi 

Ifi.roj'ale  inaiHHi  <1«  ithci-Cartb;;  «I  natiirali«â  rrabçais 
ajiffloiâ  d«  MpiembrK  1776  ^apteltKl-pateifttts  du 
r^  tokM<  X\ifqoi  liii  iwiao'l«  titra  ds  comte.  Le  ta 
(^nlerid^l'attBiée.MiiTaate..  Il  iMadiaii  aux  habneur» 
d4  Ik <AUr.^d'A|tnèii  t»  oertificKt  de  M«  preQMS  vérifiées 
(tar.  M.  (Ihérinipèrej'géBéalogiite  détordre*  do  r«i,  ft 
la,  production  de  l'hiitairegénAak^vfue  de  sa  iqmïod, 
faite  parle»  roii  â'RraM9id'ABgleterpe>A«eU« époque, 
ifi  cpmte  Jnitio-Mpc-Gaitli;  h  ti^xmit  réaoir  mr  sri 
t4te,'pqr  iilîtptei  pMtimetiaau  kucoAMires' et  droit  hé- 
véditair£#rled<>ublè  titre  de  Mac-Gflrthy-Uâr  «t  Mac- 
CBrlblTTAMgbtqDiiiistiDgBaïeatlesiilnésde'sa  maisen. 

II  e»t décédé  en  i8i.9.i>e-MnB»riag«c(>ntr4(iléèTwic- 
ke(ihaiaprà»deliOfldrea,.'lB  ifr  «eptembreiT&â.  avec 

„  Maiie^WiaU'ndeTfftTBi.ifitie.  da  cbambeUah  Nicbolaa 
Tuile  !d«,IqitMl«im^da[i»le  cdtoté  de  West-Meatli, 
«uutiisHt»  1 H  •  ■  •       ■■■'..'■ 

•     1»  0Mi»Jo«ct>b,'coarla'1thc^Carlhy,  né  U  iSiuillel  ijfilî,  non 

l'TtifchoPu-Tbite,  *bbé  Hi'c^iilhj,  nË^ï  Dublin   le   19  m» 

->.       .  1J69.  I|  ftilits**yttl  P1(U-1tM'  tet  frèret,  aoui  ia  conduite 

,T,!  ..é'un  gtjuMtneiir.  chtigê   à'j  nit*e)ll(it  Uiin'4tad«K  CeUo* 

du  {eune  Nicbolaa  Mac-Carlb;  furent  britlBDlci  ,.et  commeo- 

■'■    1  cÉre*r  »>Bi«er'l^ttenlion  sur  l'une  dé)  plm  bautéi  mtelli- 

:,,       Ipncei.c^dé)  plm  r»re>  orfiniwtiOin'dD'BiènlA  Se*  Mceii  et 

>■  icience  precore  dani l'étude  des  langu'i  Mirintec,  ,<vaieol 

Tiiement  flalté  M.  de  Dilluu,  archeTâque  de  NurboDoe.   Le 

■'iHefiluneiortedeeloirade  ie  piéi   -'  -   '   " '"'■'- 

;lergé   de  France  qinl  préùdiit,  en 
lui'fértH  honneur  et  commuunfuj 
.    iiAc»!  11  ^Tuulul  tBÏmr  lai  tain  Ûanattiin  bib 


jefiie.  Utc-Canh;  teruti  par  dëiioMeHc,  n'éUmt  bm 

dîna  lea   vpfnt  «aciéa.  U  pouraiiinit   stgc   le  ^11*  (Md 

'aUCCé«lei  COUTS  de  tbAol(i|;ieeiiS»ibonne.lQraqb«  !■  rén>rBliuu 


a  «Bciéa.  U  pourai 

de  tbAolOKieeliS»!   _. 

1^  vint  k  (utprendie.  Fotcé  d'abiodoDUer  Ici  èi 


dani  c«itaiiUe.  M>a  du  plna  beUciet  4M't'lB"'>clM*  UbUott^fiirt 
pMliculièK)  qui  eiûtasaenl  «u  Ëurope^et  qn»  tomi'it  «Ml  MtJ  le 
rende'i-iou^  dcaiaVula  el  dea  artlMc*  Kj  plua  dialioBoti.  Cette  bi- 
bliMbAque  digned'un  ■«(uteiun,  suiTantl'etprMdoa  de  M.  de  Vor^. 
chargé  r«  i6ii  d'en  Wvm  le  raliloon,  èUii  ptni  rtmarqnable  par 
kcboiideaunTragei|Ur>relédetéditi(Hu*t,U.F«ndiria|i>*aiçtaawa 
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puI»Uq9eiif  il  le  reli»  diBi  la  fuDÏUa  b  TouIduk.  Un  retea- 
tÛMineDt  affr«DX  le  luiril  de  prèa  dsn*  i»  aolitnde.  La  ploi 
noblb  et  1>  ptal  (Dtjqae  de*  moDarohiei  eurupAanne»  ■'tciou- 
lait  diDB  le  Mog,  au  millcii  dc«  ècbafaudi.C'étiil  le  drame  dei 
.Stn.uti  aurune  plai  vaile  «ïne.  L'ime  du  jeune. abbt  Mac- 
Catthy  reçut  une  impreMion  profonde  de  cei  grands  et  dou- 
tMreax  èTtoanraati  ^L  frappaieal  m  «ouTelle  satrie.  Set 
deaa  frèrai  étaient  allM  lur  la  te  ne  (Taiil  payai  le  tdibat  de 
l'bonnenr  et  de  la  Gdélitt.  Lui  derail  le  »«>  à  la  religion  en 
deuil,  qui  lar  Ica  niiuea  de  le*  tempies  appelait  auaai  *e* 
défenaetwa  et  de  noiiféaiut  miaiatrea.  Maia  la  haute  miaaion 
tiacée  ion  zèle  et  i>on  gènio  eiigealt  de  lon- 
paratoire*.  Ancaae  conDaiiaance  humaine  ne 
loti  reater  Mrangère  au  vtritable  eraleur,  i  calai  aurtOQt  qui 
fUna  la  chaire  aacrëe,  porte  la  parole  aaaa  le  teooata  dei  ca- 
tde»  et  dea  lirrea.  laaa  aatrea  gnidea  que  ion  înipiratian  et 
la 'atnoire.  Docile  au  précepte  île  FëDèton,  l'abbé  Mac- 
Carlbj  coiiaacra  de  nombreoseï  annéei  à  le  rendre  familiérea 
liencei  qui  »e  rattachent  t  l'art  de  ta  parole  et  loi 
tte  force  imppaante  et  cette  aatoritt  potiti(«  qui 
ippent  les  ei,piita  et  entraînent  la  conriclldn.  Pat- 
"  venu  su  plob  baul  degré  de  pniFondearel  de  anpérîoritédaoa 
«(»i  eibcaitea  ^c  ta  méditaiiop,  il  se  rendit  an  aéminaire  de 
Cbambétf ,  en  Savoie .  poMr  a'y  prépater  aux  aaints  ordrea 
qu'il  ïeçut  eu  JDin  i8i4.  Pea  après,  il  coTnEDeni;a  ces  prcdi- 
oatibtis  eélèbrei,  qai  lint  fait  dant  ces  dernieia  tcmpi  la 
gloire  de  la  chaire  fiancniae  et  l'oot  placé  an  rang  de  noa  pre- 
miers orateurs  sacrés.  .Véniïrè,  chéri  par  sa  vertu,  par  sa  cbà- 
ritË  iDé)nliiiabIe,  par  aa  doacear,  son  obligirance,aa  généroaité, 
pai.tonlèa  lei  qualités  qui  prêtent  du  charmsaui  rapports  de 
'la  Tiejmciale,iliait  mort  eotonrf  d'univemel»  regrets  et  en 
odeur  Se  samtetA  Annecy,  le  3  mai  lS33.  Il  avait  elprimé 
le  Uéairqtie  aes  reatea  fussent  Iransportëa  h  Chamhéry  pour  y 
.  <(treiithB<^è<daiiB,lBC^Téaiidc<tearrèrei,lrs  révérends  pires 
jésuites^  mais  l'éfËque  d'Anpecy  et  >oa  chapitre  ne  voulurent 
point  se  dessaisir  de  ces  prècieuFes  dépouilles,  el  après  lear 
aj<ta  rendu  les  pins  grands  bon neun,  ils  les  ont  dépoaèw 
d«a»  Ifc  cttVBau   des  évégues  et  chanoîo^s,  en  i'égliie  calhé- 

reposé  le  corps  de  saint  François  de  Salea.  (  Vofei  l'^^mi  rfe 
te  Beligioa  du  ii  mù  i8S3  et  VJIkam  CaUtaliqut  de  TouIooMi 
uaf  et  juin  de  la  mËme.  année.  On  tranve  dan»  le  dernkr 
onmérD  une  eiccllenle'nolic*  sur  feu  M.  l'àbbé  Mac-Carihy}; 
5''  Robert- JoMph,  dont  l'article  suit  ; . 


5°  Joseph-Patrice  Hac-Carthy,  né  le  a4  juillet  1779.  marié,  le 
18  avril  iStS,  arec  Julie-Loaiie  Payai  tU  CAiu».  De  ce  ma< 
riage  sont  iasus  : 

A.  HîcholM-FraDcia-Joaeph  Mac-Carlhy,  né  le  11  seplem- 
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n,  VialfrMt.H)r1c Ha^c-Garlb;^,  uéc  l«3  aiil  i8ig  ; 

C.  AnD»-H*rii HacCarlb;,' née  )ê  iSavril  iSsf  ; 

D.  klirie-Tlkért«eH*c-C>rthr,  Décle  lo  dèctHobra  iSiS  ; 


Dclolur*  ,17801  comtenc  df 

XXIII.  Robert-Joseph  ,,coâite  Mac-Gaàtht-Reaci, 
ité  le  5o  juia  1770.  émigra  en  1 791  et  fît  les  campagne) 
ie  l'arinée  des  princes  en  <}l]a)îl<é  d'atde-^eanp  da 
prince  de  Condé.  Lors  de  la ,  restauration ,  il  reçut ,  le  4 

I'uin  i8i4,  le  grade  de  inarAdiai-Je-oainp  de  cavfllerie. 
l  était  décoré  de  plusieurs  ordres  militaires.  Le  dépar- 
tement de  la  Seiue-Ioférleure  l'élut,  en  i8ià ,  membre 
de  la  chambre  des  députés ,  où  il  siégea  du  câté  droll- 
Le  département  delà  Drame  le  réélat  en  iSiQ.  Daasle 
cours  de  sa  mission  législatlfe  il  sVppoia  à  la  censare, 
pensant  qu'il  y  avait  moins  de  danger  k  confier -aux  ci- 
toyens le  droit  de  publier  leurs  opinions  qne  de  remet- 
tre au  ministère  le  monopole  de  la  presse.  Le  clergé 
trouva  dans  te  comte  Mac-Garthy  un  zélé  défenseur  de 
ses  droits.  Il  vota  la  re.'itîtutîon  de  ses  biens  et  de  ceiii 
H  luHc       non-vendus  appartenants  à  l'ordre  de  Malte.  Il  a  conti- 
«»i>ni,ti>iùi<  nué  de  siéger  jusqu'en  i8zo,  et  est  décédé  k  Lyon,  le 
d^r».^lîi»X-  1 1  juillet  1897.  Il  avait  épousé,  le  9  mai  1809,  Emilie- 
!r'°K<iio*pT>'>(^  Marie  de  Bbessac.  De  ce  mariage  est  issu  ; 

<r.  «bje.      "'       XXIV.  Justin-Mnrie-Laurent-Roberl,   comte  M*c- 
Casthy-Rbagh,  né  le  6  mai  ffij  1 . 
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DE  MAILLE, 

Sirei  ou  iMtoni  bb  Maillé,  comté*  db  CHATSAnioinc, 
iticomtes  ns  Tocbb  ,  màrtjuit  be  Jalbshbs  et  de  la. 
Todk-LÀhdkt,  barofu  d'Ehtbaves,  eomte$  et  dua  te 
VLhHAA.pairt  de  France,  nurfut.. dbKbbhah,  de  Be- 
MkflAvr,DB Vallon,  nmhtktk,  daeêwFtotUAx,  etc. , 
en  Touraîne,  en  Berrjr,  eii^'tretagne,  en  Anjoa,  a% 
Maine  et  à  Paris. 


\%m  :  b'or,  d  trois  fatct»  tiéb»Ua 
de  9u«uJ«i.  '  Supporli  :  deux  grif- 
foni.  L'écu  environné  du  manteau 
de  pair  de  France. ei  somme  delà 
couronne  duealei  Devise,  i.Sniir, 


La  maison  de  UAILLË,  dont  les  autcors  sont  quali- 
fiés princes  et  suzerains  du  château  et  du  territoire  de 
llaiué  dans  les  chartes  du  1 1*  siècle ,  réunît  tous  les 
caractères  de  grandeur  et  â'ilhistration  qui  distinguent 
les  premières  maisons  do  royaume.  Tout  porte  à  croire 
qu'elle  est  une  branche  de  l'ancienne  et  puissante  mai- 
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sonds-Ssuntir,  que  lei  plas  laal^uea  traàfiifioB  éoritet 
'  f(fnt  descendre,  d'ui^  prince  ou  chef  danoi».  La  terre  de 
Maiïlû,  la  principale  de  celtes  qui  formaiont  son  apanage 
h  là  iîi)  au  io*  siècle,  àVail  poiir  chèf-lîeu  là  ville  da 
iàitA^<frh  X'i'jyaotAltifiè  parle  bh^tean  'àt  HafllH,  tkaé 
h  dae'fM*it«'il(staoeadelar[ra  droitede'hi  Loïrai  donl 
il.défettdliit  Le  pauvge^et  h  deulieuesà  l'oirest  sod- 
ouest  de  Tours.  Cette  terre  ainsi  que  oelte  de  Preuillj 
étaient  les  deux  premières  baronnies  de  la  Touraîne. 
Elles  donnaient  h  lenrs  possesseurs,  entre  antres  beaux 
prÏTiléges ,  celui  de  présider  les  états  et  de  p«rter  la 
bannière  des  comtes  de  Tours. 

(.es  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  maison  de  Haillé, 

Eréoccnpés  des  nombrenseï'  illustrations  que  ses  direrses 
rancbes  se  sont  acquises  depuis  plus  de  six  siècles  an 
service  des  rois  de  France,  de  la  noblesse  de  leurs  bI- 
lianccs  et  des  grandes  charges  qu'elles  ont  remplies  h 
la  cuur,  dans  le  sacerdoce  et  i  la  tète  des  années ,  ont 
mis  peu  de  stnn  h  recueillir  les  faits  antérieurs,  conser- 
vés dans  l'histoire  et  dans  les  vieilles  chroniques.  Ces 
faits  nombreux ,  qui  font  connaître  la  haute  existence 
de  cette  giaisoD  dans  les  lo*,  1 1*  et  la'  siècles,  son 
intervention  dans  les  guerres  et  les  traités  des  comtet 
d'Anjou,  SB  munificence  envers  les  établissements  reli- 
gieux de  la  Tonraine  et  des  provinces  limitrophes,  et  ks 
exploits  de  ses  auteurs  dans  les  premières  croisades, 
sont  consignés  dans  les  aDoalM  de  l'orâre  do  Temple, 
et  dans  les  arâbîves  de  la  e^btre  riiba^ e  de  Marmontier 
dont  les  sires  de  .M>îUé  étaiciRt  fnvWctonVs.  Noos  non* 
proposons,  ditasceMe  notice,  '^e  réparer  ce»  omissions 
graves,  et  en  ■MMetetBftà  nmts'noavallBcheroDs,  ponr 
les  temps  nltérieurs,  à  rectifier  et  CoOTAléter  ce  que  le 
P.  Anselme ,  Moréri  et  les  autres  hîslonens  ont  publia 
sqr  cette  illustre  famille. 

'((^'l9  «ilIè'ËI  >ndl«'AffeWoKn<e<l«  Maillé,  A^ulSe  t'^r'!* 
■aaUmd'AlbeM.afi-nlmMM^Ûeilt  clul4*  iJède.b  éré  M^n 
<lucbé-pairiesoiisle«»aiiJ«  LiunucfOï  lei  iret-pa  tentes  du  moiB 
d'àaAt    1619 ,   en   laveur   Je  CharTés   O'AlbeTi ,   eonnétab^  de 
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I.  N t  sire  SI  MAïui,  TirtiDt  fers  la  Ca  da  lo* 

siècle  (990),  flol,  entre  antres flDhnt»('i)  ; 

i'  Gaatben,  dont  l'ariiele  suit; 

S*  Jaeftielin  de  HalUé,  qui  aceoinptgna  Jmb  ,  tire  de  MoqI- 
buon,i  an  plaid  IsnuiToura,  Ten  l'anlUO,  par  Geoffroi 
Martel,  eonUe  d'Anjou.  Dam  cMIe  aHembleo  le  lin  d« 
Hontbâïon  dut  ae  dMtler  da  la  pTAtenti<Hi  qu'il  AleTait  d« 
prendre  le  quart  du  poiuon  quelet  religieux  de  kinnon-' 
tierfaiuient  pScher  i  Fouelierï  fArMvu  de  l'abbaye  de  Jfar- 
moutUr  de  Tours,  layelte  Foucker.)  facqnelin  eut,  entre  an- 
tre«  enlhnli  ; 

A.  Ganiiër  de  Haitté,  qui,  ven  l'an  lOTO,  Qt  donation 
d'une  pièce  de  terre,  «Im  i  Larra^A,  aai  rvlIgieiB'dv 
Hannonlier.  U  avait  un  fili,  pomori  r 


Guillaume  de  Haillé,  leqnd  coMenlIt  i  la  d 

B.  CullUunte  de  lfaUI<)>  Ce  aeignear  confirnut  «naaj  U 
donation  fdile  par  son  (Vère  Gamier  aui  moinea  îfs 
Marmoutier.  Il  eut  pour  fille  ; 

LËgarde  de  Maillé  ,  femme  de  Hbben,  Mlf^netu'itt 
Semblançay.  Celui-ci  «e  prévalant  de  ce  que  la 
jeUnaaM  de  sa  fomwe  ne  lut  Main  pail  ptrmls 
de-  ratifier  la  donation  de  Ganlet ,  piétendit 
reMudiquer  aea  droili  sur  tieita  dnmlfifM.  Mail 
en  1015.  il  se  dÊsisIa  de  ceua.nrâteiition  devant 
la  courde  Hardouin,  lire  da  Itaméi  fMmetlant 
d'y  faire  aouierire  »ek  fiU>.  alon  ta.  berceau, 
lorsqu'il  serait  en  tge.  liM  nligionx^de  llar- 
«Mutiar  placâront  quAtre.  doaiei»  nul  L»  lêie  d« 
ut  eafaitt  en  sigse  d'adb4*ian.  {JttÊhkmitaMÊr' 
(MiWJ«r,  layollo  Âim>atét) 
C  Achard  de  Maillé ,  qui  fut  témoin'  avec  tiamier  de 
Maillé  à  la  charte  d'une  donation  faite  en  10T7  k  l'ab- 
baye de  Marmoutier  par  Ingelbaud  de  Higron.  (MJmu 
arMeei.)  Achard  eut ,  entre  autres  enfants  ; 
a.  Adralde  de  Maillé,  présent  à  la  charte  de  lOn, 

(1)  (te  trouve  daoi  le  Tri*OT  giniaUsgùitu  de  D.  TiUerieillf  un* 
citation  antérieure  de  près  d'un  siècle  A  ce  pr«nii«r  baron  de 
Maillé.  C'est  celle  d'one  Marthe  de  JbilU ,  InUM  d*  (MllaUM, 
8ir«dc$(iiua!f,laqiielle  mourut  Iel3  mai  916  et  ftit  InboiDéeiSt- 
E^éopard  de  Ferriér^,  prâs  de  l'auiel  du  cloUra.  D.  Vi^levifflla 
dit  avoir  extrait  cette  citation  du  Martyrologe  de  I  Aglise  de  Bchsse  t 
mais  l'exactitode  en  eit  fort  doateuae,  du  moins  quant  à  U  dat«, 
t'îlf  a  quelque*  rare*  exemptée  de  douh  proptea  â'hdniÉws 
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h.  HiUËiic  de  Maiat.  TÎTinl  «i  1084; 

e.  AdMTddeHaillâ,  TivaBl«BlM»; 

d.  lUinfroid  de  Maillé,  Tirani  en  1088  : 

«.  Baquet  de  îraillë,  qui  fil  un  don  i  l'abbaje  de 
HamiiHitier  en  1084.  A  la  persuaiion  du  pape  Ur~ 
bain  II,  il  data  le  grand  aulel  de  ce  moaaHëre  en 
1096,  avec  Foolboei  ie  Bechin,  comte  d'Anjou, 
PieiTe,'«eigDeurdea  Roche»,  etc. 

II.  Gausberl.'sïre  ou  baron  db  M&ilU.  fit  de  grandes 
Ilbéraliiës  II  l'obbaje  de  Marmoutier.  Par  charte  de 
l'année  io55,  il  concéda  la  franchise  du  droit  de  péa^ 
dflns  toute  l'étendue  de  ses  torrea  poor  lea  denrées  de 
ce  couvent,  concession  qui  fat  consentie  par  ses  fils 
Ihrdatnn,  Gildnïn  et  Sancelin  de  Mailté,  et  approuvée 
par  Gilduin  de  Saamur,  vicomte  de  Blois,  de  qui  rele- 
vbît  la  baronnié  de  MaiHé.  {Cartulaire  de  Cabbaye  de 
mai-moutter  de  Toun,  fol.  17.]  Gausbert  laissa  troU 
f^  et  deux  tîUe*  : 

-:    1*  HBnlB<iln,I*rdanoiD,«ireoubarondeHaillé(l).SaiTaDI 
l'«iage  de  celle  ëpoqoe ,  lorsijDs  ei  seigneur'  senlil  sa  Su 
approcfaer,  lise  fit  transporter  à  l'abbaye  de  Hannoulier 
pour  j  mourir  tons  l'habit  religieux.  Il  Gt  don  ii  ce  monas- 
'l«i«  de  toute  sa  terre  de  Hartigne;  el  eomme  son  étal  de 
Muffrani^  et  de  dépÈrissement  ne  lui  permettait  pas  de 
tjgmr  une  cfaane  de- cette  donaiion,  il  «appléa  it  celle  for- 
'')>    ^  'nMllié'en  remeuant  entre  les  mains  des  religieux  un  cou- 
-'i"-     Miu 'fermé  on  plié,  et  en  recommandant  à  son  frère  Gil- 
duin, qui  devait  liil  necéder ,  de  ratifier  celle  donation  et 
,    ,,    de  donner  quelques.èchanjes  k  irois  chevaliers  qui  tenaient 
*.'.,    des  portions  dâ  celle  terre.  Peu  après  Ilardouin  mourut 
',      ', 'sans  laisser  4^  poslërilA.   Son  corps'fut  inhumé  dans  le 
''' "  ■  îiiême  monàsière  en  présence  de  ses  n-éres  Gilduin  et  San- 
son.  (Carlutaire  de  HoonoijItVr,  Toi.  15.) 

2*  Gilduin,  doni  l'ariicle  suii; 
—  -S^'Sanedht  Ml  SansoR  de  Maillé,  ecclésiastique; 
'  j^'U*' N..'.;l'dé'Kail(é,  marié  àWnard  ife^^Kou; 
.  .1  .«*ITb4dAde4»Haillé>  ' 

III..  Gild^iii,  (1)1  sire  oii  baron  dk  Miillê,  uni  à  sou 

^1)  Ce  Haniouin ,  1"  du  'Dom ,  a  élé  ignoré  du  P.  AnsHnte  ei 

'  (1)  n  eu  rappelé  avec  le 'nom  de  Foutftfr  dans  une  seule  Aane 
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Frère  Sanson,  b  Bernard  de  Blo»  {de  Blovis),  leur  buii- 
l'rère,  ii  Geoffrot  de  filou.  Gis  do  ce  dernier ,  et  h  Thé- 
dilde  de  Maillé,  leur  sœnr,  cootiriDa  la  doniiiroD  Taite 

Îiar  son  frère  Hardonin  à  l'abbaye  de  Marmoiitîer.  enlre 
es  mains  de  l'abbé  Albert  (qui  gouverna  ce  couvent 
depnis  io3s  jusqu'en  io64).  et  leur  garantît  le  droit  de 
voierie,  ainsi  que  les  coutumes  qne  fen  Gausbert  de 
Maillé,  son  père,  y  avait  eues.  Cette  charte  fut  accor- 
dée par  Gilduin  de  Maillé  vers  l'an  ii>â8,-  car  ilpromet 
de  la  faire  ratifier  par  GeoStoi  de  ChauDiont,  son  fils, 
dès  qne  celui-ci  serait  de  retour  de  la  captivité  oii  il 
était  retenu.  Or ,  ce  même  Geoffroi  avait  été  fait  pri- 
sonnier dans  la  guerre  qui  éclata, enieâ7,  entre  Geof- 
froi Martel,  comte  d'Anjou,  et  Thibaud  III ,  comte  de 
Blois  et  de  Champagne.  {Arcti.  de  Marmoutier,  layette 
Parçay.)  Gilduin  avait  épousé  Agnès  db  Vehdômb,  fille  ^ 
de  Foulques,  comte  de  Vendôme,  et  de  la  comtesse  ^ 
Adèle ,  sa  première  femme.  Agnès  vécut  jusqu'après  v 
l'année  loga.  Gilduin  en  avait  eu  cinq  fîtset  une  fille;  î 

1*  Hardouin,  II*  du  Dom ,  dont  l'anicle  suil  ; 

3°  Hugues  de  Haillê,  mentionué  dans  deux  chartei  de  Har. 
moulier  des  années  107S  et  1093.  II  épog»  une  tille  de  Ca- 
delou,  vicomte  d'Aunai/,  de  laquelle  il  eut,  enva  autres  en- 

A,  Renaud,  (lit  (iadeion  de  IfAiHé,  menlionné  dans  une 
charte  de  l'abbaye  de  Karcaoulier  de  l'année  1095. 
par  laquelle  on  voit  qu'il  prétendait  alors  des  droits 
sur  la  terre  de  Hartign.é  ; 

B.  Pierre  de  Maillé,  qui  parait  ooinme  témoin  dans  une 
charte  de  l'abbaye  deNsaiUé,  au  diooise  de  Poitiers, 
de  l'an.  1096-  Il  laissa  ; 


où  parait  son  6U  Hardouin ,  de  l'année  1078.  Hais  la  présence 
d'Agnès,  M  femme,  dansplusieurs  chartes  du  même  Hardouin,  ne 
biue  aucun  doale  sur  l'idenlité  de  Gilduin  et  de  Poucher  et  sur 
la  niialion  de  Hardouin  i  ce  dernier.  On  sait  qu«  dés  celle  époque 
rusase  des  doubles  noms  ou  sobriqucis  était  fréquent  dans  let 
grandes  tu  mi  lies. 
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iwta  àWilbert,  ahbi  4e  Bourgiieil-en- Vallée,  qot 
gourernait  ce  monastère  de  If  13  A1I17.  Il  laiwa  ; 
BérengerdeHailM; 

e.  TiuIdeHaillé; 

d.  Clerambanld  de  Mailté, 


3>  Giubert  de  llailU.  «iiHt  «n  lOM; 

.4*  CMOnii  de  ll&îlté,  dit  de  ChuiaMai.  Il  Tel  lëmoin ,  ven 
l'an  1070>  d'Dne  donation  lUla  i  l'abbiTa  de  ^iptJulian 
dé  Toara  par  Boben ,  leignear  de  Seniblanfay.  (Àrch.  de 
Soiiif-Miâi,  Ujreite  dt  Port-Cordon).  Oné  ancienne  clironi- 
que  dMiirei  d'Atnboite,  écrite  vert  IICO,  rapporte  que 
ee  Alt  OeoA'oi  de  Chaumou  qui  (IR  chargé  de  négocier  eq 
Auglelerre  (1081)  le  mariage  d'Alix,  611e  de  Guillaume  te 
Conquérant,  aTec  Benri-fitienne,  comte  de  Blois.  (  SpicUige 
deD-d'Acberj.  £dlt.  In^,  t.  K.  p.  KtS;  éd».  lo-lblio. 
t.  Xlf,  p.  377,  col.  3.)  Il  enl  un  GU  : 


S>  Hervé  de  Maillé  qui  mourut  aprèg  l'anaée  1077,  UiiMnl, 
entre  antre*  enhWa: 

A.  Geo&oi  da  Hailld,  looicripteur  d'ime  charte  de  Mar- 
moaller  en  4106.  (IMd.  Layette  Parçay.)  Il  eal  nommé 
dans  ime  diarte  de  l'aMiaTe  de  Saint-Florent  de  San- 
mor  de  l'annéa  IISS.  fArtiivtt  àe  cette  atbt^.)  ; 
U.  Gautier  de  Kaillé,  wirnammé  Nerbonoe.  Ser  la  fin  de 
«eajourt,  ce  seigneur,  en  prenant  l'babil  monastique 
à  Harmoutier ,  avaii  Tait  une  donation  aui  religieux 
dececonveat,  dn  conaentemeni  de  Surratine,  «a  tamme, 
et  de  Hardouin  de  Hailté ,  «on  fili  aîné,  et  en  présotce 
de  Gllduio,  frère  de  meMire  Jacquelin  de  Maillé ,  de 
FrodondeCourcellei,  de  Carbonnel  de  Perrenay,  de 
Hugues  le  Roux,  deFoucauld  de  Maillé,  etc.  l^ude 
jours  après,  celle  donation  fut  conOamée  par  Robert 
de  Maillé,  clerc,  autre  Ms  de  Gautier ,  en  préaence  de 
Cléreaabauld  et  de  Foueaaid  de  Maillé ,  puis  par  Hil- 
degiarde  de  Maillé,  fille  du  donateur.  Enfin ,  en  1136^ 
Tttn  doiiSihMT  'fut  amenie  psr  Gmier  de  Plfaereto . 
seigaenr  deoiiflMit  du  fief,  et  pu  Agnéi ,  sa  femme, 
toHir  de  laeHiie  Jacqoelln  de  Maillé.  (Ardàmt  de  Jbr- 
moHlùr,  prieuré  de  Sàinl-Fcminf  de  IMUf.)  Gautier  de 
Maillé  a  laissé  dMii  fils  et  une  fille  ; 
a.  Bardouin  de  Maillé; 
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h.  BoHrt  i]«  UaUlà,  ewlfilksii^uq^ 
a.  nnHegartleddlUlIlA,  fobiiMdePt^ëntfe£lniH*i;  ■'' 
0°  M....   dëHASIlâ.  épousé  <ie  fIbgiiesil'AhiJFoise/  clieV'àlUr, 
Hb  d'Ëbrard  4'*iiiiwiMi  «nui  c4Bvalier. 

IV.  HarâouiD,  U'  du  otnut  sire  ou  b*rob  db  Maillé, 

chevalier,  «uçcéda  fort  jeam  à  Gilduio ,  ma  para.  Sw 

.  officiers,  abusant  de  la  jeunesse,  ioipogèretlt  .aux  reU- 

gieux  de  Mariaoutier  dsa  péagef  dont  ils  av^ulété 

exemptés  par  ses  ancêtres.  Lorsqu'il  eut  aUeiat  on  âge- 

Elus  nûr ,  les  roli^eux  lui  adn»«ère»t  leura  plaînteii 
lardouîn  a«»eaibla  aon  conseil,  M  à  son  avis,  ît  ooafirm» 
les  exemplious  que  les  moines  réelamaiotlt,  moyebnant 
une  somme  de  4o  sous  en  argent  et  ua  oheval  de  60 
sous.  Ces  lettres  ^  datées  du  10  des  calendes  d'octobre 
s  069,  Êirent  accordées  du  consenteioent  d'A^èsj  mère 
de  nardoutn  de  Maillé,  et  de  Gaosbert  de  Maillé ,  son 
ùkn.  (ArcA,  do  Marmoutier,  ^euri  dt  Saint-VenaiU 
de  MailU.)  Comme  seigneur  suzerain  (cuptMnMu  do* 
fntMiu),  tiardouin,  baron  de  Maillé,  évoqua  devant  sft 
cour  lédiOéreat  qui  wdslail,  en  107S,  entre  Robert  d», 
Sflmblaoçay  et  les  religieux  de  Maraioulier,  F^aiiva- 
meot  11  une  donation  d'uoe  quarte  de  terre  située  à  La- 
wé  que  Garnier  de  MaiUé  avait  faite  iice  couvent.  En 
lo84>  UwdoHÎa  de  Maillé  Ht  don  h  l'église  deMamoo- 
lïer  des  prieurés  de  Saint-YesaiU  de  MaiUé  et  «le  Sor 
lesm^'iur-Sartfae.  11  parait  comme  souscripteur  d'mie 
cbarle  de  l'amiée  io85.  indiction  viti,  vingt  qoBtrièpf 
année  du  règne  de  Philippe  1",  roi  de  France,  par  la- 
quelle Foulques  le  Recbîn ,  comte  4'AiijoU  et  ib  Tou- 
raîie,  confirma  it  l'abbaye  de  Marmoutierla  doaatioa 
de  la  forêt  de  Caneveuse.  (Arck.  deAfartnaabùA*,  iayette 
Brewaay.)  Ji  est  qualifié  prince  du  château  deMnUU 
dans  un  j  ugement  que  l'archevêque  de  Tours  prononça 
»ur  un  diUerent  qui  s'était  élevé  entre  lui  et  l'abbé  de 
Saint-Julien  de  Tours,  en  faveur  duquel  flardouin  dut 
se  désister  du  droit  qu'il  exigeait  des  religieux  de  co 
monastère  sur  les  marchandises  vendues  ou  échangées 
b  Vallièrcs.  Gitlard,  Runaud  el  Fulbert  de  Vallières, 
Nartia  de  la  Chapelle  «t  Rainfrotd  de  HaîUé,  furent  té- 
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moÎDsdece  JDgemeat.  Eoiog»,  meuireHardooin.sïre 
de  HùUé,  tint  un  plaid  dsns  son  château  poar  juger  na 
différent  entre  les  religieux  de  Harmoutier  et  Renaud 
qai,  comme  mari  d'uou  fille  de  Cautier  Hildeœar,  dii- 

Sataït  à  ces  religieax  la  terre  de  MartîsDé.  Les  vassaux 
à  sire  de  Maille  «ssitlaient  à  ce  plaid,  ainsi  que  Hu- 
piea,etm  frère ,  Agnès,  sa  mère,  et  un  certain  Ghotard, 
son  cheralier,  [CaruU&ii^  de  Cabbaye  lie  Uarmaulûr 
de  Toan,  foL  i5.)  Par  charte  du  jour  de  la  fêle  de 
sainte Potamienne (s8  jum)  iog5.  messîre Hardouin  de 
Maillé  et  madame  Siatriaa ,  sa  femme  (sœur  d'Odon, 
doyen  de  Tours),  confirmèrent  tes  religieux  de  Mar- 
moatier  dans  l'exemption  du  pésge,  soit  par  eau,  soit 
pvt  terre,  dans  toutes  leurs  possessions.  De  leur  côté  les 
rei%ieux  firent  don  6  Hardouin  d'une  somme  de  iio 
sons  et  à  Béatrix  d'nne  somme  de  5o  sons.  {Arek.  dt 
Mannoutitr,  prieuré  de  Saint-Martin  de  Maitié.) 
Hardouin  clo  Maillé  fit  anssi  quelques  libéralités  à  l'ab- 
baye de  Fonterrault  en  1 106.  Vers  l'an  1 110,  comme 
3  était  près  de  mourir,  sa  femme  Béatrîx  lui  rappela 
on'îl  avait  promis  de  rétablir  les  rel^enx  de  Marmoa- 
tier  dans  1  exemption  du  droit  de  péage  à  Lararé,  Se 
rendant  à  la  prière  de  cette  dame,  il  fit  venir  son  fils 
Jaequelin,  et  en  sa  présence  il  confirma  ces  religieux 
dans  le  dreit  réclamé,  arec  défense  à  son  vigaiw,  anssi 
présent.'de  les  troubler  à  TaTenir  danscette  jouissance. 
{  Areh.  de  Marmoatitr.  )  Hardouin-  laissa  huit  fils  et 
deux  filles  : 

Is  Jacquelin,  l*>'^aom,  doni  l'article  suii  ; 
'   '9°  Banbelemî  de  Maillé,  mentionné  daDS  les  chartes  de  1105 
«t  1140; 


4*  Hardouin  de  Maillé; 
5>  Gildain  de  llaillâ. 


7°  Uugue*  de  Maillé,  mariô  avec  Alix  lU  Vtwi&me,  suivant 
une  donation  de  100  Acuh  d'or  que  lui  firent  ses  pAre  et 
piëreen  1110,  pour  ioMatim  ha»tt  qMotité.  Hugues  parait 
dans  ta  cbarie  de  1114; 
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8*  Bernard  de  Maillé,  vlnal  ta  1114  ; 
B<>  Agnès  de  Maillé ,  mariée  à  Gautier  de  FUgeretù , 
10°  Ade  de  Maillé,  Tivanie  en  1140. 

V.  Jacqiietin,  l"iu  nom,  sire  on  baron  se  Maillé, 
cberalier,  du  coDSonlement  de  sa  mère  et  de  ses  frères 
et  sdturs,  exempta  l'abbaye  de  Mannontier,  par  charte 
del'anDée  iii4>  du  droit  de  voierie  sur  une  maison  que 
les  reli^^eux  de  ce  monastère  faisaient  canstmire  à  La- 
varé.  [Areh.  de  MarmoiUter,  layette  Lavaré.)  L'année 
snivaDte ,  Jacquelin  de  Maillé  et  qoatre  de  tes  frères 
«errirent  Foulques  le  jeune,  comte  d'Anjou ,  dans  la 
guerre  de  cepnnce  contre  les  Anglais.  En  i  iso,  il  signa 
la  charte  de  fondation  du  prieuré  de  Troo,  faite  par 
Foulques ,  avec  réunion  à  l'abbaye  de  Marmoutier, 
(Arehivei  (U  ce  tmniaatére,  layette  Troo,)  Il  épousa 
Adélaïde  ou  Adelise,  dame  na  Rillé,  fille  de  Robert  de 
Bilié,  surnommée  PapebcBuf.  La  femme  de  ce  dernier 
ayant  pris  l'habit  monastique  k  Saint-Nicolas  de  Rïllé, 
Robert  donna  à  ce  monastère  le  disième  denier  de  ta 
foire  de  ce  lïeu,  et  en  fit  ratifier  la  charte  en  1 1 13  par 
Jacquelin  de  Maillé,  son  gendre.  {Archives  de  Mar- 
tnoutitr,  prieuré  de  RÎIU.)  En  1 138,  le  sire  de  Moillé 
fut  armé  chevalier  par  le  comte  Geoffroi  V,  successeur 
de  Foulques.  On  voit  la  signature  de  Jacquelin  deMaîllé 
aa  bas  de  la  charte  de  franchises  que  ce  comte  accorda 
la  même  année  h  la  ville  de  Sanmur.  {CartutairetC ur- 
gent de  Cabbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur,  fol.  33.) 
Éo  ii4o,  Jacquelin,  sire  de  M'iillé,  sçnlant  approcher 
le  terme  d'une  longue  et  douloureuse  maladie,  se  fit 
transporter  au  prieuré  de  Saint-Venant  de  Maillé,  fondé 
par  ses  ancêtres.  Engelbaud,  archevêque  de  Tours,  et 
Garnier,  abbé  de  Marmoutier,  étant  venus  le  voir  sur 
son  invitation,  après  s'être  entretenu  quelque  temps 
avec  eux  et  avec  ses  amis,  il  fit  donation  à  l'abbé  Gar- 
nier et  au  prieuré  de  Saint-Venant  de  la  dîme  du  péage 
EDUr  tout  ce  qui  passerait  dans  ses  possessions  par  la 
oire.  Cette  donation  fut  ratifiée  en  présonce  i'Addise, 
femme  de  Jacquelin  de  Maillé,  par  Hardonin  de  Maillé, 
leur  fils,  par  Borthclemi,  frère  de  Jacquelin  do  Maillé, 
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ot  par  Agnès  et  Ade,  ses  soBun.  Gantier  de  Pirennef, 
Bartbelemi  de  la  Rosière,  Hardouin  de  Lauaaf,  Hif- 
douin  de  Restigné,  Simoa  de  Chaitillon,  et  piosieiin 
autres  seigoeari,  assistaient  à  cette  douatioa.  {ArchiM 
de  léafmoMier ,  prieuré  de  Sainl-Fenant  de  MàU] 
Jacqoelio  a  laissé,  entre  autres  enfants  : 

1*  Hardouin,  IlUdunom.  dani  l'article tuit: 
3°  Jacquelinde  Vaille,  cbevalier  de  l'ordre  detTempIi«n  a 
llTT.  La  Chromijue  de  Tauri  rapporte  de  lui  de*  miuJt 
valeur  qui  tienmat  du  prodige.  (Ûrsrd  de  BedeToM,  ptA 
maître  de  ion  ordre ,  camiaandait  le  corp*  de  riieni  d: 
l'année  chrétienne  lora  de  la  bataille  qu'elle  livra  le  i  ot- 
tobre  IISS  à  Saladin.  L'aile  droite  dM  Ifusidmai»  inii 
Hk  CHlbute  au  (venier  ofaoc.  Hais  tandii  qœ  ks  Fruo 
■'amusaient  au  pillage,  Saladin  vint  Tondre  »ur  euiim- 
plnément ,  el  il  en  eût  fait  un  affreux  carnage  »ani  la  lé- 
linance  héroïque  des  Templiers.  L'un  d'eux,  Jacqueiimlt 
H alDé,  M  faisait  ramarnuar  par  de»  faits  d'armei  li  «tn- 
ordinaireSi  que  lea  infidËlei,  persuadés  qu'il  y  avait  aue^u> 
chose  de  divin  dans  sa  personne  ,  le  prirent  poar  fe  laisl 
George*  des  chrétiens.  Ils  furent  saisis  d'an  si  gnod  Kt-  | 
pect  pour  lui ,  qu'après  l'avoir  cerné  de  toutes  part  ib  11  ' 
suppfiftrent  de  m  rendre,  lui  promettant  de  lui  laiuerb 
litterté  de  se  retirer  oii  il  voudrait.  Hais  l'intrépide  cben- 
iier  rejeta  cette  offre,  quoiqu'il  liDt  resté  seul  de  la  comps^i* 
qu'il  commandait.  Après  avoir  soutenu  eacore  *p|si(|« 
temps  cette  lutte  si  inhale,  il  tomba  accablé  etélouniious 
la  multitude  des  ennemis.  Ceui-ci,  étonnés  d'une  telle  bn- 
voure ,  recueillirent  avec  an  soin  supcrstilieui  la  peuHitn 
arrosée  de  son  sang,  pour  s'en  frotter  le  corps,  espiraot  pu 
ce  moyen  s'approprier  quelque  partie  de  sa  valeur; 

jiil5S. 

VI.  HardoaiD,llI*  du  nom,  sire  ou  baron  db  Miui, 
vivait  vers  l'an  1 160,  du  temp$  d'Engelband,  arCheTé- 
que  de  Tours.  Il  avait  ratifié  en  (  i4o.  en  préneoce  de 
ce  prélat,  la  donation  faite  par  Jactiiielin,  son  père,  u 
prieuré  de  Saint- Venant  de  Maillé,  de  la  dtme  du  péil^ 
pour  tout  ce  qui  passerait  dans  ses  possessions  par  la 
Loire.  Il  paraît  que  ce  seigaeur  eut  de  violents  déioêlis 
arec  Geoufroi,  abbé  de  Vendôme,  car  celui-ci  se  pl^' 
gnit  à  l'arcbevéque  Engelbaud  des  dommages  el  a» 
excès  qu'tlardouin  avait  commis  dans  sou  uibafe.  L^ 
sire  de  Maillé  eut  pour  fils  : 
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1°  Jacquelln ,  II*  du  nom ,  Ute  ou  baron  de  Maillé ,  qui,  par 
charte  de  l'annte  1I9S,  renonça  A  préiever,  dana  une  forât 
dépendanie  de  l'abbaye  de  Lorroux ,  le  boi»  qui  lui  était 
nteMMÎre  peur  dora  «oncbMeau  de  Mailla,  et  l'engagea 
1  faire  couaenlir  us  t; Maui  i  une  (emUable  renonciation 
de  leur  part.  (Àrch.  de  l'abb,  de  Lottoux.)  lacquelin  I]  mou- 
rai  lasi  postte^t^; 

3*  HanJonjalV,  dcatrarUt^Milt; 

3°  ClArembauM  de  HailU ,  ctMMHer.  Il  fin  pr««ent  1  tin  a(> 
om4  paaaAi  vers  l'an  1195,  eitfre  André,  «eigneur  dp  Saiul- 
Harset  l'abbaye  de  Saint-Julien,  au  sujet  desdimea  de  St- 
Ma»  de  la  Pilt,  (Arch.  de  Cabb.  de  Sabil-tulien  de  Tottrt, 
prieuré  (ta  S<diil>M«ra  de  Im  Pib.^  Oa  jnge  par  l'ordre  dei 
^■1^  fue  Clérembauld  eut  pour  filq  i 

A.  ClMMmbwiiadeHaillé.shATCller,  qui  eut  un  diffé- 
.  |«nt  R*ec  loi  religieiix  de  Salnl-Julfen  relatJTemeat  à 

un  droit  de  forage  et  à  diverses  couttimei  qu'il  de- 
mandait au  bourg  neuf  vie  fondetles  et  à  ValTiérei. 
]|  conientit  i  leur  céder  une  partie  de  ces  droits  par 
accord  du  mois  de  décembre  131Ï  (Areb.  de  ta  même 
abbage,  Valtîirei,  Siànl-Roch.)  Clerenibauld  de  Maillé, 
chevalier,  parait  dans  des  lettres  de  Hardouin  V,  sire 
de  Maillé,  de  l'an  1930,  par  lesquelles,  en  préaenee  et 
•veç  l'autorisation  de  âelui-ci  (comme  seigneur  donii> 
nant],  il  lit  remise  aux  religieux  de  Marmomier,  ainsi 
un  autre  chevalier  appelé  llobert  de  Rocé  i  de  ht 
os  qu'ils  prélevaient  sitr  letm  terres  tt  Lavaré  ,  *t 
leur  permirent  d'acqitérfr  encore  jusqu'à  quatre  ar- 
penli  de  terre  do  plus  sans  pajer  de  dtme.  Pour  gage 
d'trrévocabillté  de  celle  cession,  les  moines  donnèrent 
60  livret  à  Clerembauld  de  Maillé  al  Robert  de  Roeé, 
al  ao  livres  au  sire  de  Maillé.  (Arch.  de  MamtoMitr, 
\a,y  elle  Ignoré); 

B,  Ceoffroi  de  Maillé,  chevalier.  Lai  et  «a  mère  renon- 
otrent ,  en  1331 ,  à  la  dlme  qu'ils  prélevaient  sur  les 
terres  ei  vignes  des  religieux  de  Harmoutler  à  Lavaré, 
aind  que  sur  le»  propriétés  des  vMsaux  de  M  monaa- 
idre.  (Ibkifi 

C  Guillaume  de  Maillé ,  qui  ratifia  cette  renonciation 
par  charte  du  mois  de  février  1334  tv.  »t.).  Il  éiail 
rQarié  k  cette  époque  et  it  peut  avoir  eu  pour  bis  : 

•■  '""■'•'"  "•  "■""■  j  T.'iïïtrX.Ï 

fc.  Raquelio  de  Maillé,       <     st-Florent  de  &iumnr 
a.  Aimé  de  Maillé,  (     de  1373; 

js  la 

de  juin  1310,  à  l'hominage  que  Giraud,  comte  de  Fe- 
nauac  et  d'Armagnac,  fit  à  Hontaaban  à  Simon  de 


r. 
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Honlfort,  cher  de  lacroiude,  pouvait  être  6Is  de  Cle~ 


VII.  Hardooin  IV*  da  nom,  sire  bu  baron  se  Miiui, 
«uccéda  à  Jacqueiio,  §oq  Trère  atné,  tcps  isoo.  Des 
mémoires  domealiques  portent  qa'il  prit  part,  vers  eelte 
époque,  6  la  croisade  préchée  par  le  pape  Innocent  III, 
et  qu^l  fut  récompensé  pur  ce  pontife  des  services  qa'it 
rendit  contrôles  in&dèles.  DaraitépouséN....  d'Ai4.uii, 
lilte  aînée  d'un  premier  lit  de  Hugues  d'AHay»,  sei- 
KDOur  de  ChfiteauK  et  de  Saint-Christophe  (premières 
Baronnies  d'Anjou  et  de  Touraiae),  qui  fil  le  voyage  de 
ta  Terre-Sainte  vers  1 180,  et  qui,  l'année  suivante,  pour 
donner  plus  de  force  et  de  sotennilé  à  une  donation 
qu'il  fit  aux  religieux  de  Saint  Florent  de  Ssumur,  rd 
scella  la  charte  de  son  sceau  appliqué  avec  trois  poils 
de  sa  barbe.  Ce  seigneur  avait  eu  d'une  seconde  femme 
(Gniboi^e  de  Chourses) ,  qu'il  avait  épousée  vers  1 1 70, 
des  enfants  mâles,  dont  l'aîné .  Jean  d'Allu;e,  cheva- 
lier, se  mit  en  possession  des  terres  de  Cb&teauz  et  de 
Saint- Christophe  avant  1909.  ce  qai  souleva  des  COD- 
teslations  dont  nous  parlerons  plus  bas..  Hardouin  eul, 
entre  autres  enfants  (1)  ; 

(I)  Des  sceaux  de  1318  et  1333,  où  Vécu  de  cette  maison  panlt 
liiarffé du  tLc  anadet» ,  3,  9 et  1,  eldes sceaux  de  I33I,  1239,  134S 
e(.134T .  où  paraissent  «eulement  trou fascet  nébi^éa ,  autorisent 
à  croire  qu'uD  sceau  antérieur,  de  1180,  repréteniant  un  icarieîi 
doni  on  ne  distingua  plus  tes  piâoes,  l'ëtiut  des  lix  anntleti  et  det 
Iroù  fatcei  nétulées.  Ces  trois  fasces  ont  sans  doule  été  ajoutées 
aux  armes  d'AHuye  (dont  elles  oni  ensuite  seules  constitua  l'écu), 
en  commémoTation  d'une  ancienne  alliance  avec  la  maison  de 
Maillé. 

(1)  VBûtoire  de»  Grandi  Offiden  de  la  Couronne,  t.  VU,  p,  tM, 
fait  mention  d'un  Pierre  de  Mailli  qui,  au  mois  de  juillet  1339, 
vendit  du  consentement  de  Jeanne ,  sa  femme  ,  une  terre  et  une 
maîion  sitnée*  h  Vaudreville.  Comme  il  n'y  a  de  lieu  de 
Vaudreville  qn'en  Normandie ,  cette  citation ,  tirée  du  Tri*or  da 
chartet ,  parait  se  rapporter  A  la  maison  de  Hailly,  dont  le  noui 
latin,  de  Maitliaco,  était  aassi  celui  de  la  maison  de  Haillé  dans 
beaucoup  de  chartes  des  onzième,  douzième  et  treizième  siècles. 

Le  même  ouvragn  cite  un  Erard  de  Mmllé.  porté  sur  un  étal  des 
dettes  dues  au  comte  de  Poitiers  de  1343  à  1349.  (Inveat.  du  lïé- 
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!•  Uardouin  V,  doni  l'article  tait; 

3*  Juquelin de  Maillé,  chevalier.  Du  conKniemem  ds  Har- 
guerite,  salbinme.  de  Huguet.'sonfiU,  ei  do  Persoje,  «a 
fille ,  il  donna  aux  reiigÎËUi  du  Pommier-Aigre,  pour  la. 
sépulture  d'tscibelle,  son  autre  fille,  30  «ons  de  renie  an~ 
nuelle  sur  la  cendve  d'Est>leata>  par  cliiite  du  mardi 
aprâi  l'Epiphanie  1349.  (Ardt.  (te  mûnamire  du  Pommier- 
Aigre.)  De,  même  Jacquelin  de  Haillë ,  chevalier ,  apposa 
■on  sceau,  avec  les  autres  barons  d'Anjon,  i  l'ordonnante 
de  Charles,  comte  d'Aajou,  de  l'année  1S60,  relative  au 
salaire  dei  avocats  en  cour  laie.  (Imentiâre  du  Trésor  àet 
ckartet,  Anjou,  no  31.)  Ses  enTants  furent  : 

Af  Ilugues  de  HaîllË  ; 

B.  Persoje  de  Maillé; 

C.  Isabelle  de  Maillé,  morte  «n  tUB. 

VJIL  Hardouïn,  V*  du  nom,  sire  od  baron  dsMaillé, 
chevalier,  passa  un  accord  avec  les  religieux  de  Uar- 
raoïiticr,  en  ta  chapelle  de  l'archevêque  de  Tours,  au 
mois  de  juillet  iseo,  par  la  médiation  de  TcrricdeGa- 
lardon,  sénéchal  de  Tonraioe,  et  en  scella  l'acte  de  son 
sceau,  représentant  trois  faaca  nébuléa  arec  une  aigle 
pour  contre -scel.  {Arch.  de  Marmoutier .  lajelte  La- 
varé.)  Eu  isas,  il  marcha  au  secours  des  vicomtes  de 
Léon  et  de  Roban ,  chefs  de  la  lij^ue  des  barons  de  Bre- 
tagne contre  le  duc  Pierre  Mauclerc,  qui  atteulait  h 
lean  privilëves,  et  fut  fait  prisonnier  dans  celle  guerre. 
Par  actede  T'annëe  1994,  Hardonin  V  accvdaaux  re- 
ligiaai  de  Lorroux  une  pleine  et  entière  franchise  pour 
le*  possessions  qu'ils  avaient  dans  toute  l'étendue  de 
SAO  ilef,  et  exempta  leurs  hommes  du  service  qu'ils  lui 
devaient  à  la  guerre.  {Arch.  de  l'abb.  de  Lorroux.)  Le 
sire  de  Maillé  suivit  les  roi»  Louis  VIII  el  Louis  ^ 
Allas  la  croisade  contre  les  Albigeois  en  lasô,  1337  et 
1  i%&,  et  fut  présent  avec  Gui  de  Levis,  maréchal  de  la 
Foi.  Guillaume  de  Cbaurigny,  seigneur  de  Château- 
roux,  Pierre  de  Voisins,  Josbcrt  do  Sainte-Maure, 
Geoffroj  de  Preuilly,  et  plusieurs  autres  chevaliers,  au 
traité  de  paix  que  Roger-Bernard,  comte  de  Foix,  Ht 
avec  les  pléùipotentiairos.  du  roi  à  Saint-Jean  de  Ver- 
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ges. le  )6 juin  1999.  {HtH. f;énér. de Langtuth&.'tAM, 
p.  58i,  et  Preuvea,  coL  il,v.)iiarimâa  V  saacUoiiiUr 
an  mois  de  janvier  ia59  [v.  il.),  nue  donation  laite  ï 
l'abbaj-è  de  Beaiunont-tes  Tours  par  deux  de  set  tu- 
seaox,  Robert  d«  Rocé  et  Jean  Cleredibaakl .  ohefa- 
Ken).  (ilrcA.  rfe  i'oAft.  dt  Beaanutnt.)  Le  jinir  de  la  dé- 
collation de  saint  Jean-Baptiste  (39  août],  1955.  Hir- 
douîn,  BÎre  de  Maillé,  cheraliw,  fut  préuat,  eomim 
sénéchal  de  Poîloa,  à  nn  accord  passé  à  Toars  entre 
Mahaot  d'Angouléme  et  Isabelle,  Temuie  dé  Hagaes  de 
M  tkiiu^     Lnstgnan,  comte  delà  Marche  et  d'Angoaléme.  Il  avait 
MnaTîljt  épousé,  du  Tivant  de  son  père,  Jeaiiae  Ae  "horAU, 
wiubmi.cao-  dame  de  Lnçon  et  de  la  Roche-snr-Ton,  fflle  f  Almerî 
°°    *"'"        de  Tbonars,  seignear  de  la  Cbaise-le-VîcomIe,-  et  de 
fiéatrix  do  Hachecoul,  dame  dé  Laçon  et  de  la  Roche- 
sur-Yon.  Elle  se  remaria  avec  Maurice  de  BeUerilIe, 
seigi^neur  de  Montagu,  avec  letjael  elle  rivait  en  1  aâs. 
liille  arait  eq  da  sire  de  Maillé,  ;oi^  premtet  nari  : 

1°  HardMïn  11 ,  dMH  nont  nOptm  parUr  ; 
2e  leannfn  de  ITailTâ,  t  ,[,si„u  ç„  ,«e 
5>  Qugues  de  Kalllé,    j 

IX.  Uardouin,  Vl'dunom.  sireonbaroaDB  MaiiMi 

chevaliep  (  i } ,  ayant  peTaodiqoé  les  terra»  de  GbAtMWB 
et  de  Saintt£iii  istopbia  par  droit  kérééitairt,  iusmoq 
accwd  &  cesajehau  nois  de  jnïllet  is^S,  ateo  H»gB«« 
d'Alluye  {dt  AUûia),  chevalier,  fils  ^  Bioble  bomiM 
Jean  d-.illuye.  Par  cet  acte,  le  sire  de  Maillé  se  CMk- 

(1)  BardODiii  Vl  a  étts  confopdn  jusqa'à  préMBt  «vee  H«T> 
dûuin  VU,  dont  on  n'a  fait  qu'un  sem  et  meqie  perMiuaye.  t^ 
terre  de  Gervaut,  que  lo  premier  elle  parmi  ses  pasMS^ont  dan* 
son  testament  de  I38S,'  ^oré  dea  généabvigteei  ibi  afall  ët6  a«^ 
gMrlAa  en  dob  par  Jeanne  de  Panbtn*;.  C'cU  k  otita  etoCrâtM 
que  >e  rallache  le  nmeau  de  Chançay ,  paiement  inmnnuJoi- 
qu'ici.  Nous  ferons  observer  que  l'eiisience  d'un  premier  Hir- 
oonin,  baron  de  Dtainéi  omis  dans  tour  let  auteurs ,'  et  Itt  dMM' 
bleinBBt  des  deos  Haedown  watoain  pqr  lo  P.  Ànselitie  et  «m 
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tenta  de  .^oo  livrées  do  Icrre  «n  tonte  jdstice  à  tenir  en 
HeF  Au  roi;  mais  on  stipula  que  si  Hugues  d'Alluye 
mourait  sans  postérité  légitime,  le  surplus  de  son  fief 
rcvïendrnït  en  totalité  au  !iit^  de  Maillé.  (Arck.'  de  Cabb, 
de  la  Boesstirù.)  Ilurdouin  Vi  a^art  constituée  ailx  reli- 
gieux de  Lôrroax  nnc  rente  atmuelle  de  35  livres  snr 
son  péage  de  Maillé,  pour  la  fondation  d'une  chapelle 
en  lent  église.  Au  mois  de  mai  is4^>  <l  sH'i  trouver  In 
roi  sùint  Louis,  alors  malade  b  Pontoise,  et  en  obtînt 
l'âdioreisgement  de  cette  rente.  [Arch.  de  l'abbaye  dé 
fjOfTmtà:.)  Le  père  de  Hugues  d'Alluye  n'était  point  in- 
Icrrcail  à  l'acte  de  i  if{h,  sans  doute  pour  cunse  d'ab- 
sence. La  discussion  s'était  ranîméo  sur  quelques  dis- 
positions de  ce  contrat.  Ponr  \g  maintien  de  la  paix 
entre  les  deux  familles,  un  nouveau  traité  fat  twicln 
nu  mnis  d'août  i  s^S,  entre  Jean  d'AHuye,  sei^neor  de 
Châteaux  en  Aiijnn,  et  Hun;aes,  son  fils,  chevaliers,  et 
Hardouin  de  Maillé,  chevaTîor,  qui  {Prétendait  i[ne  In 
terre  dudit  Jean  d'Alluye  devait  lui  appartenir  par  droit 
tiëréditaire.  11  fut  accordé  entre  les  partîtes  qn  après  la 
mort  de  Jean,  seigneur  de  Châteaux,  Hardouin  aurait 
jp'onr  liii  et  ses  héritiers  5oo  livres  tournois  de  revenn 
annuel,  avec  toute  seigneurie,  juridiction  et  justice, 
pour  Être  tenus  b  hommage  lige  dn  roi.  Le  surplus  de 
la  léri'e  partagée  demenraù  Jean  d'Alluye  et  à  ses  hé- 
t'Uiers ,  Ëans  que  Mardouiti  ni  les  siens  puissent  rien  y 
^l^étebdre.  L'assiette  de  celte  rente  fut  fuite  sur  diverses 
terres,  étangs,  bois  (dont  253  arpents  dam  la  forêt  de 
néon) ,  et  sur  les  n^archés  de  Salnt-'Cbristophe,  dont  les 
i^oits  furcht  cotntDiins  (fetre  les  parties ,  les  servKeurs 
Je'chacnne  d'elles  devant  jurer  d'i'bsorver  la  juridîclitrii 
Se  l'aotrc.  L'arte  prévoitle  cas  ûïi  côb  marchés  seraient 
abolis,  et  prescrit  le  transport  des  sept  fois  sS  livres 
g  sotis6  deniers  qui  composent  la  'part  delîardorfû  de 
Ahillé  dans  le  revenu  des  foires,  3Ur  ^  Heu  de  Saint- 
Cbristotihe.  {Arok.  de  t'abb.  de  la  'Clarté-Dieu.)  Har- 
cFcfuin  Vf  accompagna  le  roi  'saitit  Lonis  h  ^on  premier 
voyagé  à 'la  Terre-SîiinEe  en  is'48.  Il  tran^«  avec 
raobbiise  doBeaiimont-les-Tours  an  mois  de  jàUvier 
Ii6i  (*.  st.)-  Cni  Vil  (de  Montmorency),  sire  de  La- 


N  Google 


|6  DE    MtlLLÂ. 

val,  le  choisit  poar  l'un  des  cxécn  tenrs  du  tcslamcnt  qu'il 
lit  en  1965,  en  partant  pour  la  guerre  conlrc  Mainfroi, 
uaurpalenr  du  trône  de  Sicile.  Le  sire  de  Maillé  passa  on 
çomproinÎB  avec  lei  religieux  de  Uarmoutier  au  mois  de 
mars  IS70.  Deux  ans  après,  Girard  de  Bloîs,  archJ- 
prétre  deSainte-Matire,  termina  par  sentence  une  con- 
testation qu'il  avait  avec  ces  religieux  par  rapport  à 
K'usiears  droits  octroyés  par  ses  pères  aux  prieurés  de 
aillé  et  de  Rillé,  et  dont  il  avait  ioterrompa  la  joois' 
sauce.  {Arch,  de  Marm.,  prieuré  de  Saint-Tenant  de 
Maillé.)  Hardouin  VI  fît  partie  de  l'armée  expédition- 
naire que  le  roi  Philippe -le-Hardi  conduisit  vers  les  Py- 
rénées pour  conquérir  les  états  de  Pierre  III,  roi  d'Ana- 
son.  Se  trouvant  au  csmp  entre  Perpignan  et  Castetnau. 
il  fît  son  testament  daus  sa  tente  le  mardi  (i5  ma!)  de 
la  Pentecôte  iaS5.  Entre  antres  dispoeîlions.  il  ût  des 
legs  h  toutes  les  églises  et  h  tous  les  pauvres  de  ses 
terres  de  Maillé,  Perrenay,  Fondettcs,  Ambillou,  Giéré, 
Rillé,  Monliberne,  Saint-Geoi^es,  Milly,  Clervaux,  En- 
trein  et  Cbançay.  Il  y  rappelle  Jeanne ,  sa  première 
femme,  et  assigne  le  douaire  d'autre  Jeanne  (de  Pak- 
I  THENA.T,  dame  de  Clervaux],  sa  seconde,  qu'il  nomme 
-  exécutrice  de  ses  dernières  volontés  avec  1  archevêqne 
de  Tours,  Hardouin  do  Maillé,  son  fils,  Isabeaa,  sa  fille, 
Jeannin  et  Hagues,  ses  frères,  et  Pierre  de  Bançay. 
Pierre  Oudart,  Guillaume  et  Jean  Olivier,  Hervé  Belon 
et  GeoiTroi  Vian,  tous  chevaliers.  {Arch.  de  l'abb.  de 
Lorrtfux.')  Hardouin  de  Maillé  survécut  h  ce  testament 
militaire.  De  retour  dans  ses  terres  la  même  année, 
après  l'issue  malheureuse  de  cette  expédition  ,  il  con- 
firma eu  33  cour  un  accord  entre  des  vassaux  de  sa  ba- 
ronnie  de  Maillé,  par  acte  du  lundi  (aG  février)  après  le 
dimanche  ocuU  qne  l'on  comptait  encore  1 285  (v.  st.). 
L'acte  de  cette  confirmalion  est  scellé  d'un  sceau  re 
présentant  un  chevalier  armé  de  toutes  pièces,  portant 
î'épée  haute ,  et  ayant  le  bouclier  fascé  nébuté.  Son 
cheval  est  caparaçonné  des  utêmes  armes.  Autour  est 
la  légende  :  Sigiil.  Hardonini  domini  Matliaci.  Le 
contre  scel,  aux  mômes  armes,  a  pour  légende  :  Contra 
sigitlum,  (Les  mêmes  sceau  et  contre-scel  se  voient  h 
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une  charte  do  mois  dé  février  197s,  ainsi  qu'au  com- 
promis que  Hardoain  VI  afait  paûé  avec  les  rdïgieax 
de  Marmoatiw  -au  mois  de  mats  1S70.  )  Par  acte  do 
mois  d'octobre  iiSg.JIardouin,  et  Jeanne,  sa  femme, 
reconnurent  qoe  t'abbàye  de  Marmoutier  les  avait  auto- 
risés à  avoir  dans  leur  mai»OD  d'Armançay.  paroisse  de 
LorrOQX.un  autoldebois;et  qoe  loin  de  songera  l'éri- 
ger eu  chapelle,  ÎU  proBietlaîent  d'y  faire  cesser  l'office 
divin  à  la  première  invitation  du  prélat.  {Arck.  de  Mar- 
moutttr-)  Une  donation  en  forme  testamentaire  que 
Hardouia  VI  fit  aux  moines  de  Rillé,  le  vendredi  après 
la  Saint- Pierre-aux' Lien  s  1  sgo,  d'un  fossé  situé  près  de 
leur  couvent  avec  nne  place  près  le  cimetière  des  Inno- 
cents, pour  la  célébration  de  son  anniversaire,  parait 
être  le  demï^  acte  de  ce  seignenr.  Il  laissa ,  entre 
aqtres  eqfants  ; 

Du  premier  lit  ; 
i»  Hardouin,  Vll>  du  dooi,  nMmlionDé  ci-apr6i  ; 
3>  Isabeau  da  Hnillé  ; 

Du  teeond  lit  :  ^ 
3*  Jean  de  Haillé.  qui  ètaii  en  bas  Ige  lors  du  leilament  de 
son  père.  1)  est  qualifié  écuyer,  teigneur  de  Cfaancay,  dant 
un  acie  d'amorlistement  du  samedi  aprâs  l'oclave  de  Sl- 
Martia  d'été  1336.  (ArcA.  de  Marmoutier,  Oamçaii.)  Pen 
après,  il  fut  promu  A  la  chevalerie  ;  car  dans  un  acle  pauA 
sous  le  sceau  de  la  cour  da  Loches  la  mardi  {36  TëTrier) 
après  remenitcere,  que  J'oo  comptait  encore  1335,  Il  fwend 
le  lilre  de  chevalier.  Par  cet  acte,  El  reconnut  que  Ridaan 
da  Brois,  chevalier,  seigneur  de  Sraia,  lui  avait  aHlgii6 
pour  lui  et  tes  hoir»  une  certaine  renie  foncière.  Il  Ml 
énoncé  fils  de  noble  dame  Jeanne  de  Pactlienay ,  dame  da 
Clerraus,  dans  un  acte  de  Rideau  de  Brois,  valet,  êtigoeitr 
de  Brois,  dn  dimaneba  après  la  Purification  1363.  (Ardi, 
du  prieuré  de  Lorroua.)  Par  acte  du  lundi  après  la  Àte  da 
saint  Maurice  134T,  il  avait  rËvoqué  la  tenue  de  ses  plaida 
AChancay,   à  la  prière  des  r  "  '  '    '"  ■■         ■• 

était  bailli  da  Touraine  en  135 
cent  ans,  laissant  deux  fils  «t  u 
A,  Jean  de  Maillé,  chevalier,  seigneur  da  Ghançay,  qui 
fut  en  procès  avec  les  moines  de  Marmoutier ,  relati- 
vement â  des  redevances  que  ceux-ci  rédamateitt  sur 
,1a  (erre  da  Chancay.  Jeanne  de  ViUsMoneAc,  sa  veuvQ, 
'resta  tutrice  de  leur  fils  unique  : 

Jean  de  Maillé,  seigneur  de  Ghançaf ,  qui ,  après  la 
mort  de  sa  mère ,  pasaa  soui  la  tutelle  ds  Gott- 
laume  de.Lisouart,  chevalier,  qni  Bvftil  ép«uté 
sa  lame.  11  satisfit  à  ta  réclamation  des  religieux 
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de  Harinoalier  pour  les  reileTtuicM  de  CHanf». 
Dânslasuiie  il  fut  armé clicvJier.et  piïrildantia 
bà'lai<led'Atincourleti14l5.(ArcA.  deHanii.,Gteii- 


say  ot  de  CrevanL,  et  é»  Henrieite  Ourceau,  daoïa 

(le  Mriiiagn,  »a  seconde  remme.  Anne  de  Maillé, 

resièe  Teuve  sans  enfanti  de  son  premier  mari . 

l'pousa  en  secondes noccgGaillaumeBdier.ècuyit, 

seigneur  de  Cliezelles  cl  de  Sayary  ,  capitaine  du 

clifttean  'de  Cliinon    et  depuii  grand-veneur  de 

Fraace.  La  terre  de  Chançay.  qui  éiaii  échneà 

Ilardouin  de  Launay,  l'un  des  liëritiers  de  Jean 

<Ic   HailtË ,    ayant  été   coniisquâc   sur  Harduuia 

parce  qa'ii  surrail  le  parti  contraire  au  régent  de 

France,  fut  Jonaâe  A  Guillaume  Bélier  en  I4Î0. 

(Arch.  de  MwmôuiieT,  Cfuniçay')  : 

H.  Louis  de  Maillé,  chevalier-bachelier,  qui  commarh 

dail  une  compagnie  de  deux  autres  ctieValiers-bacbe- 

liers  et  douie  écuyers,   dans  les  merres  contre  le) 

Anglais  en    Limoain ,    suivant   un?^  quittance  qu'il 

donna  au  trésorierdes  guerres  le  14  juillet  1380.  Celle 

quittancées!  scellée  de  son  sceau,  représentant Iroii 

fatca  nétutéet  avec  utie  btmde,  la  miime  brisure  que 

présente  le  sceau  de  Jean  de  Maillé,  clievalier,  seigneur 

dç  Chauçay,  bailli  du  roi  en  Touraine ,  &  un  ordre 

qu'il  donna  le  4  juin  1355.  [Cabinet  de  M.  Ctàrmif 

0.  H de  Hatllé,  femme  de  Guillaume  de  lÀMmirt. 


4°  Pie.rre  de  Maillé ,  nommé ,  dans  un  hommage  rendu  1  la 

^.,  seigneurie  do  Crevant  parles  seigneurs  de  Narsay,  le  jeudi 

,  avant  .la  Sainl-Hichel   1319 ,  cumme  mari  de  Jeanne  ''' 

,  ,, .,       ffartay,  fille  de  Ceoflroi  de  Narsay,  chovalier,  seigneur  de 

.Gliabanais,  pouvait  être  Gis  de  Uardouin  VI  de  Maillé. 

X.  Hardouin,  Vil*  da  nom,  baron  db  Maillé,  fut 
wtdciji  ji  sop  père  dans  la  possession  de  celle  seigneurie. 
H  est  quoi! fié  sotgnenrde  Maillé  dans  un  acte  du  Inndi 
(5  mai)  après  luf%to  des  saiols  Jacques  et  Philippe  laS;, 
i(  puÔnX">  i>  paf  lequel  lui  et  sa  femme  Jeanne  ub  Basç&ï  (fille  de 
ei«itii<f*.<rDr.  ij„guBs\  surnommé  le  Grand,  seigoeur  de  Bançay  eo 
Loudnnoig),  ttonnèrent  en  aumône  aux  religieux  de 
JMarmoutier  tes  tlroits  de  fumage  et  de  forage  qnlls 
aBoieiilà  LorroDX.  [Arch,  de Marmaulior,  prieuréde 
/.orroaai.)  Par  charte  du  mercredi  avant  la  fête  des 
saints  Kmon  et  Jude  1291,  Hardouin  de  Maillé,  dt» 
Wra  qualifié  chevalier ,  eo  exécution  du  testament  de 
fen  Hardotiin,  sire  de  MaiHé  (dent  il  était,  dit-il,  le  Gis 
atné).  et  pour  l'anniversaire  de  feu  Jeanne  de  Bançay, 
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sa  propre  femme,  il  assigna  aax  religieux  je  Loi*roux 
10  livres  toùroois  de  rente  sur  ses  tatiles  de  Rilié. 
(^Arch.  det'abb.  de  Lorroux.)  Âumois  deimai  1997, 
UardouiQ  de  Maillé  Tendit  à  l'abbaye  de  )«  Glarté-Dieu, 
poar  ta  somme  de  18)90  lirres  toornoî^,  une  rente  an- 
Dnelle  de  80  livres  qu'il  levait  sur  les  coutumes  «t  foires 
de  Saîot-Chrîstophe.  {Arch.  <U  Cabb,  delà  Clarté- 
Dieu.)  il  parait  avoir  vécu  jugqa'après  i^oa.  De  Jeanne 
de  Bauçay  qu'il  avait  épousée  vers  1970,  il  laissa,  entre 
autres  enfants  : 

1»  Bardouin  ,  VIIl"  du  nom ,  dout  l'article  viendra  ci-a[irtg  ; 

2»  Payen  de  Maillé,  I"  du  nom ,  seigneur  de  SaiiU-Georgea- 

du-Boi«,  sénéchal  d»  comté  de  Bigorre,  puis  du  Poitou  et 

I  du  Limosln,  marié,  peu  avant  1518,  avec  leaj\Tie  de  l'Etang, 

dame  de  Brézè.  Leur  poalËrité  a  IbrmiV  (rois  brochée  : 
1*  Les  aeigneuri  de  Bnïzt ,  marqua  de  Bckeiiart  .  éteints  en 
1760;  2'hscomta  de  Haillï-Breze  el  de  Rodiodi,  mor- 

-  ^û  DE  \iLLton,  qui  représeniont  ta  quairiènie  branche  ac- 

tuelle de  la  maison  de  Maillé,  formée  par  FraDfois-IIenri, 
comte  de  Maillé,  vivant  en  1660,  second  GU  de  Henri, 
marquis  do  Benehart ,  et  de  Françoise  de  la  Barre..Cette 
branche  a  pour  chef  le  comte  Âlexaudre-Armand-Fortunë 
de  Haillé-Brizé  ;  3°  les  sàgneurs-mariiuis  de  Bnut:,  dtua  vt 

'  '  Fkonsic.  Celle  branche  illustre,  formée  en  1437  par  Gilles 
de  Maillé,  chambellan  et  grand-veneur  de  Bené  d'Anjou, 
roi  de  Sicile,  second  fils  de  Payen,  III>  du  nom  ,  seigneur 
de  Brâié,  s'est  éteinte  «n  t6S0,  dansta  personne. du  mar- 

JuisdeBréié,  maréchal  de  ïruice,  chevalier  des  ordres 
u  Boi ,  gouverneur  d'Anjou  et  vice-roi  de  Catalogne.  Il 
avaitsurvécu  â  son  Gis  Armand  de  Maillé,  duc  d«  Froosac 
etdeChaumont,  marquisdeGraville,  vice-amiral deFrancei 
tué  le  14  juin  1646  en  combattant  laflotle  espagnole  surlft 
c&ie  d'Espagne.  La  duchesse  de  Fronsac,  sa  sceur  (Glair^ 
Clémence  de  Maillé) ,  avait  épousé ,  en  1641 ,  Louis  II  de 
Bourbon,  alors  duc  d'Engbein,  depaU  le  grand Condé,<«t> 
c'est  de  ce  mariage  qu'est  sortie  Ipute  la  nuiton  de-Cond^} 
3°  Jean  de  Maillé,  chevalier,  seigneurde  Clervaux, qui  servi^ 
avec  trois  chevaliers  el  dii  écuyers  dans' les  giierres'de 
Guienne  et  de  Languedoc,  suivant  un  cMnpte  de  Pierre  lA* 
Drac  du  36  octobre  I3S9  au  10  avn)  1340.  U  mtNtn»  >V4o^ 
-  l'année  1347.  On  a  de  lui  deux  actes  scellés,' l'un  dujoqr 
de  l'Ascension  1351,  oii  l'écu  représetlle.un/oâcë  itéfiilé,' 
l'autre  du  mois  de  novembre  »5*>,  repré*eritanMm*;t*uK(* 
Qccomnaan^e  (fe  deux  lioiM,  conserva  .aux  archives  de  ri^Mt 
Dieu  de  Saint-Jean  d'Angers  II  avaii  épousé  Thomasse  de 
Dou^,  de  laquelleileutdcuK  fils  et  trois  filles!  '■■■•■■'  ii 

A.  Jeanoe  HaiHé>  eheràller,  Selgnem'  ds  Clervaux;'<i» 
Fromcnteau,  de  Doiiienain,  deBo!inevalel  d[(U;9}tt9[) 
çay,  qui  servit  dans  les  guerres  contre  les  àngl^.s  eu 
1564.  1383,  1386  ci  1388.  Il  mourut  'sans  postérité 
.    avant  1391.  H  existe  dans  te  fonds,  de  Clairaratouhi 
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ElMtimin  quliunce*  iceUéet  de  mm  •ppoiBt«in«nU  mi-> 
lltalrM.  Son  écu  eti  chargâ  deIroUfaiee*  nièuUa,  avec 
unfiUt  en  bmd*; 
9.  BMUeha  4a  Vaille,  ebevalier,  que  «on  frère  Institua 
ton  V*^**ff^  béritier  et  MO  exécateur  teKamenraire 
en  1386.  Il  monrut  aaiii  •»*  enbnla  peu  de  leaips 

G.  JeBane  de  Maillé ,  mariée,  par  conirai  du  dimaoche 
•prt*  la  Sainl-Hieolai  d'hiver  1339,  avec  noble  homme 
^iwabe*  de  Roitgi,  Taiet,  fila  de  Gvillavme  de  Rongé, 
efaeralier,  feigneur  de  ftongé.  Elle  en  eut ,  eatre  an- 
tre* enhnia  : 
Huelte  de  Ronce,  dame  de  Boperrille,  qai,  daniton 
te<Umenl  du  96  min  1391,  te  qualifie  bérUiére 
de  Jean  et  Eu«tacrie  de  Haillë,  frérea,  chevaEeri; 
B.  Aumarde  Maillé, mariée  1*  i  Guillaume  Piem»,  che- 
valier, leigneur  du  PleMis-Baudouin ,  leqael  fil  ion 
testament  à  Angers  le  mardi  avant  l'Amionciation  de 
b  Vierge  1530,  et  un  codicile  en  1328  ;  3>  le  dimanche, 
veille  de  la  Porification  1343,  avec  Aaïaure  deBançan, 
aeigneur  de  la  Hotte.  Elle  teita  le  15  fevrier  13i8 

B.  ThomeMe  de  Maillé,  épouse d'fmberl Ci^ ; 

4*  n deHaillé.  mariée  iGuillaums,  seigneur  tti!  Huile- 

vrùr,  dont  elle  était  veuve  en  1343; 
'  S'  laabeau,  femme  de  Pierre  de  ta  Broite.  Ils  vivaient  en 
lil56; 
9>  Catherine  dellatllé.dBmedb  Saint-BrioealdeCabaignes. 
hr  son  teatanent,  dont  elle  remit  l'exécation  i  la  reine 
Jeanne  de  Bourgogne,  elle  donna  la  terre  da  Cahaignes  ani 
rdigieux  de  Manaoutier. 

XI'  Hardouin,  VIII'  du  Dom,  baron  db  HAiLi-fc,  le 

Siilifie  Hardoain  de  Maillé,  Tslet  (écayer),  seigneur  de 
niy  et  de  Champcherrier,  fils  du  seïguear  de  Maillé 
dan*  de*  lettre*  du  samedi  tete  de  la  Septetnbrêche 
{■"septembre)  isgi.parlesquelles  il  amortît  et  affran- 
chît de  loiu  droits  et  devoirs  la  moitié  de  la  dtme  da 
cto»  4e  Vîllemere,  situé  es  la  ch&tellenie  de  Saumiu. 
tAteh.  de  Saint-Ftor«nt  tU  Saumar,  aumOnier.)  Il 
était  chevalier  et  commandait  nae  compagnie  de  huit 
cbevalien  et  de  qoeraote  écayers  dans  l'armée  que  le 
roi  Pb3ipp<-le-Bel  fit  iDareher  en  1 3os  contre  les  Fia  - 
manda  révoltés,  et  se  trouva,  en  1 3o4t  h  la  bataille  de 
MoM-en-Puelle.  Il  fil  partie  d'une  seconde  expédition 
da  tnême  monarcme  pour  la  démoHlioa  des  forteresses 
de  Flandre  en  1 5 1 5,  et  servait  sons  Philippe  de  Valois 
«D  i3a8  et  i34o.  Hardouin  VtU  mourst  on  cette  der- 
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nière  année.  Il  avait  épousé,  vers  l'an  tïso,  Jeanne  de 
MohtSaeoh.  fîUe  de  Barthelsnii,  seigneur  de  Montba- 
zon,  et  de  Marie  de  Dreux.  Elle  avait  la  garde  noble  de 
•es  enfants  en  iS^S,  et  vivait  encore  en  iSSu,  Uaarrét 
<tu parlement  de  Pari»,du  is  novembre  i35o,Ia  con- 
damna elle  et  la  dame  de  Clervaox,  au  nom  de  leurs 
enfants,  héritiers  de  Catherine  de  Maillé,  dame  de  Ca- 
faaignes.li  payer  eux  moines  de  Marmontier,  pour  le 
retrait  de  cette  terre,  une  somme  de  1 90  llorïas  à  Técu 
et  de  leur  asûgner  nfiê  rente  de  ?io  livres  sur  cette  même 
terre.  {Arch,  de  Cabbaya  de  Marm.)  Hardonin  VIU  a 
en ,  mtre  autres  enJauts  : 


laquelle  porte  le  surnom  de  ta  Tour-Lauitry  depuis 
alliance  avec  l'bérjtlère  de  cette  ancieniM  maiaon  en  1404. 


a  formé  plusieurs  subdivisioDS ,  dont  irols  a 
mime  nam  de  la  Tour-Landry ,  savoir  :  1'  les  tnarquis  es 
GnusousG  et  de  Jâuskes  ,  comta  d«  CajtrEtiriioiTi ,  appelas 
nwrqais  at  ti  ToER-LiiRDay ,  première  branche  actuelle  de 
Ta  maison  de  HaJlIé,  représeniéo  par  le  marquis  de  Maillé 
delà  Tour-Landry, maréchal-de-camp,  chevalier  do  l'ordre 
deSaint-LooJseldeSaint-Laiare,  né  ^1755,  marié  :  l^en 
1780.  avec  Jeaoïie  Sliéridaai  3°  en  1804,  avec  Imtielle 
Campbeil,  des  ducs  d'Argyle,  en  Ecosse-  Il  a  un  fils  de 
chaque  lit;  du  premier  est  issu  le  comte  Chaiies  de  Maillé 
de  la  Tour-Landry ,  lequel  a  un  fils  de  son  marine  avec 
Thaïs  de  Hautefort  île  Vmdre.  Deux  sœurs  du  comte  Qiarles, 
issues  du  mSme  lit,  ont  épousé,  l'une  le  marquis  de  Utber- 
tac,  l'autre  le  comte  Gustave  dé  Baulefort;  2°  les  aeigneun 

DE    SUST-Jlis      CES     HlDTERETS  ,     DE     Ll     JOUSSEUniSRS  ,     DE 

L'EcausEUe,  appelés  aussi  marqtàt  de  Hullg  de  la  Tena- 
Làsdry,  seconde  branche  acluellef  représentée  par  le  mar- 
quis Philippe-Joseph-Augustin ,  péro  de  deui  lîls;  5°  les 
tarons  i>'EirtBi,ns ,  camt»  de  l*  ToDH-LAHitnr,  duc*  Bs 
HjUI.lc  ■  ptÙTt  de  France .  troisième  brant^e  acluelle,  for- 
mée par  Charles  de  Maillé,  comte  de  la  Tour-Landry  ,  Gis 
pntné  de  Charles  I  de  Maillé  dé  la  Tour-Landry,  marquis 
de  Jalesnes,  et  représentée  par  Chartes-Franfois-'ArmaiidT 
due  de  Maillé,  pair  de  France,  premier  gentilhomme  de  la 
diaiubre  de  Monsieur,  puis  premier  aide-de-camp  du  même 
prioce,  doTeau' Charles  X,  chevalier  des  ordres  du  Boi, 
officier  de  la  Légîoo-d  '  Honneur  >  etc.,  fils  du  feu  dnode 
Maillé,  lieulenant-générsl  des  armées  du  roi,  mort  en  179t. 
D'un  premier  mariage ,  en  1784,  avec  Henrielle-Vicloire 
SUt-lamet,  fille  du  duc  de  Fitz-James,  pair  de  France,  il 
a  eu  un  fils.  Armand-Rog:er-Ctaude,  marquis  do  Haillé,  né 
en  1789,  et  madame  la  marquise  de  Cailries.  De  Blanche- 
Josephe(e£aict«  d'Argenteuit,  duchesse  de  Haillé,  sa  seconde 
lenuoe,   sont   issus  les  comtes  Armand  et  Ilardouin  de 
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Raillé  ;  i"  les  seigneitrs  di  Villekomai»  et  de  l  Islette,  baroHt 

DE  L*  FOBEÏT  et  DE  LESqDELEIl,   €Omttt  DE  HuLUt-U-K«kCUr 

créés  marqtà»  de  Kee»»ï  en  1612  .  et  éleinls  au  roilLeu  du. 
18'  siècle,  avaient  eu  pour  auleiiT  Juhei  de  Maillé,  seigneur 
ia  risletle  en  Touraine.  et  de  Villeromain  en  Vendomois,' 
virant  en  1400.  second  Tils  de  Ilardouin  X,  baron  (le  HailK, 
el  de  Perrenelle  d'Amboiie.  I>e  celle  branche  en  sont  sor- 
iles  deui  aulrea  :  1°  les  seigneur»  de  h  Gbhuticdk  et  be 
Veiuues,  éleinls  yers  1650;  2*  les  tàgneurt  de  Laiab  .  de 
CBir-DE'RiiE ,  etc. ,  éteints  ea  1644  (*)  ;  . 
*  lean  de  Maillé,  auieu»  de  la  branche  des  légnenr*  d»  u 
BoCBE-BoDitDEiiiL  el  DE  C»Eï*Bi,  éteûils  vors  1500,  en  la  pe^ 
sonne  de  Cbarlesde  Maillé,  mattre-d'hôlel  delareineMane 
d'Anjou  ! 
3o  Gui  de  Maillé ,  chevalier ,  seigneur  de  la  Gnèrltaude ,  d» 
cher  de  Jeanne  de  SaàUi,  sa  femme.  11  fil  Toi  el  bommage 
de  celte  terre  qu'il  teuail  en  moyenne  et  basse  justice,  à 
la  seigneurie  de  Bontbazon  en  1553.  (  Arch.  de  Montbaxwi. 
itwentaiTe,  fol.  88.)  Jeanne  de  Saiillé  épousa  en  secondes 
noces  Guillaume  Turpin ,  dievalier,  dont  elle  était  veuïe 
en  1572.  Elle  avait  eu  de  son  premier  maci  : 

B de  Maillé,  mariée  à  N de  Sainte-Maure.  Elle  ne 

vivait  plus  au  mois  d'octobre  1372 ,  date  d'une  dona- 
tion faite  par  sa  mêrc  à  l'abbaye  de  Cormery,  pour  lo 
repos  de  son  âme  et  de  celles  des  deui  maris  que  cette 
dame  avait  eus  (Arch.  de  l'abb.  de  Cormery.); 
4»  Ameil  de  Maillé,  archevêque  de  Tours; 
6»  Jeanne  de  Maillé ,  née  an  château  de  la  Boche-Saini- 
Quenlin  te  15  avril  1531.  Elle  rCçut  le  nom  de  Bano  i  I» 
confirmation.  Son  père  lui  fit  épouser  le  seignear  deSUl^. 
Elle  mourut  sans  enfants,  en  odeur  de  sainteté,  erftii  in- 
humée dan»  l'église  des  CordeHers  de  Tours  ; 
6'  Isabelle  de  Maillé ,  qui  était  veuve ,  en  1361 ,  de  Jean  de 
BeaumonI,  soigneur  de  Bressuire. 
Cette  notitM  n'ayant  d' antre  but  ^ue  de  servir  d'in- 
IroduCtion  aux  divers   oovrages  qui  ont  traité  de-  la 
maison  de  Maillé,  nous  la  terœinong  ici,  où  ceweol  le* 
înexactitades  at  les  omissions  le»  plus  graves  des  histo- 
riens. Pour  le  surplus  des  faits  ultérieurs  relatifs  anx 
filiations  des  diverses  branches,  à  leurs  illustrations 
nombreuses,  à  leurs  grandes  alliances,  on  peut  consul- 
ter avec  fruit  VHùtoire  des  Grands  Officiers  de  la  Coor- 
rmnc,  t.  VII,  pp,  496  à  5i8;  Moréri,  ta  Chenaye-dw- 
Bois,  el  les  autres  généalogistes  qui  les  ont  suivi». 

(1)  11  a  existé  encore  une  branche  de  Maillé,  celle  des  »«y»ta« 
PB  Laled  et  DE  ViLLEBBOvÉ  ,doni  la  jonction  n'est  pas  connue.  «( 
qui  était  posscssionnéc  en  Poitou  lors  de  la  recherche  géDÉjfale  « 
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DES  RE&UX, 

Barons  oe  Libey  ,  seij^neurs  de  Goclois  ,  marijuii  des 
KâAux,  clc,  en  Champagne. 


Xnmts  :  D'or ,  nu  Unpard  tioiiné  < 

lie  mbU,  à  tcU  humaine  lie  carnation,  clieve- 
lêe  et  barbée  <le  sable.  Couronne  de  marquis. 

La  fajniUe  dbs  RËAUX  a  été  maintenue  dam  f^  no- 
bfcase  par  M.  de  Caumarlio,  JntendaDt  de  Champagne, 
au  mois  à^  iéctfabre-  1667,  sur  une  produption  de 
titres  remoQta4t>  Jactfues  des  Réaux,  marié,  le  8  jan- 
vier i4âS>  avfip  JeauDe  de  Villencove. 

Plus  tard,  celle  fannlle  ayant  aspira  aux  honueurs  de 
Iq  çQur,.  prot^isit  au  cabinet  du  Saint-Esprit  les  titres 
ocigJQ^uic  qitî  aynient  servi  de  base  h  cette  maiot^DUet 
I^queLle,  par  le  règlement  de  1760,  demeurait  s^ns  force 
vis-à-v.is  di;  g^éalogiste  du  roi.  Oi>  diit  aussi  produire 
des  actes  antérieurs  pour  remplir  ia  prwcription  d'an- 
ciemifité'  .Ceux  qu'elfe  présenta  remontaient  &  1  a88. 

Mais  à  l'examen  de  ces  pièces.  M.  Chérin  reconnut 

'die»  concernaient  denK  femilles  bien  disthicles, 
une,  connue  sons  te  nmn  des  Bayaulé,  (t'ës-abclenne 
en  Nivernais  et  Bourbonnais,  élemtç  daos  le  seizième 
siècle  (i)i  l'autre,  celle  des  Réaux  de  Goclois,  existant 

(1)  On  trouve  dans  les  rugisircs  Â53  (fol.  107)  et  46S  (fol.  8  étO) 
(le  ta  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  l'Iioininage  que  rendît  au 
roi  ,  en  1455,  Cliarlol  lUs  Rwijautx,  ëoujor  du  duc  de  Bourbon, 
pour  sa  maiaon  forlo  cl  lerre  seigneuriale  do  Bouy,  paroiste  de 
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faonornblement  eo  Champagne  depnÏR  3oo  aos,  ipab  na 
prouvant  sa  ûlïation  d'one  manière  authentique  qu'ï 
partir  de  Nicolas  des  Réaux,  écuyer,  seigneur  de  Bri- 
son,  virant  en  i5B^. 

Nonobstant  cette  décision  formelle,  rendue  en  i774> 
et  par  suite  de  laquelle  le  marquis  des  Réauz  dut  renoa- 
cer  i  l'espoir  de  monter  dans  le»  ctrrossea,  quatre  ans 
après,  la  Ghenaye  des  Bois  a  imprimé  dans  son  Die- 
ttonnaire  de  laNobUue  (t.  XII)  la  généalogie  des  Réaux, 
greffée  sur  celle  des  Ruyaulx,  déclarant,  page  8,  que 
cotte  généalogie  était  dressée  sur  titres  originaux  qui 
lui  avaient  été  communiqués,  et  vérités  par  U  généa- 
logiste des  ordre*  du  Boi, 

Ce  n'est  pas  par  de  tels  écarts  qu'un  généalogiste, 
qui  trahit  le  premier  devoir  de  son  état ,  peut  rendre 
son  lémo^nage  de  quelque  utilité  poar  les  familles. 
Celle  des  néaux  n'avait  pas  besoin  d'une  ancienneté  et 
d'une  illustration  chimériques.  La  considération  dont 
elle  jouit  depuis  3oo  ans  en  Champagne,  sa  proviDCe 
originaire,  est  un  fait  incontesté  par  H.  Chënn  et  in- 
contestable. Elle  a  donné  plusieurs  cberaliers  de  Malte, 
un  gentilhomme  de  la  chambre  de  Henri  IV,  gouver- 
neur de  Pont-sur- Yonne  sous  Louis  XIII,  un  maréchal- 
de-camp,  un  colonel,  nombre  de  capitaines  dans  la  ca- 
valerie, la  maison  du  Roi  et  les  Gardes-Françaises ,  et 
s'est' alliée  aux  familles  d'Ancoutt,  de  ta  Bsuhne,  le 
Clerc  de  Fleurigny,  de  Glyon  ,  de  Denis ,  de  Joyeose- 
Graudpré,  do  Madeil,  de  Marelles,  do  Mcagrigny,  de 
Menres',  de  la  Rama,  de  Rochereau ,  de  Tnrmenies, 
etc.  (i). 

Bardais,  en  Bourbonnais.  Dan«  le  syitËme  écarta  au  cabioet  do 
ordres  du  Roi  et  publié  par  la  Ctieiu;e-dw-Boii ,  ce  GfaaHot  n 
Cbvles  des  Ruyaux,  chef  de  la  branche  atnàe,  aurait  éié  rrftr«  di 
Jacqueï,  chef  de  la  branche  cadette  dite  des  Réaux,  marié  ,  en 
I46S,  à  Jeanne  4e  Villeneave. 

(f  )  On  ne  lient  pas  compte  ici  de  plusieurs  autres  grandes  al- 
liances citées  par  la  Chenaye-des-Bois.  Cet  auteur,  dans  aoo  i^o- 
ranceiles  familles, en  a  attribue  aux  des  Réaux  deCliampagneqai 
appartiennent  aux  des  Ruaux,  comtes  de  Roudiac  en  Angoumoit. 
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DE  LA  ROCHE, 

Seigneare  db  la  Rochb,  de.  Poncif,  du  TviLirt,  de 
INdllt';  bb  LAism,  du  laËarellb,  de  Grôsbois,  vu  - 

BlBF,  DE    BuSSlbSE,    DB    MoNTCLAlR,    DD  RazeT  ,    DE 
MONTCEL,  VV.  VlAL,  DE  LA  PBTROrsB,  DB  StBBAT,  DBB 

Gehvais,  de  Pabdou,  de  Latal  et  db  la  SbhVx,  ba' 
rons  et  comtes  de  la  Rochb,  en  Bourgogne  et  en 


AiHU  :  Éearltli,  aua  i  et  4  iTargtnt, 
à  troit  faieat  de  gveuUi;  aux  i  <(  3 
d'or,  au  ehtvran  il'atur,  aeeompagni 
de  Irait  erciieliei  da  m^rne^Cauronoe 
de  comte.  Supporta  :  dfeui  lions,  te-- 
nant  chacuD  une  ipée  d'argent.  Ci- 
mier :   un  folcil.    Deriie  :'  Seblihi 


La  maiBoa  de  la  ROCHE,  distiuguée  par  son  ancien- 
neté et  les  hommes  recoœmaQdables  qu'elle  a  ibui^is 
à  la  m^agistrature  et  à  t'épée,  a  dooné  son  nom  à  plu- 
sieurs terres  et  fiefs  en  Bourgogne ,  en  Bresse  et  en 
Beaujolais.  Elle  prouve  littéralement  sa  généalogie,  par 
titres  originaux,  depuis  ihUk>  ^^  présente  au  premier 
degré  un  jugement  en  exemption  de  tailles,  rendu  par 
le  bailliage  de  Villefrancbe,  en  Beaujolais,   le  5  mars 
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9  DE    Ï.A.    KO  QBE. 

i547>  par  lequel  ùobte  Louu-GutcharddëlaRocbecit 
recoopu  estre  nénoile  et  ùtu  de  rwbU  et  ancienne  lignée. 
Ed  fiSet,  Louîs-Guicbard  et  qpble  Etienne  de  la 
Roche,  SOD  frère,  avaient  pour^scandaotg  i  direra 
degrés  Guichard  de  ta  Racht,  damoiseau,  qui  fît  hom- 
mage au  ûre  de  Beaujeu,  eo  i^^i  et  ^4^9  (hamiuage 
renouvelé  par  Kaioiavi  de  la  Roche,  god  fib,  en  i477)< 
pour  sa  maison  noble-  de  la  Cour,  située  dans  les  pa- 
roisses de  Jullié  et  de  Lancié,  diocèse  de  Mâcon,  près 
BelleTÎUe  en  Beanjolais.  (^Chambre  des  Comptée  de 
Paris,  registre  li8S,  pf.  i4>  i^<  16.}  TJne  autre  maison 
noble,  appelée  la  Poype  de  Lancié,  était  possédée  aa- 
térieurement  par  Edouard  de  la  Roche,  damoiseau,  qui 
en  rendît  hommage  au  sire  de  Beaujeu  en  1  $75  et  i^oa- 
{Même  registre,  pp.  44>4^>  f**-) 

Parmi  les  hommages  rendus  à  la  seigneurie  de  Beau- 
jolais, on  trouve  encore  ceux  de  Gniot  de  la  Boche,  da- 
moiseau, et  dlsabelle  de  la  Roche,  sn  sceiir,  en  i5o9, 
enfants  de  feu  Hugues  de  la  Roche,  damoiseau  ;  d'Eudes 
de  la  Roche,  seigneur  de  Nolay«  damoiseau,  domicilié 
en  Maçonnais  en  i3sS  et  i546.  et  de  Jean  de  la  Rodie 
en  i35i'.  {Chambre  des  Comptes,  registre  ^S6,  p.  101; 
registre  4SG,  pp.  109,  19S,  sgS;  registre  iSga.p,  89$.] 

Une ,  brancne  de  cette  ancienne  famille  subsistait 
dans  le  Maçonnais  au  lâ*  sièclf^,  représentée  par  Vin- 
cent de  la  Roche,  seigneur  de  la  ,Roche-sous-Litry, 
marié  vers  i45o  avec  Marie  de  Trie.  Lejjr  fille  pntnée, 
Perrine  de  la  Boche,  épousa,  le  18  décembre  i47i> 
Pierre  de  Courtenay,  seigneur  de  la  Fcrté-Loujtière, 
de  Bavillon  et  de  Prenaj.  (  Hisloira  de  la  maison  de 
France,  par  le  P.  A|nselme,  1. 1,  branche  de  Courteuay, 
p.  499-}  Cette  branche  de  la  Boche  portait  :  D'argent, 
d  3  pals  de  gueules, 

l.  Noble  Ëtiéime  DB  làBocdb,  seigneur  dé  la  Boche, 
était  frère  de  noble  Louis- Guichard  de  la  Boche,  comme 
on  le  voit  par  l'acquisition  qu'ils  firent  conjoiotemfflit, 
le  IL  nov«nbre,iâ44,  par  acte  passé  devant  Hicond, 
notaire  royal ,  d'une  propriété  sise  en  la  paroisse  de 
Vauluregnard,  autieu  oeCnampchastel.  LemémeLoaiV 
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Gmchard  de  la  Roche  monrut  sans,  postérité ,  après 
avoir  oblenn  un  jugement  do  ItéleclioO  de  VîUefVaiicbe 
en  Beaujcdaii,  ob  date, du  3  tùare  i547,  par  lequel  il 
fut  reconun  estre  rié  noble  et  issu  d&  nobU  et  anoienru 
lignée  fCB  jugeinent,  rendu  sur  productkm.  Tut  signifié, 
aa  procureur  du  roi  et  aux  échevins  de  là  ville  de  ville- 
frapcbe,  avec  défeiweetiabibîtioD  de  eompretidre ledit 
Louts-Goicbard  de  Iftiloché  au  rôle  des  taille»,  àttenda 
sa  q^ualité.  Cette  sentence  est'sigaëe  Aujard  et  Charre- 
ton,  élnu  Valfor,  Dupont  et  Campet,  as^esBeurs. 

Ëtiennet  de'la  Rocfae  et,  çonfointemeat  Bi>ec  son  fila 
Antoine  delà  Roche,  par  acte  passé'devont  Mîcoud, 
notaire  royal,  te  9  mors  ihài,  une  autre  aeijuiulion 
dans  le  mtaite  territoire  de  Vaulxregnard.  lleu^  pour     „  a„ 
(emote  damoiselle  Glandioe  db  Gasparo,  fiUe  de  noble  ^i^'d' 
Philibert  de  Gaspard,  écuver,  seigneur  du  Buisson;  ea  ^"^^^ 
Doiobes,  de  la  même  famille  quç  lean  de  Gaspard,  ••"'"(i 
lieutenant-général  civil  et  criminel  au  pays  de  Reaujd-  dtTSi  i> 
lais  «o  iÂâ4-  De  ce  mariage  sont  issus-: 

1°  Antoioe,  doDt  l'article  «uil  j  ' 

1°  ÉlieDué  de  U  Boche,  écuW,  i)ui  Fut  d'abord  IieuteDaat'{iai. 
tiCDlier  aa  bailliage  de  Beaujolaii,  pai  UItte»  du  i'iii^  de 
HoDipeoiier,  dictei  du  camp  de  RuSlee,  le  5  mari  i&Ôg,  et 
coDGtmé»  par  Je  foirà  Parii,  te  ii  airil  de  la  meule  b«ii^,' 
pou  lientea  an  (généra  1  ci  TÎ'  -'  —'—'--'  -  ■- 

tettica  daltes  de  Bloia)  le  l 
lilé  qu'il  fat  comoilaMiri 
neuTe,  haîUi  de  Beaujolal! 
culier,  par  lettrai  du  duc  deHontpen 
1600,  poilr  recevoir  la  foi  et  hommage  dea  oolilei,  eccUsiaa- 
lli}ue*   et  autrea  tcbiDt  fiefa  an  pajta  de   BeRHJalab.  -(  HU- 
loire  du  Beaiyelaiit  fai.f'KTse'Loaycff  io^fol.,  i6<|5é)  11  Rem- 
plaça daDi  cette  derniÈre  charge. J^ko  de  Gaspard',  dopt  il 
eal    parti  plu*    hant,   el  mourut   sans  pDBIérité,  apiëa  aVi^r 
6pDua4  UDe  demoiaelle  de  la  maiiOD  de  Gaif^rd. 

II.  Noble  Antoine  de  la  Rogbb,  écûyer,  seigQenfde 
i&  Roche,  intervint  &  l'acquisition  fMUelB  gmars  t55i, 
par  noble  Etienne  de  la  Roche,  .son  père,  et  fît  seul,  le 
is  mars  i564i  par  acte  passé  dcTantPerrachoo,  notaire 
royal,  iin  échange  de  propn'étés,  rospeclivement  situées 
en  la  même  paroisse  de  Vau1x.regnard.  H  avait  épousé 
Ëtiennette  db  Tbil.  Ce  mariage  est  constaté  pm-  le  J 
rappel  d'elle  et  de  lui,  comme  père  et  mère,  dans  la  ; 
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itmUloa  dai)  àoÛtiS^S,  qui  précéda  les  engagemenU 
aoté-niiptianx.de  Cl'ode  delà  Rocb«,-  Jenr  mi,  aloé 
dei  trois  •n^nU  ûtus  de  ce  mariage,  qui  fareat  : 

I*  CUudé  l",  dont  l'article  lait  ; 

3*  Lou>  de  ta  Roche,  gratiGi,  en  1573,  d'nnc  dunilioa  com- 
m  une  1  Claude  de  la  RdcIk,  Mn  ttin,  an  pacte  anK-naptiil 
dnipie)  ilanirta  en  iSyS,  comiBe'^iTcicqrear  fondé  de  sa  iMr, 
'■•■r  acte  paué,  le  6  *oAt,.aa  chMean  de  la  Bocbe,  par-deraDl 
PerracBoS.nolaîrerojal; 

'ù'  liabeaD  de  la  Roche,  demoUcUe,  qai  cencanrnt,  le  6  aoll 
lij^,  par  ,an  abandon  de  •«■  draita  (dt  la  MieceàlîoD  piler- 
nelle  à  ioD  Tr^re  aln#,  an  pacle  ant4-DDptiil  çjjntnctt  le 
lendemain  par  ce  dernier, 

llT.  Noble  Glande  nu  la  Rogbb.  I"  du  nom ,  écayer, 
seigitenr  de  la  Rocbe  et  du  Bief,  reçnl,  le  8  août  iSyi, 
.  par  actepasfé  devant  Jansoa,  notaire  royal,  aoe  doaa- 
tion(i)  indivise  avec Loais  delà  Roche,  son  frère, et  soos- 
crÏTÏt  pardevant  Riche  Pauche,  notaire  royal,  le  7  aoQl 
1S75,  aox  châteas  et  maiMn  forlê  de  Messey,'  en  Boar- 
gopicnne  promesse  de  mariage  molaelle  entre  lai  et 
damoisellb  Jeanne  nk  Mbssbt,  fille  de  Jean  de  Messey, 
"  écàyer,  seignear  dadit  lien ,  et  de  dame  Catherine  de 
Uonlîoavent,  en  anite  d'une  aulre  donation  h  lu!  faite, 
h  T'ente,  en  f ave nr  de  cette  alliance, -par  damoiselle  Isa- 
beau  de  la  Roche,  sa  sœur,  des  droKs  qu'elle  pouvait 
Srétefldte  bqp  la  succession  de.  leur  père.  Claude  de  la 
ocheeul.de  son  mariage  : 

1°  Frtôçoiade  la  Rocbe,  mort  lani  poatérilè;  I 
1*  Beàolt,  qui  a. continué  la  deaccndanct ;  '  , 
3°;Cniar!et  de  la  Roche,  pràKot  au  mariage  de  la  aveur,  diiiam- 

4*  liabeaH  ilc  la  Bocb«,  mariée;  par  contrat  'paaei  devant  L(- 
boron.  notaire  royal,  le  8  octobre  iBoy,  A  noble  Lonii  it 
BtaalUu,  ■eigoeut'  de  U  Dnrié. 

IV.  Benoît  SE  la,  Rocijb,  écnyer,  seigneur  de  k 
Roche,  de  Poncié  Et  du  Bief,  épousa,  par  contrat  passa 
devant  Barrand,  notaire  royal  au  bailliage  de  Mâcon,  le 
91  janvier  lOSy,-  demoiselle  Pierrette  Pb^vost,  fille  de 
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fea  Pierre  Prévost,  magistrat  an  m âmo bailliage.  Il  reçiit 
une  rétrocession  de  réate,  «ir  dés  pro^^riétés  sitoéee  b 
V^uUre^ard,  Itt  sod  teslameut  pardéTâot  Dlimoat, 
l'ataé,'  notaii)d  royal  en  Beaujolais',  \b  a^  septembre 
1660,  et  institua  pour  sod  hérilier.imivetsel  Claude  de 
la  Rc-che,  SOD  .fils  alu^.  Ses  enlàntsfareDt:: 

1°  Claude,  lUdrinom,  iJunt  l'article  kuil  ;  . 

i'  B«DOllde.  U  Rocbe,  «A»  Vadiregard,  le  5  octobre  iGia, 
cba'noiae  de  U  callégiale  d'Aigneperie,  prèHent  uu  cUalrat 
'  de  mariage  de  «od  Frère  en  167S1       '  ~ 

3"  Haïie  de  U  Roche,  qui  épousa  Jesa-CbrfBaslôaie  d»  Grctboit. 
ècoyer,  aeigDeur  dadit  lieu  et  de  Rocbetailléei  Gafiitaiae  uu 
'         régiràcDt  deCerliraoe.  '      . 

V.  Claude  DE  LA'RocHB.U'dunom,  écuycl',  seigneur 
de  la  Roche,  de  Poncié,  et  du  Thillet ,  conseiller  et  avo- 
cat ^u:  roi  au  bailliage  de  Beaujolais,  par  Jettros.du 
deinier  jour  de  féTrier  iG6a,  fit  partie  de  l'arrifere-ban 
de  la,  noblesse  de  Beaujolais,  conroqué  en  1674,  et 
réuni  sous  les  ordres  de  M.  de  Talaru.  tl  fut  membre 
de  phisieurs  acadéujies  (1),  et  mourut  revêtit  d'fine 
place  de  conseiller  du  roi  eu  ses  conseils.  Il  avait  épousé, 
par  contrat  passé  devant  Laurens  et  Touroter,  notairçs 
royaux  à  Villefrancbe,  le  5  octobre  1 676,  et  en  vertu  de 
procuration  de  ta  dame  Prévoit,  sa  mèrëi  alors  venve, 
qui,  poiir  cette  cause,  l'instituait  son  l^atsire  univer- 
sel,et  en  présence  deH.  Paul  de  Royer.écuyer,  sei 
gneor  de  la  Valfénière,  procureur  fondé  par  cet  acte  de 
là  même  dame,  et  de  noble  Jean-Cbrysostôme  de 
Grosboîs ,  écuyer ,  l^au-frère  du  futur ,  demoisdle 
Harie-AnneDxFH£j.iNEs,  filledefeu  noble  Jean  dePhe-  dîl 

lines,  Seigneur  du  Martelet,  et  de  dame  Marie  Hi^galîs  r  ^^ 

la  future  assistée  de  sai mère,  qui  loi  fit  don  de  la  moitié  ™^JJJi|,"Jj 
de  ses  biens,  de  noble  David  de  Phelines,  ^etgn^ui;  de  la  1» 
Cbarténnière,  exécuteur  testad^utaire  do  spn  père,  de 

(1)  Claude  de  )b  Boette,  plna.ËonDu  soua  lenom' de  H.'de  Poncit, 
acqail  de  la  célébiité  par  son  èlaqueuce.  Set  dîBcoura  oDt  été  plu- 
■ieucg.foîs.  d les  avec  èlogc  ;  on  reniarqui^  entr'autrC'a  Celui' qoli 
prcioaBçà  Â  l'asMuiblèE  de  la  UuMesM.  rËunie  pour  l'aTriËre  -  ban 
en  167J,  ,et  plusieuni  autreg,.  La  bibliolbéq>|e  de  tijon  possède  le 
luaaihcrit  aulograpbe  de  ces  discoura. 
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noble  Charles  de  Phelines,  seigocnr  de  Royëre,  préii- 
dent  de  r^ectïon  do  Viltefréiicihe,  etc.  etc.  Par  son  tes- 
taùient,  eo  date  du  mj  mars  >684.,reçu  par  Tpurnîer, 
DOtoir*  POjraLàVilleTraache,  Claude  dé  4a  Boche  instï- 
tmt  pour  «on  héritier  aniterBel  Darid  de  la  Boche,  -  son 
&i^  atné,  et  loi  Mihstitaa,  en  cas  ié  mort,  ses  antres  en- 
fants, par  ordre  de  priirlogépiture.  JHaissa  ; 

1°  Difîd,  dont  l'artiole  Mil; 

1°  Jcao-Dipli*!*'  de  la  Roche,  qai  a  n^iniè  U  brioche  ie»  ui- 

giuan  ■■  BcMiti*  et  dm  Hohtcuib,  rapporté»  plniilotD  ; 
3*  JoKpb  de  ta  Rocbe,  <]ai  a  fornlï  1*  brincbe  det  teigiuiir* 

»  If  uLLir  pt  M  L*  CiiiLU ,   tanmt  m  u  Hoot ,  at  doal 

l'ariiele  ïieadra  en  ion  itag  ; 
i*  Ferdinand  de  la  Bocbe,  aaleiu  de  la  braiM^o  dei  oimUi  ■■ 

Li  Boeaa-Ponciii  rapportée  ploi  bas  ; 

5°. Claude- Françuia  de  ta  Hocbe,  leigneur  de  Latal,  cbansùie 
de  la  colléftiaje  d'AiEnaperoB ,  puii  prëbendé  en  celle  de 
VUlefranche,  le  S  JD'U't  >7'4; 

6*  Françolge  de  la'  Rocbe,  qoi  épou»,  eu  1701, .Chartes  d» 
Cbaj,  écufer,seIgDeDr  de  FoDcrune,  officier  lu  régitneM  de 
Giraidia  ; 

j*  Hirie-Hargueiite  de  la  Roche,. mariée,  par  contrat  pané 
devant  Uuillot,  notaire  royal  à  Beanjen^e  17  octobre  1717,  i 
"leaii  êe  gagnai,  écnjet,  «eigneur  de  Fieireui^ 

8°  Harje-iene  de  la'ttoche,  mariée  i  AnloiDe,  coiQte  dt  Damai, 

.  atigeeni  de  JaiaeniD  et  la  P.ilonniire,  officier  aa  régiment 
d'OitâBDi.  Cette,  dame  décéda  \^  »B  RtrieF  t;66,  i  Vilte- 
rrapche  en  Ueanjolaia,  et  fbt  iahamëe  le  lendemun  en  l'é- 

Î[IUe  paioiuiale'.  dans   le  caVean  servapt  de  aépultnre    t  la 
amlll&  de  la  Bocbe  ; 
Q°  Jadith  ds  la  Boche,  marte  tani  alliance, 

yi.  David  Dx  LA  RoGBB.écôyer,  seigneur  de  la  Roche, 
de  Poncié,  du  Mârtetet,  de  Laissas  et  autres  lieux,  né 
le  is  octobre  1677,  fut  nomOié  cooseiller  du  roi  an 
bailliage  de  Beaujolais,  par  lettres  du  i5  juillet  i7o4< 
1)  prêta  foi  et  bonimage  an  duc  d'Qrléans  le  6  mari 
I791,  pour  sa  seigneuriede  PardoD,  qui  depuis  p a ssi 
en  apanage^  Ferdinatid  de  la  Roche,  son  frère,  grand- 
prévôt  de  la  province  de  Charolais^  nommé  plus  bas. 
David  épousa,  par  .contrat  reçD  par  Tonmier,  notaire 
royal  anboilliage  de  Beaujolais,  le  12  septembre  1706, 
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dflTDoUellfl  Anne  db  Gboibois,  u  toufine-germatOe, 
fille  de  JeBB-Chr^BostÔDié  de  Grosbois,  t^ooyer,  seigntar  v 
ileGrosboisetdeAocbetalUée.et  de.MuîfldelaRoctw.  ■ 
Il  teita  le  i5itoflt  1718,  et  ÏDstitna  potir   soi)  héritier  ' 
universel  Claude-François  delà  Roche,  sob  fila.  JlUisM 
deux  enfants  :  -    ■-       . 

1'  Cti'ude-FrkBfDif,  dont  l'irttol«  Mltf' 

i>  Mirie-Clmiline  da  la  Roche,  qai'ipoa»  Fran^idi  Cbtta- 
lier,  icajer,  leigiieiir  de  ttoBtnaMt,  ofBotw  d'infanmie. 

TII.  Claude-Français  sb  la  Roghk  ,  cfaeralïep,  sei- 
gneur ie  la  Jtoche,  de  Laissas,  du  Martelet,  da  Razey 
et  autres  lie^s,  Ué  à  YiUefranche  en  Beaujolais,  le  95 
iuio  1 7 10,  fut  d'abord  conseiller  du  roi  au  bailliage  de 
^i^jolais;  puis  conseiller  aux  conseils  de  monieigoear 
le  duc  d'Orléans,  par  lettres  de  retenue  du-ii^  jaUl^t 
1735.  It  fit  le  déaombtetoent  de  aa  terre  de  la  Aocbâ  le 
s8  avril  1744  •  ^^  mourut  le  i^paare  174S.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  d<>  84  aoârt  I757.'deiii(tiselle  Pier- 
rette Jeoht,  dont  il  eut  r 

1"  Panl-Glaude  dç  la  Bacbe,  mort  mh  posMiilé; 

»*'Aiiti^o-liIdare-Ii«rle  V  dont  l'irttcle  mit; 

3*  GeneTÎère-UicheHe  de  la  Rocbs,  soi  jpoara  «on  coiuin- 
germain  Claude  Chevalier,  icayer,  seignenr  de  Moatroqttitt 
nndarme.de  la  garde  de  la  majeatË,  chevalier  de  l'ordre 
d«  Saint-Lou»;  I 

4'  Pierretle-<jeDeiît«e  Ae  la'  Roche ,  morte  uni  alBaoce. 


VIII.  Antoine-Uidoré-Marie  DE  la  Roghb,  cbevaUer, 
seigneur  de  la'  Roche,  de  Laissus,  de  Grosbois  et  antres 
.  lieux,  né  à  Lyon,  paroisse  de  SaÎDt-Paul,  le  5i  mars 
i743>'6iitrà  aux  mousguetaires 'de  la  garde  du  roi,  en 
la  deuxième  compagnie,  le  i9iuîn  >766,  etfutDomiDé 
capitaine  des  diasses  âémonseigDeiù'le  due  d'Orléans, 
par  lettres  da4  septembre  1776.  Il  ât  partie  de  l'as- 
semblée de  la  noblesse  ie  Beaujolais ,  réunie  pour  * 
l'élection  dek  dépits  aux  états- généraax  du  royaume, 
le  iti  mars  17S9,  erfut  l'un  des  otages  qnis'offrirent 
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pour  Louis  Xyi  et  sa  faOïilIe,  ,en.  1794  (1).  It  avait 
épousé,  par  cioRtrat  p'aseé  devapt  Tournilhopi  notaire 
rayai  à  Lyoïi,  le  6  août  177a,  decadiaelle  Fnuiçoîse- 
Thér^sepe  FnuBY  se ëouahs,  fille  d'Etienae-Lam- 
»  bert  de  Eerrary,  coiote  de  Rojnans.  seigpeur  du.Boa- 
cbouK.  de  Saint-Georges,  etaiitre&  lieux,  lieutCuant  de 
roi  des'proTincâs  de  Bresse,  Bugeyet  Valromey,  ancio) 
capitaine  aa  régiment  de  LyouDais,  îafaDterie,  «tde 
dame  Mai^uerite  Gertrade  Châtier.  Antoùte-Isidore- 
Marierde  la  Rocile-eat  décédé  sans  postérité,  et  cette 
branche  se  IrouTe  éteinte. 


SElGItEUBS   DB    BUSSl^BB    BT    1 


yj.  Jean-Bâp liste  de  la  RocHk,  écny^r,  seignenr  de 
Bnssière,  etc.,  deaxièiue  fils  de  Claado  de  la  Roebe, 
11°  dn  nom,  se i pieu r  de  la  Roche  et  de  Poncié,  et  de 
Marie-Âuno  dePfaelines,  fut  pourvu,  en  1710,  delà 
chai^  de  conseiller  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Beao- 
jolais,  puis,  en  1734.  de  celle  de  conseiller  de  S.  M.  en 
ses  conseîtg.  Il  avait  épons^  par  contrat  passé  devaat 
Pressavin ,  notaire  royal ,  le  9  avril  1711,  demoiselle 
■•aiiin.;  Catherine-Charlotte  ojt  Gabrii.,  fille4e  noble  Jacques 
dgnon  'î'"'  deGarrtl,  éctiyer.  DecemariageestissuJeaa-FrHDçoii, 

VII.  Je^D-F^nçoig  de  la  Rochb,  chevalier,  seigneur 
de  Bussiëra,  de  Montclair  et  autres  lieux»  épousa  de- 
«wr'^tnèd*  "loiselle  Jeanne-Marie  de  Roujoux  de  Fécakp,  fille  de 
i,«d'vi«.i,  François  de  Roujoux,  écuyer,  seigneur  de  ^Fécamp, 
ut  Vd,iii'î|^  ancien  oflicter  de  cavalerie.  Jean  François  de  la  Roche 
«nmntji.     lQ^^^  le  19  janvier  1762,  par  devant  Thevenon,  notaire 
royal,  et  iostitua  pour  son- héritier  universel,  François- 
Marie  dé  ta  Roche,  soa  fils  alaé.  Se  son  mariage  sont 
issus  :  '       ' 


'foret  l'Histoire  et  U  Liste  gènèralulei  oIaf(u,  inpiioi^ 
Pitlet,  an  toi.  in-8'.  • 
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■  Fnoçoii-H «fie >. dont,  l'Attîdle  nH  ; 
'  Jcan-Huie  de  Ib  KocbeV  dit   le  cheTaliCJ 


Vin.  Françoîs-Uarie  DELA  ftocïE,.  chevalier,  sei- 
gneur de  Bussière,  Montelair  et  autres  tieaS;  .épODsa, 
Kar  contrat  passé  devant  L^noble,  notaire  rdyiG  h  Autun, 
i  i4  avril  1 78s,  demoiselle  Jeanne  de  Garay  de  Visi-  ,  ■«  &»•  <_ 
GKECX,  âllede  Nicolas  de  Ganoy,  chevalipr,  seigneur  du  n^H«>uiK! 
I^avillon,  ofEtcier  au  régiment  de  Rouergiie,  et  de  dame 
Elisabeth  d'Uérisson.  FVattçoie-Marie  de  la  Roche  étant 
meti  SBD9  postéritéi  cette  branche  se  trouve  éteinte. 


VI.  Joseph  de  la  Rochb,  chevalier,  seigneur  de  Nutly, 
la  Garelle,  la  Serve  et  autres  lieux ,  ti-oisrème  fîls  de 
Claude  de  la  Roche.  Il'  du  nom,  se^neur  de  la  Roche 
et  de  Ponde,  et  de  Marie-Anne  de  Phelines;  naquit  le 
97  novembre  1691,  au  ch&Eeau  de  Poncïé,  paroisse  de 
Fleury  en  Beaujolais.  Il  entra  fort  jeune  comme  officier 
au  régimeot  d'Agénais,  et  y. fut  nommé  lieutenant  en 
premier,  par  lettres  du  i4  septembre  1731.  La  même 
année,  et  le  1 S  marsj  il  prêta  foi  et  hommaee  ebtre  les 
mains  du  duc  d'Orléan^,  sire  et  baron  de  Beaujolais, 
^or  sa  terre  et  seigneurie  de  la  Carelle,  et  fut  ensuite 
nommé  capitaine  des  chassés  de 'ce' prince.  Il  atait 
épousé,  par  cootrat  reçu  par  Buiron,  notaire  royal  au 
bailliage  de  Beaujolais^  le  i4  juin  1730,  demoiselle 
Benoîte  Behtucat,  lillé  de  noble  Philibert  Bertucut,  et 
de  dame  Avoye  Chambaux.  De  ce  mariage  sont  pro- 
veaus ; 

1°  Dsiid,  doal  l'artictE  Bùil  ;       ' 

1*  Clandf- Antoine  de  la  Br>cbe,  cbeialier,  aeigaeat  de  la  Ga- 
relle, ai  le  37  septembn:  i7i3..aii  ebAteaa.de  la  Ûaretfe 
ea  Beaufolai).  11  aer vit' d'abord  daoa  te  régimept  deQuercy, 
,  puia  Ilil  Doutint  aucceBÙTement  lieulGuaut  an  rÉgimQnt  de 
Beirj.  CBTaïerie,  par  letlies  du  ii  mars  lyiS,  CBpitâjne  nn 
aecnnJ  an  régirnsnt  des  Tofonlaïres  bruloDi,  le  i5  mari  l'i/i 
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cofin  cipltaine-comiBiaihfit  d'ans'  compafnle  it  mil  nom 
au  JDSnw  règimeot,  le  i  «JéoembFB  df  In  même  innét.  11 
fiit  biei»é  au.  bm  an  «iége  dt  Bcrg-op- Zoom.  11  ipunii, 
pir  contrat  it^a  .p«  Teslennire,  notaire  ro^l,  le  iS  no- 
lèmfarc  I753,  deoKiinllie  Antoiaètle  Targe,  fi0e  dé  ^cm 
Targe',  icufer,  aeignear  d'Urbain ,  urde-de-Ia-poile  de  ■■ 
mafedé,  et  de ^ une  ChrUtioe  de  fiutt;.  De  ce  isantge 
•ont  ism>  : 

a.  CIiEidc-M«tiarAi|toiMTZi|cbaiic<'Aranui  de  U  Botk, 
chevalier,  oCBcicr  an  Tégimeiit'  d'ïofjtrien,  par  Itttittdt 
ft  TËirier  1791.  mort  ik>  poftèrlté; 

fi,  Franfoii-MiTv  de  la  Roche,  cheralier,  «dmii,  comiBe 
AléVcdiiTol,  k  l'école  rojilemîUtatré,  nrprciiTeadeai)- 

5  décembre  <774-  II. 


it  d'AnfoD,  infaDluie; 

rf,   ADtoinelteLFrançoiBe  de  la  Boche,  mariée,  par  c«i- 

tnt  dii  iS  renier  1790,  i  MD.couiiûi-gemaiB,  Jcin- 

Harici  baron  di  ta  Roclit,  aînii  qn'H  «eta  dit  plalbiH 

4.  Anne-Joféphine  de  Ja  EochCi  rellgîcine  de  b  fbUalin 
de  Saiote-Uarie  1  <■ 

î'  CtiDde-Francoù  de  la  Rochc,  M  le  'cheralier  -de  Hidlj,  it 
le  Satnara  t^H.  Il  fut  d^abord  loiu-UentenaDt  an  régmieit 
de  la  Vieilte-Harine,  pqu  lientenant  aa.  même  régiment, 
par  lettre!  du  au  mara  >75g,  et  engà  capitaine  ed  i7;3> 
Il  eit  décédé  lana  pwtérité  ; 

i°  Margaerite' de  la  Bmbe,  époute  de  Fliitippe  tU  Madin, 
éMjrei  ; 

S'  Hapie-Claodine  ^«  la  Awt0,  qnL  épouia ,  par  oonlrat  jMNi 
dtrant,  TcMenoùe,  notaire  royal,  le  3;  août  )7S4i  rkm 
Targe ,' écajet,  gafde-dc-la -porte  du  roi,,  lequel  ïtait  tenf 
de  daine  Gluïatlne  de  Bntly,  comme'  Il  a  été  dit  phi 
h»ut; 


'  ADDe  de  la  Roche,   qui  époma 


7"  Catheiine-Charlotte-Philihcrle  de  la  Boche,  diU  mademoî- 

acile  de  Nully,  décédée  non  mariée  ; 
8*  AntoÏDellc  de  la  Boche,  dite  mademoiaelle  de  la  Serre,  moiU 

anaai  uds  alliaoce. 

VU.  David  DE  LA  RocBs.cheRàlier,  saigceur  de  NuUj, 
né  au  château  de  la  Garelle.  le  aS  avril  1721,  serfil 
d'abord  dans  le  régiment  de  Quercy,  puis  fut  nomma 
lieutenant  an  régiment  de  Berry,  cayaWifi,  par  lettre» 
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du  SjaDTiflr  17^3,  et  eofio  ca|Htaiiiê  bu  régîmeDt  des 
hussards- de.  Rotigrave  en  1747-  Il  &t  créé  chevalier  de 
Saiot-Louis ,  aprës^arpir  reçu  pltisieurs  UessUres  .'dans 
ses  campagnes  *,  et  Dotammeiit  à  lu  bataille  de  Fonte- 
noy.  Il  passa  en  l'tle  de  SqiDt-Domiiigne.'où,  en  repta 
de  procuration  de  ses  père  et  m6re,  ilépoaM,  par  con- 
trat du  3  juillet  ij&i.,  reçu  par  de  Leslher  et  Legras, 
dotaîres  royaux  au  fort  Dauphin ,  dentoiselle  Marie-      ^  ^^^^^ 
Louise  DB  Nadal,  Rtle  mineure  de  feu  Louis  de  Nactai,  ^''"■.^  '*'< 
éCoyer,  comraandaDt  do  quartier  de  MeribRroux,  lié  de  r«.?ii  d^  ^ 
Saiat-Dsroîngne,  e^  de  dame  ieanne-Fraaçoise  Boc-  l^^'^rfÂ 

3 net.  Il  mourptleô  fôvrier  1788,  laïisant  de  son  ma-  3ï'"u™^ 
âge: 

1°  Henri-Jetn,  dont  t'articta  taitt 


VIU.  Henri-Jean  de  la  Rochb,  chevalier,  baron  de 
Montcel,  seigneur  de  la  Peyrouse  et  autres  lieux ,  né  h 
Saint-Domingue  le  10  septembre  175S,  entra  doh§  la 
deuxième  compagnie  des  mousquetaires  de  la  garde  du 
roi  en  1770,  fut  breveté  capitaine  de  cavalerio  &  la 
réforme  de  ce  corps,  et  reçu  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  par  lettres-patentes  du  S3 
août  iSi4-  H  avait'  été,  en  1791,  l'un  des  otages  qui 
s'offrirent  pour  S.  M-  Louis  XVI,  et  il  fut  reçu  la 
même  «nnée  membre  de  l'ordre  et  archiconfrérJe  du 
Saint-Sépulcre  de  Jérusalem.  I)  a  épousé,  par  contrat 
du  16  avril  1799,  reçu  parFellot,  notaire  k  Lyon,  de- 
moiselle Geneviève-Françoise-Jeanne  Tircuy  DE  Cou-  1 
CELLES,  fille  de  François-Joseph  Tircuy  de  Corcelles,  /àai 
chevalier,  seigneur  de  Gorcelles,  Lancié,  Fleurie  et  ''"'' 
autres  lieux,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Chartres, 
chevalier  de  l'ordre'royal  et  militaire  de  Saint-Louis,'  et 
de  dame  Thérèse-Geneviève  Gayot  dé  Mascrany.  De  ce 
mariage  soirt  issus  : 

1°  laîdore-UeDii-PaDt-Timolhèe  du  la  Iteche,  né  le  G  Eéiricr 
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ffloa,  Seré-i  l'éMlc  royale  mililûre  de  SuDr-Cjt,  piit 
■OBiBè  oficier  ancorpi  ranl'd'étai-major  1«  i''  ianriei  1811. 
Ili  éli  t*fa  cberalier  de  l'ordre  de  Suot-JeaD  de  Jtnulcn 
{Uatlej,  le  4  décembre  i9ii,  aur  pre«*e>  bile*  par-deant  <t 
gtaétCo^tMte  de  l'ordre,  et  lîtéea  au  tribno^  4c  pmnUn 
iMiaAce  de  la  Seiac  i  .  '' 

3*'Eraett-GLadé-ftDt<riDe-Aiigo>tifi  de  la  Rodie  ; 

S°  TimuUon^FaUmèdE-HtltDe  de  U  Rodie, 


VIII.  Jesti^Marie  db  la  Roghk  (deuxième  fil»  de 
Darid  de  la  Roche,  et  fr&ra  de  BeDri-Jean],  chevalier, 
baron  de  la  Roche  et  de  Vial,  Beigoenr  de  1*  Carèlle,  de 
Surrat ,  des  Gervaisct  autres  lieux,  né  à  Saint-Domingue, 
le  16  Octobre  i754<  entra  an  service  comme  moustjae- 
laîre  de  la  garde  du  roi,  en  la  deuxième  compagnie,  eo 
1770:.  fut  nommé  à  la  réforme  do  corps,  en  1776, 
ouicîer  au  régiment  du  Gap-Françaîs  ;  fit  en  cette  qua- 
lité les  guerres  d'Amérique;  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-LoUis  par  hrevet  du  5o  taù 
1793,  et  fut  breveté  chef  d'escadron  le  sa  août  i8i4> 
Il  avait  été  l'un  des  otaj;es  qui  s'ofirirent.  en  1791. 
pour  S.  M.  Louis  XVI  et  sa  famille.  En  i8o5.  il  avait 
été  ndauné  membre  du  conseil- général  du  département 
du  Rhône:  il  en  esçrça  les  fonctions  jusqu'à  la  révolu- 
tiop  ât)  iS3o,  époque  ii  laquelle  il  donna  sa  démission. 
II  a  épousé  avec  dispense,  et  par  contrat  passé  devant 
Desgranges,  notaire  royal  à  Villefranche,  le  iJJ  février 

'\Km!tM  1790,.  demoiselle  Antoinette-Françoise  se  la  Roche,  sa 
ÎT^Mu'im  cousine-germaine,  fille  de  Claude-Anloine  de  la  Roche, 
™*dv  chevalie^,  et  de  dame  Antoinette  Targe,  l'un  et  l'autre 
"?^g^  mentionnés  plus  haut.  Oo  ce  mariage  est  issu  Antoine- 
Louis'Feriiiuand,.qui  suit.  ^ 

IX.  Antoine-Louis  rFerd  in  and  vs  la  Rochs,  cbeva- 
Uer,  né  au  château  delà  Carelle,  le  11  jnillet  1791,  est 
entré  en  la  s""  compagnie  des  mousquetaires  de  la  garde 
duToi  le  1"  juillet  1814.  avec  brevet  de  lieutenant  de  ca- 
valerie, et  à  fait  partie,  en  i8i5,  pendant  l'interrègne, 
d^  corps  des  volontaires  royaux,  organisés  à  Lyon  sous 
le  noD\  de  chasseurs  de  Henri  IV,  par  M.  le  chevalier  de 
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Landine  du  Saint-Esprit,  commissaire  ex  Iraor  dîna  ire 
du  roi.  S.  M.  l'avait  créé,  dès  le' v8  iaBrieriSiS,  che- 
valier de  l'ordre  roynl  de  la  Irégion-o^Honnear.  Il  a  été 
reçu  chevalier,  honoraire  de  l'ordre  de.  Saiiit-Je^in  de 
Jérusalem  (Malte),  par  bulle  àa  lieutenant  du  megiatère, 
et  du  ucré  consnl,  séant  à  Catane,  en  date  du  9  juin 
1818,  sur  preuves  établies  par-devant  le  généalogiste 
de  cet  ordre,  et  visées  au  tribunal  de  première  inslaoce 
da  départ  émisât  de  la  Seine.  Il  a  épousé .  pa:^  contrat 
du  10  juin  i8i3,  reçu  pnr  Perrachon,  polaire,  demoi- 
«elle  Jeanne-ClaodiDe  Marie-Thérèse  de  GolabaWd-  j 
uivka,  fille  de  Jacques-Marie-Atexondre  de  Colabau-  J 
Juliénas,  chevalier,  baron  de  Chàtilton.  ancien  ofliciet  ' 
aux  gardes -fRauçaiies.,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  et  de  dame  Marie-Aimée-Jo 
séphine  Higttol  de  Bussy.  De  c«  mariage  est  issu  : 

a  cbltcsn  de  Jnlièfiat, 


SBIANeOBS  DEPABiran,    COHTBS    DE    LA    HOCHE'PONCIÈ. 

VI..  Ferdinand  de  la  Roche-Pqnciè  >  chevalier,  sei- 
gneur de  Pardon,  quatrième  fils  de- Claude  de  la  Roche, 
'  II'  du  nom,  scignsnr  de  ta  Roche  et  de'  Poncié,  et  de 
Marie-Anne  de  Phelines,  naquit  h  Villefranche  on  Beau- 
jolais le  3  septembre  1 698.  Il  devint  lieutenant-colonel 
de  cavalerie,  et  fut  nommé  grand-prévôt  de  la  maré- 
chaussée de  la  province  de  Cbarolais  par  lettrés  du  1 7  ' 
juillet  1 725,  registréés  en  la  connét.iblie  le  24  du  même 
mois.  Il  avait  épdusé,  par  c(!>ntrat  du  2  juillet  17^2, 
reçu  par  dé  Clessy,  notaire  royal  à  Ozollcs,  demoiselle 
Pierrette  Fbnb ROT  de  GHALA^FOHGE,  fille  d'André  Fe- 
nerot  de  Chalanroi^,  "écnyer,  et  de  dame  Magâcleioe  \ 
Alàcoque.  Il  fit  sou  testament  le  10  août  1751,  et  laissa 
de  son  mariage  : 


°  B#Digne,' dont  l'article  iilil; 

1°  luBQ  de  1»  Bocbe-PoiMJé,  qui  Cat  capita 
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Colonel -Otointl,  et  noufmé  chemlier  de  l'uidre  rofil  tl 
~  rniiitaire  de  SaJnl'LouiB  en  1790.  Il  l'eBt'iEtitA  mec  Ib grade 
de  liaulen«Qt-eotoQcl ,  «prêt  avoir  fait  nombre  ^e»  ompi- 
eot»,  taht  en  Allemagne  qli'eo  Amérique.  Il  ëpnOH  4  Saint- 
)9oiningiie,  denoigelle  ADDe-Jniéphiue  de  TVteoii',  .ot  moont 
sap>  IcUaer  de.pgitéril^; 

3°  Philibert  de  Ta  noche-Ponciè,  pMtre,  itcKleur  de  Sorboane, 
Tioatre  - >énët«l  dm  diocèse  d'Aire,  abbé  commendituK 
de  Nûxal,  pfemier  di^italie  da  chapitre  de  la  llocbeIlei> 

4°  Hqdelgiae  d^l*  Roolie-PuiKiié,  maTi^it»!  contrat  pané 
A  Cbaiollei,  deianl  Aubeij.  notaire  ruyri,  le  11  artil  ijig, 
a  BeooU  de  Geavenaln,  icuy«r  ; 


'    6*  Uarie-Boie  de  la  Itoobe-Poacîé,.d^dé«-niiatllitDce  ; 

VII.  Bénkne,  comle  de  là Rochb-Pon ci6,  cherilier, 
seigneur  de  Pardoo ,  de  Brescbe  et  autres  lîeax ,  né  i 
Charoles  le  9  janvier  1759,  entra  dans  la  dcoiifeme 
compagnie  des  mousquetaires  de.  la  garde  du  roï  en 
février  1761,  et  y  servit  jusqu'en  1776,  date  de  la  ré- 
Ibriae  du.corps  ;  il  se  relira  alors  dans  ses  foyers,  avec 
le  Iraitemaot  de  réforme,  «t  la  conservation  de  dii 
année» d'^cti^it^-  Fidèle  à  la  caUse  royale,  il  s'ofijît, 
ainsi  que  ses  dix  enfants,  en  i}gi.  comine«tage  de 
Louis  XVI  et  de  sa  famille.  L',offre  généreuse  des  otages 
n'ayant  pas  été, acceptée,  il  reprit  W  armes  en  179»; 
et,  rallié  dès  te  3  janvier  sous  la  bannière  des  princes, 
il  fit  tautos  les  campagnes  de  l'émigratibn  jusqu'en 
i  799,  avec  le  grade  de  Heuienanl-cotonel  d'îofanlerie, 
chef  d'escouade  de  la  obmpaznje  n°  1  des  chasseurs 
nobles,  et  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  rpval  et  militaire 
de  Saint-Louis  au  qiiarliei^général  de  «ulheim  le  ui 
août  1795.  âes  services  sont  constatés  par  deux  certi- 
flcata,  l'un  du  prince  de  Gondé,  daté  de  Feistritz  le  s» 
février  1801  ,  )  autre  du  marquis  du  Hallay-Coelquio, 
lieu  tenant-général  des  armées  du  roi, daté  de  Paris  le 
10  janvier  i8i5r  Ala  nestauration,  lecomtedelaRocfae- 
Poncié  fuï  gratifié  d'une  pension  de  lâoo  francs,  donl 
il  a  joui  jusqu'k  sa  mort,  arrivée  ))  Senlis,  te  19  juillet 
1821.   Do  mariage  qu'il  avait  contracté ,  le  96  avril 
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i;6o,  par-devant  Mîssol[er.  notaire  royal  li  Autua,  avec 
demoiielle  Jeanae-Hadeluine  Chervsao,  fille  de  Vivant 
Cberveaa,  écuyer,  conseiller  du  roi  aiilieilliage  et  sîége 
préaidiat  d'Antun,  et  de  dame  Jeaane' Clerc,  sontiasos  : 

1°  Philibert- Varie,  comte  de  le  Roche-Poocié,  ot  i  Autoa  le 
i3  iinïier  1766,  ■dmu  i  l'école  royale  mililsire,  >ur  prenvet 
établie»  le  a3  octobre  177S1  par-devant  M.  d'Hnlpr  de  8é- 
rigny,  juge  d'armet  de  France.' 11  eatra  comme  officier  aa 
rtgimeul  (je  la  Conioniie,  ùranterie,  paaaa  eainite  comme 
iJeutepaat  en  la  lËgjOB  de  Maillehsia,  et  Gt  to^Iea  lea  cam- 

fiagnea  de  l'émigralioa  daaa  le  corpi  des  chaaiïurs-noblei. 
I  eit  décède  avec  le  sradc  de  capitaine  de  Laralerie  et 
la  croix  de  l'ordre  rojal  et  militaire  de  Saiot-Lonii.  De  ton 
'  mariage  arec  demoiselle  Madeleine- Hoae  i<*  GMB«Haiii,  lont 
îwaei  deni  Glle<  ; 

A.  Madelaine-Henriette  de  ta  Bocbe-Foocié  ; 

B.  HadelaiDe-Aan«-BeDigne  de  la  RocbeToncié,  décédée; 

;>*  Je  a  D -Lan  is- Anne,  comte  de  la  RochePoncié,  né  i  Aulua 
le  S  août  1767,  d'abord  destiné  à  l'étal  eccIfiiiBatiqne,  et 
potir*ii.  k  Vige  de  8  ant,  du  prieuré  de  la  Gitnge-dn>Bni( 
feu  ^tcOfMKia.  Jl  prit  le  parti  dea  armes,  auiiil  aa  Tamille 
GD  émigratioa..  y  Gt  toalea  les  campagnes,  et  y  fnt  reçu 
cheialier  de  l'ordre  rojal  et  militaire  de  Saînt-Louia.  Le 
comte  de  la  Rocbe-Poncié  fut  depuia  capilaioe  d'élat-majar 

3>  Philibert,  *ii;omte  de  la  RocbePoncié,  qui  lertît  d'abord 
tMnanie  Mina-liènteaant  an  régiment  de  la  CouroiDe,  M  patta 
«aauil«  dana  la  légion  dri  Uaiileboii.'  Il  auiTit  lea  priacei 
Crançai*  en  émigration,  Et  lontea  lea  camnagaea  aoi»  lenra 
ordres,  fut  reçu  cboalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  6ar'  lettres  ia  i*'  noïenibni  1797,  et  cbe»alier 
de  l'ordre  ddW  du  Phénii  de  Hobeolohc  en  iStS.  Il  BTÙt 
été  re^Q  de  celui  du  Saint-Sépulcre  eo  tjgo.  11  a  été  re- 
traité arec  brevet  de  lieoleuanl  colonel,  et  ejt  décédé  le  la 
janvier  i833.  Il  a  éponaé  I,  Pam,  le  i  féf  r!er  i8o3,  demoiwile 
Prani^ife-Fbilippine-Ëniilie  de  Gaintuilet,  fille  de  Pierre- 
Haiimllien  de  Uuiraudel,  cbeialier,  seigneur  de  Ginon,  la 
Légère  et  autres  lieui,  et  de  dame  Charlotte  Gamier  de  la 


J.  Harlhe-Har^erilc-Athénais  de  la  Roche-Poncié,  1 
ate,  eu  1S17,  an  baron  Fttqiitt  dt  Baaicli. 

B.  flbaHoIte-SfUesIrine-éliane  de  la  Rocbe-Poncié  ; 

C.  Louise-Heariette-Zulma  de  la  Roche-Poncié:    . 
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SCrigBf,  juge  d'irme*  de  France,  la  ig  neptcmbre  1786,  et 
décédé  opitiine  du  génie,  après  avoir  fait  en  cette  qualité 
la  campagne  d'Égrptc  ; 

S'  Louia-PhjEiberl,  iCEiitioiiiié  cî-aprif. 

6*  EIÏMbelh-Félicilé  de  U  Rocbe-Ponf^ié,  morte  jeaoe  ; 

7*  Félicité  de  la  Soche-Poncié,  madèmoiitlle  dt  Pardon,  alla 

S*  Marpierite-Fraufoitc  de  la  Roche-PoDciè,  Don  mariée  ; 

9*  Maiie- Uargncrite-Looiie  de  la- Boche  -  Poncië,  mariée  i 
M.  BUnm,  ancien  capilatan  de  Taiueati,  père  da  lieutenant 
de  TjitapBu  Biston,  qui  Gt  lanter  *no  bSlimeat  daai  lea  eaoi 
de  Stampolie,  platOt  que  de  w,Tendre  ; 


VIII.  Louis -Philibert,  cberalier  db  Lk  ReCBE-PoirciA, 
a  épouié,  au  mois  do  mai  iSoti ,  demoiselle  Jeanne* 
Marie  Chzvauer  db  Bbessb,  fille  de  Pierre  Chevalier  de 

>  Bresse,  écnyer,  seigneur  d'Igoroay,  et  de  dame  N 

!  de  MontgÎDot.  Il  est  décédé  le  3  janvier  i8a8,  ayant  eQ 
de  son  mariage  : 

l'Cbarlea-Pierrede  la  Roche-Fondé,  né  te  i4  a*ril  1807; 
%'  Ferdînand-Antaine-Jnlea  de  la  Roche-Poncié,  né  le  ig  RoOt 
181a,  éléie  à  l'école  pol^echniqne,  aetaellement  Ingéiiieni 
'    hydrographe  de  la  marine; 
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DE  SAINT-PEKN , 

Seigneurs  dk  LiGOCYEit,  ue  Chaupalaune,  dr  Couki.- 

LAN,  HE  L\  HAnnOVlNAIli,  DU  GaitOH,  D£  RoUGEUL, 
un  LA  GAPTlkuE  ,  ur  BoiS-DK'L  A-Roc  HE  ,  SE  SaiNT- 
JOHAN,    DE  CaULNES,    DE  LA   ChaPELLE-BlANCHE,   DK 

MEBDRinnAc,  df,  BnonDiNEUF,  etc.,  marquis  qx  com- 
tes DE  Saikt-Pebn;  ict^neurs  »e  la  Tour-Bar.vx- 
çoN,  DD  Latay,  de  Gohan,  etc. ,  en  Breta^nt, 


Akhis  ;  J'ninr,  .1  lo   billHtct  èvi- 
dies  d'argtnl,  4>  ï,  i  e'  <■  (^ii- 


ileni  MUYHgpa  appiijÉ!"  iiirlpti 


La  maison  dk  SAINT -PEBN,  issire  d'ancienne  che- 
rdlerie,  d'après  le  témoignage  des  vieilles  chroniques, 
élail  déjà  florissante  et  considérée  dès  la  fin  d«  is' 
siècle. 


Les  traditions  qui,  pour  les  familles  comme  ponr  les 
peuples,  remontent  toujours  au-delà  de  l'bist6!re  écrite. 
rapportent  que  les  Saint-Pern,  originaires  d'Irlande, 
s'appelaient  autrefois  Saint- Patern,  nom  qa'ils  impo- 
sèrent à  la  paroisse  dans  laquelle  ils  vinrent  s'établir 
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(au  diocèM  de  Saint-Malo)  ot  dont  il»  étaient  seigpaat». 
Soit  par  une  contraction  convcDuc,  soit  par  une  altéra- 
tion du  temps,  le  nom  primordial  de  Sanctus  Patemus 
a  été  traduit  par  cdui  lû  Saint-Pcru,  que  porte  aujoar- 
d'huî  cette  famille  (i). 

Les  guerres  civiles  qui  ont  long-temps  désolé  la  Bre- 
tagne ont  détruit  les  titres  de  la  plupart  des  anciennes 
familles  de  cette  proTÎnce.  La  maison  de  Saînt-Pern  est 
du  nombre  de  celles  qui  ont  beaucoup  souffert  dans  ces 
guerres  malheureuses.  Elle  a  néanmoins  conservé  assez 
de  titres  pour  établir  sa  filiation  depuis  PhilippedeSaint- 
Pern,  qui  virait  an  commencement  du  iS'  siècle,  et 
dont  le  rang  et  la  qualification  d'ancien  chevalier  qu'on 
lui  donnait  (a)  prouvent  assez  qnesa  famille,  dès  cette 
époque,  était  une  des  plus  anciennes  et  des  plds  consi- 
dérables de  la  Bretagne. 

Les  aînés  de  cette  maison  ont  long-temps  ajouté  à 
leur  nom  celui  de  Ligouyer,  terre  située  dans  le  ressort 
de  Bennes  et  que  les  Sainl-Pern  possédaient  de  temps 
immémorial.  Alliés  aux  maisons  les  plus  distinguées  de 
'  la  Bretagne,  ils  ont  pris  part  aux  événements  politignes 
de  cet  état  et  se  sont  rendus  utiles  par  leurs  services, 
surtout  dans  la  carrière  des  armes  oii  plusieurs  parvin- 
rent aux  grades  les  plus  élevés. 

Cette  maison  a  figuré  aux  plus  anciennes  réforma 
lions  de  la  province  (à  partir  de  celle  de  i4^7  dans  la- 
quelle elle  fnt  comprise)  et  gouverné  ses  biens  d'après 
1  assise  du  comte  Geo£froi.  Elle  a  été  maintenue  danssa 
noblesse  d'ancienne  extraction  et  dans  la  qualité  df. 
chevalier,  réservée  aux  principales  familles,  par  arrêt 


(i)  Cette  traduclioD  M  ramacque  diaaloatedeatDoiuneachMIw 
de  la  Breligne  ait  il  est  oiieitiaD  de  U  muiiao  de  Saiot-Parn.  Les 
hutorieni  D.  Horice  et  D.  Lobineaa,  daai  lei  nombreuios  cîtMîoas 
qu'ila  rapportent,  traduisent  toajonri  Sanciai  Paltmat  par  Samt- 
Fern.  Aujourd'hui  eocMC,  dam  Ici  lettres  d'initilutjoa  dn  curé  de 
Saint-Perii,  on  ierit  SanctoM  Paltmui  pour  Saint.  Pem, 

(a)  Le  Lihonrear,  daniaon  Birtoire  du  marèehal  de  (jotbiiant  (ifiSfi}, 
et  Duhaoll,  dan*  le  Hecueil  amoiial  qui  sal  1  la  uiita  do  aoa  hii- 
l^oire  de  Drelagne,  sOirinent  que  dat»  u«  aolear  qui  écrÎTait  plus  " 
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de  la  icbmdHti  royale  étaJiKs  pour  la  r^fecmation  ds  la 
noblesse  deBrrtsgiM.  dn  iSdéoembrfi  i<6(>8>  Cet  arrtt 
et  tosnraovesbitetparâiversiDeinbreq  à*,  cette  famHIe 
poDr  1  ordre  de  Saint-Jean  de  Jéruialem,  dttdeMalt*, 
et  to  dernier  lieu  pour  les  bonneura  de  la  oour  (  i  ),  jta^ 
blnaeiit  m  iîliatioii  d'une  manière  littérale  et  sinvie  de<- 


li  Philippe  BB  SAiifT-PsHR,  ^evailier,  seigneur  de 
ligMiyer,  terre  sitnée  dans  la  paroisse  de  Saint-Peni,  h 
^dixlieses  de  Bonnes.  D'andeos  aveux  prourcat  'q«^ 
vÎTaiten  i8S4*  Il  eut  poarfilseloé  et  prùcipal  Ùrî- 

H.  Lçuis  DB  Sairt-Pbhk,  chevalier,  soigneur  .de  Li- 
goojrer>  qui   laissa  de  son  mariage  arec  HaToise  »b  ^ 

•Wiuftï  ;  " 

1°  Beitcand,  1"  da  nom,  dont  l'ailicle  luit; 

a'  GtuUiier  de  Ssiiit<Peia,  qui  fut  élu  évËqnc  daViDoea  le  a; 
féirier  l547î 

3°  Philippolede  Saint-Pern,  élue,  en  i3Si,  io*abbewc  deSiiat- 
6eorg«a  A  Bennei.  •  On  conndt,  dit  Onit,  l'eiBclitude  do 
.  .  ■  rdi^euKa  de  cette  kbbirfe  t  D'admettre  parmi  cllei  ^s  dto 
•  penoanc»  de  la  prcmièrB  digtinctiuo.  >  (Zliftioaniu»  Aittori- 
•/ue  bI  géographique  de  la  province  de  BttiBgne ,  ia-4°i  t.  IT, 
p.  64')  ^uHcane  do  Gaeiclin  tnccèda  daOt  cette  digaît44FU- 
lippole  de  Saiiit-F«iD. 

III.  Bertrand  db  Saint-Pbkb,  I"  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Ligouyer,  né  à  Dinan  vers  la  fia  du  1 5'  sii- 
de,  était  allié  \  la  famille  du  Guesclin,  et  servit  de  par- 
rftia  au  connétable  de  ce  nom.  L'assemblée  des  grands 
de  la  province  de  Bretagne,  réunie  à  Dinan  en  1 5â  i .  le 
nomma  avec  du  Guesclin  et  le  maréchal  de  Beanmanoir 
ponr  faire  partie  de  la  célèbre  ambassade  chargée  de 
conduire  en  Angleterre  les  princes  Jean  et  Gui  de  Bre- 
tagne. enfanU  da  dnc  Charles  de  Bloia,  qui  s'y  ien~ 

(i)  Lm  preoTei  failef  au  Mbiaet  d«i  ordre*  daroï  par  le  comte  de 
SaÏDt-Pern-Ligoayer,  le  iiaeptembre  17S6,  eiiatent  dna  l'sfieieB 
IbBdt'da  flti*l-Bqirit|  k  la  bibliolhiqac  dn  roi,  le'ctioB  de»  rnanm- 
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^  m  sAiNT-raui. 

datent  poar  oitiges  de  leur  père,  détenu  k  la  tonrâeLoo- 
drei  depuis  la  bataille  de  la  Roche -Derrien  (1^47)  'tt 
pour  sûreté  do  piiement  de  sarauçon  taxée àcent  mille 
florins  d'or..  Au  ratour  d«  cette  mission,  Bertraad.de 
Saîat^-Peru  conitinua.avec  du  GueccliD,  h  m  dérowr  i 
4a  cause  de  Gharles.de  Bloîs,  que  la  poUlioDe  aoglabe 
retînt  captif  jusqa'en  1 356.  11  fut  du  nombre  de  céui 
qni,  au  mois  d'avril  1 554.  attaquèrent  et  défirent  entiè- 
rement une  diviàtHi  anglaise  qui  voulait cemerle  châ- 
teau dé  Meiftoiurao'  pour  faire  prisonniers  (es  Bretou 
Je  distinction  qui  s'y  trouvaient  réunis  à  l'occa&îon  ia 
f^es  qne  donnait  alors  Isabeaa  de  Bavière.  Les  An~ 
glait,  taillés  en  pièces,  laissèrent  au  pouvoir  des  vain- 
queurs  dix  pannoos  d'armes  et  Cowerley  leur  général. 
Lorsqu'au  mois  d'octobre  iS56,  le  duc  de  Lancastre 
vint  asfii^r  Rennes,  Bertrand  de  Saint-Pem  fut  spé- 
cialement chargé  de  veiller  à  la  sûreté  de  la  ville.  Par 
un  moyen  ingénieux,  il  découvrît  l'endroit  où  les  An- 
glais faisaient  creuser  une  galerie  souterraine  pours'in- 
troduire  dans  la  place  et  s'en  emparer.  Bertrand  de 
Saint-Pern  fit  aussitôt  contreminer,  et,  k  la  tête  de  ses 
bommes  d'élite,  il  se  tînt  prêt  à  se  jeter  dans  la  Éaïae 
dès  qu'elle  serait  suffisamment  déblayée.  Bu  ^et,  1 
peine  avait-on  creusé  douze  pieds  qu'on  aperçut  les 
Anglais.   Alors  <  Saint-Pern,  soutenu  de  Geoffroi  de 

>  Saint-Barthélémy,  de  du  Pont,  connétable  de  la  ville, 

■  et  de  quelques  soldats,  se  précipite  dans  la  mine,  tue 

■  on  met  en  fuite  les  ennemis,  les  pousse  jusqu'au  fond 
*de  la  galerie,  et  met  le  feu  aux  merrains  qui  la  sou- 
itenaîent;  tout  se  combla  et  la  ville  fnt  sauvée  (■).  • 
En  mémoire  de  cette  action  hardie,  les  habitants  de 
Rennes  firent  fondre  une  petite  pièce  d'artillerie  à  la- 
quelle ils  donnèrent  le  nom  de  Pétard  de  rÂgoujer  (s) 

(•)  Bi;  de  Chllelet,  hitloirt  de  Berfninit  du  GueicUn,  p.  18.  Il 
■joote  :  •  Celte  actiaii  De  touche  pu  loDt-A-rBÏt  à  l'hiitoire  de  Btr- 

>  trand  du  Giieictiii,  mais  clic  est  tî  belle  et  ti  parliculière  qu'elle 

>  luérilG  de  IrOQTcr  place  ea  ce  lieu,  car  on  ne  peut  n^ruier  nu  jj^né- 

•  reoi  Saiot-PerD  el  II  wa  broTci  compagnons  ao  éloge  qui  leni  eita 

•  juiteneDl  dû.  ■ 

(3)  Liguujer  était  le  pom  de  ta  terre  de  BerlraDd'de  Sainl-Fcn^ 
qu'oD  appelait  coromuaéuieDl  SaÎDl-Fcm-LigouyeT. 
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a  ^a'On'iie  tira,  dît  tiioo  Yieillé  ebt>ni^e,  qn'tuix  feux 
>tle  joie  des  naisianccs  Je  nos  princes  «t  nux  jours  d» 
■  leurs  plus  gr  a  odes- conquêtes.  lËn  >3Â8,  BerLraudde 
Saint-F^rn,  Rohau,  Cflàlieaubriand  et  i  Beaumanov  ,- 
avai^t  été  les  quatre  juges  du  célèbre  tourasidaDS  le- 
quel du  Gucsclia  comioeaça  b  se  distiû^ùer.  Saiot-Bern 
se  rendit' aussi  aTecOlivierdeMauny  et  le  mafécbal'de 
BeauipeDoir  pour-  assister  du  Guesciin  dans  le  cobabaf 
que  celni-ci -livra  à  Guillaume  Troussel,  combat  dans 
leqnel  nn  remplit  religieusement  toutes  les  formalités, 
usitée  alors.  Les  armes  furent  béailes  par  un  prêtre, 
on  fit  jiirer  aux  deux  champions  qu'îb  n'avaient  sur 
euxni  charmes  ni  rien  de  magique,' on  leurnomma  deux 
pan-ains  qui  lenr  ceignirent  ï'épée,  et  les  écuyeri  amo- 
aèrent  les  cbevaux.  Bertrand  deSitint-Pern  avait  épouité, 
en  i35o,  Jeanne  Ruffies, fille  deN....RuQîer, seigneur^  ^ 
deVaurufiier,  et  de  N..,.  de  MalesmaiRS,sceur  de  Jeanne  •< 
de  Halesmaina.  mère  de  Bertrand  du  Guesciin.- De  ce 
mariage  est  né  Bertrand  II  de  Saint-Pern  dont  noua  al-^ 
Ions  parler. 

IV.  Bertrand  de  SAiNT-PâHM,  II'  du  nom,  cbevalier, 
seigneur  de  Ligaujrer,  filleul  de  du  Guesciin ,  fil  ses 
premières  armes  sous  ce  chef  célèbre,  qui,  en  iSGa, 
l'appela  au  commandemeut  en  second  de  sa  compagnie 
de  cent  lances.  Sa  valeur  et  les  services  personnels  qu'il 
rendit  à  eu  héros  lui  acquirent  dans  la  suite  toute  sa 
confiance.  Celui-ci  ayant  été  fait  prisonnier  par  les  An- 
glais à  la  ha  taille  d'.4.uray(i  364). Bertrand  de  Saint-Pern 
se  livra  a*ec  les  sires  de  Matignon  et  de  Montbourcher, 
pour  sûreté  de  la  rançon  de  du  Guesciin,  fixée  à 
100,000  livres.  Charles  de  Blois,  qui  trouva  le  terme 
de  ses  jours  et  de  sa  longue  querelle  arec  Jean  de  Mont- 
fort  dans  cette  fatale  journée,  avait  récompensé  la  va- 
leur de  du  Guesciin,  eu  i3â7,  par  le  don  en  toute  pro- 
priété des  ville,  château  et  territoire  de  la  Roche- Der- 
rien.  Le  connétable  avait  besoin  d'un  chef  intrépide  et 
qui  lui  tùl  persounellement  dévoué  pour  la  défense  de 
cette  place,  alors  une  des  plus  fortes  de  la  Bretagne  ;  il 
en  confia  le  comnioudemeut  à  Bertrand  de  Saiot-PerB: 
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(1371^  **eclet|kMiraîr»ks  plmétcndas.  Sod  aabxîté 
y  était  tcllo  ■  qa'moana  droiti  ni  snbveatiiHi  ne  pou- 
>  vaîent  t'y  percevoir  sans  qa'il  eo  donnât  tes  lettres  <k 
•  permiuîoa  dd  duc,  et  qa'il  Ibb  fh  publier  lui-méne  an 
•bas  de  ladite  ville.  »  (VoirO^ée.  t.  11,  p.  S^&8,<|iii^ 
par  erreoT  que  Saiot-Pern  tenait  cette  place  pour  le  doc 
Arthur).  On  peal  consulter  dans  D.  Morice  les  taoa- 
Int  des  i"  ami  137a,  ■"mai,  1"  juin  et  1"  jtûllel 
1371,  où  Bertrand dflSaint-Perafigu'ocoiniœ  le  ^c^ 
Talier  delà  coupagnîc  du  connétaUe  du  Gaesclîa.Jea 
et  Olivier  de  Saint-Pern,  qui  viraient  alors,  sa  aigni- 
lèrent  comme  lut  dans  la  fameuse  association  qaî  ae  fit 
h  Rennes,  en  avril  1  Syc),  par  la  noblesse  bretonne,  pour 
le  OMintien  du  duché  au  prince  Jean  IV,  qu'on  avait 
d'abord  chassé.  Bertrand  de  Saint-Pern  avait  époosd, 
-  eu  1 36o,  Catherine,  dame  ne  CBii.HPiLA.riii,  (fille  fEoit, 
,  seigneur  de  Champalaune  et  de  Jeanne  de  la  Roulaie), 
'  avec  laquelle  il  vivait  encore  le  lo-janvïer  i4o4-  Leurs 
enfaats  furent  : 

1°  Geoffroi,  dontrirlicIsBiiit; 

C  Jean,  auteiir  de  h  brascbe  dei  nif»m  d«Cobik,  rapportée 

S  aon  rang  ; 
3*  Jnhaël  de  Sainl-Ferp,  qui  fut  da  nombre  dea  wiRneara  cboi> 

rii  par  le  duc  Jean,  (ainat  ion  otdopnaDce  du  8  mai  i4iS, 

poaraccoTDpagaer  cepiince  dani  le  Toys^qa'ilfît  en  FraiiM. 

(  Ménmrtt  pmr  trvir  4a  preiiiw  il  ilùttain  dt  Bntagnt ,  pat 

O.UDrica,t.  Il,  col.  967); 
4°  Jeanne  de  Saïnt-Fetn.  abbeaae  de  Saint-GeH^es  en  14.^. 

V.  Geoffroi  DE  Sàint-Perh,  chevalier,  seigneur  de 
Ligouyer,  épousa,  vers  iSgOi  Jeanne  MiLon  de  Villb' 
!  NOBEL,  Jille  de  Pierre  MiloD,  seigneur  de  VîUemorel  et 
!  deJeanned'Yvigoac.  Elle  est  qualiliéemodaniâ  et  veuve 
daoB  des  reconnaissances  qu'elle  reçut  de  ses  vassanx 
les  16  mai  i4eS  et  vendredi  après  la  Saiot-Barnabé. 
apâtre,  i4o9-  Geoilroï  en  eut  : 

j"  Bertrand,  Il !•  du  nom,  dont  nons  atloni  parler; 
,  ■•>  Jeanae  de  Sajat-Pern,  mariée  avec  GeoOrai,  leigntuid) 
TixiM,  dont  elle  ùlaîl  Dateale.  Le  u  juin  1417,  elle  Iranaigea 
Htcc  lOD  Irèrc  Bcrltand  de  Sainl-Pern.  Ce  dernier,  pi<n- tenir 
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lieu  4  aiscnt  d'aoe  i:a(ileda7a  livre» quiiui  •uitélècaDiti- 
tnée  puiir  toui  sei  druits  1ur>  de  son  oiaciage,  lui  ibandonna 
tant  oe  qu'il  pDacédiit  dans  lei  psniiuia  de  MantgenDoni  «1 
ds  Lmrigaé,  ■OH  U  ttwne  du  d(<»tde  inauta  de  son  mvifliti 
de  Champalannii.  (Piwvti  du  carroiuêj. 

VI.  Bortrand  de  Saint  Perh,  Ul^dunom, chevalier, 
seigacur  de  Ligouver  et  de  Champalaune,  entra  très- 
jeune  au  service.  (D.  Slarlce,  t.  II,  coL  1 107).  Oii  toU 
par  UD  extrait  tiré  des  archirei  de  la.«)iatBbre  des  comp- 
tes qu'il  fut  compris  au  rang  des  nobles  d'ancienne  ex- 
tractioBdaus  la  réformation  de  i^oj.  Lès  preuves  de 
coor  citeDt  cinq  actes  des  10  février  i43o,  igseptem- 
bre  1433,  pénultième  octobre  i436,  sS  JaïUel  14^1)  et 
18  février  i443  {v.sl.)  dans  lesquels  Bertrand  de  Saint- 
Pern  a  les  qualités  de  messire  et  de  cbcvalier.   Il  avait  ( 
épousé  I*  Jeanne  DB  ljl  Houssaie,  morte  avant  l'année  ' 
1439;    a'  Jeanne  le  Pb^vost,  mentionnée  dans  une 
transaction  suc  partage  d»  s4  novembre  i4o^-  Ses  en-  ^ 
faots  fureot  ;  < 

Du  pnmirr  lit  : 


a'  PhilippolB  de  Ssint-Pern.,  mariée,  le  a5  juillet  i43g,  avec 
Pierre  da  PredutrI,  écuyer,  ae^ncur  die  laBouyière,  ^ien  eut 
pluBÎcun  enranti  ; 

Du  second  Ut  : 

I*  JcaOD«  de  SaiM-Pern,  r«aiiiie  de  iean  de  liarntk,  Higaeat 
du  Hargal,  qu'elle  rcadil  pire  d'une  Elle,  Dommée  : 

Olive  de  HoriRlle,  épomc  de  noble  Jean  de  Cuemadtc.  Elle 
Iraasigea  sur  partage  avec  SLdiod  de  Sainl-Fern ,  «ei- 
eneur  de  Lïgouyer,  iod  coaim-germaio ,  le  i4  ooTeni- 

VII.  Jean  db  Sàint-Pbrn,  I"  du  nom,  écuyer,  sei- 

Îjneurde  Ligouyer  et  deChampalaune,  comparut  à  toutes  - 
es  coQVocatious  de  la  noblesse  de  l'évccné  de  Saint- 
Molo,  notamment  aux  années  i477>  i47^>  ^i{^o,  14S1 
et  ilifii,  armé  &  blanc,  avec  un  page  portant  sa  lance, 
un  coutelier  et  un  archer  armé  de  brigandino,  ainsi 
qu'il  se  voit  par  un  extrait  tiré  des  archives  de  ta  cham- 
bre des  comptes.  Bertrand  de  Saiut-Pero  fut  employé^ 
et  mis  au  rang  des  nobles  dans  la  réformation  de  l'an- 
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née  i485,etlDcurat  avant  l'année  i493.It  avait  épouïé, 
I  le  96  juillet  i473>  Isabeau  db  Lobcebil  (1),  fille  de  fen 
;  Jean  de  Loi^ril,  seieDcnr  de  Repenti  gné.  et  de  Marie 
I  UadeDC,  dame  de  la  Tourmole.  Il  laissa  de  ce  inariage  : 

I*  Sinon,  dont  l'article  mit: 

I*  Pierre  de  Saint-Pn^,  écajef,  •ei^enr  de  II  HoaRnenye, 
aiai'it  ivec  Arthnie  dt  Btc-dô-LUBre,  Tente  de  Icau  le  Siige, 
geigncar.da  U  Guatrije,  et  fille  de  Pieire  de  Bec-de-Liène, 
■eigneor  du  Boisbauet  et  du  Haolboii,  capitaine  de  la  TÏlte  de 
Guèrande,  et  de  Jeaaae  de  Boarf^aenf  de  Cncé.  Pierre  de 
Saint-Feni  et  n  femme  rendirent  area  an  roi  le  i6  décembre 
iSÔQ,  pour  la  lene  de  Nojal-nr'Saicbe  ,  et  eo  i543,  Pierre 
aultu  »u  contrat  de  maiiaKC  de  Jadei  de  Saiot-Pera ,  loa  oe- 

A.  Hermii  de  SBiat-Pemi  leignoir  de  Beannia  en  15S9. 

B.  Jean  de  Sainl-Pein ,  idgaeur  de  la   Fiedeloaoale  en 
1543. 

3>  Bertranae  de  Saiot-Pero, 
4'  Françoise  de  Saîni-Pero, 
S*  Jeanne  de  Saint'Pem, 

Vni,  SiœoD  os  S\int-Pbbn,  écuyer,  seigneur  de 
Lîgouyer  et  de  Champalauee,  comme  ûls  atné  et  héri- 
tier principal  et  noble  de  feu  Jean  de  Saint-Pern,  fils 


(i)  Alliance  qni  ■  tlabli  de  procbca  parenté* 
de  âaiBl-Pem ,  4e  Rohen  et  de   Maure.  Hou  c 

Jean,  teigoenr  rfe£iirj<ri/et  de&epenligné,  ipooia  Marie  Madcuc, 
dame  de  la  Tonnnule  ; 

Jean,  ae^peuiib  Lorgtrif,  éponn        laabeau  de  Lorgtrii  éponu 
Françoise  de  Paitktiuiy.  J  ean  I  de  Siùnt-Ptm. 

Guiouue.  dame  de  Lorgeril.       Simon  d»  Sainl-Pern,  aeigaeur 
épouM  Jean  •bAotot,  «eignear      de  I^nj'cr,  «pon»  Jeanne 
de  Landal.  '•  Hoy. 

Hélènei&ffahin.mariteen  t5l3.     Jade*  de  Saint-Pim,  seigaeur 

i  Fraaçoia,  aire,  pois  couile  de  Ligonyer,  cbeialier  de 

'  de  Maurt.  '  l'ordre  .du  ftoi. 
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■eB«rtraiiddeSainl-Pem,'aassî  fHsatnéat  hé- 
riUerprÎDeipaliel  noble  de  fau  JeenneMtlon,  traoaigea 
par  acte  dn  i  itocU^rô  i497>  passé  sons  le  sceaa  de  la 
cour  de  Rennes,  avec  Jacqaes  Mîlon,  cheTBlîer.'Sa- 
gnenr  de  Vîllemorel,  Gis  de  feu  measire  Bertrand  Miton, 
sdgaear  de  Villemorel,  fils  de  Pierre  Milon,  frère  de  la* 
dite  Jeanne,  à  raison  de  cent  sons  de  rente  qae  Jacques 
Hîlbn  était  redevable'^  Simon  de  Saïnt-Pern  sar  la  dot 
de  cette  dame,  et  dont  il  fit  l'assiette  sur  des  dîmes  qni 
lui  appartenaient  en  la  paroisse  de  Canines,  diocèse  de 
Saînt-=MaIo.  Simonépousa;  le  i5  janvier  iSia  (v.  st.), 
Jeanne  lk  Rot,  laquelle  eut  ponr  dot  5,ooo  écns  à  99  <roc.i> 
SODS  de  Bretagne,  pièce.  Elle  était  fille  de  feniJean  le  ila. 
Roy,  et  nièce  de  Thomas  le  Roy,  archidiacre  de  Ploë- 
castel  et  chanoine  -  de  Rennes.  Jeanne  le  Roy,  restée 
renie  de  Simon  de  Saint-Porn,  cotnme  mère  et  tutrice 
de  Jndes  de  Saiat-Pern;fîls  atnéet  héritier^iiGt|i^let 
noble,  transigea,  par  acte dnii  déce[Qbre>i537;  passé 
devant  Melîn  et  de  la  Fay6,  notaires  de  la  coiir.  de  Ren- 
nes, avec-noble  et  puissaatedamo  Hélène,  de  Rohan, 
femme  de  noble  et  puissant  seigneur  François,  sire  de 
Maure,  du  Plessis-Anger.  etc.,  et  fille  aînée  et  héritière 
principale  de  demoiselle  Guionne  de  Lorgeril,  laquelle, 
par  représentation  de  Jean  de'Lorgeril,  mari  de  Fran- 
çoise de  Parthenay,  son  père,  était  anssi  héritière  prin- 
cipale et  noble  de  Marie  Madenc,damedelaTonrmole, 
son  aïeule  paternelle,  veuve  de  Jean  de-Lo^oril.isei- 
^nenr  de  Repeutigné.  Par  cette  transaction  et  ii  raison 
des  droits  de  ladite  Isabeau  de  Lorgeril,  représeqtée 
par  Judes  de  Saint-Pern,  la  jouissance  dti  moulin  de 
Caulnes  fut  assurée  à  ce  dernier  et  à  sa  mère,  après  la 
mort  de  Marguerite  de  Hohan,  dame  de  Pontcallec. 
Simon  de  Saint-Pern  avaiteude  son  mariage  avec  Jeanne 
le  Roy  un  fils  cl  deux  filles  : 

■•  Jades,  qai  mit  ; 

1*  Fran^iw  de  Salat-Pccn,  mariée,  l«  iS  octobre  i55q,  arec 
Guirfu  Ouattlitr,  seigneur  du  FJes8i»-Hai?EilJ<!,  lequel  fut  ta« 
■UiiB  les  guerres  ciiiles  ; 

3*  Mule  de  SaïaUFeru,  qui  ne  fut  pu  mariée. 
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IX  J«4m  bb  SâiHT-Psia.  sei^flor  éo  Ligosyar  et 
d«  GbMnp.alauiie,QhMali«F  de  l'ordre  de  Aoï.  cfuaaiU> 
He  deReânamtoi^flé  itjtt^  et  ^uiimmiieigmar.emaua» 
le  foreiit  d^ni»  tons  le»  «Iséi  de  wa  deseetidants,  fot 
nommé  par  k>rot  Cbiriea  IX,  le  16  afrîl  liyi,  thtn- 
lier  de  l'ordre  dn  Rol  en  ricvmpeme  4»  tm  vertmi,  mi- 
ritet  et  «oiUance.  Dunat  lea  Ireublea  qui  agitfareot  li 
)oDg-tain(M  le  Toyaaaœ,  Jades  de  Sawt-Pern  soutint 
con>tamai«it  k  parU  dn  roi,  et  eut  eea  biou  eaisb  par 
le  dac  de  MenHBor,  chef  des  trpap»  de  )aSaîirte>UDioo 
(la  ligue)  en  Bt«tagoe.  C'est  ce  que  rappellent  des  pro- 
cès-verbaux et  d«a  bs»«  à  ferme  des  ao  octobre  ilSg, 
.  &iuîllet«ti'*se|itenibre  1593,  96  avril  et4  aoîkt  i&94> 
lesquels  émaoeot  qne  les  tf^««s  des  Saint-Pcrn  avaient 
été  seisiea,  lears  makona  brûlées  et  saccagées,  leurs 
meuble»  et  pi|ùers  piUés  et  eolerés,  parce  qu'ils  étaient 
du  parti  de  roi  c««tre  la  L^ue  (1).  Jades  avait  épowé 
1*  par  contrat  dn  4  oQlabrs  iS^d,  Renée  es  la  Hak- 
»  ZKU&BR,  dame  de  la  Loquetaye,  fille  de  fen  noUa  et 
puissant  (eigoeor  Beoaod,  sire  de  la  Marieliève,  et  de 
Gîlielte  du  Pontrouault,  sa  aeennde  leinme;  s*  1»  Si 
décembre  ifiâi,  Catherine  db  Chateadbmahd,  vetiTe 
'  deuftirièredobantetpaissantseigaearJeaodeCoëtqoen, 
sire  du  Boîs~de-hi-Molte  et  deTremereuc.  et  fiUe-de 
Jean  de  Ghâleaubriand,  II*  du  ncm,  teigaenr  de  Saint' 
Jjégsr  el  do  Peneroy,  écuyer  du  roi  et  goupemenr  da 
.cbAteau  de  Hoadan.  et  de  Mai^uOrite  des  Pla»cbea, 
dame  de  Tanhay.  Judes  mourut  b  Rennes  le  tj  bmcs 
lâ^â.  (Voir  D.  Storice.  t.  lU.col.  1744].  Sea  eolàats 
iorent  f 

Du  pnmwr  lii  -. 
I*  Jicqneade  Siiat^ern.  icigneur  de  ÎAgmtfet,  qui  tut  tnt  ea 
iSSH  <l«rint  Saint-HaiceUia  aa  Diaphiai,  ai  il  coomuiddl 
un  curpi  puur  Ig  seriice  du  roi.  De  ion  matiin,  cautiaolé  l( 
i3  inin  1385,  twec  Yolande  et  Bauri,  fille  de  René  de  Bonrè, 
*ei)[Deur  de  Ju-uf,  au  Uaiac,  chcTllier  do  l'ordre  du  Boi, 
^utiihomaie  de  aa  chambre,  opitaiae  de  lo«  ciM«aa-tégcn, 
Kl  de  FrançoÏK  de  la  Chapelle,  laquelle  K  remaria,  ila'anil 
ta  qH'nDO  liUa  noniDàe  : 
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Bente  df  Salnl-PcrD,  tjai  mourai  iemat  ; 

S*  CbaHotre  de  Silnt-Pani,  marEAe  i>  l«  lo  join  1S77,  qTsc 
GWrki  A  !■  Laiuli,  émycr,  lûgiicDr  de  la' Lande  de  Hy- 
ruperi  >*  '"ec  Jacques  dtCtutiptllt,  leigneur  i^eC^heili  dfs 


X.  René  m  Saint-Pbbn,  I"  da  nooi,  chevalier,  seî- 
gsear  de  Lifoajee,  de  Champalanne ,  de  lu  Loqne- 
tayg.etG.,  conoétable  de  la  ville  deRennes,  épousa,  par 
contrat  du  so  septembre  iâ88,   Gabrieile  on  PAitc-     '^»"i^ 
LociiBiA,  fille  et  néritièreeD  partie  de  feu  haut  et  puib-  ^^°^,* 
gant  «eignear  messtre  François  du  Parc,  seigneur  du  i«- 
Parc  et  de  Locmaria,  et  de  haute  et  puissaote  Claude 

de  BoiseoD.  Ogée,  t.  II,  p.  355,  dit  <fne  René  de  Saiot- 
Pem  fut  comnie  son  père  chevalier  de  Tord reduRoi(i}. 
Le  so  mai  i  SgS,  il  donua  en  partase  Ji  Jeao  de  Sainl- 
Pern,  sod  frère  puîné,  la  terre  du  Lalay,  qui  oe  valait 
alors  que  3oo  livres  de  rente.  René  mourut  avant  l'an- 
née 1637,  ayant  eu  de  Gabrieile  du  Parc-Locmarîa  ; 

!•  Bené,  It*  du  aoin,  qui  anit  ; 

1*  Jeao  de  Siinl-Pero ,        , 

5-  Cl..d<,  d<  Siml-Ptr»,   1   "•"•  """l  •■>"<«  16S7  i 

4*  AmauriedeSaÎQt-Pera,  rcunue,  par  contrat  dn  5  février  1611, 

de  meuire  Feraaitd  Jfurù,  seigneiu  de  la  Higourdaf  e,  cb^ra- 

licc  de  l'ordre  du  Roi; 

5'  Anm  de  Saiot-Pera,  morte  aam  alliance. 

XI.  Reué  D£  Saist-Pebh,  II*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Ligouyer,  de  Ghampalauue,  de  h  Loque- 


(1)  Ogte  parait  avoir  coaiindu  fient  I  avev  Renâ  II,  Ce  qu'il  1 
de  ceitaiq,  c'est  que  le  premier  n'cat  qnalifit  chevalier  de  Vorii 
du  Rui  dam  ancaa  acte  de  fumillc ,  aolt  de  son  virant,  loil  aprËa  1 
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taye,  elG-,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  hérita  de  Iroit 
de  ses  frères  et  sœurs,  morts  jeuaea  saot  postérité,  et 
partageaeo  atné,  par  acte  du  si  décambre  1637,  a*ec 
son  beaU' frère  le  seigneur  de  la  Ui^urdaye,  vaof  d'A- 
maurie  de  Saiut-Pefa,  René  avait  épousé  le  i3  janvier 
un-Gtiim:  1618,  Malburine  de  Saint-Gilles,  dame  de  lafiouy^rei, 
ï'di'^ij'i^  fille  de  messire  Gilles  de  Saînt-GilleB).  chevalier,  sei- 
gnear  de  Perronnaj,  de  la  Durantayer  de  la  Ville-Auf- 
froy,  etc. ,  et  de  Louise  Thomas  de  la  Cauoelaye.  Reoé 
de  Saint-Pern,  sur  la  fin  de  ses  joars»  voulaqt  se  retirer 
du  monde  pour  se  livrer  tout  entier  anx  pratiques  de  Ii 
dévûUoo,  transporta  tous  ses  biens,  titres  et  privilégesk 
ton  fils  Gabriel;  et  par  son  testament  il  prescrivit  sa  sé- 
pulture à  la  porte  de  l'église,  voulant,  disait-îl  ■  m» 

■  celui  qui  pendant  sa  vie  d'un  moment  avait  pu-foiuei 
i-queliiueS'uns  des  habitants,  ses  vassaux,  tutlong-temp* 

>loulé  par  eux qu'il  ne  fïlt  pas  possible  d'entror  dans 

1  l'église  de  Saint-Pern  sans  poser  le  pied  SHr  sa  tombe; 

■  invitant  ainsi  ceux  de  ses  descendants  qui  pourraient 

■  se  laisser  aller  à  l'orgueil  ou  à  l'iDJostice,  à  penser  &I1 

■  brièveté  de  la  vie,  à  l'égalité  de  la  mort,  à  l'abaisse- 

■  ment  du  tombeau!....  >  Il  mourut  en  1666,  laissaol 
deux  fils  et  une  fille  : 

1°  Gabriel)  dODll'article  suit  ; 

1*  JciD.  11*  da  Dom,  anlear  de  la  biancho  de*  nigntitri  si  ii 

TooB-BiiiHfon,  dont  nou)  parleivni  plus  luis. 
y  JeaDDc  de  Saint-Pera,  mariée  aiec  Claude  dû  Dtrval,  (â- 

!;atur   de   Brandin«Df.  Elle   traniigea  inr  partage  aiec  tOB 
rire  Gabriel,  par  acte  paiiè  a  Renne*  le  17  jaia  i66a. 

XII.  Gabriel  de  SAitiT-PEaii,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Pern,  de  Ligouyer,  de  Champalaune,  de  la  Tît- 
lernoul,  de  Launay,  de  Hay,  de  ta  Ptcquelayo,  ds 
Frost,  etc.,  fit,  le  5  décembre  1668,  les  preuves  néces- 
saires pardevant  la  chambre  établie  pour  la  réforuialiofl 
de  la  noblesse  de  Bretagne,  et  fut  reconnu  noble  d'an- 
cienne extraction  et  maintenu  dans  la  qualité  de  cheva- 
lier par  arrêt  du  i3  du  même  mois.  11  avait  épousé  au 

.Foiux     cbfiteau  de  Gardisseul,  évCché  de  Sainl-Brieuc'le  s? 

JH^Tf»'»  septembre  i6di,  Marie  de  Fobsahs,  fille  aînée  de  feu 
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D  Jeao  de  Forsans,  chevalier,  scàgtieor'de  Gar- 
disseal,  âe Saint- Rieu,  dé  la  Riicbe-dti-Colliér,  etc.,  et 
de  dame  Marie  des  Landes.  De  ce  mariage  soDt  pro- 


I*  JoHph-HjRcinthe,  quisnit; 

3°  Uiri&'Mathiiiine  ie  Siinl-Per'n,  baplri^c  le  iS  avril  i658, 

iDiriie  t  Gui  di  la  Lande,  eeigaeàr  dii  Lonp^Trégomea,  doot 

«Ile  eut  phuMBitienfllntat  ■  -  '  'i    ' 

3*  Aimée  de  Sùnl-Pèro, 'morte  jeuiie,  «ans  âroirélê  mariée. 

XHI.  Joscph-Hyacintfa^é  kë  Sâist-^sp»,  chevalier, 
'scigDcar  de  Ligouyer,  de  Çtt^ipapâlaune,  de  la  Viiler- 
DOul  et  autres  lieux,  né  le  dernier  février  i.6S^  et  Iiap- 
tîgéleiS  aTrili  658.  capitaine  ije  la  nobles^  jjcrévêcbé 
de  Sunt-Malo,posle  honorable  que  plusieurs'  Saint-Pem 
avaient  snccessivement  «ccupé  avàbt  Ini,  i'cç^t'  du  duc 
de  Cbaulnes,  en  1689,'  l'ordre  d'assembler  .sa  .uompa- 
gnie.  Du  mariage,  qu'il  contracta  l'Saint-Brienc  lo  S7 
février  i683  avec  Julienne-Saïnte-bË  HotbebiEl-QuiN'  •■  »" 
TiH,  dame  de  la.ViilegeiTroy,  fille  unique  et  bériiière  de  <i.  pZ 
Claede  de  BothereUjuïntin  et  de  Louise  le  Noir,  sont  ^t7 


•  ]oiepli*U<raciiitbe  de.  Saii^t-PiiiD,  mort  ienne  ci 


i'  Bonaranliite-HiUrian  deSaiBt-Pern,  D*  te  17  aTrU'iGSq 
.fut  reçu  page  do  roi,  en  li  grande  teurie,  le  SaVrll  1704 
Rertil  eiudite  dîna  leamoDiqaelairet.  IlépoiMs,  le  6  jhId  i; 


B.  Judes-Gilleid 

teoD j,  fît  toute  û  guerre  dé  lept  àiû  et  fut  blcMé  il'  Gre- 
welt  et  à  Mindeu.  11  Était  alors  capitaine  daaa  jea  carabi- 
niera  àe  Moniieur.  BéForniè  t  lapaii  de  1761,110!  mort 
k  Dinan  le  18  mai  1796.  a'ajant  point  de  poitérîlé  du  m>- 
liase  qu'il  avait  contracté,  le  g  DovembM  1773,  avco  Aéé- 
lalde-Harie  de  Saint-Pera,  aa  nièce  à  la  mode  de  Bre- 
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■  -'^     SOtcial,  aont  il  n'é^t  que  de»  filles  : 

■.  LoDaa-llalbatiiM-H]'>Ginlhe  de  Saial-Perq,  aéc  It 
5  nan  1761,  mariée,  le  >i  décembre  1783,  t*eo  Fanl- 
Henri,  comte  dt  SùiRl-Ptr*  ; 

b.  Félic{t«-iim£e>Judilb  de  S>iiit-Ferii ,  ii«a  en  1764. 

tnorl^  1;  SalDi-brieuc  nai  poitdrité  ; 
e.  Rùae-HamdeSaiBt-P«ni|  nie  éa  l766,Honmt- 
ri£e.  Elle  habireSainl-BricDc; 

4.  AdélaJde-HodeMe-Sylne  de  Saiat.Pern,  née  le  iS 

féitiei  -I77S7  inarUei  le  g  jiiHlci'i;ggt4  GkSIaBme- 

'      '  '  -MaMt  dt  Laanm'dt  CarkiU.  Elle  htbirail  la  terre  d«. 

4*  Judes  vJDctat,iiiar<]iii>4pSaRit-Pern,  Heutenaot-iféiiinl  dei 
arioMilhi  roi,  camhdMdeâr  dé  l'utdt«  de  SaintTLoiiia,  né  en 
'   i$9i.'.&Ur«*Mi'iBr«l*^0fitMrdaÉaIe(«S%atintil<i  H«ri  )e  iS 
fèTricr.  1713,  il  fît  »*'  yt^aù^met  ttfot*.  Bo  wtge  dd  Landai 
«I  alaMa  f^  même  aonée'ï  la  Aitailti  du  géoiral  Vanbonna, 
,     BtiiÂ  qk'Mi^knége  et'k  la  '(>rl)«  de  Ffiboaig.  n  dCTiotuiccu- 
.   lireoisU  MpàMii*  Etfasmé  ot.capilaiiie  ci^  pUd  au  diemc 
corps  les  5  avril  J718  et  3  «.tril  ijai>,  Lci  cam^M^i  d'Italie 
lut  nflrirpDl  de  Iréqu'eDléâ  occuions  de  (ieailer  aon  oouragf. 
Il  coUiaUit  tmii  «iégeidk  Qern  d'Adda,  de  Piïilghitoile et da 
chitcau  du  Milan  en  \yVi  ;  l'laat«  suiTntitH  k  caol  dé  Saira- 
<rale,  de  ïloiarre  et  de  Tortonee,  i  l'affaire  de  Colorna  et  aal 
balaillw  de  Parme  et  de  Guaitalta.   Nammt  ea  tfiS   aei 
foncttoni  d'aide-major-geaéral  laraDmèraiie  de  l'armée  d'ila- 
'  Ubï  il  contribuai  h  pdle  do«bat(!ati  de  Oodta^t,  à  celle  de 
Reggiolo  et  de  Reiéré.  Le  rang  de  colonel  dlaCantetiE  Ini  lot 
doDDé  par  commission  dq  a6  uorcmbre  de  la  même  eoDèe. 
'  Au  teali  de  mai  175a  it  rentra  en  Fiança.  Nommé  c»lonel  da 
régiment  de  la  Marche,  ioFaDterie,  par  commiuioa  da  6  juin 
.,  .ijiig  il  pa|saaTeccc  ré^ment  fe  l'armée  de  Bafiftre  aOai  let 
. ,    oiilrai  du  duo  de  Harcouri,  poil  ioaa  cem  du  oomM  de  Saxe 
'  ..  il  coDtribaa  à  ebaiaar  lei  AntricMent  de  la  Banéie, 
'  ~  nlem  «ctioaa  fort  tItm 

a  Babém*.  Créé  briga- 
.       .  _   ce,  le  a6  réïrier  1743,11 

alla  servir  t  l'ai'méa  da  Hbîn  toni  le  macéchal  de  Hoaillea  et 
combaltit  à  Dc4liageai  A  ramée  de  Flandre,  où  il  fot  em- 
ployé par  lettres  du  1"  airil  i744i  et  où  il  Gt  pluaieura  cam- 
pBpies  MQs  le  malèchat  de  Saxe,  le  marquis  de  Saiot-Fera 
(;ommaiida  duc  brigade  ani  siëget  de  Menlu ,  d'Ypre*  et  de 
Wtrma.  A  Sod  retour  mameattDà  enBreta^  cette  même  an- 
née, tes  éikts,  alors  assemblés,  lit!  envojÈrent  une  dépatation 
poailereiîcilersar  la  manière  dont  II  s'était  distiognè  dans  let 
oWDpagneS  qu'il  venait  de  raire.  Le  raarqnis  de  Sainl-Pen 
Mfatgiât  l'atuée  de  Flandre  le  1"  avril  \yÙ.  Il  fat  employé 
■a  wâ^  de  TonmaT,  et  tut  déclaré  marécbal-d&camp  le  ■■• 
iDin,  k  la  suite  de  la  bataille  de  Fontenoy.  Il  se  dénil  alors  da 


et  fut  c^té  pour  «■  Mktoute^lMs'^IWlem  «Ctloaa  fort  tItm 

qui  eureot  lieu  s       '      "       "  '■  "  ■  ■    ■    ■ 

dier  4'iafanterj 
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de  11  Marche.  Danr  Min  noaveaii  Brade,  il  com- 
■uauuii  su  eorp*  dn  tronpei  aui  tiÉga*  de  11  citadelle  de 
TonrnaT,  dX)Tidentrde,  de  Deodermonde  et  d'Alh,  qai  capi- 
InU  le  o  octt^re.  !>•■■  U  campane  laiTacite,  le  matqaii  de 
SùDt'Pem  QOUTrtI  1m  négea  deHooi,  Cturleroy  et  Namnr. 
Lors  de  ce  dernin  siège,  lé  quartier-général  de  l'arDite  fran- 
çaiae  Mait  t  VilUen.  Il  importait  au  luccè*  dei  opérations  que 
leaoDDBmia  faiMDt  cootiainti  d'abandonner  la  fiajae  et  re- 
jeté* de  l'antre  cOI*  de  la  Meuse,  dans  an  pays  stérile  où  le 
délaut  de  «iirei  les  étoigneroii  de  Namur.  Ûais  ponr  opérer 
celte  dinertioa,  il  EiUait  d'abord  que  l'armée  française  re^ùt 
elle-neme  et  daai  le  plu»  cuuri  délai  de  nombieui  appro- 
liilonncineali.  Ue  martclMl  de  Sue  cboiilt  le  marquis  de 
Saiot-Pern  pour  efcortef,  i  1*  tête  de  i,<Mo  hommes,  le  priu- 
onal  cooiui.  La  position  de*  alliéi  readait  cette  miaiion  diffi- 
cile et  pétilleose.  M.  de  9*int-Fnn  l'en  acquitta  aiec  tant 
d'intelligence,  qu'il  fut  cbaraé  de  la  eondoitc  de  tmis  antres 
cttn*oi>  qu'on  Et  veair  de  LonTais  daa*  le  camp  des  Fraa- 
^a.  11  oombattit  A  Raacoiil  W  ii  octobre  i^4^  On  apprit  A 
Tongre*  que  le*  Anglaia  Tenaient  de  faii«  une  detcente  en 
BrelBguH.  Le  aS  du  IDéme  mois  le  marquis  de  fiaiut-Pern  le- 
Ifnt  des  lettres  ponr  se  rendre  ea  poste  dans  cette  province, 
ob  commandait  le  duc  de  Penlhitrae.  Il  en  reçut  la  million 
d'organiser  la  défense  d'une  partie  de  ce  paja^  où  il  Tut  em- 
ployé fnsqa^aa  mois  d'aoQt  ij^S.  Le  grade  de  Ueetenant-gé- 
néral  lui  avait  été  oonféré  le  lo  mai  de  cette  année.  Après  la 


e  Te  manniis  de  Saint-Pen,  sona  le  titre  de  colonel-com- 

■adaot  et  d'inspeclciir  par  cornu iaiion  du  so  février  1/49  (>)• 

U  devint  oommandeur  de  l'ordre  de  Sainl-Looia  Je  iH  juillet 


aanniis  de 
Bisadant  et  d'inspeclciir  par  cornu  iaiion  du  so  février  1/49  (>)• 
"   '     '  ndeur  de  l'ordre  de  Sainl-Looia  Je  lU  ' 

a  le  camp  d'Alsace  par  lettres  de  i 
1^53,  et  fnl  orée  inijtccteut-général  de  l'infanterie  par  com- 
tniaiiou  du  6  aepleobre  de  cette  année.  En  ijSS,  il  fut  em- 
plejénir  Ica  cAles  et  commaodail  te  camp  de  Dieppe  en  irSS. 
Ab  printerapi  de  l'année  Buivante,  k  marquis  de  Saint-Pcrn 
pasaaA  l'armée  d'Allemagne,  combattit  A  Hastcmbeck  et  en- 
tra, le  9  aoat  dana  ia  lille  de  Hanovre,  où  il  commanda  sou» 
le  duc  d  e  CbevratMe  jnsqn'au  moi*  de  février  17^8.  Après  avoir 
combattu  èCrenelt  au  mois  de  foin,  il  ent  le  commandemeot 
d'na  corps  de  troupes  campé  à  Li^nen.  Gbi^é  au  mois  de 
aeplembre  d'attaquer  le  camp  de  Borck,  coBmandé  par  le 
prince  de  Eolstein-Gottorp,  et  compoié  d'un  corps  considé- 
rable d'infanterie  et  de  a,ooo  dragoDS,  le  marquis  de  Sainl- 
Pern,  à  la  tète  de*  grenedien de  France,  des  gienadiera  rojani, 
de  dix  oompagnies  de  grenadiers,  de  dii  piquets  d'infanterie, 
des  carabiniers  et  des  brigade»  de  cavalerie  dn  Koi  et  de  Itojil- 
Etranger,  déboucha  de  Lujnen  dans  la  nuit  du  aS  au  39,  A  la 
droite  de  la  Lippe,  attaqnaavec  impéluosltéet  battit  le  prince 
de  Hoiatein  et  après  l'avoir  forcé  de  se  retirer  avec  la  plus 
grande  prëc^iilation  Jusqn'é  Ualteren,  il  lameUa  ses  troupe» 
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A  BorckiCBlan  lea  tcntei  et  lei.bleMÉideAeMnoHtj  rcpiui 
!■  (lippe  et  renliB  daai  «in  cimp  de  Lnf  aen.  Ce  fait  d'anoa 
ht  dté  comme  l'on  des  ping  hardU  et  des  plus  babileniCDt 
CMcméi  de  celte  g«nc.  Ixmqu'eD  17S9,  rarnié«  d'Allemi- 
gne  le  nu«mbl«  an  priotempt  poar  entrer  en  campwie,  le 
Biirqni*  de  8alBt-P«rn,  qui  commindail  le  camp  i^  Cilcu, 
fat  mil  k  U  tSte  de  li  dirinon  d'iTaot-garde  cuoipnsée  de  dh 
batailloai-  de  grenadicn  et  de  U  brieide  d'A^aitaine.  Le  1" 
«oOk ,  il  le  lignala  p>r  son  aana;  froid  et  son  courage  i  li  ba- 
taille de  Miaden  (perdoe  par  le  maréchal  de  Contadei].  Le 
coTpi  des  granadien  de  France  i^'il  commaiidait,'eaiujail  de- 
pnîa  lofif^tempif  le  îen  trèi'-vlf  d^ane  batterie  ettuemic,  La 
rauRe  n'éclaircisiaieat  d'nne  manière  effrayante.  Poni  main- 
tenir  la  bonne  contenance  de  «et  troapei,  le  marquis  de  Salit 
Pero  ee  promenait  devant  la  ligne,  an  petit  paade  ion  chcTil, 
aa  tabatttre  k  la  main.  •  Ebl  bien,  mes  enfants  ,  lesr  dïaajt-it 

>  en  lei  royant  énuu,  qo'eal-ce  qae  c'eit;  da  caoun  !  Eh  bieal 

>  ça  toe,  ça  lue,  roilà  tODt,  m  ait  ça  Défait  pai  de  mal.*  (Âw- 
tùnuiairt  Oh  aaeedolu  mililaîrti),  A  Ja  fin  de  cette  cuapagH, 
il  fut  chargé  particaliëremenl  de  l'inapection  et  de  la  m»- 

'  Telle  Organiiation  deitronpei  tégèrca.  Il  continua  decomm»- 
der  une  ibrte  dÎTiiion,  il  la  tete-de  laquelle  il  marafai  poar 
enlever  le  camp  de  SaienhauKD,  lequel  fat  abaudoDoé  par 
l'ennemi.  Le  a  août  1760,  il  tootiiit  le  pnnce  de  Condé  daai 
ga  marche  contre  un  «orps  qui  avait  pavé  la  Dymel  et  qni  te 
retira  aoua  la  proteotion  dea  banteun  de  Varkoorg.  Le  nar- 
qnîa  de  Sainl-Fern  commaDdàit  i  Handeu,  lotaqn'an  moit  de 
Kmcr  1761,  lea  H anovriena  tentèrent  d'enlever  lea  ijoarlia» 
de  l'armée  Jïaaçaite.  Il  rauembla  auMitCt  les  troupes  qii 
étaient  tous  aea  ordraa.  ;mt  une  position  avaotagmae  enavaat 
d'EjredeD,  et  la,  atlaqné  le  la  par  le  général  Sporcken,  il  isa- 
tint  contre  des  force*  inGalinent  supérienrea  aux  sienne»  sm 
canonnade  de  cinq  heures.  Gt  échouer  (outes  lea  tentative»  de 
l'ennemi  ponr  l'entamer  et  le  força  à  la  retraite.  Le  mtaqse 
absolu  de  cavalerie  ne  lui  permit  pas  de  cbanger  en  une  vit- 
toire  complète  le  nccès  de  cette  glorieuse  défense.  Tombe 
'  maladei  Fulde  de  l'eicéi  de  ses  fati^es,  il  fut  transporté  i 
Franctbtt-snr-le-Hein ,  où  la  mort  l'enleva  le  8  mai  1761.  La 
perte  de  ce  général  excita  d'nnsoimes  regrets.  Il  avait  la  pts- 
meste  de  Louia  XV  d'être  nommé  à  la. première  plaoc  de  ma- 
réchal de  France  tjai  viendrait  A  vaquer.  (  Chmitbgù' liiili- 
riqaemiiilaire,  par  Pinard,  premier  cotn mis  de  la  ^erre,  in-4'i 
176a,  t.  V,  pp.  S49,  SSo,  55i,S5i). 

*  XJV.  Pierre-Hathurin-Bertrand  DB  Saint-Pe»h,  sei- 
gneur de  Ligouyer,  né  à  lâgoayer  le  t5  septembre 
1687  ,  baptisé  le  30  avril  saivaDt  dans  l'élise  parob- 
sials  de  Saint-Pern,  conseiller  au  parlement  de  Breta- 
gne ,  est  le  seul  aine  de  cette  branche  qui  ait  suivi  1) 
carrière  de  la  magistrature-  Le  aS  seilembre  i^iS,  il 

I  épousa  au  dhâteau  de  Brondineuf ,  évêcbé  de  Saint- 
Malo,  Marie- Françoise-Angélique  de  Derval,  dame-fc 
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GouJ^lan  (i) ,  née  à  Brondinenf  le  9  )nin'  t6gS,  HUe 
aÏQée  et  héritière  principale  <te  messire  Jeaa -Baptiste 
de  Derml,  semeur  de  BroadiDeuf,  et  de  dame  Renéè- 
Catherine  Hay  de  Couellan.  L'acte  de  célébratïoa  de 
mariage  et  les  dispenses  nécessaires  comaie  parents  au 
5* degré,  sont  inscrlt^aux  registres  de  l'église  de  Brooas 
!i  la  date  du  3  octobre  17 16.  Aussitôt  après  son  mariage, 
Fierre-Mathurîn -Bertrand  de  Saînt-Peru  quitta  Ligou- 
yer  poar  venir  habiter  Couëltan,  dont  le  séjour  se  rap- 
procnait  de  Brondineuf  où  résidaient  les  parents  de  son 
épousel  n  mourut  k  Rennes,  le  17  février  lysS.  Son 
corps  fat  transporté  le  lendemain  dans  l'église  de  Saint- 
Pero.  n  y  fut  inbamé  dans  le  chœur,  oli  son  tombeau 
se  Tott  encore.  Son  convoi  était  accompagné  par  un 
grand  nombre  d'ecclésiastiques  de  Rennes,  auxquels  se 
joiffoU  le  clergé  de  toutes  les  paroisses  qu'il  traversa 
de  Rennes  è  Saint-Pern.  Sa  veuve  ne  lui  survécnt  que 
sis.  ans.  Elle  mourut  le  t8  janvier  1731  ,  à  Paris  où 
elle  avait  été  obligée  de  se  rendre  pour  suivre  un  pro- 
cès important ,  aaqnel  avait  donné  lien  la  succession 
âb  Fraaçoîs  Hay.  son  oncle.  De  leur  mariage  sont 
îssas  : 

I*  Reoé-CèteUiit-BnirRad,  dont  l'arricle  tull  ; 

3*  BoanaieotaTe.  chcraliet  de  S*iDt-Pcra,  acignear  de  liigoujer 
en  17S1,  par  loile  du  pirlage  qne  lai  fit  ton  frète  aîné.  Il  en- 
t»  IQ  lerrice  le  ig  lott  ijSS  comme  llententat  en  ■ecuod 
■nrigimentdn  Roi,  qu'il  joignit  t  l'irmte  d'Italie,  Il  ntconva 
aTec  ion  oncle  le  marqoi*  de  Saint-Pern  anx  aiéffei  de  R^gio, 
d«Rflg^lo  et  de  Révéré.  Il  Tut  nommé  i  ana  UeDleniiDCB  >a 
mtiiie  ccrpa  le  aG  mai  ijSS.  Il  aervit  en  174.1  à  la  priae  de 

.  Pilgne,  an  combat  de  Sabaf,  au  raritaillement  de  Fiauea- 
herg,  et  ataiita,  en  i^i'i  <■  I*  t>elle  défenac  de  Tragne  aoua  1b 
miHelial  de  Belte-Iale.  Ilae  fit  remarquer  avec  beaucoup  de 
.dlatinclioa  dana  la  aortie  du  ai  août,  à  la  tête  d'nne  compa- 
gnie Jont  il  anîl  été  nomint  caphalne  le  4  du  même  mois,  .* 
et  i]D*it  commanda  dana  la  ramenie  retraite  de  cette  place.  Le 
otwTalier  de  Saint-Pern  combattit  à  Dettiagan  en  i^jS ,  se 
. „ _    j,ijg„j„  Menio,  d'Ypte    -' ^- 
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die  «^  174^1  il  prit  part  ti  toolcl  Im  slhtre»  imporUaUi  da 
ctttc  ciiDpigiie.  autinime^  h  \v  bataille.. de  Fonteopj,  m 
lièges  deTouinay  et  de  h  ciladell^e  d'OudeDarde ,  de  Den- 
étrmendc  etd'Alb.  Le  t"  dèceiubre  dB:celte  >aDéc,  îl.hl 
inmnié  jcoIoaeUietiltaaDt  du  rA^fpent- d'infanljeriq  io  Pen,- 
thièTre,  qu'il  commaudi  aux  siégri  de  tSoDê.  de  Chirleiu;  ci 
delïiiimr  et  il.  bàltillé  de^Rauèboï  éaiyiG'.'^iaiii  HWtaée 
de'Fi(nn>çp  an  ladit  de  DOTemfave  de  c«tte  (noie,  le  di^Ti- 
ijer,  (je  Saint-PetB  nonirib,u»  Éi.la  ttlc  da^iégimept  de,;E^eD; 
tbiëire  A  la  dérénae Me  celle  Dro'vmce  ci  li  la  reprué  déillo 
de  HBiiitê-n«)|KBerile  et  dé  Saibt-Honoril.  L'aimée  frln^lK 

raltaqne  dqi  ^eirancl|einïDl».de.  Yillnfnnqhe  çt  dç;^™)!!; 
ban,  k'ia  prUc  dei>i11ei  de  Nice/dë  TiMérr^Dche  et  de  Vkti- 
. mille,  aiDilqD'nndeaiiu>I6b!atii4uikeB«ri<re*r8aDaAi:MDH 
de  cette  derpière  plaoÇ,  «enftcM  P»r.jM  Irab^ifu);  f if  ^ûi 
d'oclobré.  Aprta  la  p»U,  le  ehculler  de  S»na-fajo  commindl 
le  réglmédl  de  TeÉthièrre  iii  cimi>  d'XimeWea  en  jfpi.l\ 
fol  tmpleyik  la4Cft(ne'dM  cUaBdeBntagae  en'.-i7Mîti7l7 
et  1759.  L(;i  1  «çptenibre  de  cetfe  dcnùire  annè^  iUe  liuMd 
an  combat  de  Sa;Dl-.'Ciitt, ob lés  Anglais  fnrcnl  E|-»ttiii.etrDr; 
cil  de  se  lembifqner  a*ec  préci|Jîtaiion.  te  gradb  de'Snfï^ 
dierU'jfifBntçiiB.lnifBldécen'S.iplS.M'o'»»!  t"  »Ap«>^pfW 
da  ta  belle  ijondiiitç  dans  (iqlte  action  dépi^Wfi.  ifC  cheralifl 
de  Siint-Feiii  contiodi  de  «eriir  fù  Brelagpe  insqu'i  la^atT- 
11  fui  ilaTëaQgradsde'iân£cbaf-dE^>llip,telo  KniMiTfii. 
ptJa  guqiTB  difUu^ea  ijegetffit  c^çé  lifpteH#ntt-j|éDt^1 
des  armées  da  roi  Iç  1"  mar»  178Ô.  (Chronùltgie  hl'toriaft  iw- 
ntaln,  %:  Vn,  pp.  i^-,,  493  ;  tttlla«  hhlefii)M  de  fa  nWLte  âi- 
litairt,  par  Waroqnier,  pp.  355,354).  11  arait  <poii«,lca4 
mai  1761 ,  Beine-Haiie-Josèphe  du  Ftrgitr,  dame  de  Kcnot, 
fille  de  mesure  J  acqnei'Renë  da  Vergiei,  cbeTaller,  ieimear 
de  Kerborlaj,  de  Kernel  et  autres  Lenx,  et  de  dame  Italie- 
Jeanne  de  la  Fierid.  II  alaiM ma  Bb«t uefide  .■ 

a:  Berlrand-iaaric-'Hy^inlbe'  dp  Saint-tecu  de  I.igo<?o> 
né  »  Qiflnjperié  Ip  7  nqïe«brc,  ijpS.  )!,  eplr^  afl.serrice 
WU»-^^tepapl  de,dragOfl^  Iç  if..ieptembrp  jjjq  el  ftl 
nqmmé  capilvqp  i^fqTini  d^Df  le  T^qieat  de  Langne- 
doc,  tatma  apne,  Iq  3  jaqvî|e^  ,-8s.,:Ëmfsrë  »»  commeo- 
cemepl  de  l«  féTalutio^,  *pf,èi  J^.  «UwoV.'lO'LpÇ  '  ■""« 
fie»  pr'<)p!Gii.frtio;^f>,,i|j>»^a9.K>ijiçÇ..jl«  l,ïng)e«em. 
,Soq,îégiincnl  fit  parti*;,  ^es'troqpRI  ^«Ifwe^  .giToïeti 
poor  4éréridre,3w^-Jpat|-4  VwlWrtrpiw  f.ï'JW"*:  '' 

B:  Adiié-MïiK- dé  9«htt>Pini,'héi{t)itfe  de  la  terre  de  li- 

goqjer.:^!esefitreUgîeoieen  1818  et  monmlleG  jaoria 

■   1819;  il  Qniibperlè,  au  couieot  des  'daniea  du  Sainl-Sa- 

(rrem^t,  qu'elle  avait  Ibndé.  Elle  laiàù  la  plni  e^aadi 

parité  m  Sa  'fartoDc  à  ce  couvent  et  lè  reile  h  Mlle  da 

Qailio,  dame  de  Mii,  sa  nièce  dn  côti  maternel,  atqoar- 

dlial  propriétaire  de  la  terre  de  LïgtfDyeri 

S*  BMiamel  de  Sainl-ParD,  né  t  n«mel  le  aS  460M&brc  i^il 

U  CDtn  dtPi  l'ordre  de  Halte  1    - 
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|t>  Vr«M|ite»-Gfll«tte>Bmllie  deAkiat-Pcrn;  lauiAt  i  uMiim 

de  Breliga«.  Elle  a'a  poiol  liui«  d'cDhotaipUei; 

5*  &DDe-Je«DDe-Harie  de  Siinl-Pf  m  ,  mariée  é  CliDde-U'rie-, 
jESn-Bapliiile  du  Plmli  dt  Grinidan,  conieilicr  au  UBilemeot 
de  Biat*|^«.  Se»  d«Bcendantt  habitent  la  •ille  de  ftcanes. 

XV.  Reaé-CéktatÎQrBerlraad  .  marquis  os  Saiitt 
Pbui.  ciwvaUtiPi  -MÎgDeur  de  Couëllan  ,  de  la  Jlardoiù- 
naifit  doSeiDl-Joinn,  de  Gaulnes,  delà  ChapaUe- 
Biancbe,  de  Merdiignao.  do  Champalaune ,  étc^iné- 
SH'cbâteaii.dQfiroBdiDeuf,  commune  de  Sévignac,  ki; 
4  ti^tunbre  171-6.  fub élevé  à  Paria  bu  'CoUëge^Louist- 
le-Gràndv  Encore  eoloat  quaad  il  perdit  têa  paranlsv  il 
eub  pour  tutoQr  son  oocla.,  la  mioquis  de- Saînl-'PerB  tr 
lïevteotDt^énéral  des  arméei  du  roL  Qu«id  ses  étude» 
fanât  t^imiDéss .  il  eotra  dans  lerégiment  du  Rai,!  et' 
quitta  le  aer.rice  aussitôt: qu'il  eut  atteint ^sa.  Kjf  année;. 
son  frère  et  ses  sœurs  étant  parvenus  à  learmajoritiéjâl 
fit  les  partages  le  s8  février  lySt ,  et  douna  au  pre- 
mier  la  terre  de  Ligouyer ,  dont  il  cessa  depuis  1ers  de 
porter  le  nom.  Lorsque  en  176$  les  Anglais  firent  une 
descente  en  Bretagne,  M.  de  Saint-Pero  sc^éunjt  h  la 
noblsase  del'évêcDé  de  Saiot-Malo ,  «teat 'l'honneur 
de"commander  une  des  divïsioAs  qui  marchèrent  con- 
tre l'ennemi.  Il  avait  épousé,  le  1 5  févner  1^4 J  •  Haric- 
Philippe  >x  LoLiviBK  de  Saiht-Maubj  fille  de'messirc  ° 
Sébastfen  de  Lolivfer  chevalier  comte  de  Saibt-Maur,  r> 
et  de  dame  Marguerite  de  Volvire^  (>)■  t<e  aiariage  eut  » 
lien  dans  l'église  de  la  Toussaint  à  Rennes ,  et  la  béné-  % 
dictioà  nuptiale  fut  donnée  aux  époux  par  messîre 
René  de  Saint-Pern  ;  recteur  de  Bédé.  Au  nioident  oii 
la  révolution  éclata,  le  marquis  de  Saint -Pirarn  possé- 
dait une  fortune  considérable.  Père,  d'une  soufreuse 
famîUa .  il  comptait  cinq  fils  au  seryioe-de.rétdt ,  jouis- 
Bsît  d'âne  ^nde  considération  et  s'occllpait'avec  ar- 
dearde  Taméfioration  de  ses  terrés  >  particulièrement 

(i)  La  maiioD  de  Volrite  e«l  une  de>  plus  illnitr^i  et  de<  plua  an- 
cî«lliiei  de  France.  Quiagelien ,  qualifié  vicomte  de  Valvire ,  rivait 
aOB*  1b  rai  Bobetl-laiPieai  on  ^61  (Ogéej  Ûicimcmirt  hliforiiia»  tt 
git^raphiqn  dt  ta  prmina  dt  Bretagne,  1.  III,  p,  3l3),' 
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do  celle  qu'il  habitait.  Obligé  «n  i  -jgit  rcomme  piteaque 
tous  les  membres  cte  la  noblesse ,  de  quitter  la  campa- 
gne ,  il  se  reodit  d'abord  h  Dînan ,  oii  il  fut  mis  en  sar- 
veillaDce,  et  delà  à  SaÏDt-Malo.  Il  y  fut  incarcéré  avec 
soD  épouse  le  la  octobre  17q3>  puis  envoyé  à  Paris. 
Un  iogemeut  du  tribunal  réTulutionoaire  du  s  messidor 
an  II  (aopiin  i794)pronDDfaDt  eatDassesuruujErand 
nombre  d'accusés,  condamna  la  marquise  de  Saiot- 
Fern  avec  plusieurs  de  ses  parents  et  amis  à  la  peine  de 
mort.  Elle  était  alors  âgée  de  70  ans.  Son  mari  n'avait 
pas  encore  été  jugé;  il  était  tellement  aimé  dans  le  pays 
oii  il  avait  si  longtemps  répandu  des  bienfaits,  qnetoa- 
tes  les  administrations  et  tous  les  habitants  se  réunirent 
pour  le  réclamer.  H  fut  mis  en  liberté  ,  maii  peu  de 
jsurs  après  il  succomba  à  ses  chagrins.  Tous  tes  biens 
étaient  encore  sous  le  séquestre  mis  par  l'état ,  et  sa 
famille  âbpersée  par  la  rérolution.  Les  mfants  qui  lui. 
survécurent  sont  : 

I*  BertraBd-Aosnite,  dont  l'article  iDit; 

1*  PhUippe-Tinceni,  doOt  l'irlicle  ilendia  ; 

3*  Paal-Henri.  comte  de  Siint-Pero,  né  h  Reonet  le  >f  octobre 
lyii.  11  entra,  aamoiide  jain  1771,  «rat-lienteuaDt  daot  le 
régiment  de  BeRf,  «b  il  fut  proau  su  gnde  de  capitaine  en 
iuiilet  1779.  Au  uniment  de  la  rirolation  ,  il  qajtla  le  iCMice 
et  tnigra.  Il  fui  nommé  lieuleutat-colonel  et  chcTilier  de 
l'oidic  de  Saint-Louia  ea  1816.  Il  habite  le  cbltsau  de  Broa- 
dinenf,  arrondiuement  de  Diain.  De  wn  m aiiue  contracté 
le  ai  décembre  1783,  arec  Lnaiae-Mathurine'E^acinlhe  de 
Stûnt-Ptm-ét  Broudituuf,  >a  conaloe,  «ont  iiain  ; 

A.  R«aéd«$aMil-Fem,  nécD  i;84,dicéd6«a  tSaa  ; 

B.  Alderick  de  Saint-Peia,  né  an  avril  176g,  Entré  an  nef 
Tice  en  iSoS.il  Et  la  guerre  d'Eipagae  et  fut  lue  pré>  de 
Bayonne  en  181  j,  «lort  capitaine  dam  Je  5g'  de  ligne; 

-C.  Harîe-Aimëe-JiidilhdeSaint-Pern,  néeà  SaÎDt-Brieuc 
b  a3  ma»  1787,  mariée  k  BraDdtneilf,eDjiiiUei  i8i5,  k- 
^eiauàdtLatiimt,  capitaine  HenBdaraieria,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint- Lotiu.  Bile  habite  pria  Saist-Brienc  t 

D.  Amélie  de  Saint-Pem,  née  le  S  oclabre  i79<^,mariée,  le 
4  mai  igi3,  aiec  Alexandre  A  h  LmuU-Calan. Wt  habite 
Sainl-Brieiic , 
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S"  AnuUi&Joseiihidouirjirlicle  licMttapIni  loini 
6*  A<M*ide-H«ne  de  Saial-Pen,  D^e  à  Rennei  le  »a  mai  >7iS, 
■i»ièB  à  (•DDëlUn  Je  9  na*eiahiB  1773 ,  siec  Judem-Oill»  4* 
Sainl-Ptm  Jt  Brmdimtuf,  morte  k  iHDln  le  a3  janvier  16S1  ; 

;•  Emilic-ViaceDle  de  Saiat-Pern,  nie  fe  Reonea  le  i4  i«iiTier 
17^6,  marite,  le  >S  Dorenibre  1777,  ivec  Gabriel-Jeap-Riunl 
ikCtrtJaiu  4»  la  CAa/pAtit,  SU  da  ctl^bre  prooareni-géBcril 
deBceUgùej 

8*  AaDc-FtlieilédsSiûit'FeRi.  néetCaeëUan  le  laVoMt-f&i, 
maiièe  au  rotine  lien  le  i5  jinTier  178$,  iiec  Adriea-Domi- 
ul^ae  Magon  Jt  (a  Btbit.  Bile  hibile  le  chitean  du  Bnù  de  la 
B«elie,  irrondûMinent  de  Floêrmel  (Morbihan). 

..  XVI.  Bertrand-Auçuste,  maniuù  de  Si.ii(i-P&n5. 
ôi  k  R^œs  te  a5  dmi  174^ ,  entra  aa  service  od  U  ne       ||,„, 
reita  que  peu  de  temps.  Il  e§t  décédé  au  château  de  la  '^^•J^^ 
Bryère  eu  Saint -Lanneuc  le  Sfteptembre  1819.  Il  avait  >'^™V''''' 
épousé,  i*  le  aS  mars  1772,  Fraoçoise-Marie-Jeaime  ^«"DÎoini. 
HiGOM  DE  LA  Bilde;  9*  Marie-Toossainte  Cohibk.  Il  a  n^^iw' 


I*  Jeu -BaptiMe-Harîe- Bertrand  de  Saini-Peni.  né  i  Reniiei 
■n  mail  de  février  1777,  coadaniDé  ï  niiirt  anec  la  mire  par  le 
tribunal  réralutionnsire  de  Paria  le  ■*■  thermidor  an  II  (içi 
juillet  1793),  aloii  IgA  de  leiic  ang  et  dsni  ; 

1*  Anne-Lanreiice-Harie^Cleite  de  Saint-Pera,  née  cD  177^, 
mariée  en  1786,  itcg  TODuaiat-Fra<itois-Joiepb ,  matqou  A 
Comulier  ; 

Da  lamd  lil  : 

3*  IIoiiatt>H*rie-BeTtnad  de  Saint*Pera ,  né  le  19  décembre 

«798: 
i'  jMdore-HariF-BertranddeSaint-Pern,  né  le  11  aTiil  iSoi, 

marié,  le  la  février    i833,  avec  Victoire-Claire  Bretk  de  U 

Tuvtiliin  ; 
S*  Harie-Déiirée  de  Saint-Pen,  mariée,  le  7  Dovembre  1817, 

avec   Bertrand-Joieph-UariéECécile  d$  Saiiil-Pem,  md   oou- 

■in-germaia  ; 

G*  Angnatine-Harie-JDiipbe de  Saint- Pein,  mariée,  le  i4  mai 
i83a,  t  Frederick  Utoun  4»  la  Fititihauttx,  avocat,  anùes 
piocnteDi  du  Boi. 

XVI.  Philippe-Vincent ,  marquis  de  Saint-Peiu),  né 
à  Rennes  le  i5  septembre  lyf)»,  second  fils  de  René- 
Bertrand-Célestin  ,  marquis  de  Saiot-Pern ,  et  de  Ma< 
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rie-Philpp»  de  LoKWer  do  SaiiBt-Ma»r;  eotra'àms  la 
marioe'  eo- 1 779 ,  fut  Dommé  Ueotbnmt  d«  TaiB«eaa  en 

1783  ,  chevalier  de  l'prdre  de  Saiot-Lonîs  en  1787  ,  el 

capitaine  de  vaisseau  le  qo  janvier  i8i3,  Il  est  décédé 

a  JUgDQ  le  10  mars  1 834.  Jt avait  épousé,  Iç  10  février 

M»:   l7S4jMarîa^adeleiii&tJeanDa-Nrcole  bb  liOxaviLLiEBs 

;^„,'  bbPoikcv(i).  née  à  la  Martinique  le  i  S  septembre  1766. 

''™-     Il  4a«ut  bexuoéup  d'enfants,  dont  an  seni  lai  a  sarvéca, 

boQamé  •',.'* 

XVII.    Bertrand-Joseph-Uarie- Cécile   db    Saiht- 
^M,  ■àéiè'S^^mnt'}^,  b  l'itedela  Trinité  e»  Amé- 

Ij.,,  MahoM'I»  SAUfT-HuBR  t  *•  Je  7'noteirtbre-t847,  '«vee 
•om:-  Mwiè'DétâtéeoU'SAlH't-pKUi,  satOHBine  gemamé,'le« 
'■'■  '■  «ofaots  MMl  ;    '  ' 


'  Bertrand-Harie-<jitutia  ^  -Saint-Pcrn ,  né  h  DioaD  le  31 


'..         I*"  ifcond  lit  : 
a°  ATthur-Paul-MMie  de  Saint-Pern,  né ^  DîBaa  le  i"  avril 

..    .'Sî'.i   .:,.     .-,,„.    ...--.  -,         ,.-■ 

-  3*- Josepl^Marle'dea*int-FnT>,  né  b  Dinau  Ic'i5  mai  iSSi; 
4°  Ucuri  de  SaiDl-PerOj  né  A  Jugon  le  a  mai  |835; 
5*  Alii-Harie  de  Saitit>Fern  ; 
C°  Marie-Déurée  de  Saint-Pera. 

.  X.Vï.  Jean-Louis  -ïlarie-BertraDd.  chevalier  db 
Saibt-Pebn,  né  ii  Bennes  le  27  février  1757,  4°  i"''»  de 
.ReDé-Bertraiid-CélestiD,  JOârijuis  de  St-Pera,  «>t  entré 
anx  pages  de  la  grande  écurie,  le  i4  juillet  1774-  Sous- 

(1]  La  ramitle  de  Loagrillien  de  Puincj,  originaire  d-ii  Poitou  et 
aujourd'hui  éteinte,  élail  tiès-anciennc.  Elle  a  feurni  plusieors  cbera- 
lien  de  Halte  et  beaucoup  de  militaire*.  M.  de  Foincj  occupa  loa^- 
leinp»  arec  diatiaction  la  place  de  gouverneur  de  111e  de  Saint-Chru- 
topbe.  Les  titrei  de  cette  famille  pronient  ({u'un  de  leur!  aïeui 
vendit  une  terre  en  lugS,  pour  accompagner  Godefroi  de  Bouillon  k 
la  prtmi€recruisatie,et  qu'il  >e  trouva  i  ta  prise  de  Jérusalem  parler 
cbrcticna  en  1099. 
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IwWkHlaot  d4ns  le.ré^raAnbdD fierrj ,  atTttlenB  Iwft  IBM 
1779,  il  derint  capitaioB  au  mfinie  corps,  lé  i(]!  iom 

■  78a ,  émîgra  en  septeoibre  1 79 1  ,  servit  dans  l'armée 
inftiawéfiCKiôé,  fais  dans  les  htrlatlifAutriebieDB, 
«■Sri   dam  le»   pàrtbâDs^- rayacn  en   Bi^ïagne   «om 
M/ide  Puim^lbanùt  épousé,  en  juin  r8o6,  t}h(fl^ 
MteifiélioitâiBxriéi&jiV  obanoinesse  d-é]fliiat,  filto  de' ii«J°»'bU,  >, 
Ldapold^-prakte'duUian  de^GroshemStrofT,  et -dd dinUi'  ^'ub>"i'»  «1 
FtMlçfflwiyaranm.'KiiiAiS:,  H.'  de  «tnnt4>0rii>  fit;  £'<:''?:4.%*,':; 
Miiti*.{leanBf«Uates:<{«Î!pirirentle8  armes  dons  le' Màri  ^t^^^^û 
bOuojji  cftfuttnèpitis.Itifiaurg'de'U  Trinité,  arrondît  d.,o.iiia. 
art*»*!  :3d.naërttiél .  4in«'ao«  ^âire  contre  Un»  c(k 

loone  mobile.  Son  fils  :  ■'"'  '■' 

XVir.  î'élîx  DE  Sairt-Pb»n,  ent»  an  service  en 
180S  dans  le  S'régiment  d'artillerie  à  chevaLIlafaitles 
campagnes  d'Autriche  ,  de  Fnuse  et  de  Pologne  eu 
i8o5,  1806  et  1807,  la  guerre  d'Espagne  de  1809  b 
i8i5,  et  les  campagnes  de  FHlDCe  do  i8ii!  et  1814. 
11  fit  partie  de  Vartuèc  qui'  se  retira  sur  là  Loire  en 
iSiâ.  Il  s'est  trouvé  aux. batailles  d'iéna,  Lubeck  et 
Friedland,  à  plusieurs  autres  batailles  et  h  nombre  de 
cmibçtAïuD  Ë»pBgnejitu,uége  deCftdis>  à.J«  prUe'de 
Chinchilla  oiiiil-w  Aietio^atxeirutMopoeépouc'ladé- 
ct<r]Blion.deliaLégiOQ>d'Uooo«itr  qu<  il  n'obtint  qùeiU^ 
ocX«dl)re>4.8i4<^'e»t-mâinteiiantcapita}ae'Comoiaaâaitr 
rar(iUeri«lt  GrKnriUe. 

;  XVI.  .Anaftue-Josepb'ixB  Siaint-PkrIi,  oÀiiiRciineft 
U-iÂm^rs  -t76o,« ciiiqilîânieCis,de René'fiertrend'Cé- 
l.est(D ,  paarquis  de  âaiatrPern,,  et  de  Mstiie^Philippede 
Lolivier  de  Saint-Maur,  entra  dnns  la  marine  r^ale  le 

■  "juin  1776.  Il  a  fait  la  guerre  qau  soutint  la  France 
pour ilHadépeadanee  .des  Étais^n»  d'Amérique..  Il 
4lMt UeiOeaant  dei.vAÏlseBuisni  aotiirité  etidistingué  par 
aMiqa^ioest  loraqn'il  moanit-à  8ainti'ûaiBingue  en 
in^A^  U  âvgiti:époliisé&  la  Ihrliaiquej  leiS  aoàt'  17931^ 

M  a  rie- Louise -Jacques  de  Longtilliebs  db  Poikci.  née  »■  loikilui» 
dans  cette  lie  le  4  décembre  1768,  fille  do  messire  v,\,)!t'"i't^t.i. 
i*«^uïi6-4)hili)^e'de  LiHigvilli«r5  de  P«iDcy ,  chcfalier  •'^^'*'*"- 
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Beinanr  ^ifieUebrnae,  nt  àe  dame    SUrîe-ieiHine 

Wute.    De.c« mariageestiisu  :    ' 

XVIL,  Josepb-Ciiristophe-Hflrie-Philippe^Patam, 
cwite  DS  Sa,ihttP£bh  .  né  à  L'Ile  ie  l»  Triaité  le  s5 
mai  lygîii  propriétaire  du.cfaâtMmdeCouëllBn  ,  maire 
de  la; ville  de  DiQao,  meiabro  da  codmîL  géaéral  dea 
côtea  du  fjord .  éhi  à  la  cbajnbr»das:dépaté»  par  oe  d^- 
part«aieDt , )e  6  japTJer  i85ti.  Uàépoasé  èDïnvi,  le  i** 
avril  1D16,  Adë]B'Marie-Jofli4pi|iitteiMi]adni>BLASu.1iB, 
.  aa<eou6H)egBniiainevrdted'Adri«n'I>opiiu<]ùcHagoQde 
li)  ^alup,  et  de  dapie,  Aose-FéUcité  de  Saiot-Pelv. De 
ce  mariaga  sont  issus  :  


*■>  ADMtine-Hirie-Pialine  de  8kft)l-FetD  : 
3<  Hennllie'llarle  de  Siiai-Pern.' , 

•       ■         1  :    " 
,  SBICnEVBS   BB   LA    ToVR-BaKANÇOR. 

'"  Branche  élailie  à  Nantes. 

■  %\\.  J«an  BB  Sàint-Pb*!)  ,  II*  do  nom ,  chevalier, 
sei^nr  de  CbaDnpalaaae  ;  second  fils  de  René  H  de 
SaÏDt-Pem ,  chevalier.  Mignenr  de  Ligouyer,  et  de  Ma- 
thurinfl'de.SBiat^illeiinMuttàLigouyerleaGinars  i65s. 
Il  eut  en  partage  la  terr^de  laToarde  BBrançon,flitaée 
CommuDe  de  Saiat-Pera,  non  loin  de  l'antique  manoir 
de  Ligouyer.  Il  époosa  b  Hennés,  le  1^  février  i658, 
Bnii:  MargueriteHBKRY,  dame  de  l'Ule,fiHede  Pierre-Henry, 
écuyer ,  sieur  de  la  Chesnaye,  et  de  Gabrielle  Cormier. 
Il  eut  pour  fils  : 

'    XIII.  Gabriel  »■  SàiRT-Pn»,  ÀMiyer^  seiftoeur  de 
la  Tour,  né  le  10  mai  T65g.  II  éooosa  ,  le  sS  janvier 

f ilJt^C"')' •)-  iG83,  Uargumte  d'Anughè  ,  fille   de  JeaO'Bapticte 
£'"iMii»ir!Z'  d'Andigné,  écuyer,  seijjBwirdela  Marche,  laqnelle  le 

■"***  '*'"'■         rendit  père  de  : 

.XIV.  Français  vB  Saimt-Pskn  ,  seigneur  de  la  Toor 
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ctdcKemeD.il  âpoon,  Ifl4nin  i;i5,Françoiio-Ro- 
dolphiiifl  CHBikBiLt  fille  de  Uatharia  Chereit,  seigoeur 
de  la  Ririère  et  de  la  Réfuté.  De  ce  mariage  sont  pro- 


!■  Jcan-FriDÇoU- Bertrand,  dont  l'article  lait; 

s*  Un  autre  Bit  qui  hériti  de  la  terre  de  KerE[DeD  et  oe  laiua 

pai  de  poatCrité  ; 
3*  JMD>B7Pr*oça>M  do  Sunl-F«rii  de  U  Toui,  aie  le  |3  mal 

I7>6,  reçne  k  Saint-Cjr  le  5  mil  1736.  Elle  babiiût  la  Hai- 

toa  neuve  en  Saînt-Fem,  et  monrnt  «ant  postéritt. 

XV.  Jean-Prançoig-Bertriod  &b  Sàint-Pbbn,   leî-     „^'^,'i.: 
meur  de  la  Tour,  épousa  Marie-Eulalie  Salomor  dk  Î^X"di  ^I 
Debtal  ;  cette  dame  hérita  de  la  belle  terre  de  Launaie  ^J^'|l^  "' 
qui  s'éteudait  jusque  dans  les  faubourgs  de  Nantes.  Le  •>  •seonp^nt 
joli  bois  de  Launaie  était  alors  une  des  promenades  les  d^^miK 
plus  agréables  de  cette  TÏUe.  Cette  terre  a  été  divisée. 
Le  fatibourg  au  bas  de  la  fosse  occupe  h  présent  l'empla- 
cement ob  elle  était  shuAe.  Du  moment  oii  Jean-Fran- 
çois-Berlrand  de  Saint-Pern  devint  possesseur  de  cette 
terre ,  il  quitta  celle  de  la  Tour  pour  aller  s'y  fixer  avec 
sa  ramille,  II  laissa  cinq  enfants  : 

I*  Hitliariii-Lonit-Aiiae-Bertrand,  qui  niiti 


S*  Haiie  de  Salnt-Pern,  époDie  de  M.  A  Jmti 

i*  Thérèce  de  Saiat-Pern ,  marièE  1  U.  de  Matti  ; 

i'  Adélaïde- AuBDilioe-LanreD ce  de  Saini-Pera,  éponie  de  Félix 
de  Culmbtrltau.  Elle  habile  le  chlteau  de  la  Tout  en  Saint- 
Pern  ,  prti  Uécheicl. 

XVI.  Uathuna-Louis-Anne-Bertrand  db  Saint-Pern  a'^'I!^^ 
d'abord  page  du  roi ,  puis  conseiller  au  parlement  de  5!'^'"„tî  .^ 
Bretagne  en  1788,  reçut  en  avancement  d'hoirie  au  ™J^„"" 
-moment  de  son  mariage  la  terre  patrimoniale  de  li  dilmii»  tu- 
Tour.  Il  avait  épousé,  t»  le  18  juin  1787.  demoiselle  '"^v.™..- 
DE  Cobnulieb;  3°  demoiselle  de  Vansssï  dont  il  n'eut  ,1"' *  î .'"îjv 

fias  d'enfants.  Il  mourut  à  Versailles  le  a5  avril  1793,  dZ'"J.|«Diu, 
aissant  de  son  premier  mariage  un  fila ,  qui  suit,  l'a1..*°'i^i|H'it 


ji-vGooglc 


a6  OB   SAIKT-PEM. 

néen  1788,  lîitéleVé'lt  HeaneB.  Le  «- jnvier  aAiâ ,' il 
époOsa  Camille -Albertine  bk  f^ovniiLiH ,  sa  goéiâim!, 
fille  de  ToDtsaiat-FraaçoiWoseph ,  marquis  de  Coni*> 
lier  et  d'ADoe  Laureace-Marie -Céleste  de  Saint-Pem. 
Ils  habiteat  le  château  de  UBourgonmëm-sar-Loire, 
près  Varades,  arec  lenrs  eolants  dont  les  noms  suirent  : 

!■  Biont-Bertrin<I-JMD-lf*rIedtS^nt-Pen,a«lrNaiiieik  18 

!•  louelia-Hxnoël  de  Siial-Peni,  De  la  iS  mai  iSii  ;' 
3>  Vtitatiaiû^BÈiatgttai.. :  ,• 

S"  BcrlbrdeSatai-Pérn; 
6°  Armdle  de  flÙDt-ïern . 

SsCOMllI  BDAIfCHE  DB  SitHiT-PbBlt-I^  ToDB, 

-    ÉuUit^à  f^erjéillai. 


.  XVI.  .Jofeph-Marie-Thérèse  db  Saiht-Pebn,  secoad 
lill  de  JeaD-Fraoçois-Bertrandde  Saiot-Poru  ,  seigneur 
de  la  Tour,  et  de  Harie-Eulalie  Salomon  de  Derval,  né 
au  cbâtean  de  la  Tour,  fut  capitaine  au  régiioent  de 
la  fieM>e .  cavalerie.  41  émîgra  au  catnpieoceiQent  de  la 
rëvolotien.  De  retour  «n  Fnoce^.upnt  du-:serviceet 
obtint  le  gra4a>dii  «hef  de  bat,aillopt  II  e«t  décédé  le  i4 
juin  i8a5,  au  château  du  Plèssig-Godard,  lieutenant- 
colonel  des  chassenr»  à  cheval  et  chevalier  des  ordres 
royaux  de  Saint-Looîs ,  de  la  Légion -d'ilo  un eur  et  du 
Hérite  militaire.  Il  avait  épousé ,  le  6  décembre  1 790, 
Elisabeth  Magon  db  l\  Landb,  qui  fut  sous  l'empire 
'  d«ibed'he}iaeur:de -Madame;  ^redd  V«loperew.fla' 
poléou.:  C'eat  d'elle  dont  M'^ila  duch^se  d'Abruitès  » 
dît  désaies  mÀmoinu:.;*.  Bile  étut  bonne,  essantiellft- 
meut  bonne i  1  il  était.împustble  de. la  connaître  sans 
l'aimer.  »  De  ce.  mwiagesotii  issus  : 


'  Ado^phijJos^h  Bqrli 


1816  a  M.Pmgon  Daii*t 
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iXVIt.  '>AiAal^e4«seph-Bertran(t  -  de  SiiiiT-PB^R , 
pafie  smi  reiiipite,piiiB'Bo(i»'Iieutenant  dd  lavéDem, 
fit  eoi  iiSrs  la  campagne  âe  Nosotm.  A^rès  le  raMar 
4cs -  BmiiitoiM ,  -H- reprit  la  placd  de  sons-fieutenant 
dttM  U  Téoerie.  U  prêta  aermetit  an  mois  d'avril  iSsS-, 
tomme  gsntiihomrae  dïotineor  de  ïa  obamirre  duroii 
Il  est  décédé  à  Versailles  k' 4-janT;er  i854.  Il  avait 
ëoousé.à  VflHnttn,  en  «819.  AngnStiae  Magoh  ob  la 
Gj^rAHA»,  dont  ileot  :      " 

1-  OU*i«rdeSÛDt-ParD,  né  i  TenaUlu  le  laféTriei  iSio; 

1°  Hruride  Siiat'Pem,  oé  lejijociobieieal)  . 

i'  Aithor  de  Sual-P«rn,  ni  en  1819 1  ' 

4*  Roger  de  Sainl-Pem,  né  te  iS  jiDTÎet  iSSa  ; 

S'  Loulse-Uarie  de  Silut-Pero. 

Sbiorbcrs  Chatblaiks  dd  LlTAt. 

...  X.  Jeao  DB  Siuht-Pbrn,  U'  dunoat*  clieVRlier,  fils 
patoé  de  Jitdes  de  Saint-Pera ,  seigneur  de  Ligoayer 
et  de  Cbampalaunc;  et  de  CatberÎDe  de  Châteaiibrianâ, 
sa  »efioDde  femme, ^  naquit  IsjSo  septembre.  t5^,  et 
ont  pour  parrain  Jean  de  Chfiteaubriaod ,  sire  de  Beau- 
fprt.  Par  le  partage  fait  aoblement  etjtassésoos  le 
scaau  de  la  cour  de  Reanes  le  a«  mai  rfi^,  il  devint 
possesseur  de  la  (erre  du  Latay  et  en  prit  ïd  nom.  Il  se 
qualifiait  aussi  seigneur  deiSaint-Jean.  de  la  Uonssaie 
et  du  Galpic,  en  1618.  Jean  de  Sainl-Pem  fut  conseil- 
ler au  parlement  de  Bretagne  ,  et  épousa,  le  ê  août 
1^98,  Anne  Lbvesque,  tille  de  Guillaume  Levesque, 
seigneur  de  la  Haye-Levesque  et  de  Saint-Jean ,  et  de  i 
JeauQe  Rabinault.  Ds  ont  eu  pour  fils  :  j 

tXI.  Jean  dje  SAur-Psair';  III'  du  nom.'Gheva'- 
lier.  seigneur  du  Latsy,  dâ^f*redalan ,  du  Galpîo',  do 
PLbIbu  i  de<  la  Prévotaie,  nommé  booscillep'  di>  roi'  en 
sea  aonseîl*  d'étal.,  prisé,  st  des  Gnsnces  par- lettres- 
patenter, du  6  novembre  1669.  Louis  XIV  érigea'^ 
sd  &venr  laierre  du  Latay  on  cbàtellenie.  avec  fftirea 
et  marchés  au  boui^  de  Guenroe,  situé  uu  bout  des 
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BveDues  du  Lat«y,  ea  considëralioa  et  pour  récain- 

Pense,  portent  ies  lettres-pateolea,  des  services  qn'li 
exemple  de  ses  aiuux  Jean  de  Saiot-Pern  contînnaï 
h  rendre  à  l'état.  Les  dites  lettres  fîirent  vérifiées  et 
eorcf  Utrées'  par  arrêt  de  la  chambre  des  comptes  de 
Breta§;De  des  17  septembre  iâ4S  et  5  )iiiUet  lô^g*  U 
•.[.iirooi:     avait  épousé,  le  4  août  )63o,  Hélène  sk   la.  Nobb, 
^wH^t  w^  ^l'fi  de  Guillaume  de  la  Noue,  seignear  de  Grigiié,dt 
ï^fcu  4-0^^"  Vaubreton,  et  d'Anne  de  Coroulier.  Il-mourut  oo  1 6711 
laissant  : 

1*  Piicre,  doDtt'actîclaiiiiti 


e  hrillidtB  carritre,  11  rempart!  de  Dombieai  aTaiit«|ct 
(ur  les  barbarenqiMi ,  et  »a  diilingua  tellement  dam  la  com- 
bati  joarnilierj  qu'il  leur  liTrait  el  pat  lei  pertei  qnll  lent 
faiaaiE  éprouver,  que  le  be;  de  Taoù  eaioja  une  flolteilu 
.  ponriDlte,  Cliarlei  de  Saint-Pern,  enveloppé  par  dei  furen 
«upérieiireii  fat  pria,  apirè*  aToir  loaleBii  un  mAinarable  cOb- 
bal,  doDl  let  jouroaui  de  Fiance ,  de  Hollande  et  de  Madrid 
ont  rendu  un  compte  détaillé  dam  le>  numéroa  des  au  el  iS 
avril  166;.  Conduit  k  Tnnli,  il  fat  réduit  eu  etclavage,  conia* 
le  prouvent  >ei  lettres  el  nalammenl  celle  du  1  a  /uillet  16(7, 
contcDant  le  récit  de  lei  malheun.  Dans  leur  aeaaion  de  It 
même  année,  lea  é ta t«  de  Bretagne  •  prenant  en  conaidératàa 

>  la  giande  valeur  dont  le  chcTalier  de  Saidt-Pem  du   Laiq 

>  avait  danoé  tant  de  prr.uvei,  lea  glorieux  combala  f{a'il  avait 

•  luntenua  contre  lea  înGdètea  et  <a  belle  d^fenae  lonqa'accr 

•  blé  par  le  nombre,  il  fut  forcé  de  fe  rendre  •  vutn  aii  fondi 
pour  pajcr  w  Taotoo.  Il  laODrnt  t  Dînan  ftn  167S  ; 

4*  tiabrîelle  de  S^ni-Pcm.époowdelaliea  GmMarttÊtiratu 
de  1.  Vigne. 

XII.  Pierre  DE  SAiHT-PxKN.se^aeur  du  Lataj,  ni 
A^utVïl^bc  '*  ^2  ""''  '^^5  •  conseiller  puis  président  au  parlement 
A,  cwni  d>  de  Bretagine.  épousa.  1°  le  3o  septembre  i(>66.  Vin- 
**'    ■'  ™°^  cente  lb  GeuvxLLoj  a*  Yolande  bb  la  Marche  ,  morte 


ati.'ï 


en  1689,  fille  de  Louis  de  la  Marche ,  seiguear  de  Saint- 
Fors  et  de  Rose  de  Trevurec;  5*  N....  Ëbbbabu.  Il  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  d'ancienne  extraction  ,  con- 
jôinlement  avec  les  autres  branches  de  la  maison  ds 
Saînt-Pern .  par  arrêt  de  h  chambre  établie  poiw  la 
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i^onnilioa  de  la  noUesie  de  Bretagne  en  1669,  Ses 
eafants  K»as  ia  second  lit  furenl  : 

1,  TifMil  en  169S,  mort  tan*  po»- 


*  LcMii»Céleitiii,  <iai  Milt; 

•  Joiaph-Ftiridcde  S■iI■^PE^D,  mortH 


XIII.  Louis-CéleitiD  de  Saiht-Psbh  ,  seigneur  du 
LaU7ietc.,aTBit  été  destiné  à  ]'ordredd  Malte.  MaUàls 
mort  de  soa  frère. aîné,  il  quitta  cette  carrière,  et  en-, 
tra  au  service  où  il  parvint  au  grade  de  colonel.  Il  eut 
pour  fils  aîné  et  principal  héritier  : 

XIV<  Pierre- Placide  de  Sairt-Phrk,  seieneur  du 
Lalay.  Lors  du  débarquement  des  Anglais  h  Saint-Cast 
il  marcha  pour  les  combattre  avec  son  père  et  son  on- 
cle, René-Célestîn-Bertrand  de  Saint-Pera.  Dans  la 
Bnit.dn  t)  septembre  1^58 ,  il  fut  détaché  h  la  tête  de 
600  hommes  pour  éclairer  la  marche  de  l'ennemi ,  qui 
venait  de  passer  le  Guildo ,  et  se  portait  vers  Jeguhel  et 
leJwis  du  VaL  II  les  attaqua  plusieurs  fois  et  fut  l'un 
de  ceux  qui  se  distiaguèrent  dans  cette  glorieuse  afiairct 
(  Ogie  .t.lV,  p,  ao8  ).  Louis-Céiestin  père  de  Pierre- 
Placide  ,  faisait  partie  de  la  division  que  commandait 
René-Célesliu-Bertrand  de  Saint-Pern.  (  Voir  sur  le 
plan  de  la  bataille  gravé  par  ordres  des  états  de  Breta- 
gne ,  la  position  qu'occupaient  les  divisions  françaises 
et  les  noms  de  ceuK  qui  les  commaudaient  ),  Ce  fut 
lierre- Placide  de  Saint-Pern  qui  fit  bâtir  le  château  du 
Latay  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui ,  et  percer  et  plan- 
ter les  avenues  qui  y  conduisent,  mais  par  des  dépenses  JH^V^ti. 
excessives  il  dissipa  entîèrement  sa  fortune.  IL  avait  HuBonm- 
éponsé,  I*  demoiselle  na  Cobhdlieb;  a*  Nathalie  i>k  i,fi'S^,ki 
LA  BovBDonn&TB  DB  LiBÉ ,  dout  il  eut  Louis-François-  S^iïïjitf*» 
Toussaint  qui  soit  :  "  '- 

XV.  Lonis-Françoit-Tonssaiot  ob  SAinT-PsBK,  bé' 
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ï*  BAbfaU  lie  Stifp-PeiH ,  ierama  de  Jeia  JMioii,  Klgneur  de 
la  Commaaifi  ; 

4*  Raonlelte  de  Soint-PerD,  mariée,  ta  i5i4,  iTec  Pinre  de 
Friaue,  ëanjer,  wigneui  de  France, du  Tal  et  dn  Pletiù- 
Coh«n,  eu  de  Jeta  de  France ,  écayer,  aeigaenr  de  France, 
çt  de,C^;l<)IIe^çBeUouiui.  lli  ne  vivaient  pla>  en  iSSg. 

IX.  Bertrand  de  Saiht-Pbbn,  tll*  du  oonif  seigneur 
de Cohao,  épousa,  en  )533,  Françoise  le  Coutxliibii,  ^^^^'^ 
dont  il  eut  un  fils  el  une  fille  :  iïL„u'" 

i'  GaiUaDme,  dont  l'irtlcle  inll  ;  '* 


X*  Guillaume  se  Saikt-Pkbn.  seigneur  de  Gohan, 
épousa  1"  le  si  mars  i558,  Goillemetto  deBellouak,  ^'^^°!'\ 
fille  de  Jean  de  Bellouan,  chevalier,  seigneur  de  Ville-  Jl;;,,''^"'**  * 
fief;   s"  Gnillemette  Babil,  Il  laissa  entre  antres  en-        biiii; 
fante  : 

1°  lacquei,  qniiuit; 


XI.  Jacque*  ne  SAtnT-PEBu,  seigneur  de  Cohan, 
épousa,  en  1587,  Gnillemette  de  Fobgbs,  dont  il  eut  ; 


n,  aieoi  dea 

3>  SauDoe  de   8unl-Peni,    ■.    Bile»  ne    furent   point   ma- 

4°  Jeanne  de  Sdnt-Pern,        ' 

S*  Onillemette  de  Saînt-Peia,  mariée  à  Jacqnci  Allma,  «cnyei. 

XII.  Pierre  de  Saiht-Peb»,  écnyer,  seignenr  de  Go-  ou-. 
ban,  épousa  Françoise  Gl&,  dame  de  la  Villecherel,  fille  t^'  X^ 
de  Bertrand  Glé,  seîgnenr  de  la  Besnerais,  et  de  Jac-  *"'* 
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quemioeLaDgloisde  laBretandîère.  IlaTivaienten  161 5, 

et  laissèrent  : 


■  BràDd  ie  Sdat-Pera ,  qDi  fbt  intiatsDa  dini  u  Doblewc 


bleue  de  Brelagae,  kd  mol  Sim-P»*}  ; 
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Soigneuri,  mar^uiê  «(comte*  de  SBBUAisons.eniftw- 
'  tagneA'  comtes  de  HiiVT-S/LitiB,  en  Normandie,  etc. 


.     Amau  "  De  futala,    à   (roif  loari 

lU  Inalton  ifer  (i),  courunne  de  ■      -n  .     . 

""  mariai*.  Supports:  dcni  lion* 

lieriiiiBéf.   L'ëoB  ennroBoé  du 
-;-   '    mantein'^e ^>it  d«  Frioce/ 

.  .  ,La  maiAoa  i>B  SÉ)SMAIS0NS'e«t-oi4}ciDaire  d«  Bre- 
tagne, province  qu'elle  n'a  poidt  cessé  <l'hQbîter  |iilsc|ii'à 

"  <(i>  Lunqa'en  iSil  M.  de  Coui«f1Im> «ta^Ht  là  geDéalogie  de'  la 
-nMlson  de  Semaiianii'  dattt  tv  tr(its)èm«'  ^o'hime  de  son  Hittoife  'Jet 
pain  rfe  France  ,  il  dècriiit  et  fil  graver  trs  Brincllric»  rfe  giie'ulis,  à 
iriifitiitiiont  ifar;  cnaittif  Biaiehl TnirTirëcédeiniherit  le  P;  Tùu^iaitit 
■de  SriM-Ldc  ,  dWM  "Be*  Uimalhts'iar-l'èlal  dé  la  r-obleius  de  ÈraagiVi, 
'^.aS&i  M.'d'Hozicr.  dtnsie  rtgiftt-e  i",  seconde  psnfè ,  p.  5i5  de 
■on  Jrmarial  giniral  dt  Franct.  et  DnboitiiOil.  d«ri»"i6n  Armoriai  Jet 
ffpi^fxiiu  fnauojii  et  ftmilUt  jLt  >vjiiii»i«y  ti  ll^p-  ^:'U*i>aatiiiue, 
Mc  nneutla,  M.  de  Goarcelle*  lit  remarqaer  quâqua  A*ernHée 
«HP  le.t6naifpM>ge  d«s  lotAtars,  QoX  U  Borgne,  t>ar  eieiDple,'déai4- 
*WX  \t»  êuatt.ia  8Ean«îiOB»>  dini  md^  .érv/ioriiil  de  BrvUignti  itnpld* 
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niW  jouri»  Au  commeaceinent  dti  i>^'  siâcle,  od  la  voit 
étendre  ses  possessions  en  Anjou >  oii  elle  jouit,  ainsi 
qu'en  Bretagne,  d'une  existence  brillante  et  d'un  rang 
considérable,  connue  dans  ces  deux  provinces  comine 
appartenant  à  la  plus  ancienne  cbevalerie,  et  perdant 
son  origine  dans  les  temps  les  plus  reculés  (i). 


met  Rconeaen  i6Bi   '.ia-i'X  d» gueatti,  â tnii  diàleaiue iTor  ;  t»a6a 

Îan  Palliot,  diini  ■>  fraie  tt  perfailt  leltnee  deiarmoirUt  (ïoJ'til., 
■rii,  lAGo,  p.  634)>  'ei  dèaigac  :  de  gatalei,  à  Irai)  Imm  earriei  tl 
roavtrln  t»  pavilltm  tfvr,  od  >  cni  devoir  le  li>r«r  k  des  rectkerchci 
<|ui  roÏMCat  Gd  à  celte  confuùoa  et  à  cette  incertiliide.  En  conté- 
queDce,  OD  ■  TériGé  de  Irti-BDcieni  manumpnti  et  uoaibre  de  tilm 
giigintai,  doDt  l'autorité  est  déciaiTe  en  celle  lUHtiËie.  Il  réiulte  ili! 
ruaanimité  de  ces  moDamcnli  qnc  les  trmes  de  Seumiigoni  sonl  et 
doiTeat  (tre  décrites  :  de  gueuUi,  À  troië  teuri  di  malum  tfor,  Aaut  h 
forme  el  la  poiltlon  oJi  cUe«  «ont  reprèMotéei  eu  t£te  da  celle  gt- 
néalogie. 

C'eal  «iaii  qu'elle*  (Ont  figurée*  :  i*  sur  les  mcien*  tiIisbi  de 
l'églîte  de  Ssial-Simîlieii,  tknbaari;  de  Kaates  ;  !•  inr  ceux  de  plu- 
sieurs autres  églite*  *itnées  à  Hesqaer,  Guérande  et  Nantes,  comme 
l'atteste  le  pn)cj<*-*etbil  des  preures  de  Malte  de  noble  Jean- 
Baptiste  de  Sesmalsons,  seigneat  de  Triambert,  en  date  de  i6Si, 
■Gle  dans  lequel  le*  iimoiries  sont  décrilei  :  ■&  gutiilat,  à  trou  Isa» 
de  maiMn  tfor,  Ellei  suni  décrites  de  même;  3°  itin*  un  extrait  des 
regiiires  de  la  chambre  établie  pat  le  roi  Louia  XIV,  pouc  1>  réfbr- 
inatioa  de  la  noblesse  de  Bretagne,  par  lettres  patentes  de  jiDTiCT 
l66S,  ledit  extrait  relatif  k  Claude  deSesmaisooB.  chevalier  de  l'ordre 
de  Sainl-Hicbel,  Ihis  des  cent  retenu*  par  te  Roii  '4'  dans  l'arrêt  de 
maintenne  de  noblesse,  raodn  le  ig  janiier.  1669,  par  ladite  cham- 
bre, en  faveur  de  Claude  et  René  de  Sesmaisons  et  lenr*  deacen- 
dant*;  i~  daoa  le  NobiOairt  dt  Bretagne,  manuscrit  coté  744,  A  la 
bibriotbèque  de  l'Arsenal  de  Fatis  ;  6*  enBti ,  dans  le*  prenres  de 
U.  le  vicomte  de  Ses4aaia9ns-,  IteoteMol-fi^ral,  gntnd-croii  da 
Saiot-Louii  et  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Laure,  poor  te  ré- 
ception dans  ce  dernier  ordre,  admise*  sur  le  rapport  de  H.  Chérin, 
généalogiate  Auotii*»4n  Roi, en  dMfldo  sS'mfe»  1^.  Cea  témoi- 
l^agc*  encore  sofaiiiianta  «ttestent  .qub  detontR  ancienneté  le* 
■rmei  de  la  maiion  de  Seiaiaisoni  ont  toujoun  dû  Être,  «ans  ancnue 
variation  qnelconqnr,  A  gatttUe,  à  traie  ttmrMde  msiion  ttor,  petite 
dtu^eet  une,  ou  dituendtefrt  umwi  peinte ,  ce  .qui  ■  donné  lien  k 
un  acte  nigné  par  toiulés  qiembces  d^  la  faïuilluicn  i$>9,  poor  piA- 
venir  ullérienreateot  tuule  erreur  i.pe  mjet.    ,.,    . 

Cette  reotiGcation  essentielle  a  été  con)piiw.j>*He*  ■«ta  dea  Jd- 
dilioai  «t' eomclioni  placées  en  tête  dU'is*.  et  ckmiec  voloaie  4e 
l'ouvrage  de  U.  de  Gourcellss:  et. c'est  dan*  le  méine  bat  qB*oo.U 
reproduit  dans  le*  .^rc/^iuM  ib  fa  JVoiJ^fiir 

-■,i(t)<(Io.utteus  ^écriiaitil  fa  p*è«de  cïqqcnot*  ■■*,  rappoitt 
.d'4Bpi«HadageseD  rine*,  «kaoai  n(Jt»m«eé  Ii!«'piincipal«B  maiaom 
de>  libe wlesio  dn  duclié,daiDi«tsiMie>  Nous  rafrçoirMiM  tei  un  ftag 
nf  ni  4Bc«tte-titiibits4«ef<#aprè«  m  tétt*  qn'ea-adoMié  leLibeare» 
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Celtetamille'eit  qùêlqaetoi» nommée  de Sept-Maitont 
datis  de  vieilles  cfaironiqùés  ;  mais  dans  les  titres  latins  elle 
est  inruriablemeot.  nommée  de  Suis  Dominus ,  et  son 
n6iii  exact  est  aussi  de  SesmaisoDS,  qui  est  celai  de  son 
pifeitller  iief  connu  :  elle  n'ea  a  jamais  jiorté  d'autre. 

Les  caractères  particuliers  de  cette  maison  sont  une 
aticienneté  de  huit  siècles,  uuo  comparution  héréditaire 
dans  tes  rôles  el  montres  de  la  chevalerie  aux  époques 
leè  plus  historiques  de  la  Bretagne,  l'exercice  de  char- 
ges distinguées  à  la  cour  des  souverains  de  ce  pays  et  à 
celle  des  ducs  d'Anjou,  et  des  alliances  avec  les  familles 
Illustres  on  marquantes  des  deux  provinces. 

Elle  compte  parmi  ses  premiers  auteurs  Jean  de 
Seêtnaiaons,  qui  fut  présent,  eo  loSy,  à  une  assemblée 

i  l>  luite  de  bod  Hiiloire  du  maricha!  dt  Gai&riant ,  gonéatogiv  <tu 


Stmt-GilJe«,  Coelqiien,  les  Vay«ri, 
Maure,  Hol«c.  Ivh  Montbaiirchcn, 
Landioi,  Ymata,  et  les  RutGcra, 
Saml-Brice,  Aciftné,  puis  Bouxac, 
Le»  Brieux,  Orengc,  Quéhriac, 
La  Marche,  Beaumonl,  CbimpagDt, 
Saint-Pern,  Coesniel  et  Ouille, 
La:  Hoassaje,  Plédran  et  Vaucler. 
Treoifreuc,  d'Orfcuil,  Chaslellier, 
La  Chapelle,  Gai|;Beq,  Beuy, 
AccompBgneE  dç  Fonte  oajr, 
La  .meilleure  chevalerie 
De  tout  \p  tDDude,  cajnme  oray, 
Encora  y  eu  a  y  de  booa,  . 
Carearaîi,  Carnîaui.'Goyoni,, . 
Botgata,  1toU9se1elB,-Cuetlogoni,' 
Brambéart,  Tré^l,  Lanniimi, 
Les  Parcs,  Plumaugal,  TrélDigunF<,   ' 

Poiiiean,  Beauvoia  et , 

PJœuc,  Lanullarel  Gyoas, 
Lei  Ban,  Qnedlliac  et  Gorboni, 
Halloin,  Bniilier  et  te«  Ferrons, 
Htnnyki  Oigerils  et  Porcona, 
FerneritE,  Parigné  et  Hiibïods, 
Lesbu^fa,  Fore^ta  et  UogoDS, 
L'es  Poreata.  ^orguca,  Treceïsoifa, 
Les  Vaui,  Cbesnauxi  tes  Aiguillons, 

Sàutiei^Ujtref  et  ÂmaaiMii, 
alecbat,  Giflart  et  Houdoa^  '    , 

Ceatoient  ai  (ansti)  géni  en  armes  prom|)l*. 
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lenae  par  le  Comte  Ëndon  (qui  posBéda  peodaDt  quel- 
que lempi  la  ville  et  le  paysde  NuDtes)  b  l'elGsL  de  fixer 
le  rang  que  devaient  teDÎr  les  nobles  auprès  àa  la  per- 
soune  de  co  prince  lors  de  la  tenue  des  assises  ;  et  Jean- 
Baptt&le  de  Sesmaitotu,  qui  fut  présent,  en  ii85,  à  \m 
promulgotion  de  l'assise  du  comte  Geoffroi,  détermi- 
nant la  manière  dont  le  partage  de  la  saccessîon  des 
nobles  se  réglerait  à  l'avenir.  {Extrait  de  titres  conser- 
vit  dans  Us  manuscrits  da  cabinet  des  ordres  du  roi, 
certifii  par  M.  Delvincourt ,  généategistt  aprégi  du 
mente  cabinet,  le  iSjiiin  1789.) 

Les  Annales  N antaises\\B-i°,  îitnte*,  i6os,  pag.  7» 
et  149), font  mention,  sousl'aB  1036, des  possessionsde 
cette  famille,  situées  sur  la  nrale  de  Nantes  ii  Vaooee. 
près  la  forêt  de  Sautron,  qui  s'étendait  alors  sur  la  par- 
tie de  la  ville,  formant  aujourd'lmile  faabonrg  de  Saint- 
Similien. 

On  voit,  par  un  acte  de  1 1S9,  produit  à  la  réforma- 
tion  de  1669,  qu'une  demoiselle  deSesmatams  a  retenu 
par  puissance  de  fief  (1),  dans  la  juridiction  de  Ses- 
maisons  en  Saint-Sébastien,  une  reate  de  trois  livres 
sur  un  de  ses  vassaux. 

L'ordre  des  temps  permet  de  croire  que  Jean-Bap- 
tiste de  Seatnaisons,  dont  on  a  parlé  plus  baut,  et  qui 
vivait  encore  en  1 9 1  o,  a  été  père  de  Jean  de  Sesmaisons. 
depuis  lequel  les  titres  produits,  soit  daus  les  différentes 
recherches  ou  reformations  de  Bretagne,  soit  au  cabinet 
du  Saint-Esprit,  en  1761  et  1780.  établissent  la  filia- 
tion suivie  de  cette  famille. 

I.  Jean,  I"  du  00m,  seigneur  db  Sesuiisone  el  de  la 
Sauzioière,  chevalier,  parait  dans  des  actes  de  1  a3o  et 
1 3^5.  Il  est  nommé,  avec  Alain  de  Bohan,  Etienne  de 
Dol.  Pierre  de  la  iMoUe,  Cuillaume  de  la  Rivière  et 

(1}  C'eiti  ceficf  de  SeimsiKina  (et  dor  , 'connue  on  !'>  dit  pir 
erreur,  i  la  terre  de  Miniac,  donnée,  en  1196,  par  le  dac  (l'Aajon  t 
David  de  Seamaiioi»)  qiietï  iiQiparte  la  -trajiiiini  que  ce  Geriai 
donné  à  DD  Seamaiioat,  dans  ta  dligrSce  dclafoitone,  par  un  duc 
de  Bretagne,  qui  exprime  aiari'Hint  laehsi^  lemotirÛe  cette  dona- 
tion ;  Ke  tanla  ihwti  ftrtat. 
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l^naieurs  autres  seigueun,  dans  une  enquête  faite,  en 
1 944t  par  Uicbsl,  évoque  d'Angers,  peur  conitater  les 
infraction!  commises  par  les  ducs  Pierre  Maniclerc  et 
Jean,  envers  l'évéqae  et  le  clergé  du  diocèse  de  Nautes. 
{But.  de  Bretagne.par  D.  Mariée,  t.  I,  p.  soo).  Les 
extraits  de  titres  précités  portent  que  Jean  de  SeSmai- 
sn»,  cheralier,  fut  du  nonibre  des-  noUes  qui  accom- 
pagnfcrent  le  même  Pierre  Mauclerc  &  la  Terre-Sainte 
tons  le  roi  saint  Louis.  Par  acte  da  mois  de  décembre 
daignée  isfio,  il  reçut  en  don  des  bieu  sis  au  lieu  de 
U  Saosinifere,  sous  la  ccndïtion  expresse  qu'ils  seraient 
partagés  entre  ses  enfants  par  égales  portions ,  clause 
csMDtielle  à  stipuler  pour  déroger  h  la  qualité  du  do- 
nataire et  à  la  jurisprudence  féodale  établie  par  lecomte 
GeoiTroi.  Il  avait  épousé,  en  JS35,  Macée  pb  Sbbvai- 
KOHB,  sa  parente,  de  laquelle  il  eut ,  entre  autres  en-  {| 


•  David,  dontl'trt^e 


U.  David,  seignenr  db  SesMAiBonsel  delà  Sauzînière, 
chevalier,  grand-bailli  et  sénéchal  d'Anjou  et  dn  Maine, 
passa,  en  isgS.  nn  acte  d'échange  avec  Geoffroi  de 
Alauvaiu,  acte  dans  lequel  paraît  Marguerite  de  Cbau- 
pisNT,  sa  première  femme,  et  oit  est  rappelée  Macée  de 
Sesmaisons,  sa  mère.  Charles,  comte  d'Anjou,  pour 
récompenser  les  services  que  lui  nvait  rendus  David  de 
Sesmaisons,  Inî  lit  don  de  h  terre  de  Miniac,  qu'il  avait 
acquise  eu  1 296,  par  acte  où  ledit  David  est  qualifié  de 
sire  de  Setmaisons,  David  épousa ,  en  secondes  noces , 
[ê  samedi  avant  la  fête  de  Saint-Simon  et  Saiut-Judt; 
(26  octobre)  i3o8, Olive  de  Tboiré,  fille  de  Guillaome, 
ijetgneur  de  Thoiré,  en  Anjou,  chevalier.  David  de  Ses- 
maisons vivait  encore  en  i335.  Il  eut  de  son  premier 
mariage  Olivier,  qui  suit. 

1U>  Olivier ,  seigneur  de  Sxshaisons  et  de  la  Sauiî- 
nière,  chevalier,  passa,  au  mois  de  février  1 5oii,  une 
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Iraasactiuo  avec  Alain  de  LanFiux,  l'un  des  barons  de 
BreUgne,  sur  les  droits  de  partage,  qai  revenaient  i 
Agiior  de  DcrTal,  épouse  da  seigneur  de  Sesmaisoas  et 
snur  cadette  de  la  femme  de  ce  baron.  £□  1 307,  Oli- 
vier reçut  de  son  père  la  donation  de  tous  ses  bieni  du 
comté  Nantais,  sous  la  réserve  de  100  livres  de  rente. 
Dès  le  mois  d'août  1 399,  il  avait  épousé  ladite  Agnès  on 
g  Agnor  DB  Derval,  maison  issue  des  comtes  do  Nantes, 
[  puînés  des  anciens  rois  et  ducs  de  Bretngne,  au  rapport 
(leda  Paz.  Cette  dame  et  Olivier  de  Derval  firent,  eo 
i5oS,  une  demande  k  Alain  de  Lanveuxde  10  livres  de 
rente,  pour  compléter  les  1 00  livres  de  rente  qu'il  devait 
Ji  ta  même  Agnor  do  Derval,  laquelle  iit  son  testament 
le  vendredi  après  la  nativité  de  Notre-Dame  (lo  sep- 
tembre) i3i6. 

Olivier  de  Sesmaisoos  est  nommé  dans  des  lettres  du 
loi  Philippe  de  Valois,  de  l'an  i55i,  ordonnant  le  ren- 
voi au  duc  de  Bretagne,  d'une  cause  pendante  au  par- 
lement de  Paris,  entre  le  même  Olivier  et  l'abbé  de 
Saint-Nicolas  d'Angers,  relalivenienl  h  certaine  exécu- 
tion d'Olivier  contre  \es  religieux  de  ce  monastère. 
{Mém,  pour  servir  de  preuves  à  CHÎtt.  de  Bretagne, 
parM.  Morice,  t.  111,  eol.  67),  Il  eut,  entre  aotres 
enfants  : 

1*  Je>D  II,  doDl  l'arliçle  mit  ; 


IV.  Jean,  II'  du  nom,  seigneur  de  SssHi.i60i(S  et  de 
la  Sanzinière,  cberalier,  épousa,  par'contrat  du  lundi 
après  la  Saint- Nicolas  (S  décembre)  1 337  (')t  Agnès  on 

!l^e'°M"à  i>  Agnor  DE  RouGÈ,   fille  de  Jean  de  Rongé,  chevalier. 

i>  p.M<'  ii->i^  seigneur  de  la  ChapeUe-Glain,  et  de  Philippe  de  SalTré. 
Par  acte  du  lundi  de  la  Quasimodo  (as  avril]  i343. 
Jean  de  Rongé  constitua  en  dot  à  sa  âlLe  6e  livras  de 

,  (1)  NoDs  sniTOn*  Ici.  1m  litrei  de  In  inaiMn  de  Roufcè,  La  {(èDèaki- 

giu  impriinèn  dam  l'puvrap-e  dp  M.  de  C.ourcallel  date  cemaria)^  dii 
lundi  aprti  la  Saînt'MidicI;  maUen  i5j7,  la  Saint-Miclicl  lUnibail 
précitibientan  Jundi. 
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reule.  Jean  II,. soigneur  de  SeawQÎeom,  reçut,  en  fé- 
vrier i34<>t  un  aveu  deJean  de.  MoDtbonrcher>  çbera- 
lier.  Sa  proche  parenté-  afec  la  maîion  de'  Derval  lui 
Tolat .l'honneur  d'être  choisi,  en  ■547>  urec  te  du&  de 
BretfgDe  et  le  sire  de  Rieux  pour  exéciitenr  du  testa- 
ment de  Jean  de  Dcrral,  son  cousin,  ni^ri  de  Jeanne 
de  Léon.  Les  armoiriei  de  Jean  de  Seimaleons,  œi- 
partiea  de  celles  d'Aguor  do  Rougé,  se  voient  encore  sur 
des  vitraux  de  l'église  dç  Saiot-Siinilieii  de  Naotes.  Ils 
ont  laissé  .deux  fils  : 

I  •  Goitlaiiinc  I",  dont  l'article  lu  t  ; 


V.  Guillaume,  I*'  du  nom,  seigneur  de  Sbsmaisons, 
de  la  Saiizinière,  etc.,  parvint  aussi  h  la  chevalerie,  et 
servi!  daus  les  guerres  de  son  temps,  sousIcsbanniÈres 
de  Bertrand  du  Guesclin  et  d'Olivier  de  Clisson,  pen- 
dant les  années  iS^S,  1376,  1379  et  i38o.  (M^moîrM 
fjoar  servir  de  preuves  à  Ckistoire  de  Bretagne,  t.  II, 
cal.  101,  108,  io3,  J7t,2o3,  ao4,2o6,  208,  s46,254-) 
L^aii  1 378,  GnillaiiDiede  Sesmnisons  fonda,  dans  l'église 
cathédrale  dé  Saint-Pierre  de  Nanlns,  devant  la  cha^ 
pelle  do  Saiot-Eutrope,  trois  messes  par  semaine,  qui  se 
célébraient  encore  ca  lOëg,  en  présence  de  la  famille. 
Il  avait  épousé,  avant  l'an  1377,  Philippe  le  Vaybr, 
(i)ledcGuillaunieleVayer,  écayer,  et  d'Anne  de  Guignac  1 
de  Giierpic.  Ses  enfants  furent  : 

«•■  Robert,  dont  l'article  «oit  ; 

9°   iean  de  Setmaiioni,  chevalier,  aommé ,    le   i"  aiiii  1416. 

'  é«ate>  ds  corpa  et  de  la  cliambre  de  Jean,  duc  de  Brclat^c. 

'   ObIb  «oit  figuief  puni  lu-barona,  Jti  cbe>alier>  et  le*  uffi- 

cleri  de  ce  priace ,   qui   l'acRainpagaèreiit  tn  buii  To;age  A 

'         lloueD,  an  moi»  Ae  r^vrlcr  l4>S,  lorsifie  le  duc  entrcptil  de 

'    ' .  rècootiiier  le^roia  de  France  et  d'Aafilelerre.  (Dj  Lobineau. 

.    ^iitoirt  du  Bretagne,  1. 1.  p.  5Sq;  D.  Morice,  Mimeire*  p/iur 

tmiie de  Prtiiva  à  rniiloirKle  Bretagne,  t.  H,oo\.  gyg  et  1061)1 

'Jean   de  SeimiiBOnB  entra,  an  moh  d'oclobre  ifi».  dans   h 

■  tigai  lOrmie  par  la  nobleue  de  Bretagne,  contre  Olivier  et 

.  .    .    CbHk«deBIçi>; 

',  I    S°  .Olivier  de  Se«naiaoD*,  viranl  en  i4<^- 
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VI.  Hubert,  seigneur  de  SB»KAisotfs ,  de  la  Sansi- 
nHtm ,  etc. .  chevalier ,  ^fcUâé  thditfci^eur  datas  an 
dvéu  qni  lui  fat  rendtt  Ifl  1 1  âOÙt  1 3g3,  régla  le  partage 
de  «es  JDv^gnears,  Snivaat  l'atslse  du  comte  Gcof- 
fr6î  (ce  qui  était  alors  le  partage  le  plas  tioblâ). 
le  (j  noreibbre  1 4o6-  Il  avait  îpousé,  par  contrat  passé 

■  '  le  jeudi  après  la  Sajnt'Nicolas  (i9  mai)  i4oi  ,  Ltraîse 
■J.  vu  GoDtAiïfk,  d'une  des  plus  grandes  et  anciemies  mai* 
sons  de  Bretagne ,  fille  de  Jean,  II*  dn  ûom,  seignear 
de  GoDlaiue  et  de  la  Tonr-Gosselin ,  et  de  JmdqA  de 
Rome  des  Vignes,  sa  seconde  ferfime.  Robert  de  Ses- 
maisons  vivait  encore  en  i4^8.  De  son  mariage  sont 
proventis  : 

I*  Gillei,  dont  l'article  lui'l  ; 

A'  Jean  de  Sennaiioiu,  Dommè  ibbé  de  Saint-Sas  Tes  r  de  Ae- 
daa  par  bulle  dn  pape  Eagioe  IV  de  l'an  i4^- 

VII.  Gilles,  seigneur  de  Sssmaisoks,  de  la  Saazi- 
□ière,  etc.,  qualifié  d'abord  écuyer,  puis  cbevaliert  fit 
une  acquisition,  le  3o  juin  i49ird9  litens-Tonds  rele- 
vants de  sOD  fief  de  âesmaison^  en  Saint-Sébastien.  Il 
était,  en  14^7,  au  ooinbre  des  gendarmes  du  dnc  de 
Bretagne.  On  le  voit  porté  pourLi  somme  de  80  livres 
tournois  dans  un  compte  de  Jean  de  MauléQO,  de  l'an 
i434<  contenant,  l'état  d'un  euiprnnt  de  10,000  livre* 
fait  par  le  duc  de  Bretagne.  {Mé7ti,ibid, ,  ao/,jiso6, 
1  ^70).  Il  avait  épousé  :  i'  par  contrat  da  «4  octobre 

".n   i437>Pi<tnceDtrCHiiSTELTER,  ûlle  de  Pierre  du  Chaste- 
^'^Z  ''^i^'  écuyer,  et  de  Béatrix  Chesnel^  Par  acte  du  4  do- 
,;  'j'  vembre  de  la  même  année,  Jean  d'AIbret,  cbevajier, 
"d'J  seigneur  de  Thoiré,  s'engagea  à  assigner  J  a  dot  de  cette 
dame,  et  exécuta  dette  pt-omessele  ^1   juillet  1434; 
a°par contrat  du  i" juillel  i438,  Catherine  ubCiébak- 
'"'  BAUT,  fille  de  feu  Sylvestre  de  Glératbaut,  écuyer, 
steur  de  Cardraire,  bt  de  JacqucLtedu  Pay-du-Pou.  Il 
fut  stipulé  dans  ce  dernier  contrat  que,  dans  Hutérét 
deseaiants  mâles  de  Mit  premier  lit,  ceax  qlu  provien- 
draient du  second  ne  pourraient  rien  prétendre  en  pro- 
pre idans  sa  succession  :  mais  en  même  temps  Gilles  de 
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Sesmaisons  garantit  à  dmcnn  de  ceux-ci  une  rente  de 
1 9o  livres.  Il  laissa  dé  sa  première  femme  : 

!•  Jean  III,  dont  l'arltclc  «dit; 

a*  FranÇoM  Je  Sesmaisonî,  dont  On  ignore  la  dettinèe; 


VIU.  Jefin,  III*  du  nonii  seigneur  sk  Snmisoif  s,  de 
la  Seuiinièra,  de  Kemain^y  et  de  Portechèce,  quali* 
fié  noble  et  puissant,  était,  eu  i4âa,  écnyer,  et,  en  i455, 
chambellan  de  Pierre,  duc  de  Bretagne.  Il  servait,  en 
1464,  sous  le  commandement  dn  sire  deLohéac,  et  se 
joignit  aux  nobles  que  le  dnc  engagea,  en  1471,  à  nom- 
mer nne  députation  vers  le  pape,  pour  porter  plainte  à 
Sa  Sainteté  contre  l'évêque  de  Nantes.  En  )474t  Jean 
de  Sesmaisons  ayant  été  fait  prisonnier  de  guerre,  et 
imposé  à  une  rançon  de  1, 000  réanx,  an  timbre  de  mar- 
tre et  six  arbalètes  de  passe,  le  même  duc,  considérant 
les  services  que  ce  seigneur  et  sa  famille  lui  avaient 
rendue,  se  rendit  caution  de  cette  somme  considérable, 
et  obtint  la  délivrance  de  Jean  de  Sesmaisons,  en  la 
faisant  payer  par  GuillnuToe  Chaunn,  son  chancielier, 
&  Louis,  seigneur  de  Bf^!evilte  et  de  Monlaign,  cfaeva- 
lier,  conseiller  et  cbauibellan  do  rôi.  {Ibid,  t.  II,  col. 
1604.  1643,  i685;  I.  m.  col.  125,  a33,  264).  Il  avait 
épODsé,  par  contrat  du  4  février  ilt^o,  Thouias  ns  Mr-  i 
znitL&c,  filie  de  noble  Guillaume  de  Muzuillac,  écuyer.  \ 
seigneur  de  Kermaingny  el  de  Trevaly,  leqnel,  par  ce 
contrat,,  assigna,  pour  la  dot  de  sa  itJle,  la  somme  de 
100  livres  de  rente,  s'oblîgeanl  en  outre  d'entretenir 
les  deux  époux  dans  sa  maison  pendant  dix  ans,  avec 
uo  gentilhomme,  une  dauioisclle  et  deux  chevaux  pour 
leur  aervice.  De  ce  mariage  vioreot  : 

1°  UttillBame  II,  dont  l'article  soit; 

!•  Jeanne  de  Seiroiiiot».  lie  âne  de  Sretague,  l'èlant  charge 
desanedncalJon,  hremit,  patracledu  11  arril  1 466,  entre  lea 
miins  âe'Gillea Thomas,  ncigocnr  de  Gorge,  »on  IréMiwr- 

Rénérai. 
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IX.  Guillaume,  IJ'dunoiu,  seignenrDESKW&isoH, 
de  la  Saairnière,  de  KemuioKoyt  de  la  Berrîère.  de 
Trevaly,  de  Tréambert,  eU:.,raiMit  partie,  en  i484< 
des  hommes  d'armes  composant  la  garaison  de  Nantes. 
(  Mémoires  pour  lervir  d  CHUtoirc  de.  Bretagne, 
tom,  III,  col.  4^9)-  Il  °6  virait  pins  le  is  mai  149*, 
et  est  rappelé  dans  des  actes  des  5  av r3  1 555  et  1 6  juin 
;  1547.  il  arait  épousé  Mai^uerite  de  Godliiiib,  fille 
d'Edouard  de  Goulaine,  singnear  de  la  Berrière  en  la 
Chapelle-Baase-Bler.  et  d'Aioiée  Pantin  de  la  Hameli- 
nière,  sa  sAcoode  femme.  GnillaMme  U  laissa  de  ce  ma* 
riage  ; 

!•  Jacqoei,  4[Diiiill; 

!■  Fnii;oiK  de  ScMnaisou  ■  onriée  i  Ttibaulr  da  BrtJian,  sà- 

goeurdcla  Roche-Brcbin  it  de  Liunij-Baadouio  ,  dant  elle 

fat  la  Mcoadc  (amiue  ; 


X-  Jacques ,  «eigneur  df.  SESMAisons,  de  la  Siiuzi- 
nière,  de  la  Berrîère,  de  Rermainguy,  de  Tréambert, 
de  Portechèze,  etc.,  paraît  dans  des  actes  des  10  sep- 
tembre iBii,  s4  avril  lâs^  et  5  avril  i535.  Il  avait 
,  épousé,  par  contrat  du  20  août  i5is,  Anne  Éder  de 
j  Bkauvskoih,  restée  reuve  avant  le  16  juin  iâ36 ,  fille 
'  du  Jean  Eder,  seigneur  de  Beanmanoir  et  de  la  Haye* 
Eder,  et  de  Jeanne  le  Séaécbal.  Elle  le  rendît  père  de  : 

1°  Gbrintoplio  de  Seain  atieni ,  «ei^eur  de  KerBi*iagi>f ,  de 
Queituir  et  de  TréaBbert,  <(ua1itié  noble  et  pswaïul,  i|ui  céda 
à  François  de  Sesmaiwng,  ton  titre  poiaé,  la  terre  de  [>  Sati- 
iliiière,  par  acte  du  3  juin  i56i,  et  c<:t]e  de  SeimalMii»  parle 
partage  qu'il»  ârent  eaaenible  le  laveptemlire  i5G4-  H  ■>ait 
ép«uté  Fï»B^ited»Srtitan,  no  mm  ëe,  arec  loo  mari,  daaa  un 
aveu  qu'ils  rendircDl  i  ta  cliambre  dei  cuiuptes  de  Bretagne, 
leS  juin  i545,  et  dani  nn  contrat  du  af  DOrelnbre  1S64.  Il) 
eoreM  dcusfllet  ; 
A.,PerttaedcSe*maii<ma,mvièeaipecNico)uAi^(«ia<t(t), 

(i)  Leur  Bilt  ooiqae.  Jewaoe  de  IiMcoaet,  tponM  de-  Charlei  rft 
Béurga,  teigaeurdeflnviy.gauiarQeur  de  Namèu;.  en  Luriaiu;,  Tut 
ruère  de  Philippe  de  Bciirga,  mariée  à  Cbarlea  da  Cambeut,  vaai- 
•nù  de  Coiiiin  e(  baron  de  FonIcbfkteaH ,  chevalier  dea  ucdrtS'  ds 
VoÇet  licntcnaDt.gÉnéi-ji  de  la  Haase-Bretagni.', 
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cajcr,  frète  de  rticoUt.  qui  prècËde,  «t  fili  de  JicqnBJ 
e  Leicunet,  seigneur  de  la  H(ici]ucli]^,  et  de  C«lhaii|ie 
-  de  la  HoniMjp,  sa  Eccoade  femme  ; 
•  Françoii,  quia  cootinai  la  descendance. 


.     XL   François,  seigoeurDs  Seem^isous ,  de  la  Satui- 
nière,  de  Tréambert,  du  Pwray,  etc.,  épousa  :  i°  le  a5 
décembre  iSG^  Marguerite  Poyist,  nièce  de  Guillaume  tc>ruM!»l 
Poyet,  baron  de  Beyne,  chancelier  de  France,  et  fille  de  f„J|""'î,^ 
Pierre  Poyet,  seigneur  des  Granges,  d'Escharbot  et  de  J";  "Jj,' 
Malitourae,  conseiller  du  roi,  lieutenant-général  au  t-n™'^'"- 
siège  présïdial  de  la  ville  d'Angers,  et  de  Cbarlotte      f,^„, 
Therîn,  sa  première  femme;  9°  Françoise  FeBeson ,  »>  ubiu, 
fille  de  Robert  Fergeou,  écuyer,  et  de  Marie. Boumîer  "-Ini^î^^ 
de  la  Motte-Quesnel.  François  de  Sesmaisons  a  eu  pour  ''  "' 
enfante; 

Du  pr«ni'«r  lit  : 
1*  Cbriilopbe,  doal  l'article  init  ; 

a*  Jean  de  Seimaisaivi,  ^ciijcr,  Tirant  le  16  décembie  iSSa  [ 
Dji  teeond  Cl  : 

3*  Français  de  SesmaiBon»,  écuver,  leipieur  de  Trêambett,  de 
Gaerdonie,  de  Trewalj,  de  li  Virle-au-Cbat,  de  Vilkne.ir.e  et 
de  Kemet ,  qualiSè  noble  et  puiuBat  dani>  du  aveu  qu'il 
rendit  1  la  cbambre  des  comptes  le  6  mai  iSgG  et.dans  pln- 
aieui*  autrei  acle»,  marié,  en  1616,  avec  Renée  de  Kermena, 
fille  de  Prégeot  de  KermtDo,  écujer,  seigneur  de  Keralio.  de 
QuiS^Ire.  de  Lauiergiiac,  de  la  Uautière,  de  Baudeuo,  etc. , 
et  de  Jeanne  Charelle  de  la  Chetalerayc.  Il  laissa  de  ce  ma- 
riage 1 

A,  Hitaiion  de  Se  su 
de  Kemet,  etc. ,  i 
ton*  éa  la  Sauximé 


dit  BleUtrtaux.  Leur  fille  1 

ReDé«  de  Sesmaisons,  dame  de  Tréambert,  épousa,  le 

31  Boùt  1667.  Jean-Baptiste  de  Btc-dt-Liéun,  11*  du 

nom  .  chevalier,  seigneur  de    la  Bunelaye,  ptemier 

préaideni  en  la  cbambre  dea  comptes  de  Bretagne^ 

I   mori  en  tjl^  à  l'ige  de  S5  ans  ; 


jnGoo^Ic 


C.  Jcan-BaplJBte  de  ScunaiauH  ,  nça  otsHJiai  de  l'otdtr 

ds  SaiDl-JckB  de  JènualcM,  ék  de  MalISt  xi  prieait 

li'Aqiii laine,  l«  ig  Kptembre  i£54.   Il  derJDt  cutunian' 

clebr,  pnî*  gr*<id-baîlll  dn  mêmf!  ardre; 

O.  Fraufoiie  de  SeuniùonB,  iiiBci««.  en  i6Si,  avec  Cballei 

du  Hodtisr,  aeigiiear  de  Leatier  et  de  Beaulien  ; 

4*  LODÙ  de  SeimaÙDDj,  winieiu  de  U  Héaanttère  et  do  Iikle, 

tntear  d'uDe  branche  établie  en  Anjoa  en  itXj.  Cette  braocbe 

de  faJMuu  en  i^ti.  Ûle  l'ttdt  al'liée.  dèt  l'aa  i64fi,  à  la 
mùtoa  Au  BeaiiTaB,  daac  la  p«TIOnii«  dq  Jeanne  d«  Seamai- 
aoni  (pelite-SIle  dE  Louif]  arec  Jacqnti^feaaMB,  Ill'da 
nom,  aeîgneur  de  Tigny  ; 
5*  FraDçoûe  de  Sesmaîsoai,  Icmin«  de  Reaé  Pitard,  aeifiatal 
de  la  PitatditKi. 

XII.  Christophe,  §eig)iearDK  8uvAHoiig,â«l«  Sauiî- 
nière  et  du  Perray,  oommaiulait,  en  i  agi ,  bocib  le  duc  de 
Mercœur.  Le  96  décembre  i58o,  il  arait  donné  à  Jean  de 
SesDiBisoni,  ton  frère  ^rmain,  la  part  qui  rerenaJt  h  ce 
deroier,  comme  juveijçneur,  dans  la  sucnessioa  de  lear 
père,  il  donna  aussi  le  partage  è  Fronçoîs  de  Sesmaî- 
sons,  seigneur  de  Tréambert,  et  à  Louis  de  SesmaisoDs, 
seigneur  de  la  Ménantière,  ses  frères  da  second  lit,  par 
acte  du  29  décembre  1&93.  Chrialopheéponsa,  avec  dis- 
pense, et  par  contrat  du  :» G  septembre  lâgS,  Françoise 
1111  ûw  DE  LBsnAT,  sœur  de  Gni  de  Lesrat,  conseÛIer- d'état,  et 
™cw  fillè  de  GuillauiiiG  de  Lesrat,  seigneur  de  Lancrau , 
président  au  parlement  de  Bretagne,  et  de  Françoise  de 
Grignon.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  GUnde,  dont  l'arlicle  saitj 


3>  Marie  de  Seimaboai,  épouie  de  Gillea  Prtttatt,  tonyer,  daal 
elle  Était  teuie,  luriquc  ton  frère  Ini  aitigna,  le  lo  fëniei 
1637,  la  part  qoi  lui  reTsnait  en  la  ancceiMOB  paternelle. 

XnT.  Cljiude,  cherslier.  seigneur  os  Skshaisons,  de 
la  Sauziniëre,  du  l'evray,  de  Portechèse  et  des  Danet», 
cheraUer  de  l'ordre  du  Roi,  il  fut  élu,  eu  1 6G3  et  1 67a, 
par  la  noblesse  de  Bretagne,  ponr  présider  les  états  de 
cette  province  en  l'absence  des  barons.  Le  roi  lui  arait 
donné  le  collier  de  son  ordre  en  i!659,  par  les  mains  du 
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duc  de  Mortemiirt,  et  ÎL  avait  été  auînteDu  ilana  sa  no- 
blesse d'extractioQ  d'ancieane  chevalerie,  par  uirët  de 
la  chambre  établie  pour  la  réformstion  de  la  nobteue 
de  Bretagne,  du  19  janvier  1669,  établîssaut  sa  filiation 
depuis  Jean  de  Sesmaisons,  son  dixième  aïeul,  marié, 
en  1835,  avec  Macée  de  Sesmaisons.  L'arrêt  porte  que 
les  auteurs  de  Claude  de  Sesmaisons  «  se  sont  toujours 

•  comportés  et  gouvernés  noblejment  et  avantageuse- 

•  méat,  tant  en  leurs  personnes  qu'en  leurs  biens;  qu'il 

■  y  a  plus  de  ^So  ans  qu'ils  ont  pris  les  qualités  de  sires, 

•  chevaliers,  nobles  et  puissants,  monseigneur,  écuyers, 

■  etc.,  qu'ils  sont  originaires  da  comté  Nantais,  dans 

■  lequel  ils  ont  possédé  quantité  de  terres  et  fîefs  nobles, 
>eta,  etc.  >  il  avait  épousé,  par  contrat  du  19  janvier 
1654.  Barbe  le  Bioot,  iUle  de  Jean  le  Bigot,  seigneur 
de  la  Porte,  conseiller  du  roi,  aadUeur  «n  «a  chambre  i 
des  comptes,  et  de  Barbe  Yiau.  De  ce  mariage  sont  '' 
isuïi  an  file-et  trois  filles  : 

)•  B«Bé,  joDti'artioleMiit'i 

1*  fnncoi»  de  Sesmliisoi,  ourlée,  le  n  ocKobue  tSiS,  arec 
Gui-Vrb»im  de  Laral.  inirigaii  de  L«ral-LezaT  et  delà  Fleue, 
chevalier  de  l'ordre  da  Iloi,  conaeiller  aai  cuaielli  d'étal  et 
prM.lBlH^e  Pierre,  marquis  de  Laval-LeiB;,  biiuDiie  "Ertm, 
c«nilc  de  la  Bipiotliire,  chevalier  de  l'ordre  da  Ilui,ccuucîllep- 
d'état,  et  d'iiabeau  de  Kochachauajt-Majiiemart.  Françidte 
de 'Seimaiioiiï  Tut  iuËre  tie  la  ducheue^  Roqoelanre,  M  U- 
t«!m1edefeaM.l<idDcdeL>Vkl;     ' 

S*  Aafcélique  de  SeiaiBlsoDa.Dommée  fille  ffloaneurdela  n^e 
«D  1660,  et  niBrîèe.  le  a  fèrrier  1666,  iTec  Uaac  Huchel  de  la 
Bidoyén,  «Hgneur  Aà  PiMMi-Ciatrè,  de  la  Hidouie  et  de 
Kerbignet,  fils  de  Briand  Hncbet  de  la  Bedojère  ,  ■eignear 
dei  raSinea  liem .  Oheralierde  l'oidrft  du'ftoi,  et  de  Looiie 
Babinard  de  la  Fleuriaie; 


XIV.  René,  seigneur  de  Seskaisons,  delà  Sauzi- 
niëre,  de  Portechèze,  etc.,  fut  d*al)ord  sous-lîeiitenant 
ou  régiment  des  gardes  du  roi,  puis,  en  1 674<  capitaine 
d'une  compagnie  de  la  noblesse  du  comté  de  Nantes.  Il 
ar^ul^oosé  :  j*le  i^mars  1Ê68,  JoditbHuTEAu,  fille 
de  Jacques  Hnteau,  éovifer.  tei^Morde  Bnron>  con-  ' 
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teiUer  do  rot,  président  de  la  chambre  des  comptes  de 
BrelagDfl,  et  de  Charlotte  Thevin;  a"  Cayeone  des 
Chakpshkofs.  Ses  eofiats  Tarent  ; 


I*  CbcHei,  dont  l'itticle  mit; 

it  [teoë  de  Seitnilooiia,  lucceuiiemCDt  cil«f  ilier  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  JéruMlcm.  dit  de  Matte.  abbé  d«  Saiot-Cléinent 
de  Heli  et  deBam.  aumâDier  du  roi,  nommé,  an  moû  de 
jaDviet  1731,  k  i'éitcbt  de  Suiuunii,'  dunt  il  remit  le  brêTel  am 
aoU  de  mii  BuiTant.  Il  mourut  k  Farii  le  i4  ftn  174a  t 

Ùtt  tetoké  a  : 


4*  Onjonne  de  Seimaiiens. 

XV.'  Gbades;  marquis  lis  SESKAisohs.' chevalier,  aei-- 

gnenr  de  Sesmaîaons.de  la  Sauzihière.dé  Malleyiile,  dé 

Porlchchëie  et  de  la  GaHlîère,  épOli^a  :*  i  *  pai^  contVatda 

^Jl!^  1 1  S  juin  1 7(rt ,  Cécile  bu  P6  n'OnvAnx,  tille  d'Armand  dd 

Kwu   fiT-  p^^  écuyer,  seigneur   d'Or?aux  Ot  de' Liabcé.  et  dé 

LoDÏse  Viau  ;  s"  par  contrat  du  7  noveniblv  1 706 .  JblJé 

u  fniK:     LB  PBnitec,  dame  de  Lésnerac,  d'Esfcoablac.de  TVév^~ 

mt^\J.  caret  de  BoisjollàD,  fille  de  Charles  le  Pennée,  écuyer'^ 

i^*^***^'  seigneur   des  ihêmes  lieux;  et  de  Jeaptie  Gor^.-  Hiè 

marqds  de  Sesniaisons  a  ea  pbar  ctafiiiits  ;  .        ( 


I*  Uatie-CoàiiedeSA'mvUoiii,  qui  épouu,  pai  ooàln 
DO (Mobif:,  mariage  célébré  leg'dt^embre  ivii.  Loni 
çoii  A  Brae  d»  Umtptmiiir,  cberalier,  m'arqDn  de  la  G 

Du  tcemd  lit  : 
1*  Claade^FraDçoû,  qui  coptinuc  la  deiceD'daace  ; 
3°  Luuis-Jule*  de  SeimalHiiia,  né  Ie4  Mptembre  ijia; 
4*   Harie-CajniUe- Adélaïde  de  SeiiDaiU)a*,Qée en  t7in,. 

de  Biral,  en  NormaDdii: ,  puia  ablieise  de  Saint'Nii 

Vonloiie  ;    ' 
5*"l'rïD^cn*e-Julie  de  Sêunaito'o».  née  en   1711,  aari 

N ,  comie  tTjtnJigi^,  «n  Bnlagbs. 
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XVI.  Claude  François,  marquit  os Sii»ii&iso.vs.  en 
Bratsgoe,  comte  de  Saint-Saire,  en  Noroiandie,  seï- 
gneur  de  la  Sauzioiëre,  de  Lesnerac,  d'Esceublac ,  de 
Trerecar,  de  BoisjoIIan ,  de  Boî»-Ss?ary,  d'Ust  et  de 
Spint-Aadré,  lieutenant-générat  des  armées  du  roU  na- 
quît le  ag  mai  1709.  It  futreçapagedoroteiila  grahde 
Àinrie  le  iGmara  1736;  entra  dans  lea  moasquetaJrËs 
en  i7S7>  et  fut  fait  cornette  au  régiment  de 'Bétbune, 
osTalene,  le  18  mars  1739.  En  1750,  il  «errit  aD'oanq» 
delà  AEeuae.  obtint  nne  compagnie  de  êaTSierie  au  ré- 
giment de-Beaccaire  le  37  septembre  i^Si,  la  com- 
mande an  siège  de  Kefal  en'  1755  ,  et  è  l'atlàqne  des 
lignas  d'Eilingén  et  au  siège  de  Philisbourg  en  - 1 734< 
Le  marquis  de  Senoaisons  fut  nommé,  le  4  a^ril  1 755 , 
exempt  des  gardes-du-coi^  du  roi,  et  obtint,  le  19  avril 
1740,  ooe  commission  ponr  tenir  rang  de  mestre^de- 
camp  de  csTalwie.  11  servit  en  Flandre  en  1743;  fat 
blessé,  l'année  snirante,  k  la  bataille  de  DettlngCn; 
MJvit  le  roi  dans  tontes  ses  campaenes,  depais  1744 
jusqu'en  i74S>  f"^  nommé,  le  1"  fèrrier  de  cette  der- 
nière année,  '  brigadier  de  caralerie,  et,  le  1"  janvier 
I7S5>  deuxième  enseigne  de  sa  cooipagniet  fut  promu 
an  n^de  de  niaréchal-4e>câmp  le  10  février  1759;  et  6 
celm  de  lieutenant-général  des  armées  le  1 6  avril  1 767. 
Ufat  Donnné  cberiuier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saiot-Louis,  et  lieatèaaat  des  gardes-du-corpj  diiroi;  et 
moaruten  1779  (i^-  Le  marqnis  de  SeSmaidonS^  atait 
épousé,  par  contrat  du  1 1  mars  i743>  Marie-Gabrielle- 
IiiDuise  nfi  lk  Fohtaike-Solabb,  dame  de  Sàint-Saire,  t 
fille  atnée  de  François  de  la  Fontaine-Solare,  chevalier  t 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ,ilietttenant  ' 
pour  le  roi  sa  gouvernement  de  Dieppe,  etde  Marie- 
Anne-Henriette  de  BoulainvîUîers,  dame  da  comté  de 
Saint-Saîre.  De  ce  mariage  sont  issos  : 

;   !•  Clnda-Pt*n?oii-Jwa-B>piliie'Doiiitl«a,  quiiull  r'  '    -   ' 

(l)  Leg'Mrviceada  marquii  de  Setmalioiial  et  ceiii  Vlii  comte'ift 
wtootàtK-itèum^fOn;  •ont  meDiîDnaèi  itni.lv  DitMiiuàniBttfa- 
rfaM<tetGMr*«on«mwr,  publié  i»»M.  .de,,Con«eJ)M„t,.lK,    ■ 
i8bS.  pi).  't66  tt'  16;. 
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3*  LoDÙ-HeBri-Chtilei-Hogatieii,  «ateni  de  II  lecanit  fiwJit 
■   r«pp<trt*e'  cf-iptt»  j        '  ..■.:: 

3*  A Doé-liarîe*SIt]oDie'C ballotte  <te  SËioiaE<on>',  n£e  le  S  aicil 
1753,  icligieiiie. 

.  .XYH.  Ckude-FnBilct>H'Je*n-Bapliste7^DoDatien, 
comto  DB  SE8if4ffion8,.f).éI«:a3  jtiia  \-^k^,  .tj/Xv*;  te  5 
arril  1764.  dans  )es  gardaa-dii -corps  du  roi,  .compagnie 
de  BeaovBti.  ■x^  fut  ODBEUiié<  en  1769,  ca{iitâi»e  ea  ri- 
gpwieDt  de.  draEoas.  du  JJaapfam,  et  depoU  c(^nel  eo 
(Qcpnâdu  réfEinwtit'du  fioi.caTalQrië,  puibcolooel  eo 
^çcood  de  Royal-Iloi^Mllep ,  et.  cberalîïr  4e. l'ordre 
royajet  p!Î)itBirede»S»întfLoBiB..L8  i**  «ara  1778,  le 
comje  de  Seutkâlsons  âeviol' c«loael  â|i  .liégiment  de 
Cond^iiofaot^rie.  En  i7yBt  il  nefiuaia.pFJwMtîoo  an 
:gra^  d'oflicîer-giénéral  1  ëm^u  iitec  isoa&^in^t.  le  vi- 
comte do  ^qiaiwBB.  «t  ftb  a^ec  JtHileiicamiiBgiies  aux 
.Rrmàc^  de»priitcee  dt  de  Coadë.  Le  ixitntiQ -de  Sesmaï- 
.W>A>  b  ét^  créé.'  le  .10  déoeiBbre  1797.  jmréchal  des 
cfaiopB'«t  armées  da  roU  h  piwodre  raa^  id<i  'i**;iiur* 
1795.  Il' eft  décédé  en  liÇïiiî,  Du  ma^ùige  ,<^'U  ariit 
contracta,  3a  mois  dé.eeptetobre'  1778,  «veo  £fioée- 
^  :M<(de8t!B,Goton  BE  Vaïbubàkt,  ^b^  detoiiifr-Claude, 
'-  i;o;D.t|e.de  Goyoa  de  Vauduraot.  déoédéMliettleHant- 
.géBérai  des  .armées  du  rotrOoumaiidfotpiMMî  Q.  M.  eo 
>$reta(ni«r  et  commandeur:  de  r-orâre<roiya|.«t"iQiKbl» 
>de  Sauft'LouH,  et  da  Reuée-IMlagieiPautin&Saget  .deb 
jIoiMihièFei^MDt.itHU  : 

\  Diaciie,  en  1S03,  biac  Marie-Antoiiie  A  Cc'uerci'/ia  ■/«  Saitt- 

\    Ji'i  II  ''.^i(tlN,'Hédttaint-c(4oiiel  tie  cBralerie,  cb«VBliléi''4e  SaM- 
.-.'-:  vIiMiia M 4«i.'(>id(C toj*ld«<la  UgiiMMl'HoaoBni.'- 

XTlIf.  daude-I.oui8-G.al>ri^ï'jDoD4ti^p  ,,,.|Çp^t^.  u 
Seshaisons,  aîné  de  la  maisofi  et  chef  de  nom  et  d'ai^ 
mes,  né  le  9.3  dÂDembre  1 781  ;  colonel  chef d<'étBt major 
deja  première  division  de  la  };arde  rcyate«£aauiiaad«ur 
4e  j^'ordrç  .royal  de  la  L^ipn-d'ippjinBiu;^,,çt,  ^ntil- 
1  AOtiam»dai«olMmbt«duroi,  aépeaséren>-i.8Ô5^Aniie- 
:  ^ariottie^Ffniçoise  BttBSAt  ;  née  en;  r;;;tJÇ;' fille  de 
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messire  Charles- lient!  Datnbray,  cheValier,  chancelier 
de  Fraoce,  commandeur  désordres  du  Roi,  et  deMarie- 
C ha rloUe-Airtoî Dette  de  Barentin,  fille  du  chancelier  de 
Barentio.  Parx)rdonnaDce du  roi, du  a3 décembre  i8a3. 
Je.  comte  de  Sesmaîtons  a  été  sDbstîtné  è  ta  pairie  de 
Mgr  le  chancelier  de  France,  son  hoau-père,  auquel  il 
a  snccédéen  i85o.  Il  a  été-ci^  officier,  puis  commao- 
àear  d«la  Légion-d'HoDnear ,  les  iA  août  iSao  et  a5 
mai  i8a5.  Ses'ealaBls  sont  :  '    ' 

Ïte»-  PoDRticil'YTIl 
.ouiie  dt  Çkifiitiil  ;. 
'    1*  Huie-Cfaarlolte-HeiDiiae  de  Si 
riéeaDmarqui*  rfacernafiar; 
S*  Mïi1e-Cbirlotl^ArmetI'c  àé  Se'sbiiliaDa.Décea  iSii,  mariée 

m  ticàmte  ifOittvnit;   ' 
j*  llBriG-Cbariottc-Siiiiitieilne  de  SeiinaiioDg,  nie  en  1^17  ; 
,.    S,'  Marie -(^turlatm-CAloite-MadaTie   ds  Seamusena  ,    nés  ea 
i8io.  .       1         ....  ... 

gECOHOB    BRAnCInE. 

'"XVII:  Lôt^s-Henn-Charlea-Bogatiei)  ;  vicointe '0b 
SBsMAtaons'.néle  flsmars  i7ât,Feçn>pa^'ân  rôi<eA  la 
petite  écurie  au  molsdeisillet  i^fiS^etgarde'du'IceFp», 
compagnie  Ae  Be^uvna,  au  meUdé  marâ  1768,  fllt 
nommé  exempt  de  la  oompegnid'  de  -NoatlltM  tè  liO  jtahi 
1771, et  sons-lieutenant  le  1"  janvier   1776;  reçut  le 
brevet  de  mestre-de-camp  de  caTalerie  le  3o  juin  1 777; 
et  fut  créé  lieutenant  des  gardes- du -corps  le  sia,  diécem- 
bre  1782,  clieraller  en   1785^  puis  çooiqiaDdeur  de 
l'ordre  de  Saint-Lazare;  Ueutenàut-génëral  des  aripées 
du  roi  et  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
I     Saint  Louis,  le3i   aoât  i8i'4;  Crlahd-crtn'x  du  même 
]    ordre  en  août  1833,  et  gentilhomme  d'honneur  de  S. 
A.  B.  Monsieur,  frère  du  roi.  Le  Ticomle  de  Sesmai- 
soDS  a  épousé,  au  mois  d'août  1  "jyQ ,  Paule-Mélanie  db     d<  l.'udi. 
I    Lavbrdy,  fille  de  Clément- Charles-François  de  Laver-  di,'J!;';„*i'^ïjt 
I    ày,  marquis  de  Gambaye,  ministre  d'état,  contrôleur-  f„'^,"^  '""^ 
f    général  des  finances,  ef  d'Blisabeth-Catherine  de  Vins. 
I    De  ce  mariage  sont  issus  : 
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Loula,  nembre  d«  la  chambre  de*  di[>iitéi,  pour  le  dtparlc- 
mcDt  de  U  Loire- Inférieure,  puii  pair  de  France.  Il  a  èpautd 
n..i._  le  Loup  it  Ctuutaleir ,  flile  de  Louia-Hiii'iti  te  Lonp, 
comte  de  Cha>Hiloir,  marAcbal  des  cimpi  et  armées  du  roi, 
chevaliRr  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saiat-Louii,  et  coto- 
maadeQr  de  l'ordre  noble  du  Phinii  de  Hohenlohe,  et  de 
Ha  ri  e-Tbii«iB- Félicité  Guério,  mar(]nin  de  Sainl-Biice.  Lt 
comte  Humbcrt  de  Seamaiiuua  o'a  pai  d'eafanta  ; 

a*  Ctaude-:Cabr>el-CIëment-ItOgMiea|  qui  auit; 

S*  Aleiaodre-Pierre-Lon  18- Gabriel  de  âeaitiaifona,  cheTlIier  de 
Saint-Louii  et  de  l'ordie  de  la  Légion- d'UonaeiiT  ; 

4*  Eliiabclh-Utrie-Modeite  de  Seimaitosa,  mariée ,  le  kS  no- 
vembre iSoa  ,  iTcc  Alexandre-Loiiii-Henri ,  vicomte  ila /a 
Tour-du-Pin-Chambly  dt  la  Charce ,  chevalier  de  l'ordre  de 
Sainl-JeaD  de  Jérawlem  et  ancicD  capitaine  d*état-tiiajor,  ftU 
de  René-CbaTles-Frantoit,  comte  de  I»  Toar-da-Pia-Cham- 
blf, colonel  des  grenadieri-tof  aux  de  Bourcogne,  cheialierde 
l'ordre  roval  et  mltilaire  de  Saint  Louîi,  et  d'j&gtlique-LooiK' 
Nicole  de  BÉralle. 

, XVIII.  Claude-Gabriel-Clémebt-Roeatien,  comte  de 
SESxitsoHs,  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  était  soos- 
lieuteDant  des  garder da -corps  da  roi,  compagoie  de 
Noaitles.  Il  est  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  JériiBalem,  dit  de  Malle,  et 
a  été  Domoié,  les  so  septembre  iSaS  et  u5  mai  1837, 
officier,  puis  commandeur  de  I9  Légioa-d'Honneur.  De 

,,  son  mariage  avec  Alpbonsine de  Sav&rt-Lancosxb 

sont  issus  : 


9°  RabertdeSeamaisona; 

3V  Bi^alienoe  deSennaiioiu,  mariée  aa  marquia  de  Lambilljf 

4*  Paule  de  Seitnaiaona,  dtoédée  ; 

6%  Marie-Thèriae  de  S' 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


TOKB    PKBKISB. 

Article  db  Bbffbot,  p.  4<  ^  'a  marge,  il  faut  rétablir 
aiasi  les  armoiries  de  la  famille  de  la.  Ghïtb  :  D'or,  à 
ta  fasce  £azur ,  accompagnée  en  chef  (Cune  rote  de 
gueaUa,  et  en  pointe  de  trois  caquilUi  renversées  de 
sable.  C'est  ainsi  qa'oQ  les  voyait  encore  en  1772,  en 
l'église  de  Saint'Harcel-lès-Glawy,  sur  une  tombe  de 
marbre  noir ,  eo  face  la  chapelle  des  saints  Marcel  et 
Pooce,  où  fut  inhumée  Jeanne  de  la  Grève,  veuve  de 
Jean  des  Âyvelles,  écuyer,  seigneur  de  Ghevriëres  et 
des  graodes  et  petites  Âyvelles.  Elle  était  sœnr  cadette 
de  Hai^nerite  de  la  Grève ,  femme  de  Guillaume  de 
Bohan ,  et  toutes  deux  filles  de  Pierre  de  la  Grève, 
écuyer ,  seigneur  dudit  lieu ,  vivant  en  1 4^9 ,  celui-ci 
frère  de  Gatinet  de  la  Grève. 

Même  page,  art.  4''>  Marguerite  de  Beffroy,  épouse 
ie  Mangin,  dit  Maillard  de  Marmont,  etc.,  lises  : 


Art.  B'IvoBY.p.  8,lig.  17,  après  ChRrlotte des  Laires, 
ajoutez  :  qui  l'avait  rendu  père  de  Roland  d'Ivory,  che- 
valier, seigneur  de  Sery,  lequel  assista,  eu  1709.  an 
mariage  de  Louis  d'Ivory,  soo  cousiu-germatn.  avec 
mademoiselle  d'imécourt. 

Même  page,  ligne  18,  rétablissez' ainsi  l'article  4°  : 


A.  Louis  d'Ivory,  Il«  du  nom,  clievatier,  seigneur  de 
Lamets,  de  la  Ûalmaison,  de  Tlienorguea  et  de  Cer- 
monl,  marié  :  1°  par  coniral  du  2i  novembre  1709, 
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avec  Françoise  defoMtnAûcrf'/ni&ourt,  fille,  elc.  (comme 
àla  p.  8)  ;  2°  avec  Catherine  Pierrette  de  SaiTtt-Remy{a), 
dont  il  eut  poar  Bllt  unique  ; 

Harie-Ursule-Dieudonnée   d'Ivory ,   dame    desditei 
terres,  mariëe,  le  19 août  1767,  avec  Innoceni- 
MaTie  deMmltart  (fr),  chevalier,  baron  de  Haneff*. 
Elle  mourut  i  Paris  au  moi»  de  janvier  179!  ; 
B.  Alexandre  d'Irory ,  enseigne  de  la  compagnie  colo- 
nelle du  rÉgimenl  de  Touraine,  vivant  en  1T09. 

TOME    THOISlkUE. 

Article  DE  Clbbvadx  ,  p.  i  et  t.  IV  aux  additions  et 

corrections,  p.  8,  après  la  4'  ligne,  f  joutes  : 

Payèïi  de  Cler^autb  tai  préwHt,  arec  Arnoul  de 
MoDrtgotAmel'y,  ïtoberl  de  Blojs,  Robert  de  Bu2ançars, 
Ginrir  de  LoudUn,  «le,  h  une  charte  de  Foulqnes  T, 
oM&te  d'Anjou ,  d'environ  I'iiq  m  5,  par  laquelle  ce 
prince  «onlGrœa  )a  donation  ^tio  GtM(Jon  de  Chastilloii 
avait  féïte  de  la  ferre  de  Poikay-le-Joly  k  l'abhajt  de 
No^rs.  {Archivée  de  Sàint-MarUn  de  tours,  ) 

Art.  DE  PoLLiLioH,  p.  5,  appès  la  ligne  4r  ajoutez  : 

i'  Callieriiie  de  Polblion ,  mariâe,  par  contrat  du  21  août 
1606,  avec  François  de  Puel  (c)  seigneur  de  Villaret ,  lils 
d'Albert  de  Puel  et  de  Gabrielle  de  Panât. 

TOHE   QUATRlkHE. 

AH>  bs  BBAv'ziottBS,  p.  7,  lig.  4>  n"  a°,  après  Fran- 
çois de  Beaushostes,  ofoutez  :  héritier  de  son  pèrecon- 
ieintement  avec  son  frèfe  ala^  en  1 576.  l>e  4ai  était 
issu  : 

François  de  Beauihostes,  capîiulne  au  régineWI  d«  Pi- 
cardie, lequel  épousa,  en  1660,  Charlotte  TriboUé,  fille 
de  Nicolas  Tribollâ,   sei^eur  de  Pérign]),  GonaeiBei^ 

<d)  Be  AdM-JRontlf .  anUcleMie  'Avilie  brigiMIre  é»  Lorraine.- 
S'aiar,  'an  chovron  d'in-,  acconiMgM  «n  cherile<<N<ax  chauMc- 
trapes  du  même,  et  en  pointe  d'un  poisson  d'argent  «H  Ibsce. 

<fr)  ^  SftdUtnit  D'aiiffA  l'éCOisïohd'trgent;  SA  lion  naissant 
du  iheme,  lampassé  et  armé  d«  gtieules. 

(c)  De  Puel  :  D'argent,  â  l'arbre  de  Siftople. 
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A.  Nicolas  de  Beamliostei>  brigadier  de  la  seconde 
compagnie  des  mousquetaires  du  roi ,  mort  des 
bleaiurei  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  RamlUiei,  le 
2S  mai  1T06.  [Abrégé  kiitorique  de  la  maiton  mili- 
t<àre  du  Soi,  par  i'abbâ  le  Pippre  de  Nœufville, 
t.  Il,  p.  286.) 

B.  Anne  de  Beauihostes,  épouse  de  Louis  le  Royer, 
cooaiiillerduroiiContrAleur'gdnirKi  des  Rionnayes 
de  France,  qui  bd  eul  un  fila  et  deux  lUIes. 

a.  Louis-Nicolai  le  Boyer,  sieur  de  la  Roche- 
mondière,  d'abord  capitaine  dans  le  régiment 
de  Beauoe,  ensuite  auditeur  dea  comples; 
II.  Harie-Charlolte  le  Rojer,  carmétitsi 
o.  Heurieite-HagdeleiDe  le  Royer,  iqariée  à 
Pierre-Nicolas  Gornol,  conseiller-auditeur  des 
comptes. 

Art,  UB  Caetbras,  p.  )S,  article: 

4°  Catberine  de  Caaterai;  njoutet  i  marite  à  noble  lean  de 
la  Porte,  qu'elle  rendit  père  d'une  lilEe  ; 

Marie  de  la  Porte,  alliée ,  par  comrat  du  10  juin  1608» 
assistée  de  Germaine  d'Espagne,  son  aieule,  avec  Ar- 
naud d^Ardxai,  seigneur  d' Esta nsau. 

Page  i4>  ligne  5  en  remontanl,  apte»  ces  nioU  ;  il 
eut  quatre  fils,  a/0ti(e£  ;  et  une  lîUe;  et  p.  1 5,  après  la 
9*  ligne ,  ajoute»  : 

4°  Bernard  de  CaMeraf-SeJgDan  ; 

S»  Paule  de  Castcras^eignoD.. mariée,  vers  ITIO,  avec  Joseph 
de  ta  Cardtur,  mousquetaire  du  roi  en  la  première  com- 
pagnie. 

Page  19,  l'article  de  Biaise  deCasteras  doit  être  ré- 
tabli comme  il  suit  : 
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marié,  le  16  juillet  1T3T,  avec  Catherine  delà G«r- 
deur,  elle  de  Joieph  de  la  Gardeur  et  de  Paule  de 
Cas  leras-Seignan . 

Page  Si,  Bflroard,  quîroroielg  X' degré,  aeu.eolre 
autres  enraaU  : 

l'  Pierre ,  II'  du  nom ,  qui  a  contiaué  la  desceDdaoce  ; 
9>  Aane  de  Caileras,  mariée ,  par  contrat  du  34  jamier  1543 
(v.  Il-),  avec  Jean  deBroadon,  écuyer,  «eigncur  de  Cha- 
lagnao. 

Art.  DB  LA  CHADsgifcE,  p.  1 ,  UgDe  lo  da  texte,  avant 
ces  mots  :  dès  le  milieu  du  i6'  siècle,  il  faut  placer  ce 
qui  suit  : 

Les  premiers  auteurs  connus  de  cette  ancieDue  fa- 
mille sont  Guîllaume.et  Pa^en  lïe  la  Chaussée,  qui  fu- 
rent présents,  en  1 1  s6,  b  la  charte  d'une  donation  faite 
au  coapître  de  Saînt-Hilaire  de  Poitiers,  par  Pierre  de 
Mons,  prêtre,  et  ses  frères  Aimeri, Guillaume  et  BeraU. 
(Cart.  de  Saint-Hitaire  de  Poitiers,  à  Ut  bibliatkique 
daBoi.) 

Page  3,  après  la  ligne  t6,  il  faut  ajouter  : 

D'une  autre  branche  de  cette  maison  (peut-être  )a 
même  que  celle  do  la  Roulliëre)  était  François  de  la 
Chaussée,  écuyer,  seigneur  de  la  Bonsseliëre,  marié, 
vers  iâ5o,  avec  Toinette  de  la  Butsière.  Ils  ont  en, 
enlre  autres  eufants  : 

Clarmonde  de  la  Chauisée,  mariée  :  1°  avec  Karc  Ytori, 
de  la  maison  d'Hervault,  seigneur  de  Combes,  elc-  ; 
2°  par  contrat  du  21  octobre  16Si>  avec  Jean  ^lÂouid, 
Ëcujer,  seigneur  de  Foii.  (HUt.  de  Btrn},  par  la  Than- 
mauière,  p.  11S3,) 

Page  1 1 ,  les  armoiries  ds  Satabt  sont  :  d'argent,  au 
chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  étoiles. 

Art.  DE  Malmazet,  p.  4i  degré  de  noMe  André  1". 
Nous  avons  eu  sous  les  yeux  son  contrat  de  mariage  da  8 
}uillet  ililfi  avec  noble  Agathe  Bonhaud  (ou  Bonneau), 
en  latin  Bonaudi.  Il  y  est  énoncé  fils  et  autorisé  de 
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noble  QnenÏD  de  Malmazet,  seigaeur  de  Cassis,  co- 
seigneur  de  la  Motte,  etde  noble  Lancelotte  Bertraod, 
alors  absente,  Agathe  Booneaa  y  osl  expressément  dite 
fille  de  noble  Louis  Booaeau,  de  Pertuis ,  et  de  noble 
Agathe  d'Archîmband  (i).  Ce  que  rappelle  encore  un 
actedu  9  juin  i488,  par  lequel  noble  Je  an- And  ré  de 
Malmazet  renonce,  au  profit  de  ooble  GatUaume  Bon- 
nean,  son  oncle,  à  tous  les  droits  qu'il  pouvait  prétendre 
dans  les  successions  de  noble  Agathe  Bonneau,  sa  mère, 
et  de  noble  Agathe  d'Arcbimbaud,  mère  de  cette  dame, 
acte  qui  énonce  que  ladite  Agathe  Bonneau  avait  eu 
pour  premier  mari  noble  Henri  de  Trtpofy,  de  la  ville 
de  Pertuis.  Ainsi,  c'est  par  erreur  et  faute  d'attention 
dans  ta  transcription  des  titres  de  noblesse  de  la  famille 
de  Malmazet  de  Saint-Andéol ,  devant  la  cour  des 
comptes  de  Montpellïer.en  1788, qu'il  est  ditqu'Agathe 
Bonneau  était  fille  de  Lancelotte  Bertrand. 

Page  5,  ligne  9  ,  Anne  de  Babon  ,  épouse  de  noble 
Jean-André  db  Malmazet  ,  I"  du  nom ,  était  QUe  de 
Qoble  Joseph  de  Baron  et  de  noble  Catherine  de  Tau- 
lisnan  (s).  Elle  fut  assistée  à  son  mariage  par  noble 
Claude  de  Baron,  «on  frère,  et  entre  autres  parents  par 
noble  Claude  de  Ripert  et  Jacques  des  Isnards. 

Page  5,  degré  VIL  Noble  Jean  de  Malkazbt,  I"  du 
nom,  était  seigneur  de  Cassis  et  co-seigneur  de  la  Motte, 
pnisque  ses  fiefs  sont  restés  en  la  possession  de  cette  fa- 
mille pendant  enriroD  soo  ans,  jusqu'à  noble  Louis  de 
Malmazet,  II*  du  nom,  dernier  seigneur  de  Cassis,  fils 

(1)  d'Ahchimbidd,  famille  ancienne  du  comté  Vénaitstn,  fondue 
dans  celle  de  Bonaud,  qui,  depuis  environ  1701.  se  surnomiDe 
Bonaad  d'Ardàmbaud.  (  Piihon-Curl,  BUtoire  de  la  Nob^ue  du 
comté  Yenaûrin ,  t.  I,  p.  396.) 

(3J  DE  TiD  Lie  ri  AH,  trËs-ancienne  maison  qui  tire  son  nom  d'une 
terre  située  en  bas  Dauphiné,  à  une  lieuo  de  Grignan,  sur  la  frou- 
tière  du  comté  Venaissin.  Elle  a  pour  auteur  Bertrand,  seigneur 
de  Taulignan  et  co-seigneur  de  VairËas,  vivant  en  1120.  Elle  s'est 
alliée  aux  maisons d'Adhémar,d'A]Ieman,  de  Bologne  d'Alanson, 
de  Castellane,  de  Horges,  de  Poitiers ,  du  Puy-Hontbrun,  de  Ro- 
chemore,  do  Tholon,  deVesc,  etc. Deiabh,  àîacroixengrêtéed'or, 
cantonnietU  18  biUeltei  du  mime,  S  dang  chaque  eanlan  supérieur  et 
i  dan»  chaque  canton  m  pointe. 
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de  nobla  Je»  et  de  noble  Rose  de  Serres,  hqaeUe,  du 
conBeDtemflDt  de  aoa  mari,  Ct  doaatioa  des  biev»  qu'elle 
poBsédaït&Peroei  an  mâme  Loais  de  Ualm^zet,  qualifié 
dans  l'acte  reçu  par  Congii,  notaire  i  Vaisoo,  le  â  mars 
iitSg,  idgDenr  de  Cassî»  et  co-*eîgnear  de  la  Motte,  ce 
qDJ  sappose  qu'il  était  déjà  donataire  particulier  de  son 
père,  et  coDtinae  juM^ii'à  la  génération  suivante  la  pos- 
■euîon  de  ces  fiefs  dans  cette  famille  qu'on  trouve  éta- 
blie à  Orange  au  coauneacemeat  de  1600. 

Page  6,  IX*  degré.  Noble  André  ne  U&lkazbt,  II* 
du  nom,  écnyer,  (îls  de  noble  Louis,  II'  du  nom,  der- 
nier seigneur  de  Cassis,  devint  co-seigneur  de  Venasque 
et  SaÎDt-Didier,  par  succession  de  Marie  Gnyard,  sa 
mère,  dont  la  famille  était  en  possession  de  cette  por- 
tion de  fief  en  1 5oo.  André  H  mourut  à  Orange  et  fut 
inhamédansréglisecathédrale,oiiron  voyait,  dès  1600. 
la  sépulture  de  sa  famille.  Tout  porte  h  croire  qu'il  était 
attaché  à  la  maison  du  prince  d  Orange,  et  que  son  fils 
cadet,  Florent  de  Halmaset,  n'avait  fait  que  lui  succé- 
der comme  écuyer  de  S.  A.  qu'il  dut  suivre  dans  les 
guerres  que  les  états  de  Hollande  soutinrent  contre  les 
Espagnols  depnis  1621  jusqu'à  la  pais  de  Munster.  Ca- 
therine Comte  de  Cahassole,  épouse  d'André  II  [p.  7. 
lig.  4).  légua  à  noble  et  révérende  dame  Catherine  de 
Malmazet,  sa  fille,  religieuse  en  l'abbaye  des  dames  de 
Cavaillon,  une  pension  vîogëre.  On  croît  que  ce  monas- 
tère avait  été  fondé  sous  la  protection  de  Philippe  do 
Cabassoie,  évéque  de  Cavaillon  en  1 354>  patriarcne  de 
Jérusalem,  puis  cardinal,  mort  en  157s,  et  inhumé  à 
la  cathédrale  de  Bonpas,  en  Provence.  (Moréri,  édit.  de 
i;5y.t.HI,  p.  4.) 

C'est  il  cette  génération  qoe  finit  la  période  de  cette 
famille  dans  le  comté  Venaissin,  où  l'on  voit  nu'elle 
avait  toujours  contracté  les  alliances  les  plus  hono- 
rables. 

Noble  Louis  de  Malmazet,  III'  du  nom  (p.  7),  vivait 
è  Pomes  depuis  son  mariage  (iG33)  avec  noble  Isabean 
de  tioiogne.  Après  la  mort  de  cette  dame,  il  se  réunit  à 
son  fils  André  III  de  Malmazet,  qui  habitait  la  terre  de 
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la  Blaacherette,  près  Joyeuse,  terre  qae  aa  femme,  An- 
tainotte  de  Serres  (i),  lui  avait  apporîée  ea  dot,  comme 
noique  héritière  des  biens  de  nés  père  et  mère  enVivarais. 
Outre  les  deax  fiU  dont  nous  avons  parlé,  Louis  111  de 
Malmazet  laissa  une  fille  : 


Les  antres  dames  de  cette  famille,  qui  n'ont  point  été 
nommées  dans  l'arrêt  de  la  cour  des  comptes  jusqa'en 
1788, sont: 

Jeanne  de  Halnaiei,  Bile  d'André  III  ei  d'Aotoinane  de 
Serre»,  religieuM  yrotetie  en  1707,  [luU  supârieuro  du 
couveiil  dee  Ursiilmes  au  PonUSainl-Espril  ; 

Angélique  do  Malmazei,  Glle  de  Jean-Baplîsie  et  d'Anne 
de  Gascon  (3),  mariée,  te  16  janvier  1741,  avec  Joseph- 
GuiHaame  de  BatMemy  de  la  Forett ,  écuyer ,  juge- 
mage  el  Eénéchal  ducal  de  Joyeuse  ; 


Pont-Sain  t-E^rît  ; 
Harie-Anne-ÉliBabelh   de  Malmaiei ,    (Ule  de   Jean-An- 
dré H  (3)  et  deMarie-Anne  de  Priât  (4).  Tut  mariée,  le 

(I)  Cne  proche  parenie  de  celte  dame,  nobie  Pierre  de  Gigord, 
seigneur  de  la  Rochette,  vivait  à  Joueuse  en  IBfti.  Plus  tard  noble 
dauie  Marie  de  Verdier,  sa  Teuve,  <rin(  demeurer  jk  Villeneuve  de 
Berg.  Elle  contribua  a  conclure  le  mariage  de  Jean-Bapiisie  de 
Halaiaiet  avec  Anne  de  Gascon;  et  noble  André  de  Gigord,  capi- 
taine dans  te  régimenl  de  Chatilton,  assistait  au  contrat  comme 
parent,  te  IS  décembre  1705. 

(t)  Un  proche  parent  d'Anne  de  Gascon,  noble  Gaspard  de  Gav 

Jue,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Castres,  cfievalier  de  l'ordre 
e  Noire-Dame  duHoni-Carmel  cl  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem, 
habitait  la  ville  de  Vivien  en  169T. 

(S)  Jean-André  11  avait  pour  allié ,  par  Anne  de  Béchon ,  son 
àleole,  te  comte  d'Arquian,  Jean  ite  Béchon,  capitaine  de  cava* 
qlrie,  et  le  même  dont  la  fille,  Sophie-Henri elte  de  Bècbon  d'Ar- 
euian,  épousa  son  cousin,  te  chevalier  de  Saint-Andéol,  «n  1795. 
Be  IBechon  :  parti .  au  1  d'argent ,  au  lion  de  sable  ;  au  3  coUpé  de 
aueuies.àdeui  croissants  tournés  d'argent,  el  d'aïur,  à  une  étoile 
d'aifent. 

(1)  Dans  l'acte  de  naissance  d'un  de  leurs  enfants ,  du  IS  dé- 
cembre 1749,  on  trouve  renonciation  de  parentés  qui  suit  :  iHes- 
sire  Jean-Louis  de  Saint-Etienne,  seigneur  de  Saibt-Cemin  (de  la 
maison  de  Borne) ,  capitaine  de  grenadiers  au  régimenl  de  Nor- 
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l°r  fËTrier  1780,  à  noble  Pierre  Julien  <U  Ronchol,  ui- 
gaeur  de  Baucoe  et  de  Sainl-Hartial  en  Vivarais  ; 

Harie-Anne  ilc  Haloiaiet,  sœur  de  la  précédente,  fut  re- 
ligieuse et  première  maitreste  des  penaîonnairei  aa 
couvent  do  Pa^t-Sain^E«pril.  Elle  eu  rentrée  dans  sa 
fomille  Ion  de  la  suppression  des  nouaitères  ; 

Agathe  de  Malmaiet,  autre  fille  de  Jean- André  II  (1),  re- 
ligieuse au  couvent  de.  Sainle-Harie  du  Bourg-Saint- 
Audéo),  «'est  retirée  à  la  même  époque  auprès  de  sa 
sœur,  la  dame  de  Baume. 

La  famille  Julien  de  Ronchol,  de  Baume,  de  Boche- 
vive,  en  VivaraÏB,  a  fait  preuve  lors  do  la  recherche  de 
iCtig,  depuis  Jean  Julien ,  vivant  le  4  janvier  i556. 
(y  o^az\ei  JugemenUëiir  ianohleêëe  de  Languedoc,  pu- 
bliés parle  marquis  d'Anbaîs,  seconde  partie,  p.  i6o.] 
Un  des  ancêtres  de  Pierre  Julien  de  Ronchol  fut  nommé 
pour  commander  dans  Carmagnole  en  1639,  Ecaruli, 
atàx  I  et  li  d'azur,  à  itne  colombe  eiioranle  di  argent; 
aux  2  et  h  de  aabie,  à  la  tour  coaltuie  d'argent;  sur  le 
tout  d'or,  à  la  bande  de  gueules. 

Page  8,  article  a"  de  Jean -André  de  Malmaxet, 
mort  célibataire  en  1766.  Jl  avait  fait  un  testament 
mystique  le  8  avril  17^11  souscrit  le  lendemain  devant 
Boisson,  notaire  h  Villeneuve  de  Berg,  par  lequel,  vou- 
lant disposer  de  ses  biens  à  titre  d'institution  partica- 
lière  ou  générale  en  faveur  de  ses  neveux  et  autres,  il 
légna  à  Joseph  de  Malmazet  une  somme  de  10,000  Itv. , 
et  ÎDStitna  son  héritier  universel  noble  Jean-Ândré  II  de 
Malmazet,  seigneur  de  la  Blacherette,  co-seignear  de 
Venasque  et  de  Saint-Didier  (  ■),  anquel  depuis  il  doDoa, 

mandie,  chevalier  de  l'ordre  de  Saini-Louis,  proche  parent  du 
•eigneur  de  Saint-ADdëol  (par  Louise  de  Gascon,  son  aïeule,  ma- 
riûe,  on  1630,  avec  Simon  de  Borne,  seigneur  de  Saint-Etienoe,  de 
Sampion,  de  Saint-Cemin,  etc.)  ;  meseire  Jean-Baptiste  de  Rasi, 
écuyer,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  lieutenant  pour  le 
roi  a  Pontarlier,  grand-oncle  de  la  dame  de  Saint-Andéol ,  Harie- 
Antie  do  Priât.  Son  cousin,  noble  Jean-Jacques  de  Bast,  était 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  juge  général  du  comté  de  la 
Toulte  en  1715.  La  faïuille  de  Priât  n'a  point  laissé  de  descen- 
dants de  sonlnom. 

(1)  Celte  qualification  i^toujours  appartenu  à  cette  famille  de- 
puis la  succession  de  noble  Marie  Guyard  en  1600 ,  et  plus  lard 
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per  anticipotîoD  an  coDtrat  de  mariage  de  celui-ci,  du 
9  janvier  i  y^5 ,  lea  terres,  Gefs  et  domaÏDeg  du  mande- 
ment de  Berg,  dépendants  de  la  baronnie  de  Saint- 
Andéol  ou  du  comté  de  Villeneare  de  Berg  (i), 

P.  9,  art.  5°,  Joseph  de  Halmaset  mourut  &  Joyeuse. 
Par  son  testament  du  16  novembre  1777.  reçu  par  Jean 
Comte,  notaire,  il  institua  ses  héritiers  noble  Fraoçois- 
GuiUanme  de  Barthélémy  delaForest,  sou  neveu,  seî- 
enenr  de  Chassagne  et  de  Saint-Eugène,  et  dame  Mario- 
Clotilde  de  Barthélémy  de  la  Forest,  sa  nièce,  épouse 
de.noble  Louis  d'AUaœel  de  Bournet,  seigneur  do  Va- 
loubières:  ce  qui  donna  lieu  au  partage  dn  1 7  septembre 
1 7&D,  cité  dans  l'arrêt  de  la  cour  des  comptes  de  Hout- 
pellier.  . 

Page  10,  XIV°  degré.  Jean-Baptiste-Louis  de  Mal- 
macet,  baron  de  Saint-Andéol,  avait  succédé  au  mar- 
quis de  Brie-Serraot  dans  la  chaîne  de  lieutenant-com- 
mandant l'équipage  de  la  grande  vénerie  de  France. 
Cet  emploi  tout  honorifique  ne  s'accordait  qu'à  une 
ancienne  noblesse,  et. le  titulaire  jouissait  des  privil^es' 
attachés  aux  ofiices  de  la  maison  du  roi,  tel  que  le  droit 


aile  a  6té  recoonue  par  la  puissance  lemporelle  da  pape  Pi^  VI  sur 
le  comté  Venaissin,  suivant  sa  bulle  du  15  avril  1784,  qui  coacéde 
au  chef  de  cette  famille  ,  Jeaa-Andrâ  II  de  Hatmaiet,  chevalier. 
haron  de  Saint-Andéol,  seigneur  en  partie  de  Veuaaque  et  de  Sainl- 
Didier,  la  dignité  de  comte. 

(1)  La  terre  de  Saint-Andéal  de  Berg  laisail  hommage,  à  ta  En 
du  14*  aiécle,  à  Gaucher  Adhémar  de  Monteil,  baron  «r  Aps  ei  da 
Grisnan,  et  elle  réunissait,  sous  le  nom  du  même  seigneur,  le  Ret 
noble  de  Valos ,  ancien  chftteau  ruiné  pendant  les  guerres  de 
religion,  qui  relevait  de  la  baronnie  de  la  Gorce,  ou  du  marquisat 
de  i»  Fare  pour  la  partie  des  Salèles  el  de  Saini-Maurice  d  Ibie, 
dépendante  de  ce  Éet.  Le  possesseur  de  Tournon,  seul  seigneur 
féodal  du  comté  de  Villeneuve-de-Berg ,  sous  ta  mouvance  de 
l'évéque  de  Viviers,  avait  son  tombeau  el  sa  chapelle,  avec  droit 
de  collation  et  de  banc,  dans  l'église  majeure  da  cette  ville,  pa- 
roisse de  Noire-Dame  de  Tournon  et  de  Saint-Louis  de  Villeneuve- 
de-Berg.  L'église  du  prieuré  de  Tournon  (dans  les  anciennes 
chartes  Filta  de  Tomone  ou  de  nimono)  était  déjà  la  paroisse  du 
territoire  de  Villeneuve-de-Berg,  avant  l'érection  de  la  ville,  en 
1384,  dont  partie  des  faubourgs  fut  biiie  pa/  les  tenanciers  de 
Tournon. 
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lO  &D0ITIOK8   BT    COKkBGTIOm. 

d«  eommiuimtts ,  dont  les  lettres  da  grand  ac«ea  lui 
ÂtMiit  aMordéM  par  arrdt  du  roi  en  eoa  c6&Mil,  le  it 
janvier  178S1 

Page  13.  Victor-AmédéePortindelaPorte,  dontlevi- 
tiomtfl  de  Saint' Andéol  épotisa  la  fille  le  «1  novembre 
1 808,  élait  chevalier  de  l'ordre  de  St-Louis.  Il  est  moH  à 
Moltani  le  19  mers  1817.  Ootre  le»  terresaoblea  qu'il  avnît 
pogsédée*  «0  Danphi&Â,  sa  feinine,  JeaDDe-HenrieUe 
Gillette  PanV,  originaire  de  CbfiteaDbriandt  était  dama 
d'issée,  deMoi«âon-Ia-lUviëreet  deld  Ëbitdleniâdelt 
<talmeliëre.  Am»^IUeit0  da  BoitaJam,  sa  mëra,  éuit 
la  dernière  de  l'wie  de»  trt-anctie»  de  celte  aociesm 
waisoD  d«  Bretagne,  qui  porte  :  de  goeuttit  à  la  frandt 
d'hermine,  accompagnée  de  6  mlotettcM  d'éperon  d'or  e* 
orte. 

Art,  DU  PovagT  us  Nuiaili.mj«  p.  17,  art.  lo*.  Stn- 
qœUe-du  Povget  de  Nadaillac,  eatrée  novice  ati  prienrA 
'Àio  Blessât  en  1M9,  ne  prononça  point  de  vœba.  et  se 
maria,  par  cooleal  passé  devant  DuuaB,  notaire  ro^al, 
le  14  avril  ifi^,  avec  Gabriel  d'Eacaffre»,  Migaei»  da 
TriOuloD,  £]s  de  B^on  d'Ëseaffres,  9e%BeDF  du  OiélM 
lieu,  et  de  Uargnente  de  Clerœoot. 

Art.  !)BLAnotK~HillEHCt>BtA.Ge)lt>A.IIÏNli,  p.  i4>  An 

rameau  de  Trocésar  pouvait  appartenir  aiie  Lacrèce 
de  la  Coodamine,  oiariée,  le  18  avril  1&7S,  avec  Jean- 
Annet  de  Faj,  seigneur  de  Solignac,  fils  db  Jean  da 
Pay,  seigneur  de  Solignac,  et  de  Lionmite  de  Gbouael 
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Van  der  Aa,  art.  de  Damas,  350,  253. 
d'Abren,  art.  de  Damas,  230. 
AchardcU  Terre^n,  art.Aabard,  3. 
<t'Acheg,aTi.  de  Damas.  9S. 
Adhemar  de  Honteil,  additions,  0. 
AiTortj,  art.  de  Damas,  80. 
Aguot  de  Champrenard ,  art.  de  Da- 
mas, 18^. 
Aimery  de  Uontigny,  art.  de  Hamas, 

134. 
d'Aisey,  art.  de  Damas,  1B5,  211. 
d'Aili,  art.  Ach^rd,  4. 
d'Alaînville ,  art.   de  la  Roche,  16. 
d'Albon,  art.  de  Damas,  75, 143,  187. 
d'Albret,  arl.  de  Sesmaisons,  8. 
d'Aigre,  art.  de  Damas,  92. 
d'Allamel  de  Bournet,  additions  7  0. 
Allegrain.  art.  de  Chassy  ,  9.. 
Atleno,  art.  de  Saint-Pern,  31. 
d'AlloDTÎlle,  art.  de  Damas ,  239. 
d'.^»uye,  art.  deHaillé,  12,  14,  15. 
d'AJoigny ,  art.  de  Brossin ,  7. 
d'Amanz^  arl.  de  Damas,  111,  119, 
130, 131,  140,  146,  147,  181. 

d'Amboise,  art.  de  Maillé,  7,  32. 
"  d'Amedorde  Molans ,  art.  de  Ferrier, 
•         20. 

Amey,  art.  da  Ferrier,  6.     . 

d'AmoDcourl,  arl.  de  Dama^,  238. 

à'Andigjié,  arl.   de  Saint-Pern,  24; 
an.  de  Sesntaisons,  14. 

AndrauU  de  Longeron,    art.  de  De- 
mas,  189,  190,. 209. 

Aadré,  art.  de  Saint-Pern,   30. 

d'Anduse,  arl.  de  D^mas,  148.       . 

d'Angleterre,  art.   HBt>Gartfiy  ,   ta- 

d'Anglure,  art.  le  Compasseur,  H; 


art.  de  Damas,  32,   119,  124, 

179. 
d'Aaj  OU-PI  an  tagenet-LancasIrB  ,   art. 

Hac.€arthy,   tabl. 
à'Anlezy,  art.de  Cbassy,  3;  art.  de 

Damas,  60. 
d'Apcbiert  art.  de  Damas,  36. 
d'Apdion,  an.  de  Damas  ,  24,64. 
d'Aquin,  art.  de  Damas,  7. 
d'Aragon,  art.  Mac-Carihy,  lab. 
d'Arces,  art.  de  Damas,  H2. 
d'Archimboud, art.  de  Damas,  156 j 


addiii 


is,'6. 


d'Arciias,  additions,  3. 
d'Arconcey,  art.  te  Gompasseur;,  26. 
d'Arcy ,  art.  de  Damas ,  147,  184. 
d'Ardcanata  (branche),  art.  Hae-Car- 

Ihy,  70. 
Ardrîg   ou  archi-roi ,  tilr«   du   mi>- 

narque  d'Irlande  ;  arl.  Hac-Gar- 

Ihy,  5. 
d'Arento,  art.  de  Damas,  243. 
Arestel,  arl.  de  Damas,  363. 


d'Ai 


:.  de  Ferrier,  B. 


i«uier. 

rtenc  ,  art.  de  Damas,  21,  23. 
Armstorff,  arl.  de  Damas,  5 


Asselin,    art.  le  J-ièvre,    13. 
d'Athiei,  art.  de  Damas,  219,  333. 
d'Avbas  du  Brruil,  art.   le   Gompas- 
seur, 20,  28. 
d'Anbenlon,  arl.de  ]}amas,  252. 
diAuberchicouri,arl.  de  Damas,  40> 
d'Aufttéres,  art.  de  Damas,   24. 
d'Anbigoy,  art.  de  Damas  ^  196. 
A«boutet,  additions,  i. 


■)\r„Goo<i\c 


TABLB  GÉNiBALB. 


d'Aobuuon,  art.  le  Coinpasaeur,  38. 
Audeb«rt,  an-  de  Damag,lll. 
Androin  de  Montréal,  art.  de  Damai, 

166.  216. 
(TAuf^ifroUei,  art.  de  Damas.  iSI.  183. 
'd'Aumont.  arl.  de  Brossin,  18;  art. 

de  Damas,  63. 
d'Aunat ,  art.  de  Maillé  ,  6. 
d'Aureille.  art.  de  Damas ,   38. 
d'Aurouse  ,  art.  de  Damas  ,  39. 


d'AiMrein,  arl.  de  Damas,  1^ 
d'Autreg,  art. de  Damas,  111. 
Anio^y  ,   art.  de  Chassy  ,  20- 
d'Avaugour,  art.  de  Saint-I^m,  So. 
iFAvenières,  art.  de  Damas ,  60. 
d'Avrecourt,  art.  de 'Damas,  336. 
des  Ayvelles ,  additions,  1.  . 
d'Azain,  art.  le  Liëire  ,  19. 
d'Azerguea,  art.  de  Damas,  173. 


de  B^de,  art.  de  Beauharnais,  A. 
de  Badel,  an.  de  Damas,  348,  349. 
do  Baflie.  art.  de  Damas,  23. 
de  Baigneaui,  art.  de  Damas,  13S, 

160. 
B^ile,  art.  le  Compasseur.  4. 
de  Balatbier,  an.  de  Danias,35l,368, 

259. 
de  Balay,  art.  de  Damas,  142. 
de  Ballidan,  art.  de  Damas,  238. 
de  Balsac ,  arl.  de  Damas,  tl2. 
de  Bar,  an.  le  Compasseur,  6. 
de  Barbairan,  an.  de  Damas,  T. 
de  Barcelonne,  arl.  de  Damas,  7. 
de  Barentin,  an.  de  Sesmaisons,  17. 
Baril  I  an.  de  Saînt-Pern,  31. 
de  Barjac.  Srt.  de  Damas,  8. 
de  BannonI,  arl-  de  Damas,  111. 
de  fiamay,  an.  de  Damas ,  106. 
de  Baron,  additions,  6. 
de  Baroimal ,  an.  de  Damas ,  147. 
de  Barrai,  an.  de  Beaubârnais,  5> 
de  la  Baire,  art.  de  Maille,  19. 
des  Barres,  an.  le  Gompassenr,  13; 

art.  de  Damas,  63. 
Bnrry,  art.  Mac-Canhy,  73,  73,  74, 

83,  84,  90,  91,  96. 
de  Barthélémy  de  la  Porest,  additions, 

7,  9. 
BarthBïllon  ,  an.  le  Lièvre,  10. 
deBaiîboti,  art.  de  Damas,  86,  95. 
te  Bascle  d'Argfnleuil ,  art-  de  Maillé, 

31. 
Baalier,  art-  de  Damas,  156. 
Bataille  de  Mandelot,  an.de  Damas, 

69,  213. 
de  la  Bataille,  art- Hac-Carthj,  sa. 
dt  Bauçay,  an.  de  Brossin,  15;  art. 

de  MaJll£,  16, 18,  30. 
Baucheron  de^oisïoudy,  art.  de  Chas- 

sy,  20.  • 

Baudet,  art.  de  Brossin,  6. 
de  Bauflremf m ,  an.  de  Damas,  139, 


de  Bau§ë,  arl.  de  Damas,  31. 

de  Baugis,  art-  de  Damas;  322. 

de  la  Baume,  an.  de  Damât,  147,30$. 

246- 
de  Bavière,  an.  de  Beaubaniaii,  7. 
de  Bay,  arl.  de  Damas,  152. 
de  la  Baiolle,  art.  de  Damas,  HT, 

"^-  ^ 

de  Beauf<ft-t,  art.  de^>amas,  28. 
de  Boaunaroaud,  an.  de  Cbassy,  18. 
de  Bcaujen,  art,  de  Damas, S,  9,  IS, 

14,  15, 16,  32,  33,  26,  28,  39,  40. 

164,  ISS ,  156.  (Voir  aussi  le  lia- 

bteau  généatogique') 
Beaujon ,  an.  le  Lierre ,  g. 
de  Beaulieu,  arL  de  la  Roche,  4. 
de  Beaumanoir,  ar].  de  Brossin,  S; 

an.deSaint-Pern,  5. 
de  Beasmoni.  an.  de  Damas,  31. 
deBeaumom-Bressuirê,  an.de  HailK, 

23. 
de  Beausobre,  art.  de  Damas,  flS- 
dè  BeauBou,  an.  de  Damas,  ZM,  3R; 

arl.  le  Lièvre,  21;   art.  de S»- 

maisons,  12. 
de  Beauxhostes,  additions,  S. 
de  Bec-de-L lèvre,  art.  de  Saint-Ven. 

8;  art,  de  iSesmaisans ,  11. 
deBearel.  art.  de  Damatf),  191,191. 
de  fiécfion, additions ,  7. 
de  Bedfon,  an.  de  Damas,  919. 
leBel,  art.  de  Sesmaisons,  9-  , 

Belet,  an.  de  la  Boche,  S. 
Belier-de  Chezelles.  art.  de  Hatllt, 

18. 
du  Bellay,  art.  de  Brossin,  11. 
de  Belleville,  art.  de  Maillé    14- 
Belon,  an.  de  Maillé,  (6. 
de  Benoit,  arl>  de  Ferrier,  3.  i 

Benigaud  de  Granse ,  art-  le  Liém, 
.       24.  .  I 

Beranlt  des  Billiers,  art,  de'Chis^i 

18,  19,  20. 
Bergier,  arLdeDayas,  ISI. 
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Bernard,  art.  le  Corn  passeur,  9;  art. 

de  Damas ,  344. 
Bernard   de   Saiiile-Hélène ,  art.   de 

DamaB.  (i5. 
BernardoU  art.  de  Chaasy.  5. 
de  Bemaud  de.Montmort,  art.  de  Da- 


9,148. 


:  Rambateau , 


1.  de  Da- 


100. 

Bertot,  art.  de  DaAas,  234,  943. 

Bertrand,  additions,  5. 

Beriucai ,  art.  de  la  Roche,  9. 

de  Bérulle,  art.  deSesmaisons,  IS. 

de  Beozé,  art.  de  Damas,  114,  t^.' 

de  Beuterandv  art  de  Damas.  89. 

le  Be;,  an.  le  Compasseur,  6,  7. 

le  Bidault,  art.  de  Chassy,  3. 

Bienainié,  art.  de  Chassy,  20. 

U  Bigot,  art.  de  SesmaUons,  13. 

de  Billaud,  art.  de  Ferrier,  6. 

Binet ,  art.  de  Ferrier,  9. 

de  Birague',  an.  de  Damas,  Hl. 

deBlain,  art.  de  Damas  ,  15g.  159. 

de  Blaisy,  art.  de  Damas ,  51 ,  55 , 
155. 

le  Blanc  de  la  Breuille ,  an.  de  Da- 
mas, 48. 

doBlé.^rt.  de  Damas,  33,  133,  134, 
165. 

de  Blêmit,  an.  de  Damas,  170- 

de  Blelterans ,  art.  de  Damas .  95,  96. 
de  Blois,   an.  de  Uaillû,  16;  addi- 

Blondeau,  art.  le  Compasseur,  13. 

Blondeaude  Civrj,  art.  le  Lièvre,  16. 

de  Blondcfontaiue,  art.  de  Damas, 
106,  107. 

de  Blou,  art.  de  Haillâ,  4,  5. 

BocbBTt  de  Champignj,  art.  le  Liè- 
vre, 15. 

Boquel ,  an.  de  la  Boche,  11, 

de  Bohan ,  additions ,  1  ■ 

Bohier  de  Saint-Cirguos ,  an.  de  Da- 
mas, 25. 

Bolcbot,  art.  de  Ferrier,  19. 

du  Bois ,  art.  de  Ctiassy,  5  ;  art.  de 
Danias,  137.  ^ 

du  Boîsadam,  additions,  10. 

du  Bois  d'Aiiy,  art.  de  Damas,  351. 

■fis  Boiseon,  an.  de  Saint-Pem,  11, 

de  Boinelet,  art.  de  Chassy.  18. 

Boitousei.  an.  de  FerHer,  4. 

de  Boiveau,  art.  le  CodUpasseur,  34. 

Bolie,  art.  deBrossin.  33. 

de  Bologne,  additions,  6. 


deBongars,  an.deCbalsy,12;Bn.  de 

Damas,  340.  * 

Bonin  de  la  Villebouquet ,  an.  de  Sl- 

Pern,  18. 
Bonnaud   d'Archimbaud,  additions, 

4,  6. 
de  Bonnay.  an.  de  Damas,  81,  84. 
de  Bonneau  de  Rubelles,  an.  de  Beau- 

barnais,  3. 
de  Borâesoijle,  an.'de  Damas.  963. 
Bordan,  an.  de  Damiis,  119,  134, 

136,  161. 
le  Borgne,  an.  de  Sesmaisons,  3. 
de  Borne  de  SaiTii-Cemin%  addilions, 

7,8. 
du  Bos,  an  de  Dam»,  939,  330,  331. 
Boscbai ,  art.  de  S^nt-Pern ,  14. 
de  Bosredon,  art.  de  Chassy,  15. 
de  Bosse,  art.  de  Damas,  356. 
de  Bossul  de  Lon^eval .  an.  de  Da- 


Boachard   d'Esparbès, 


Boucber  d'Orsay,  art.  le  Lièveci  4* 

Boucherai,  an.  de  Chassy,  20: 

du  Boucbei,  art.  de  Brossin  ,  36. 

Boudon,  art.  le  Lièvre,  13. 

Bougauld.  art.  de  Chassy,  4. 

de  Boubler  de  Versalieu ,  an.  de  Da- 
mas, 209. 

de  Boula inïi!li ers ,  art.  de  Sesnui- 
sons,  15. 

de  Boulen,  art.  Hiic-Carihy,  tab. 

de  Bourbon,  art.  de  Brossin,  13. 

de  Bourbon  l'Ardiambmid,  art.  de  Da- 
mas, 27.  113,t36.13T. 

daBourck,  an.  de  Damas,  269. 

de  Bourbon -Bu  sset,  art.  de  Damas , 
96,   139. 

de  Bourbon-CondÈ,  art.  de  Maillé.  19.  , 

de  Bourdeille,  art.  de  Brossin  ,  20. 

de  ta Bourdonnaye,Sin .  de  Cbassy.  16; 
art.  de  Saint-Pem,  29;  an.  de 
Sesmaisons,  13. 

do  Bouré,  an.  de  Saînt-Pern,  18. 

de  Bourg ,  art.  le  Compasseur.  36. 
de  Bourgueuf,  art.  de  Saini-Parn ,  8. 

.de  Bourgogne,  art.  de  Damas.  33. 
do  Bounnont,  art.  de  Damas,  262. 
de  Bournonville,  art.  de  Damas  ,  66. 
,  dt  Bout,  art.  le  Gompaiseur,  15. 
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Boatoa  d»  GkamBlf .  an.  de  Damu , 
149. 

^  AoNMi<,art.d«Daaua,  349. 

Bofer,  an.  âe  Ferrier,  7. 

Bajer  de  Champlecy,  art.  de  Damait 

isa 

deBofcrdeCboiij.aTi.  deDamai,  73. 
Bricfaet,arl.  taCompatieur,  38. 
de  BrageloDgne,  art.  le  Lièvre,  16. 
deBrancio»,  *n.  le  Coa|paMeBr,  18, 
19  ;  art.  de  Damai.  137,  178. 333. 
de  Brandon,  addilioni,  1. 
de  Braque,  art.  de  Damât,  147,  304. 
de  Braj,  art.  le  Compaueur,  6. 
de  Braiey,  art.  de  Damas,  56. 
'    de  BrecT.  art.  de  Damas,  32. 
de  BrËban,  art.  deSesmaisons,  10. 
Kréboni,  juges  Irlandais,  art.   Hac- 

Cirtlij,  6. 
du  Brésil ,  art.  de  Beauharnais,  8. 
de  Bresolles,  art.  de  Damas,  63. 
de  Brame,  art.  irBc.Gar[liy.  103. 
■  de  Breuieu ,  a^.  de  Damas,  54. 
Bretagne,  art.  aeDamIs,  363. 
de  Bntagne-Avaugom',  art.  le  Lièvre, 

18,  21. 
le  Breton,  art.  le  Compasseur.  38. 
du  Breuil ,  art.  de  Damas ,  83. 
de  BrAions .  art.  de  Damas ,  37. 
SBrien,  art.  Hec-Carlhy,  31,49,  63, 
•    53-,  55,  5a,  67,  M,  59,60.65, 
68,69,76,96. 
de  Brion,  art.  de  Damas,  148. 
Britson,  art.  le  Compasseur,  3]'. 
Brocard,  art.  le  Compassenr,  13. 
Brock  de  la  Tuvelli6re ,  an.  de  Sainl- 

Pem  ,  31. 
de  BroglU,  art.  de  Damas,  103. 
de  Brois ,  art.  de  paillé ,  17. 
de'Sron-la-Liegue,  art.  de  Damas, 
146. 


Broquard,  art.  d«Fenier,  4. 

de  Brosse,  art.  de  Brotiia ,  13. 

de  la  Brosse,  art.  de  Maillé,  90. 

des  Broues,  art.  de  Damas,  33. 

de  Brouitlart,  an-  de  Damas,  70,  IM, 

107,  155, 157,  347. 
Brown  ,  art.  Hac-Cartbj,  76.  * 

de  Broc,  art.  de  Sesmaisona ,  14, 
de  Bmges-la^mtbuse  ,   art.  de   D*- 

ma»,  73. 
Brulart*  art.  de  Damas.  146;  art.  Is 


Liëv 


,16. 


art.  de  D9mas,  176,  330. 

de  Bninelle,  art.  de  Brossin  ,  8. 

de  Brunj,  an.  de  Brossin ,  8. 

de  Bucbepot,  art.  deChassjrt  8;  an. 
de  Damas,  157. 

Bocheteuil,  art.  de  Damas  ,  49. 

de  Bueit ,  an.  de  Brossin ,  4. 

Buonapane,  art.  de  Beauharnais ,  6. 

du  Buisson,  an.  de  Damas,  190. 

de  Buligny,  an.  de  Damas,  67. 

Buret,  art.  de  Damas,  138. 

de  Burgb',  art.  Mac-Cartbv.  76,  77,  7S, 
80. 

du  Bus  de  la  Sarcellaie,  an  le  Liè- 
vre, 5. 

de  Bu  s  seul ,  an.  de  Damas, 3S,  39, 
63,  lU,  167,  170,244. 

de  la  Bussiëre,  an.  de  Damas,  170; 
additions,  4.  * 

de  Bussi^res,  art.  de  Damas,   HT, 


157. 


Bufter,  a 
92. 


:.  Hac:.Canhj,  73,  74,  91, 


de  Butly,  art.  do  la  Boche,  10. 
de  Buyer,  art.  de  Ferrier,  7. 
de  Buiançais,  additions,  3. 
la  Bye ,  an.  le  Compasseur,  15. 
A  Byrne,  art.  Hac-CarOiy,  98. 


de  Cabrières,  an.  de  Damas,  7. 
de  Cachive,  an.  de  Damas,  114. 
Calcas,  an.  de  Damas.  30. 
{,  Callaghan,  an.  Hac-Carlhy,  90. 
de  Callan,  an.  Hac..CanIiy,  67, 79, 
de  Cambis,  an.  le  Lièvre,  32. 
Campbell,  an.  de  Maillé,  31. 
Canaye,  an.  le  Lièvre,  11. 
de  Cantow,  art.  HacXartby,  69.   ' 
de  Caradeuc,  art.  de  Saint-Pem,31. 
d«Cari/(itf/ac,art,  de  Damai,  113,113. 
de  Cariât,  art.  de  Damas,  134. 
de  Garlei,  art.  de  Damas,  188. 


Carondelei,  art.  de  Cfaas^,  1. 
Carra  de  Saini^Cyr,  art.  te  Lièvre,  34. 
Carragh,  an,  Hac-Canby,  91. 
Carré,  an.  de  Chassy,  6. 
CarrédeVîHebon,  an.  de  Brossin,  17, 


18. 

Casbel  (cathédrale  de),  i 


de  Cassai  de  Bomal,  an.  le  Lièvre,  31. 
de  Caiam  d'Otriac,  arL  le  Lièvre,  19. 
Cassan,  art  de  Damas,  337. 
de  Casse,  an,  de  Damas,  IIS. 
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de  Cattdtum  de  Srtteaoum,  art.  de  Da- 

m*s,  S9,  40. 
de  Custelliaven,  art.  Hac-Carihy,  9% 

deCasIeras,  additions.  3. 

de  Castille,  art.  le  Lièïre,  12. 

Catatde,  ari^  ds  Brossia  .  19. 

de  Catge.  art.  de  Damas,  113. 

de  Caumont-ia- Force ,  art.  le  Lièvre, 

35. 
de  Caylus,  art.  de  Damas,  39. 
du  Cellier,  art.  de  Sesmaisons.  9. 
de  Cenlarben  ,  art.  de  Damas,  114, 


de  Chabannea,  art.deD^as,  45, 133. 

160. 
de  Cbabans,  art.  Achard,  4. 
de  Ckacey,  art.  de  Chasay,  1. 
de  Chai,  art.  de  la  Itoclie.  6. 
de  Cbalencon.^l.deDamasfSS.  . 
de  Ctialine  ,  art.  de  Damas ,   125. 
de  Chatont-iur- Saône ,  art.  de  Damas, 

20,  B6,  246. 
Chalopin,  art.  de  Brosain,  6. 
Chainans  de  la  Valette,  an.  de  Beau- 

Chambaui,  art.  de  I^Roche,  9. 
de  Cbamborani,  art.  de  Chasay,  15. 
ife 'aCAam/ire,arl. deDamas, 73,  IS5. 
Chamiliart  de  la  Suze,  art.  de  Damas, 

200, 
de  Champagne-Basoches,  art.  de  Da- 
mas, 112. 
dBChampagn4,ai't.  deSesmaisons.S. 
deChtBttpataune.  art.  deSaiiil-Pem.6. 
Champier,  art.  de  Damas,  18B. 
de  Cbampigny,  art.  de  Sesmaiaons,  5. 
de  Cbamplemy ,  art.  de  ChakSy,  6. 
des  Champs,  art.  de  Damas,  138. . 
dei  Champaneufs,  art.  de  SesmaisoDi, 

14. 
de  Chandieu.  art.  de  Damas,  48,144, 

175,  3»,  2Ï8,  229 ,  230. 
de  Chaniemerle,  arl.  de  Damas.  130, 

131,  148,  150. 
Chapelle  de  Cormac  Mac'.Cartbyj  art. 

Hac-C3rlliy.62., 
dé  la  ChapiUe,  ari.  deDamas,  76;  art. 

de  Maillé ,  7  l'art,  de  Saint-Pern, 

10- 
Cbapuis.  arl.  de  Damas,  178. 
Charetie,'  art.  de  Sesmaisans,  Il . 
de  Cliargères,  art.  de  Damas,  67. 
de  Ghamy,  art.  de  Damas,  155. 
de  Charosonnë,  art.  de  Broasin,  11. 
jbharrier,  art.  do  la  Roche ,  6. 


deChasan,  art.  de  Damai,  106, 101, 
I5S,  166.  216.  218. 

de  Chasserai,  art.  le  Gompasseur,  9. 

de  Chatiey,  arl.  de  Chassy,  1. 

deChastel^n-Uontagne.'art.  de  Da- 
mas, 20. 

du  Chastelier,  arl.  de  Saini-Pem,  9;* 
^rl.  de  SesmalsoDa,  3,  8. 

Chasietlain,  arc  de  DaDa3S,'244,  242. 

de  CbaslcUenot ,  art.  de  Damas,  106, 
107. 

de  ClfaslelluT.art.  de  Damas, 35,  62, 
66,905,209,211. 

de  Chasleoey,  art.  de  Damas,  231  , 


de  Chtutillon-en-Bmms,  art.  de  Damas, 

31  ,  44. 
de  Ckâuaubri<md,  art.  de  Saint-Pern, 

5.  10. 
de  Châteaurenaud.art.deDamaG,  184. 
deCh9teaDvillaiD,arl.  deDamas.  154, 

219.  223. 
du  Châlelet,  art.  de  Damas,  235. 
deChaugy,  arl.  de*Damas,  98.  99, 

129,  130. 131 ,  175,  178,  338. 254. 
de  Chaum«nl,  arl.  de  Damas,  20, 116. 

117,  118,  121.  122,  213. 
de  Chaunay,  an.  de  Brossin,  5.  26. 
dt!  la  Chaussée,  arl.  de  Damas,  233, 

238  ;  additious.  4. 
de  Chauvigny,   art.   de  Damas,  41, 

257,  259;  art.  deHaillè,  13. 
Cfiauvin.  arl.  de  Sesmalsons.  9. 
de  Chauttirey  ,  arl.  le  Compasseur,  5, 

46;  art.  de  Damas,  60.  229. 
deChavannes,  arl.  de  Damas,  131,234, 
de  Chavigny.  arl-  de  Chassy.  11. 
Chereil.  art.  de  Saint-Pern.  36. 
Cherpin ,  art.  de  Damas,  145. 
Cherreau,  arl.  de  la  Koche,  W. 
du  Ghesnay,  art.  de  Chassy,  7. 
Chesnel,  art.  de  Sesmaisons,  8. 
Chevalier di'Bress'e,  arl. delà  Roche,  16. 
Chevalier  de  Monlrouent ,  arl.  de  la 

Roche,  7. 
de  Chevignar,  art.  dg  Damas,.  143. 
Chevillard,  art.  de  Damas,  220,  238, 

236. 
de  Cheïré,  art.  de  aint-Pem,  33. 
de  Cbevriers ,  arl.  de  Damas ,   136 , 

167,  169,  170,  171, 186,  199.     ^ 
de  ChitVly,  art.  de  Chassy,  1. 
de  Chinlrey,  art.  ds  Damas,  142. 
de  Clfisseyi  art.  de  Damni,  337. 
de  Chirac,  arl.  de  Damas,  135. 
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u. 


de  ta  Clorit  an.  de  Ferrier, 


t.  de  Chutj,  16;  arl. 
de  Damai,  66,  145,  180,  398, 
336 ,  337,  341 ,  963;  arl.  de  Sea- 

■de  Chôme),  addilioas,  10. 
Choul,  an.  de  Dainai,-43e,  148.. 
du  ChoDl;  art.  de  Damai.  IW. 
de  Chourws,  an   ie  HoiUé.  13. 
de«  Cdoui,  an.  de  Damai.  71. 
de  Gicon,  an.  de  Damai.  65. 
de  Citey,  an. de  Damai,  239,  253,  353. 
de  Clamecy,  an.  de  Damas,  47. 
Clan.Dermod.  arl.  HatvCanlif,  79. 
Clan-Doaaugb,  art.  Maj-Canhj,  67. 
Clan-Hauricc,  art.  Hac-Carthy ,  cane 

des  Deux  Mornooies. 
Clan-Taig-Dallaiii ,  an.  Hac-Carthv, 

79. 
aan-Taig-Roe,  art.  Hac-Carthy.  66. 
ClBii.WiJJiam.  an.  Hac-Canhy,  carto 

des  Deui-Homaniei. 
de  Clare,  art.  Hac-Cartb;,  lableau. 
deClarenee,   an.   Hac-Canhy,    ta- 

de  Clérambaui,  ait.  de  SesmaiHoiig,  8. 

de  ClârambauFI ,  arl.  de  Damas,  178. 

Cleraul,«n.  le  Gompasseur,.7. 

le  Clerc,  art.  de  Ferrier,  4,  19. 

Clerc,  art.  de  U  Rocbe,  16. 

It  Clerc  dt  Luxarchei,  art.  le  Lièvre,  3. 

leClercdeHarans,  art.  le  Lièvre,  10. 

de  Clérel  de  Tacqueville,  art.  de  Da- 
mas, 101. 

Oerembauld,  art.  de  Maillé,  14.    ' 

de  Cierel,  arl.  de  Brossiti,  5,  36,  38. 

deClermont,  additions,  10. 

de  Clermonl-Lodève,  art.  de  Damas, 
36. 

de  Clermonl-Hont-Saint-lean,  art.  le 
Compasseur,  19. 

dt  Cterpiont-Toanerre,  art.  le  Compas- 
seur, 17,  a,  33,  36,  38;  an.  de 
Damas.  313. 

de  Cléron,  art.  de  Damas,  179. 

âe  ClervQux,  additions ,  3. 

deClëves.arl.  de  Brossin,  14;  art. 
de  Damas,  46. 

deClugnij,  art. -de  Damas,  84,  226, 
327,  338,  246. 

de  Coemadec,  an.  de  Saint-Pem ,  7. 

de  Coetlogon,  art.  de  Sesmaisons,  3. 

deCoelquen,  art.  de  Sesmaisons,  3. 

f  Coffey,  arl.  Mac-Cainhy  ,  carte  des 
.  DeuiMomonies. 

Cogan,  an.  Hac-Carlhy, 


Coignei,  art.  de  DaBaa,  137- 

de  Cotabau,  art.  de  la  Roche,  13. 

deColigny,  art.  de  BroMiu,  7,  13; 
an.  de  Damai,  M- 

Collet,  an.  de  Damas,  198. 

de  Colombelte,  art.  de  Jlamas,  31. 

Colombi,  an.  de  Damas,  319. 

de  la  Coloage,  art.  de  Damas,  66. 

Columbi,  an.  de  Damas.  166. 

de  Commingei,  an.  le  Lièvre,  11. 

de  Communes,  arl,  de  Damas.  157. 

ComplOT  d'Àpdion  ,  art .  de  Damas,  31. 

UComte,  an.  de  Brosiin,  IQ,  30. 

Comte  de  Cabasiole,  additions,  6. 

leComtede  Monlauglaa,  art.leCom- 
passeur,  38. 

de  Conclaii.^rl.  de  Damas,  98,  19B. 

ConfioDies,  chefs  de  tribut  iriaodaj- 
ses,  an,  Hae-Canbj,  6. 

de  ConiliQs  d ' Arment i Ère* ,  art.  de 
Djmas,  306. 

Cooier,  an.  de  Saint-Vem ,  31. 

Connacie,  ancien  royaupie,  an.  Mac- 
Carthy,  6. 

ôCooael,  art.  Hac-Carthy,  carte, 

b  Connor-Kerry,  art.  Hac-Canhjr.  93, 
71.  • 

6Conor-Kinaghta,  art.  Mac-Canhj, 
1»,  63.       . 

ôConorroyal.art.  Hac-Carthy,  59, 63. 

le  Conte  de  Nonani,  art.  le  Compas- 
seur, 31. 

Conway,  art.  Mac-Carlhy,  9l. 

de  Contji,  art.  ds  Damas,  89,  90. 

de  Copère,  art.  de  Damas,  116. 

le  Coq  de  Corbeville,  art.  de  Brossin. 
23- 

Coquille,  art.  de  Damas,  5,  59. 

Cordief ,  an.  le  Lièvre,  11. 

de  Cordouan,  art.  de  Brossin,'30. 

de  Coriolis  d'Espinouse  ,  an.  Mac- 
Canhy,  102. 

Cormier,  art.  de  SaInt-Pem ,  34. 

de  Cormier,  an.  de  Damas,  133. 

de  Coriiette-Saint-CyT ,  arl.  le  Com- 
passeur,- 30,  38. 

de  Coi;nan,  art.  de  Damas,  234, 

Cormiau  de  la  Grandiâre,  an.  de  Da- 
mas ,  100.  > 


1,17. 


Hac-Cai^ 


Cosberings,   tributs, 

thy,  6- 

Costa,  art.  le  Compatgeor,  4. 
de  la  Coste,  art.  le  Compasseur,  3. 
de  Coiignon,  art.  de  Chassy,  17. 
de  Couespelle, an.  de Saint-Peni,  11. 
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Couet  de  HOntbayeai,  arl.de  Brostin, 


217. 
de  Courcelles,  art.  de  Maillé,  6- 
de  Courcy,  arl.  Hac-Carlliy,  80.  94. 
de  Courtenay,  art.  le  Lièvre,  19;  art, 

de  la  Roche,  3. 
de  Co II rli ambles,  arl.  de  Damas,  129. 
de  Courrai,  art.  de  Cliassy,  13. 
de  Cousances,  art.  de  Damas,  30. 
le  CousiurJer  de  Piltaienville,  arl.  de 

Brosiiii,  23. 
de  Coucaaces ,  art.  de  Seamaisona , 
i  14. 

U  Coufrfier,  art.  deSaint-Pem,  31. 
Coutier  dt'fiouhai,  art.  de  Damas ,  97. 
Cowerley,  art.  de  Saint-Pern,  4. 
de  Cr^.art.  de  Damas,   84,  115, 

336,327,  229,330,245. 


de  Creiiiëres,  art.  daDamtt,  ISO. 
de  Crémeaux,  an.  de  Damas,  189, 

200,  * 

de  Cressac,  art.  Acbard,  3. 
de  CressË,  art.  le  Lièvre.  13.  ' 

du  Crest ,  art.  de  Ferrier,  14. 
ds  CrèvocŒur.  art*  de  Damas,  14). 
delà  Croix, art.  de  Damas. 112* 
de  laCroiideCauries.art.deHaillé, 

21. 


102. 
de  CuU.  an.  de  Damas,  264. 
deCrux,  arl.  de  Damas,  S6,  53,  64, 

83,83,108.  a 

de  Curb%[iy,  art.  de  Damas,  33,  l&l. 
de  CuMay,  art.  de  Damas,  236  ,  240. 
de  Cusance,  arl.  de  Damas,  170. 
de  Cussigny,  art.  de  Damas  .  317. 
de  Cypierre,  art.'de  Damas,  69,  114. 


Italmas,  en  Languedoc,  an.  de  Da-  ' 

de  Damas ,  art.  de  la  Roclie ,  6. 
Dambrau,  an.  de  Sesmatsons,  16. 
de  Dardre ,  arl.  de  Dapas  .  126. 
Darol,  an.  de  Damas,106,  107. 
Daupbin  d'Auvergne,  art.  de  Damias , 

38.39. 
Aureufl,  art.  de  Damas,  463 
David,  art.  de  Dama»  ,  239.  . 
de  Deau  .  art.  de  Damas.  63.      ^ 
daDelTend,  art,  deCbassy,  3. 
de  Demain,  art.  de  Damas ,  9B. 
Denisot,  arl.  de  Damas,  135.    . 
de  Derval,  art.  de  Saint-Pern  ,  13 ,  13, 

16;  art  de  Sesmaisons,  6,  7. 
Desinards ,  ar^  de  Damas ,  196. 
DiËve ,  art.  de  Sesmaisons ,  6. 


Diet,  art.  de  Brossin .  17. 

rfeDipoJne,  an.  de  Damas.  16,  âO,  GQ, 
62,  78.79,  110,  114,  116,  123, 
136,  222,  225,  226,  227,  229. 

de  Dio,  an.  de  Damas,  70, 124,  134, 
173.  (Voyez  Palaijn  de  Dio.) 

de  Dol,  an.  de  Scsmaisons,  4. 

Dom-Jehan  ,  art.  le  Lièvre,  6, 

de  Doniy,  an.  de  Damas ,  32. 

Dorieu,  art.  le  Lièvje,  17. 

Dorin,  an.  de  Ferrier.  6. 

Donans,  art,  de  Damas .  184. 

de  Doué,  an.  de  Maillé,  19. 

deDrée.art.  de  Damas,  182  ,.193, 
.de  Dreux,  an.  deHaillÉ.21. 

de  Dronraut ,   art.  de  Damas  ,  121 , 


Eder  de  feaummioir,  an.  de 

■sons,  10. 
Edouard  de  Jouancy,  art.  de 

336,  327,330. 
d'Egmont,  an.  de  Damas,  1 
Éliziam,  art.  de  Damas,  7. 
d'RtcaBres,  additions,  10. 


Escarlale,  arl,  de  Damas,  106,  107. 
d'Escorailles,  an.  de  Damas,  313. 
d'Es4|ubleau,  art.  le  Lièvre,  18. 
d'Espagne,  aH.  Mac-Carlhy,  tableau. 
de  l  Bipinaate,  art.  de  Cliassy,  30. 
d'Espinay,  art.  de  Brossin,  13. 
d'Espoiases,  art.  de  Damas,  57. 
d'Essenines,  art.  de  Damas,  60,  133, 

133,  I3S,  134. 
d'Estavaye,  art.  de  BrOssin,  14. 
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d'CMenI ,  an.  le  Lfèvre,  4.  1  d'EslulI,  art.  da  Chawy,  16. 
d'Eatrabonn^  art.  de  Damas,  106.  deVÈtana,  arl.  de  Damas,  lïl,  IH; 

d'Estrac-art.  deDama«,  72.  [         art.  de  HaillA,  19. 


deVabel,  an.  de  Ferria-,  19. 
6  Failyy,  an.  Hac-Cariby,  carie. 

6  Faly,  art.  Hac.Carlby.  lableau. 

de  la   FargG  ,  arl-  dq  Damaa  ,  187  , 

6  FareiU  arl'  Hac-Cariby.  97. 
Faulcon,  art.  de  Brossin,  18. 
Faure  de  Berliie,  arl.  le  LiAtre,  16. 
Faurea^de  Saluer l ,  art.  de  Brossin, 

16. 
du  Fay,  art.  de  Saint-Pern  ,  11 . 
de  Fay-Solignac,  additions,  10. 
de  Faye,  art.  do  Damas,  161. 
de  la  Faye,  art.  de^)amas,  40,  197. 
de  la  Fayette .  voyez  Hoticr. 
6  Felaa.tvt.  Hac-CarUiy,  65. 
Fenerot  de   Choianforge ,   art.    de   la. 

Roche,  13. 
tergeon,  art.  deSesmaisons,  H. 
de  Ferrary  de  Romani,  art.  de  la  Ro- 
.      cbe,  8. 

FeA^cbal,  arliide  Damas,  8S. 
de  Ferrero  de  Saint-Laurent ,  art.  de 

•  Damas,  89. 
d^  Ferreile,  arl.  le  Compaueur,  6. 
de  Ferrier  d'Auribeaa  ,  art,   de  Fer- 

rier ,  3. 
de  Ferrier  de  £eiio!(,ar1.  de  Ferrier,  1. 
de  Ferrier  d'hfres,  art.  de  Ferrier,  3. 
de  Ferrièrei ,  arl.  de  Damas ,   312  , 

329. 
Ferron,  art.  de  SesmaiiDns,  3.        • 
Ferry,  arl.  de  Damas,  8S. 
de  la  Ftrté  d'Veaeau  ,  arl.  de  Brossin  , 

Fesquet  de  paiilch.  art.  de  la  Boche, 

15. 
de  la  Fueillâe,  an.  de  Brossin ,  13. 
Février,  arl.  de  Cbassy,  13. 
feydeau,  an.  de  Damas,  183. 
Feydii,  an.  de  Damas,  85. 
Field,  an.  Hac-Carthy.  75. 
Fileas,  bardes  irlandais,   art.   Hac- 

(îarthy,  5. 
de  Filgereio,.an.  deHaîllâ,  6#7. 
de  Fingall ,  att-  Hac-Canhy,  78. 
Fiti-Gerald,  art.  Hac-Carthy,  62  ,  65, 

67,  68,  70,  71  ,74,78,80,  84, 

87,88.91,93,93. 
FilE-Gibbon,  arl.  Uac-Carlby,  90, «3. 
FilE-iames,  an.  Hac-(^rlby,  77,  78; 

aride.  Haillé.  31. 


Fin- Maurice,  arl.  Hec-Cariby,  69,11, 

72,  75,  83,  94. 
Fiti^Simon ,  art.  Hac-Carthy ,  8. 
Fiii-Siépheo,  art.  Hac-Cariby ,  63,  il 
Fiti-Waliçr,  an.  Hac-Carthy.  6&. 
Fiamenc,  arl.  da  Ferrier,  4. 
Fleoriau  d'ArmenouTille,  an.  de  D» 

mas.gs. 
FleiMelot,  an.  le  Compasseur,  16. 
Flotte  deKevel,  art.  de  Damas,  W. 
Ftower,  art.  Hac-Ganhy,  89. 
Foacier  de  Rusé,  arl.  de  Brossin,  S. 
à   Fogarly,  art.  Hao-Cartliy,  lahleiu 

Foissard,  arl-  de  Ferrier,  5. 

de  Foti ,  ari.  le  Liëvte,  18- 

de  la  Fontaine,  art.  de  Damas,  48- 

de  ta  Fonlaine-Solare ,  arl.  de  Sesmai- 

sons,  15. 
de  Fontànei ,  art,  de  Damas ,  341, 
de  la  Fontenelle,  art.  de  Damas ,  157. 
de  Fonienay,  arl.  de  Damas,  28,110, 
de  Fontette,  art.  de  Damas  ,  1S3 ,  IX, 

321 ,  333,  230. 
de  Forés,  art.  de  Damas,  99. 
de  Forest ,  art.  de  Damas,  33. 
de  Forez,  arl.  de  Damas,  9,  11, 19, 

16,  37,  38,  et  Tableau  gtài^ 

gique.  | 

ileïoT^ei.art.  de  SaiDt-Pera.Sl.      ^ 
de  Foraau,  an.  de  Damas,  12. 
le  Fort  de  Filf emandeur ,  art.  de  Qiu- 

•y,  15, 
de  Forlia,  art.  de  Damas,  7. 
Fortin,  art.  de  Beaubarnais,  4. 
FoBSier,  art.  de  Ferrier,  21. 
Foucault  deBasay,  art.  leLiAircIl 

15. 
Foucault  de  la  Salle ,  art.   de  BrM- 

sin ,  6. 
de  Foucbier,  arl.  4e  Cbassy,  13. 
de  Fondras ,  'art.  de  Damas,  13G,  WS, 

192.  238. 
do  Foagiëres,   an.  de  Damas,  131,   I 

133,145,170,176. 
du  Fourde  Villeneuve,  art.  de  Dasft 

Foarifcrel,  an.  laCompasseur.  li- 
Fox  deKilmalady,  art.  Hac-Carib], 


97. 
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de  France,  art.  de  Damas ,  340;  art, 
Hac-Cartby  ,  tableau;  arl.de  St- 
Pem,  31. 

de  Francbelins,  arl.  de  Damas,  97. 

Frem^ot,  art.  le  Compasseur,  11,  14; 


!,13. 


Frtncii  de  Rahtaane,  an.  Hac-Cartb]', 


de  Frotoys.  art.de  Damas,  44. 

Frolier,  art.  te  Compaueur,  6.* 

de  Futigny,  arr.  de  Damas ,  252,  236 , 

238,  230,  340,  241,  343.  343. 
Fumée  de»  Bocbea  ,  art  de  Brostin , 

18. 
de  Fuuey,  art.  le  Compasseur,  30, 31 , 

36;  art.  de  Damas,  317,  345. 
Fyol  delà  Marché,  arl.  le  Compasteuri 


de  Galardoq,  art.  de  Maillé,  13- 
de  Calhac,  arl.  de  Damas,  154. 
de  Ga]|[ret,  arL  de  Damas,  360. 
de  Galliot,  arl.  le  Lièvre,  31. 
Gambin,  art.  de  Damas,  183. 
de  Ganaif.  art. le  Com passeur, 36  ;  art. 

de  Damas  ,   66  ;  art.  de  la  Ro- 

cbe,  9. 
de  Gand,  art.  de  Damas,  67. 
ft  Gara,  arl.  Hac-Carthy,  19. 
de  la  Garde ,  art.  de  Damas,  21 ,  33, 

ill,  138,  166,  187. 
de  la  Gardcur,  addiiians ,  3,  4. 
Canàer,  art.  de  BrossJn,  23;  art.  de 

Saiiit-Pern  ,  30. 
de  Gamier  de  Gênas,  an.  de  Damas, 

144. 
Gamier  de  la  Helouie,  arl.  de  la  fto- 

Garnol ,  additioni,  3. 

GanU,  art.  de  la  Boche,  8. 

de  Gascon  ou  de  Casque,  additions, 
7,8. 

Gatpard  du  Breiâl,  arl.  de  Damas,  146, 
199. 

Gaspard  du  Buûton ,  art,  de  la  Ro- 
de Giadon,  arl,  «le  Damas,  93,  360. 

Gandemar,  an.  de  Damas.  161. 

de  Gaudenucrd,  art.  de  Damas,  195. 

de.  la  Gauderic,  arl.  de  Brossin,  18. 

Gaulron,  arl.  de  Brossin,  16. 

Gavard,  art.  de  Chassy,  3. 

Ga;  de  Puy-Robert.  grt.de  Damas, 
93.  , 

Gluant,  arl.  de  Damas,  183;  arl.  le 
Lièvre,  13,  15. 

Gajot  de  Hascranny ,  art.  de  la  Ro- 
che, 11. 

Gedouin,  art.  le  Lièvre,  6. 

Gelia ,  art'  de  Damas,  30-  - 


de  Gellan,  art.  de  Damas,  éH. 

le  Gentil ,  art.  de  Damas,  137,  138- 

Geoffroi,  art.  de  Damas,  317. 

des  Georges,  arl.  de  Damas,  237. 

de  Gerlan,  art.  de  Damas,  323,  343. 

Germain  de  Priscuz,  art.  de  Damas  , 


de  Germoles,  art.  de  Damas,  30. 

de   Gemon 

art.    UacXartby.    la- 

bleau. 

de  Gerulh, 

art,  de  Sesmaisons,  10- 

de  GiKord , 

additions,  7. 

Girard,  art 

deOamas,243. 

de  Gironne 

art.  de  Damas,  7. 

de  Gissey, 

an.  de  Damafs,  343. 

ô  Glavin,  an,  Mac-Carthy,  carte- 

Glé,  arl.  d 

Saint-Pern,  31.                 , 

Glennacrim 

e,  arl.  Hac-Carlby,  carte. 

de  Gletens 

an.  de  Damas,  160,  161. 

Gobelin  ,  a 

t.  le  Lièvre,  5,  10. 

Gombauld  de  Hérë,  an.  de  Brossin, 
19. 

Gombault,  an.  Achard,  4. 

de Gondrecourt ,  art.  de  Damas,  71. 

Gonon  de  Saint-Fresne,  an.  de  Damas, 
195. 

Gorge,  an.  de  Seimaiaons,  14. 

de  la  Gorsse,  an.  de  Chassy,  7. 

do  Goujet,  additions,  5. 

de  Goulaine,  an.  de  Sesmaisons,  8, 10. 

Gould,  an.  Hac-Cartby,  7. 

Gouray  de  la  Coste,  art.  de  Damas, 
'  101. 

Gourremond,  an.  da  Damas,  53. 

leGouvello,  an.  de  Sainl-Pem,  38. 

de  Gouvenain ,  art.  de  la  Bocbe ,  14, 
15. 

Goyon  deHatigoon,  arl.  de  Brossin,  5  ; 
arl.  de  Sainl-Pem,  5. 

Gouon  de  Fouduronl,  art.  de  Sesmai- 
sons ,  16. 

de  Grammont,  art.  de  Damas,  160. 

&  Grady,  arl.  Hac-Carlhy,  tableau  al 
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de  Grancoji  a.rt.  le  Coiupaaseur,  5. 

tUGrmH,  an.de  Damas,  356. 

te  Grand  de  Boûlatuiry,  an-  de  Btob- 

sin,  21. 
de  GrandmoDl ,  an.  de  Damas,  353. 
de  Graedrie,  art.  de  Damas,  350. 
Grandaeigoe,  art.  de  Damas,  74. 
de  la  Grange,  art.  de  Brossin,  3. 
deGranget,  art.  de  Damas,  280. 
de  la  Grive,  additions.  1. 
de  Grîer,  art.  de  BrossÏD,  6. 
dt  Grieu,  art.  de  Chassy,  9. 
de  Grignon,  an.  de  Seamaisons,  13. 
de  Grivel,  art.  de  Chaasy,  13. 
de  Grotlier,  art.  de  Damas,  341. 
deGroiboii,  art.  de  la  Roche,  &,  7. 
Gronll,  art.  de  la  Boche,  14. 
GueOault,  an.  le  Lièvre,  5. 
de  Gntel  de  GroMove,  art.  de  Damas, 


du  Guesclin  ,  art.  deSainl-Pem,  S, 

4,  5. 
Guichard  de  la  Vigne,  art.  de  Saiit 

Pem,  28. 
de  la  Giàche,  art .  de  Damas ,  33,  lA 

107,  124.  154.  147,  160,  151, 

159,  162. 
de  Guigtiac,  arl.  de  Seamaïsons,  7. 
Guillaume,  art.  le  Coropasseur,  16, 
Guilleminoi,  an.  de  Damas,  362. 
Guillemot  de  Lespinuse,  arl.  de  Brm 

sin,  16. 
Gnillon  de  Saint-Val ,   art.  de  Per- 


de Guimbeneau ,  a 


.  de  Saiai-Pen, 


Guinot,  art.  de  Sainl-Parn,  30. 

de  Guiraudet,  arl.  de  la  Roche,  13. 

de  Gusman  ,  arl.  le  lâëvre,  19. 

Gumel,  art.  de  Ferrier.  9. 

Guy,  an.  de  Maillé,  20. 

Guyard,  additions,  8. 


Hadiette,  aii.  le  Lièvre,  6. 
Bacquet.art.  Mac-Canhy,  97. 
Hamcqtie,  an.  de^Erossin,  31,  33 
^gU,  art.  le  Lièvre,  24. 
du  Hamel,  art.  de  Damas,  99. 
HamiltQD,  art.  Hac-Canhy,  93. 
du  Ban,  an.  de  Saint-Pem,  23. 
Hanapier,  art.  de  Damas,  88. 
deSonnt^ue.an.  de  Chassy,  14. 
&  Hara,  an.  Hac-Carlhy,  19. 


40. 

Herringnian,  an.  Hac-Gartbj,  97. 
ô  Heyne,  arl.  Mac-Carlhy,  tableau. 
Ilildemar,  an.  de  Maillé,  8. 
de  llocbberg,  art.  de  DaiDas.llO. 
"Hocquari ,  an.  de  Ferrier,  14. 
de   Hohenzollem ,   an.   de  B«auliir. 

!ac-CaFthf ,  ta- 


d'Hariague,  ait.  de  Damas,  358. 
de  Hariag,  an.  de  Damas,  76. 
Harrislûwn ,  an.  Mac-Cartliy,  88. 
Haton  ,  art.  le  Uëvre,  6. 
(f«  Batitefort,   an.  de  Damas,   363: 

an.  deHaillè,  21. 
de  Hauterive,  arl.  de  Damas,  136. 
d'Ranlevat,  an.  deBros'sin,  32. 
de  HaTart,  an.  de  Damas,  180. 
Uay  deCouëllan,  arl.  de  Saïni-Pern, 

17. 
6  Hea,  an.  Hac-Carlby,  97. 
de  Bèben,  art.  de  Ferrier,  6. 
Bennequm,  art.  le  CoBi{âsseur,  8. 
ô  Hemiessy,  art.  Hac-Cardiy,  tableau 


Hollard  de  Kent,  ai 
blead 


Hook,  an.  Hac-Canfiy,  96. 
Hotman,  an.  le  Lièvre,  11. 
Houel,  an.  de  Brossin,  20;   an.de 

Damas,  249,  250,  353. 
de  la  Boassmie,  art.  de  SaiDI-Pun,  7; 

art.  de  Sesmaisons,  3,  11. 
Bubaut,  art.  le  Lièvre,  13, 13. 
Hucbet  de  la  Bédoyère ,  an.  de  Se»- 

maisons,  15. 
Hue  de  Hiroménil ,  an.  le  Compis- 

seur,  24. 
Hugalis,  art.  d^la  Rocbe,  5. 
Hugresse  de  Mellevtlle,   arl.  de  Broi- 


t.  de  SesmBisons,  13. 
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Igo;>  art.  de  Damas,  243.  i 

<rir  (race),  art.  Hac-Carihy ,  6. 
Irelagh(abbaye),art.Hai>Carl[iy,70.  I 


,  m. 

Jacquot,  art.  de  Damas,  150,  366. 
de  la  Jaille,  art.  de  Brossin,  5. 
Jamard,  art.  le  Llâvre,  6. 
iamiol  de  Courthaton ,  arl,   de  Fer. 

rier,  9. 
de  larrie ,  art.  de  Damas ,  29. 
lelau,  art.  le  Lièvre,  11. 
Jaubert  d'Alternant ,  art.  Achard,  3. 
de  Jaucourt,  art.  de  Damas,  79,  111, 

346,  260. 
Jazier,  art.  de  Ghassy,  6. 
Jeury,  art.  de  la  Roche,  7. 
Jobin,  art.  de  Ghassy,  6. 
Joly  de  Blalsy,  art.  le  Compasseur,  IS. 


laiy  de  Fleury,  arl.  le  Lièvre,  19. 
de  Jonchères,  arl.  de  Brossin,  13. 
de  Jopera,  arl.  de  Damas,  113. 
Joumard,  art.  Achard,  3;  art.  de  Da- 

ûes  Jours,  an.  le  Compasseur,13;arl. 

de  Damas,  213, 
de  Joyeuse,  art,  de  Damas,  71. 
Juchauli  des  Blotiereaui:,  art.  deSei- 

Julien  de  Ronchol,  additions,  S. 
de  lumières,  art.  de  Damas,  124, 
de  Junius  de  Jonsue ,  art.  de  Damas , 

252. 
de  Jussac ,  art.  de  BroHSin ,  8. 
de  Jussé,  art.  de  Saiot-Pern,  36. 
Juvenis,  art.  de  Terrier ,  4,  5. 


Kanturk  (château  de),  ou  de  la  Tête 

de  sanglier,  art,  Mac-Garlhy,  67. 

de  Kassanguis,  art.  de  Damas,  7. 


d  Relly,  arl.  Hac-Carthy,  carte. 

ô  Kennedy,  arl.  Hac-Carlhy,  21- 

Kent,  an.  Mac-Carthy,  76, 

de  Kermeno,  arl.  de  Sesmaisons,  11- 


de  Lacy,  art.  Hac-Carlby,  tableau, 
de  Lagenie,  arl.  Hac-Garlhy,  69. 
de  Laire,  arl.  de  Damas,  27.  Voyei 
de  Layre. 

fesLaires,  addilions.il . 
allart,  arl.  do  Brossin,  23. 
LaUemant  de  Macqueline,  arl.  de  Bros 


Lallemant  de  NajitouilleU  art.  de 

mas,  101. 
de  Lambilly,  arl.  de  Sesmaisons, 
Lamer,  art.  de  Damas,  50. 
deLamoLgnon,  art.  le  Lièvre,  36. 
Lancelon,  arl.  de  Brossin,  U. 


de  Lancise,  art.  de  Perrier,  7. 

de  Landais,  arl.  de  Saint-Pero,  20. 

de  la  Lande,  arl.  de  Chassy,  15;  arl. 

deSaint-Pem.ll,  13. 
de  ta  Lande  de  Calan ,  arl.  de  Saini- 

Pern,  20. 
des  Landes,  art.  de  Sainl-Pem,  13. 
de  Langeac,  art.  de  Damas,  37,  91. 
Langlais  de  la  Brelaudière  >   art.   de 

Saiiit-Pera,  32. 
Langue!  de  Gergy,  art.  le  Compas- 


ji-ïGoo'^ie 


19 


TABLE   Gi^itLkhB. 


de  L>iililli6ie,  an.  de  Damas.  317. 

de  LaoTaui ,  art.  de  Seimaisona ,  6. 

Larcber,  an.  da  Cbasi;,  14, 

de  Lascbenal,  an.  de  Damai,  S9. 

de  Laitic,  art.  de  Damas,  ïf. 

de  Laitours,  art.  le  Compasseor,  3. 

de  Laaaaj,  art.  de  Haillé.  7, 18;  art. 
de  SeunaisoDS,  II. 

de  Lannay  de  Carheil ,  an.  de  Saint- 
Pem,  U. 

de  Laurens,  arl.  de  Damas.  ISS. 

tULaml,  art.  deBrossin,  4,  T.16.  38; 
art.  de  Damas,33  ;  art.  de  Haillfi, 
13,  16;  an.  de  Sesmaisoos.  13. 

de  Laiirrdy,  an.  de  SesmaEsoni,  17. 

de  Lavieu,  art.  de  Damas,  ^.  28,  SI. 
55,40.145.152,  ITÎ. 

de  LaiAeu-Mucina,  ait,  de  Damas,  153. 

de  Laye.  art.  de  Damas,  77,  lo2,  173. 

de  Liryre,  arl.  de  Damas,  148.  Voyez 
de  Laire. 

à  Leary,  arl.  Hac-Canliy,  carte. 

Leath -Cuinn ,  ancien  royaume  d'Ir- 
lande, art.  Hac-Canby,  17. 

Leath-Hoglia ,  ancien  royaume  d'Ir- 
lande, art.  Uac-Ganhy,  16. 

Lecoura  de  la  Villetbas«olz ,  an.  de 
Salnl-Pern,  3|. 

Leinaier  ou  Lag^ie,  ancien  royaume 
d'Irlande,  art.  Hac-Carthy,  4. 

Lenoi ,  art.  Hac-Canby,  36. 

de  LentUliae,  art.  le  Compaueur,  39, 
S8. 

de  Léry,  vE.  de  Damas ,  S43,  345. 

de  Iiticouet ,  art.  de  Brossïn  ,  4 ,  36  ; 

art.  de  Sesmaisons,  10.  11. 
de  Lespiaasii).  art.  de  Damas,  33  . 
106,  113,  134.  135,136,   138, 
134,  167,  173. 
de  Larat.  an.  de  Sesmaisons ,  13, 
I^toui,  art.  de  Damas,  137. 
de  Leugoey,  art.  de  Damas.  108. 
Leurat,  art.  de  Damas,  166. 


rthy,  6. 
LdeSair 


Levetf/ue,  an.  de  Saint-Pern .  V. 
de  Levii,  an  de  Damas,  40  ■  41 ,  41, 

63,148.360;  an.  de  Maille,», 
de  Leiay-Uanieiia,  art.  de  Beauhic- 

nais.  4. 
Lhuilller,  an.  le  Compassenr,  7. 
le  Lieur,  ar».  le  Lièvre,  4. 
le  Lièvre,  art.  de  Brossin .  K;  an  le 

Compasseur,  8;  additions,  3. 
de  Ligniville,  art.  le  Compasseur,  31. 
de  Ligng,  an.  de  Damas,  103. 
de  Limoges,  an.  le  Lièvre ,'18. 
de  Lion,  art.  de  Damas,  129. 
de  Lisouart,  art.  de  Maillé,  17,  18. 
à  Logblin.  art.  Mac-Carthy,  carte. 
Logbty,   revenu  des  princes  bérédi- 

laires  ou  tanisles  dans  l'Irlande 

ancienne ,  an.  Hac-Canb^, 
de  Lolâierde  Sânt-Maur,  a 

Perïi,  19. 
de  Loménie,  art.  de  Damas,  361. 
ô  Lonergan.  art.  Mac4^ariby,  tableau. 
de  Longueil,  an.  de  Damas,  97. 
de  LongvUlien,  art.  de  Sainb-Pem,  23, 

33. 
de  Lorgerit,  art.  de  Saint-Pem«  S,  9  ; 


de  Louan ,  an.  de  Brossin,  6. 

de  Loudun,  additions,  3. 

le  Loup  de  BelleoaTe,  art.  de  Danaa, 

148. 
le  Loup  de  Cbasseloir,  art.  de  Se»- 

Loyson.  an.  le  Lièvre,  6. 

de  Lubersac,  art.  de  Maillé,  31. 

Ludot ,  an.  le  CoinpBsseur,  7. 

de  Lugn;,  art.  de  Damas,  79,  343. 

de  Luxembourg,  rrt.  de  Brossin,  14; 

art.  de  Damas,  70,  71. 
d  Lyon ,  art.  Mac-Carthy ,  tableau  et 


art.  Hae-Carthy.  3. 
Macartne^,  art.  Mac-Carlby,  3. 
Hac-.'LuliB',  an.  Mac-Carthy,  67. 
HacDonnell ,  art.  Mac-Canby,  89. 
Hac-Donougb,  art.  Mac-Carlhy,  67. 
Mac-Egan  .  an.  Mac-Carifay,  carte. 
Mac-Finéen ,  art,  Hac-Canliy,  69. 


deHacbecou]îan.deDamas.'7Si  art. 

de  Maillé,  14. 
Hac-Mahon,  art.  Hac-Carthy,  31. 
HaoJlorogli ,  art.  Hac-Canhy.  59. 
Hac-TVamaA  .  art.  Mac-Cartby,  31 . 
de  MScon,  t^l.  de  Damas.  134. 
Mac-Sweeny,  arl.  Mac-Canhy,  74.  97. 
de  Hacj,  art.  de  Damas,  106,  lOT. 
Madeuc.  an.  de  Sainl-Pem ,  8,  9. 
de  la  Hagdelaiite,  art.  de  Damas ,  67, 
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Magon,  art.  dé  Saint-Pern,  21,  22,  24, 

26,  27. 
ô-Mabony,  art.  de  Hac-Cartby,  26, 

71,  08. 
de  Haicta;.  arl.  de  Damas ,  58. 
MeqUprd ,  arl.  le  Compasseur,  10. 
demaittart,  additions.  1,  2. 
de  Maillé,  arl.  de  Brossin,  19. 
de  MaUty,  art.  de  Damas,  175,  179  ; 

arl.  le  Lièvre,  24. 
du  Haine,  art.  de  Damas,  T3. 
delà  Mairie,  art.  de  Brossîn,.4. 
de  Maisonseule,  art.-de  Damas  ,  19S. 
de  la  Haladiëre,  art.  do  Damas,  145. 
de  Halain,  art.  le  Compasseur,  9,  12; 

art.  de  Damas,  217,   226 ,  251 , 

235,  240. 
de  Halesmaiog,  art.  de  Saint-Pcrn  ,  6. 
de  Malmazet,  additions,  4. 
Hancini-Haiarini,  art.  de  Damas,  74. 
Mandai,  |r>.  le  Lièvre,  12. 
de  Handdot,  art.  de  Damaa,  156. 
Handeville,  art.  Mac-Carthy,  98. 
de  Manse,  art.  de  Damas,  241. 
de  Marbeuf,  »n.  de  Damas.  246. 
de  Harcey  >  art.  de  Damas .  106.  107. 
de  Harcbamp,  arl.  de  Damas,  170. 
de  la  HIrche,  art.  de  Damai,  241. 
Marches,  art.  de  Damas,  26. 
de  Harcbeseuil ,  art.  de  Damas ,  116 , 

220,224. 
de  Harcillri  an-  de  Dateas ,  34,  47. 
de  Harcoiis ,  an.  de  Damas,  185. 
de  Harcy,  an.  de  Damas,  20. 
Maréchal,  art.  de  Damas,  166. 
Maresclial,  arl,  de  Damas,  63,  172; 

an.  de  Ferrier,  7,  S. 
Marie  delà  HigouTdaye.ari. deSaint- 

Pein,  11, 
Marions  art.  de  Damaa ,  86. 
de  Marmier,  an.  de  Damas  ,  184. 
de  Haraay,  arl.  de  Damaa.  135. 
de  Marne,  an.  dl  Damas,  116. 
de  HarquemonI ,  art.  le  Lièvre,  12. 
de  Harrey,  art.  de  Damas,  217. 
de  Martel,  an.  de  Damas,  187. 
de  Hariigay ,   art.  de   Damaa  ,  163  , 

244. 
Hanin,  an.  le  Compasseur,  10. 
Martini .  art.  de  Damas,  135. 
Maninel  d'Hugonis,  additions,  7. 
de  Marxâ ,  an.  de  Damas,  50. 
de  la  Marzeliire  ,  art.  de  Saînt-Pem  , 

10. 


de  Hassilly,  an.  de  Damas,  125, 196, 

127,  128. 
JUauol,  arl.  le  GBmpasseur,  17,  26  ; 

an.  de  Damas,  99. 
tle  Malbefelon.  arl.  de  Bcossin,  S. 
Matberon,  art.  le  Lièvre,  22. 
de  Haulde.  an.  de  Brossin .  14. 
de  Naulevrier,  art.  de  Maillé ,  20. 
de  Mauny,  arl.  de  Brossin,  6;  an.  de 

Saint-Pcrn  ,5,5;  art.  de   Se»- 

Uaupelil,  art.  de  Chasiy,  3. 
de  Maure,  art.  de  Saînt-Pem, 

art.  de  Sesmaisom ,  3. 
de  Mauroy,  art.  le  Lièvre,  12. 
du  May.  an.  le  Compasseur,  16. 
de  Maiière,  an.  de  la  Roche,  10. 
Hazarini-Hancini,  art.  de  Damas.  74, 

100. 
de  Uazille,  art,  de  Damas,  122,  134, 

172. 
6  Heagher,  arl.  Hac-Carthy,  19,  91. 
de  Médaille,  art.  de  Ferrier,  8- 
deMédènes.  arl.  de  Damas,  7. 
ô  Meiglian,  art.  Mac-Cartliy,  tableau, 
le  Heingre,  arl.  le  Lièvre,  3. 
du  Heix ,  an.  de  Damas ,  236. 


d; 


Mélim 


..  le  Lié' 


:,  20. 


de  MeUo,  art,  de  Damas.  61,  77. 

deMémtson,  art.  le  Lièvre,  10. 

de  Menott ,  art.  de  Brossin  .6,7;  arl. 

de  Damas,  100. 
delà  Menue,  arl.  de  Damas,  67,  I4T, 

222. 
le  Mercier,  art.  le  Compasseur,  7. 
de  Hercceur,  art.  de  Damas,  25. 
de  Merry,  art,  de  Chassy,  5. 
i£e  Mettey ,  art.  de  Damas ,  69  ;  art.  de 

la  Roche,  4. 
du  Helz,  arl.  de  Chassy,  12. 
de  Moulin,  an.  de  Damas,  114. 
de  Meutt-la-Ferté,  art.  de  Cbasiy,  13. 
de  Heymoat,  art.  de  Damas,  18,  10, 

20,  21,  lis. 
de  Megaier  de  la  Satie,  art.  de  Damas, 

241. 
de  Hetet ,  an.  de  Damas,  26. 
de  Micoud,  art.  de  Ferrier,  4. 
de  Migieu,  arl.  le  Compassem',  21. 
Mignol  de  Bussy,  an.  de  la  Rocbe,  13. 
de  Hrgnoiie,  art.  de  Damas,  82. 
de  Migron,  art.  de  Kaillè,  3.    . 
de  Uiguel ,  an.  de  Ferrier,  2. 
Hilèsiens,  conquérants  de  l'Irlande^, 

an.  HacCartby.  4. 
Milan  de   Yillemorel,    arl.  de  Saiol-. 

Pem.  6. 
les  Miramionnes  ,   art.  de   Beaubar-  ' 
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le  Hire,  iri.  1«  Lièvre,  IS. 

■itEon,  an.  de  Damai,  16T. 

de  HocbM ,  art.  de  Damas ,  S98. 

Holé.  an.  le  Lièvre.  10. 

Holilor,  an:  de  Damas,  963. 

de  Hûlon ,  an.  de  Damas,  SI. 

fi  Volon;.   an.  Hac-Canby,  tableau 

(f«  Monceaux',  art.  le  Lie*re,  S. 

de  Monge,  an.  le  Companeur,  10. 

de Hoiiroy,-an.  deBroisiii,  8. 

de  Mans,  additions,  4. 

de  Montagnac,  an.  de  Damas,  29. 

de  Moniagu,  art.  de  Damas,  60,  53, 

K3,  lOa,  130,  154,  317,  319,  333, 

335,343. 
de  Monlaigmj,  arl.  de  Damas  ,  33,  38. 
de  Hontaigu ,  art.  de  Damas ,  36 ,  ST. 
de  Hontalben,  art.  de  Ferrier,  31. 
de  Hontausier,  art.  de  Brassin,  IS. 
de  Montaui,  ari.  de  Brossin  ,  30;  art. 

de  Damas,  314. 
de  HonIbazoD,  an.  deHaillA,  3,  31. 
de  Honlbel ,  art.  de  Brossin ,  18. 
de  Hontbellîard ,  an.  de  Damas.  134. 
de  Honiberon,an.deBrosain,16;an. 

deDanias.Sl. 
de  Honibourc)ier.  an.  de  Sainl-Pem, 

5;  art.  de  SesmaisoDS,  3. 
de  Montcalm-GoKm ,  an.  de  Damas, 

194. 
de Monlchanin ,  art.  de  Damas,  146, 

184. 
de  Hontconis,  an.  de  Damas  ,  67, 

313. 
de  Hontejean,  an.  de  Brosiin,  4- 
de  Hoiit-d'Or,  art.  de  Damas.  145, 181. 
de  Hodlescot,  an.  do  Damas.  66. 
de  Hontraucon,  an.  de  Damas,  139. 
de  Hontrerrand,  art.  Acliard,  4;  arl. 

de  Damas,  135. 
de  Honiginot,  art.  do  la  Boche,  16. 
de  Hontgommery,  additions,  3. 
de  Honti ,  an.  de  Saini-Pem ,  35. 
^e  Hontigny,  arl.  de  Damas,  134. 
de  Montjoumal,  an.  de  Damas,  173. 


de  Honljourenl .  an.  de  Damas,  171, 

.  331 ,'  an.  de  la  Roche,  4. 
de  Hontmarlln ,  art.  de  Damas .  tfi, 


de  Montmorency,  a 


..  le  Compasseiir,  \ 


deHontmorin.an.  leCompasseor.V: 

an.  de  Damas,  38. 
de  Montmoyen,  an.  de  Damas.  V 
de  Hontor,  art.  de  Damas,  lOfl. 
de  Hontpellter,  an.  de  Damas,  S. 
de  Hontpensier,  an.  de  Damas,  17. 
deHontTëal,  an.  de  Damas,  156. 
de  Montregnard ,  arl.  de  Damas,  (31, 

ni,  179. 

de  Hontrichard,  art.  de  Damas,  6t. 
deHont^SainlJean,  an.  de  Damas,  3ï. 
de  Moitliaulnin.  an.  de  Chassy,  6,  li. 
Horeau,  an:  de  la  Roche,  10. 
Horel,  an.  de  Damas,  136.138. 
Horel  de  Saint-Léger,  an.  de  Damas, 

69. 
de  Horeslln,  art.  de  Damas,  156. 
More  nie  Van  dières,  art.  lesLiâTre,  4. 
leMorguanl,  art.  le  Lièvre,  3. 
6  Horiatty,  an.  Hac-Carlfay,  %. 
de  Moroges,  art.  de  Damas,  339. 
de  Horzelle,  art.  de  Saint-Pem,  7. 
Hotier  de  la  Fayette,  an.  de  Damsi, 

29.  _ 

de  la  Hotle,  an.  de  Damas,  106, 109; 

an.  de  Sesmaisons,  4. 
delaMotte.Sainl.Jean,  art.  de  Dam», 


l.  de  Beau- 


36. 
Mouchard  de  la  Gardé,  ■■ 

harnais,  4. 
du  Moulinet,  an.  de  Chassy  ,  7. 
de  Houssy,  an.  de  Chassy.  7. 
de  Mucie,  an.  de  Damas,  89. 
Mucrus    (abbajo  de),   arl-   Mac-Csr- 

ihy,  70. 
Huguel,  art.  de  Damas,  107. 
Hunster  ou  MomODie  ,  ancien  royio- 

me  d'Irlande,  art .  Mac-Carlhr,  5. 
deMuTOl,  an.  de  namas.  98. 
de  Mucuii/ac ,  : 


Namy .  arl.  de  Damas,  144,  199. 
deNanteuil,  an.  de  Damas.  334. 
'   4t  Hanton,  arl.  de  Damas,  53,  53,  75, 
169,  179. 


de   Narbonne-Talairan,  an.  de  I 

mas,  36. 
de  Narsay,  an.  de  Maillé,  18. 
Natey.  art.  le  Compasseur.  7. 
de  Neresiang,  arl.  le  Lièvre.  17. 
de  Nerly,  an.  de  Damai,  37. 
de  Neuchê«e.  art.  le  Lièvre,  24. 
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de  Neufchaiel,  ait.  de  Damas ,  141  , 

343. 
de  Nevers ,  art.  de  Damas ,  33  ,  134 , 
136,134. 
.  Nevill-Westmorland  ,   art.   Hac-Car- 
■         lliy.  tableau. 
6  Niai  ou   à  Neilt ,  an.  Hac-Carthy, 
35,  61,  89. 


de  Noideni,  ai 

218. 
de  la  Noue,  ari 
de  Nourry,  arl 


,  de  Damaa,  106,  167, 


de  Saim-Pern,  38. 
de  Damas,  109. 
de  Damas,  138- 
Huguet  de  Baugis,  arl.  le  Com passeur. 


31,36. 


O,  signiGcation  de  ce  mot  devant  les 
noms  de  famille  irlandais,  arl. 
Mac-Carihj,  3. 

d'Ocles,  art.de  Damas,  134. 

d'Oiselel,  an.  de  Damas,  179,  2%, 
330. 

d'Otdenliausen,  art.  de  Damas,  350. 

Olivier,  an.  de  Maillé,  16. 

Oré  ,  arl.  de  Brossio  ,  33. 


d'Orenge.  an.  de  Sesmaisons,  3. 
d'Orge ,  an.  de  Damas,  70,  318. 
d'Origny,  art.  le  Compasseur.  T. 
d'Orme,  an.  de  Damas,  156. 
d'Ossery,  an.  Mac-Canhy,  65. 
d'Osseville ,  art.  de  Sesmaisons.  17. 
Ouarre,  an.  doChassy,  5. 
Oudan,  an.  de  Maille,  16. 
Ourceau,  an.  de  Maillé.  IS. 
d'Ozoles,  an.  de  Damas,  113,  114. 


de  Pagany,  art. de  Damas,  90. 

Pagel,  an.  deFerrier,  33. 

Palatin  de  Dio,  an.  de  Damas,  73, 
91,  150.  Voyez  de  Dio. 

dePaillard,art.d.eDamas,  139,130, 
137. 

delaPatlu,  arL  le  Compasseur,  34. 

de  Palluau.  art.  de'Damas,  18.  163. 

Palluau  de  Maisonneuve ,  art.  le  Liè- 
vre, 10. 

de  la  Palu ,  an.'  de  Damas ,  73 ,  173, 
339. 

de  Panât,  additions.  3. 

Pantin ,  art.  de  Damas,  117. 

Pantin  de  la  Ilameliniére ,  an.  de 
Sesmaisons,  10. 

Papillon,  art,  de  Damas,  71. 

Paquier,  an.  de  Damas,  77. 

du  Parc ,  art.  de  Sesmaisons,  5. 

du  Parc-Locmaria,  arl.  de  Sainl-Pern, 
11. 

de  Parennes ,  an.  de  Maillé ,  10. 

Paris,  additions.  10. 

de  Parthenof,  an.  de  Brossin,  Z;  art. 
de  Hailtâ;  16;  an.  de  Saint- 
Pem.  8. 

Passart  de  Saint-Aubin,  an.  de  Bros- 
sin, 20. 

du  Pé  d'Orvmuc ,  art.  de  Sesmaisons, 
'14. 

dePeirellon,  art.  le  Compasseur,  3. 


de  Pembroke,  art.  Mac^Carlliy,  G6. 
Penet,  art.  de  Damas,  90. 
U  Pennée,  arl.  de  Sesmaisons,  li4. 
dePerallos,  an.  le  Compasseur,  4. 
de  Pemes  d'Epinac ,  an.  le  Compas- 


■,  17. 


de  Perrcnay,  an.  de  Maillé,  6. 
Perrichard,  arl.  de  Damas,  146. 
de  la  Perrière,  an.  le  Compasseur,  10  ; 

an.  de  Damas,  37, RI,  329. 
Pevinet  du  Pezeau ,  art.  de  Damas ,  - 

309. 
du  Perron,  art.  de  Damas,  358. 
Perrot,  att.  de  Damas.  356. 
de  Pertbes.an.  deDamas,  1S4,  163. 
du  Peschio,  an.  de  Damas.  S9. 
Petit,  art. 'le  Compasseur,  11. 
Petit-Pied,  art.  de  Chassy,  30. 
du  Peuley,  an,  de  Damas',  20. 
de  Peyrols.  an.  de  Damas,  37. 
■    Phelines,  an.  de  la  Roche,  B,  6. 


le  Pici 


i,  6. 


Picart,  arl.  le  Lièvre  ,  13. 
Picot  de  Horas.  an.  de  Ferrier,  5. 
delà  Pierre,  art.  de  Saint-Pern,  18. 
de  Pierrecliamp,  art.  deDamas,  30- 
Pierres,  art.  de  Maillé,  30. 
des  Pins,  an.  de  Damas,  106. 
de  Piquet,  an.  de  Ferrier,  3, 
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Pjurd,  art.  <  ..    _ 

de  Plaitance,  irt.  de  Dunu,  K7. 
de«  PlâDCbei,  art.  de  SaiDt-P«ni,  10. 
tie ta  PlatUre, ut.  de Cbauj, 4,  S,»; 

art.  de  Damai.  111. 
d«  néderao,  art.  Aebard,  4. 
du  PI«uitdeGr«aédaD,aTt.  deSaint- 

Pero,  (9. 
du  Pleuàt'Richcliat ,  an.  de  BroMia , 

38;  art.  de  Damai,  191. 
du  Pleiii,  art.  de  Saini-Pern,  SI. 
de  PkeDc.  an.  de  SeunaiMos,  3. 
tU  Poeqtiièra,  an.  de  Ciïafj,  3  ;  an. 

de  Damai,  131. 
de  Poillj,  an.  de  Damai,  1S4. 
Poinceot,  art.  de  Damai,  343. 
Pointi,  an.  HacCanhj,  93. 
de  Poitier»,  an.  de  Damai,  40,  155, 

353;  an.  le  Lièvre,  11. 
Pollia du Moacel,  an.  deBrouin,  34. 
de  PolTillere,  an.  de  Damai,  148. 
de  Pommier;  art.  Achard,  3;  art.  de 

Damai,  134. 
de  Pompignic,  arl.  de  Damai,  137, 

16«. 
(fe  PoM  de  Reaepant,  art.  de  Damas, 

341. 
Poniigiion,  an.  de  BroMin,  3S. 
du  Paul,  arr.  lie  Saint-Pem.  4. 
de  PonlaJIlier,  art.  de  Damas,  54, 

79,  80,  83,226,  251,253. 
dePoairouault,  an.  de  Saint-Pern,  10. 
de  Popincoun,  an.  de  Brouiu,  17. 
de  la  Porie.  an.de  Damas.  (38;  art. 

de  Ferrier,  4,  19;  additioai,  3. 
de  la  Pone-ChaTagnjeu ,  art.  de  Da- 
mas, 175. 
de  ta  Porte-d'Iterlieia:,  arl.  de  Chai- 

•y,  16, 17. 


delà  Porte  aKx-LoMpt,  art.  Achard,  4. 
de  Ponngal ,  art.  de  Beaobamaia,  1. 
de  Po>i{nïère>.  an.  de  Damai,  7. 
Pot ,  an.  de  Damai,  141 ,  se.  339, 3se. 
Poterat,  art.  de  Damai,  154. 
•fotier  de  Novûm,  arl.  le  Conipaaaevr, 


1 


Ponmier  du  Voie,  an.  de  Cbaasjr,  18. 
Power,  art.  Hac-Canbj.  79,  88. 
PoTen  de  l'Anie,    an.   MBc.CarlhT, 

KM. 
Poyet,  an.  de  SetDuiiom,  11. 
de Pracomud,  art.  de  Damai   96  17S, 

179. 
de  Ptadine,  art.  deDamas ,  57. 
de  Prèchan,  in.  deSainl-Peni,  7. 
de  Prena;,  arr.  de  Cbaisj,  6. 
Preseau,  an.  de  SesmaîioDi,  IS. 
Preilon,  art.  Ha&Carlhj,  93. 
de  PreoiDj ,  art  de  Maillé,  13. 
Priuoit,  art.  de  la  Roche,  4. 
le  Prieott,  an.  de  Damai,  86;  art.  de 

SaiDt-Pern,  7;  art.   le  Compas- 

de  Priât,  additions,  7,  8. 

de  Propière»,  art.  de  Damas,  170. 

le  Provost ,  an.  le  Lièvre,  4. 

de  Fuel,  additioai ,  3. 

do  Pais,  art.  de  Damai,  17. 

de  Puméjan ,  art.  de  Ferri»',  3. 

Porcell,  an.  Mac^Carlby,  97. 

du  Puy-du-Fou,  art.  de  srâmaiaoDS,  S. 

du  Puygiraull,  an.  de  Broaain  ,  6. 

P^ftat   de  Ghattulte,   de   Beanlut- 


de  Qaébrjac,  an.  de  SeamaÎMos.  S.  1  de  Quiocarapoii ,  art.  le  I 
IJuané,  art.  le  Compassem-,  12,  15.  de  QaiqneraD-Beaujeu ,  a 
de  QueiDoy,  art.  le  LiAvre,  20.  '  harnais,  6. 

de  II  Queuille,  art.  de  Damu ,  78.  ! 


Rabieard  de   la  Fleurii 

Seimaiioni,  13. 
Babinauli,  arl.  de  Saim-Pern ,  27. 
de  Jtabutin,  an.  de  Damas,  45,  70 

123.  133,  155,  160,  254,  236 

344. 


de 


Radcliffe,  art.  Uac-Carthy,  87. 
Radiou,  art,  de  Saint-Pern,  51. 
RafBn,  art.  de  Damai,  132.  133,151. 
de  Ragny.'arl.  de  Dâmai,  106,  107, 

110,  227. 
de  Rambures,  art.  de  Damai,  151 . 
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343. 


,  an. 


.   319. 


ns.  8. 


de  Rast,  addi 

de  RavmH,  art.  de  Brouin .  4 ,  96. 
Beagh ,  Bignificatioa  de  ce  mol  irlan- 
dais, an.  Hac-Carlhy,  8. 
le  Rebours,  an.  le  Liâvre,  4. 
de  Redaiae,  art.  de  Damas,  161. 
de  ReRuge,  an.  de  Danoas,  98. 
de  RégiB-Fiiveaii .  an.  de  Ferrier.S. 
de  Rggnier,  an.  de  Damas,  150. 
de  Régnier  de  Guerchy ,  art.  de  Cbas- 

sj.  '■ 
de  Roiaacb,  an.  de  Damas,  180. 
de  Raiuacb,  an.  de  Damas,  336. 
de  Reins,  an.  de  Damas,  168. 
de  Rémond-Honlmon  ,  an.  Je  Lièvre, 

19,  30. 
de  Rémonl,  art.  de  Damas ,  183. 
Reoaud,  an.  de  Damas,  33. 
de  Renly,  art.  de  Damas,  64. 
de  RestigDé,  an,  de  Haïllé,  10. 
Hey  de  Saint-Gery ,  art.  Hac-Carlby, 

.      103. 
Rey,  an.  de  Damas,  347. 
d«  Bicamet,  an.  de  Brossin,  14. 
d«  RJcard  de  Bréganson,  arC.  de  Chas- 

sy,  10. 
Richard,  an.  de  Dafnas,  168. 
d«  Richebourg,  aH.  de  Damas,  141. 
R-icherdi,  an.  dp  Damas,  191. 
de  Rieux,  art.  de  Brosùn,  13, 13. 
de  Rigney,  an.  da  Damas,  339. 
Riga  ou  rois  proTJnciaui  d'Irlande  . 

art.  HaoCanhy,  5. 
deRJIIi.an.  de  HaiiU,  19. 
de  JttFnonf,  art.  de  Damas,  66, 160. 
de  la  Rinidor,  an.  de  Ferrier,  19. 
Riogdamna  ,   héritier  présompiif  de 

l'ardrig  ou  monarque  d'Irlande, 

an.  Mao-Carihy.  5. 
ô  Biordan,  an,  Vac-Caribj,  tableau 


Roben  de  Ligncrac,  an.  le  Lièvre, 

.24. 
BobelM,  an.  de  Damas,  314,  346. 
de  RoSertmemii,  an.  le  Lièvre,  3. 
Robin,  an.  de  Damas,  78. 
i  la  Robine,  art.  de  DamA's,  168. 
Bobiquet ,  art.  le  Lièvre,  4. 
de  Rocè,  art.  de  Maillé,  11,  14. 
delà  Boche,  an.  de  Damas,  118,  133, 

186,  188,  354,  313. 
de  RocMaron  ,  an,  de  Damas  ,  TO , 

148. 


de  la  Rocbe  de  Brandon,  an.  d^Da- 

de  Rackebriant,  art.  de  Damas,  39. 
de  Rodtechouart ,  an.  deDamas,  74, 

206;  art.  leLièvre,  31;  an.  de 

Sesii)aisoQS,'13. 
de  Bocheciouart-Chandenier,  art.   de 
■     Brossin,  5,  10,  11,  17,  18,  26; 

an.  de  Damas,  63. 
de  Rocbe  d'Agoui,  an.  de  Damas,  39. 
Bocbe  de  Fermoy ,  an.   Hac-Carlli}' , 

95,  94. 
de  Roche-FoDtenilles,  an.  de  Damaa, 

103. 

19,60, 

de  la  RochefaucaïUd,  arl.  de  Brositn 
15,  1£,  36. 

de  la  Boche-Ponciè ,  aN.da  Damas, 
188. 

de  la  Roclifr-Tomoelle,  an.  do  Da- 
mas, 36,  38. 

de  Rodes,  art.  de  Damas,  116. 

du  Rochier,  art,  de  Sesmaiaons ,  13. 

de  Roffignac,  art.  de  Damas,  81. 

Bogon,ait.  de  Sesmaiaons,  5. 

de  Rohon,  an.  de  Brossie,  15;  an. 
de  Saint-Pern  ,*5 ,  8 ,  9  ;  arl.  de 
Sesmaiaons,  4, 

Roillan,  an.  le  Lièvre,  11. 

de  Ronchevol ,  an.  de  Damas,   156, 

143,  no. 

Bokeby,  art.  Nac-Canhy,  87. 

de  Roquefeuitle,  art.  de  Damas,  91. 

de  Rosey,  an.  de  Ferrier,  5. 

de  la  Bosiëre,  aru  de  Haillè,  10. 

de  Rosset,  an.  de  Damas,  119. 

de  Roisigaeux,  art.  de  Ferrier,  19. 

de  Rouasillon,  art.  deDamas,  54,  175. 

de  Roucy,  arl.  de  Ferrier,  9. 

de  la  Boue,  art.  de  Damas,  25, 31,  45. 

de  la  Roue-Harenc  de  la  Condamine 

additions,  10. 
de  Bougé,  art.  de  Uaillé.  30;  art.  de 

SesmaisoQS,  6. 
de  Roujoux.  arl.de  ta  RAfee.  8. 
de  la  Roulaie,  art.  de  SaiatKrn,  6. 
Roumier,  arL  de Setmaisons,  II. 
de  Rouvray,  an.  de  Damas ,  56,  66. 
le  Roux,  art.  deDamas  ,85,  84;  an 

dfe  lUillé,  6. 
Roux  du  Chamon,  an.  deChassy,  19. 
'-  Roux  de  Pomone,  an.de  Damas,   ' 


3G7. 
te  Roy,  arl,  de  Brossin 

Sainl-Pem,  9. 
le  Royde  Martray,  art,  de  Ghasç,  11 
le  Royer,  additions,  3. 
des  Rnani .  an.  de  Damas,  79. 


de 
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de  la  Ruée,  art.  de  Safnt-Pern,  SI. 
de  Rnel ,  >rt.  le  Lièvre,  4. 
RHffifl-,  ari.  de  Ssint-Pern ,  5. 
de'Ruffef,  art.  le Compaiieur, T. 
de  BuEny,  «ri.  de  Dadtas,  106,  107. 


de  Sabrait,  art.  de  Damas,  3,  7- 
Sacher,  art.  de  Dama«,  151,  166. 
de  Saconoini,  arl.  de   Damas,  113, 

1T4. 
de  Saffré,  an.  de  SeamaiBODS,  6. 
de  Saffres,  art.  de  Damas,  317. 
Saget  de  la  JonchËre,  art.  de  Sesmai- 

BOQS,   16. 

Sagy,  art.  de.  Damas,  166. 

de  Saige,  art.  de  Damas,  33. 

de  Smltaru,  art.  de  Damas,  27. 

de  Saillant,  art.  de  Damas,  131. 

deSailly,  art.  de  Damas,  100. 

de  Saint-AIban ,  arl.  de  Damas,  30, 
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de  Rupt ,  art.  de 


9  Damas  ,  30 , 


134. 

de  SaiDl-AlbiD.  a 
31  ,  lie,  t3&. 
4t  Samt-AmouT ,  art.  de  Damas,  141. 
de  Saint-Anier,  art.  Aehard ,  3. 
de  Saint-Baribelemji ,   arl.  de  Saint- 

Pem,  i. 
de  Saînl-Belia,  art.  de  Damas,  70. 
de  Siônl-Botmet ,  art.  de  Damas ,  33, 

134, 135,  J55,  173. 
de  SaîDt-Boy  et  de  Sàint-Boyat,  art. 

de  Damas,  341,  244,  345,  346. 
de  Saint-Brieuo ,  arl.  de  Saint-Pern, 

33. 
de  Sainl-Chamans,  art.   de  Dkmas, 

85. 
de  SajQl-Chrislopbe ,  art.  de  Damas, 

184. 
(le  Sainte-Colombe,  art.  de  Damas, 

<43,  173. 
de  Sainte-Croix ,  art.  de  Damas,  41  , 

.    M. 
de  Saint-Gery,  an.  Uac-Carlby,  103. 
de Saiat-GiUei,  art.  de  S^iot-Pern,  13; 

art.  de  Sesmaisons,  3. 
de  Samc-Haon,  arl.  de  Damas,  161, 

165,  16»,  170,  111,172, 100. 
de  Sainle-BâlËne;ari.  de  Damas,  106, 

lOT. 
Saint-Jean  de   Hacromp  ,    art.   Hac- 

Carlhy,  95. 
de  Sainl-iulieit ,  an.  do  Damas,   79  ; 

an.  le  Gompasaear,  38. 
de  Saint-Jnst,  art.  de  Damas ,  53. 
de  Saint-Ligierpmrt.  de  Damas,  160. 


Damât,  107. 
des  Ruyaui,  art.  des  Beaux,  1,  l 
Byao  d'incb,  art.  Hac-Carlby,  8. 
de  Rye,  an.  de  Damas ,  150. 


de  Sainle-Haure,  arl.  de  Damas,  195, 

259;  ah.  de  HaillË,  13 ,  33. 
de  Saint-llaaris ,  art.  de  Damas,  300. 
de  Sainl-Hicaud ,  ari.  de  Damas,  47, 


de  Damai,  141, 
(A  Damas,  1M, 


de  Saini-PCrn,  an.  de  Sesmaisons,  S. 
de  Saint-Point,  an.  de  Damas,  161. 
de  Saint-Pont,   an.  de  Damas,  130, 

154. 
de  Sainl-Priesi ,  an.  de  Damas,  11, 

165,  174, 
de  Saint-Projet,  art.  de  Damas,  31. 
de  Saint-QuenIin,an.deDamai,3S. 
de  Siànt-Rany,  addii  ' 
de  Sain l-Ro main,  art 

145,  168. 
de  SaiDt-Setn 

.     175. 
de  SaiDl'TriTier,  arl.  de  Damas,  III. 
de  Saint-Vandelin  ,  art.  de  Damas , 

354. 
de  Sainville,  an.  de  Damas,  331. 
du  Sali,  art.  de  Damas,  113,  334. 
de  Saligny,  arl.  de  Damas,  114,  131, 

128. 
de  Salins,  art.  de  Damas,  338. 
de  la  Salle,  art.  de  pâmas ,  191. 
Salomon.  an.  de  Damas,  7,  8. 
Satomon  de  Déniât ,   art.   de   Saiei- 

Pern,  36. 
de  Salornay,  art.  de  Damas  ,  14,  16, 
-      131,166,172. 
de  Saluées.,  art.  de  Damas,  180. 
Salvador,  art.  de  Ferrier,  3.  _ 
de  Sandon ,  art.  de  Damas,  sff. 
Sanleul,  an.  le  Lièvre,  S. 
de  SuTcé,  «ri.  de  Brossin,  38- 
Sarraïay,  an.  de  Damas,  323. 
Sarrasin,  art.  de  Damas,  31. 
de  Sarre,  an.  de  Ctiassy,  3.    ■ 
de  SoTsjUld,  an.  de  Damas,  260;  trt. 

Mac-Canjiy,  77.  78. 
de  Sassangy,  arl.  de  Damas ,  46. 
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de  Sassenage,  art.  de  Damas,  73. 
(leSauena;,  arl.  de  Damas,  51,63, 

106,  107. 
du  Saalie,  art.  de  BrouîD,  20. 
de  Saulai,  art.  le  Compaiseur,  11, 10; 

art.  de  Damas,  46,  47,  73,  178, 

330. 
de  la  Saustaye,  art.  le  Compasseur, 

10. 
de  Sautrorme,  art.  de  Damas,  118, 
Sauvage,  an.  de  Damas,  119. 
de  Sauiaf,  art.  do  Haillë,  3. 
Savary,  arl.de  Brossiii,  6,  7,  26;  an. 

de  Damas,  87,  tl3. 
de  Sauary  dti Graire',  additions,  4. 
de  Sauary-Laneotme ,  art.  de  Sesmai- 

sons ,  16. 
de  Staieuie,  art.  le  Lièvre,  6. 
SaTignon,  an.  de  Brossin,  31. 
de  Savoie,  art.  de  Damas,  31  ,  57, 

46.  140;  an.  leLiàvre,  18. 
de  Sazillâ,  an.  de  Uaillé,  S3. 
le  Secq  .  an.  te  Compasseur,  12. 
Seguin,  an.  de  Damas,  116. 
de  SeloEny,  art.  de  Damas,  114. 
de  Sendilançaj,  an.  de  Mailla,  3,  6. 
de  Sémur,-an.  de  Damas,  36,  36,  64, 

114,  130,  131,  133,  158. 
de  Senaillj,  an.  de  Damas,  SSS,  330) 

337,338. 
le  Sénéchal,  art.  de  Sesmaisons,  10. 
de  Seneslerra,  art.  le  Compasseur,  3. 
de  Senneccy,  art.  le  Compasseur,  14; 

art.  de  Damas,  53. 
de  Senneville,  an.  de  Damas,  131. 
de  Sepiurier ,  an.   de  Damas  ,  183. 

Voyei  de  Seyturier. 


de  Sercsy,  an.  leCompasseur,  36;  art. 
de  Damas,  17,  33,  34,  B4, 133, 164. 
de  Sereat,  art.  de  Damas,  104.     ' 
de  Serres,  additions,  6.  7. 
Servant,  art.  le  Compasseur,  7. 
Servin,  arl.  de  Damas,  151. 
de  Sève ,  art.  de  Damas .  300. 
de  Sejrmoor ,   arl.   Hac-Cartliy  ,   ta- 

de  Sejisel,  an.  le  Compasseur,  11. 
deSeyturier.   art.   de   Damas,  199. 

Voyei  de  Septurier. 
de  Sforce ,  an.  de  Damas,  74.    ' 
ô  Sbangbaessy,  art.  Mac-Carlliy.  05. 
Shée,  art.  Hac-Canhy,  98. 
Shéridan,  art.  de  Maillé,  31. 
■Siclier,  art.  de  Damas,  70. 
de  Silly,  an.  de  Maillé,  32. 
de  Simiane,  an.  de  Damas,  307  ;  art. 

de  Ferrier,  4. 
Sirôt,  an.  de  Damas,  138. 
Siroutof,  an.  de  Ferrier,  6. 
deSirvinges,  art.de  Damas,  145, 1T4. 
de  Siry,  arl.  de  Damas,  193. 
Soreau  AU  Sorelle ,  art.  le  Lièvre,  3. 
de  Sovolte,  an.  de  Ferrier,  5. 
Spencer  de  Sunderland,  art.  Mac-Car- 

thy,  78. 
Smart,  an.  de  Damas,  81. 
d.e  Suéde,  arl.  de  Beauharnais,  8. 
de  Sugny„  art.  de  Damas  ,  106 ,  153  « 

185. 
de  Suin,  art.  de  Damas,  131,  171- 
Suleau,  art.  le  Lièvre,  34. 
A  Sullivan ,  art.  Mac-Canhy,  91,95. 
de  Suily  ,    art.  de  Chassy,  7  ;   an.  de 
Damas,  343,  344. 


de  Tatc ,  art.  de  Brossin  ,  6. 

de  Talaru,  art.  de  Damas,  103. 

TaloD  du  Boulay ,  an.  de  Damas  . 
194. 

deTanay,  an.  de  Damas,  167. 

Tanistrie  (loi  de)  ou  de  succession 
alternative  en  Irlande,  art.  Mac- 
Canhy.  6,  7. 

deTanlay,  art.  de  Damas.  48. 

de  Tannay,  art,  de  Damas,  164. 

Targc,  art.  de  la  Roche,  10. 

Taacher  de  la  Paierie ,  art.  de  Beau- 
harnais,  6. 

d*  Taulignan,  additions,  6. 


du  Tôt,  an.  de  Brossin,  14,  38. 
de  Telel ,  art.  de  Damas,  31. 
Térard,  an.  de  Damas,  66. 
de  Terdres,  art.  de  Chassy,  3. 
de  Termes,  an.  de  Damas,  58. 
deTemant,  arl.  de  Damas,  126,   127, 

154. 
Tenray,  an.  de  Sesmaisoni,  18. 
de  Terre],  an.  do  Damas,  146. 
de  Thait,  art.  tie  Brossin,  7,  38, 
de  Théla,  art.  de  Damas,  144,  153, 

157, 
de  Thenay,  art.  de  Damas,  191. 
Tborry,  art,  MacXanhy,  75,07. 
Thesut,  an.  de  Damas,  313. 
Thevenin,  art.  de  Dtvnas,  143. 
Thevin,  art.  de  Sesmaisoos,  It ,  14 . 
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ThiBDBea,  ait.  dcDamu.ae, lU, IK. 
de  Tliiar*,  art.  do  Damai,  3S8. 
VâSert ,  art.  de  Brossîn,  14,  tt. 
Thierry,  an.  le  CompaaHnr,  6;  art. 

de  Dama*,  188. 
de  ThUri ,  art.  de  Damai,  16,  S,  9S, 

34. 
de  TJàt,  an.  de  Damas,  54, 156, 166, 

317  ;  art.  de  la  Rocbe,  3. 
ThiroQi  deChameville,  art.  d«Cha»- 

sj,  17. 
de  Thoirë,  an.  de  Setmaiuwi,  6. 
de  7b>ir«.  VUlari ,  art.  de  Damai,  36, 


148. 


Sei 


«.de 


Thomas   de   la   Cauneia;e  ,   art.  de 

Saint-Pem,  IV. 
Thomond  (rois  de).  Voyez  b   Brien, 

an.  Hac-Cartbjr. 
de  Thoratse,  irt.  de  Damas  ,  40. 
de  Thouart ,  art.  de  Maillé,  14. 
de  Thumery,  an.  1^  Compatseur,  3. 
de  Tùurej,  an.  de  Damas,  ISS. 
de  Thtfdt  MiUy,  art.  de  Damas,  t9T. 
Ifiamat,  chefi  de  tribu*  Irlandaitei, 

art.  HaoCanb;,  6. 
Tiercetin  de  Rancé,   art.  de  Damas, 

87,  257.    . 
ffimoleague  (abbaye  de),  an.  Hac- 

Carlhy,  M. 
Tirruy  de  CorceUet,  an.  de  la  Bêche, 

71. 
Titan  d'Argenee,  art.  Achard,  1,  4. 
Tbàer,  art.  de  Danas,  319. 
de  Tiiue,  art.  do  Saint-Pera,  6. 
de  Tocy,  art.  de  Damas,  65. 
de  Torcj,  art.  de  Damas,  334,  254. 
de  Toulopgeon,  art.  de  Damas,  141, 

143,  177. 
de  la  Tour,  art.  de  Damas ,  36. 
de  la  Taur-d'Amiergne  art.  de  Damas, 


de  la  Ihar-Sânt'Widtif  an,  de  Damu. 

161. 
de  Taurmonl,  an.  de  Damas,  56. 
de  Toumaj,  an.  de  Damas,  133- 
de  la  Toumelle,  art.  de  Damas,  3S. 

S43. 
de  Tournoa,  an.  de  Damas  142. 
ToasIaiD,  art.  le  Liëne,  4. 
le  Toui,  art.  de  Damas,  137. 
TowDsend,  art.  Hac-Ganbj,  94. 
de  Tramoltes  ,  Ar[.  de  Damas,  117, 

168. 
deTrasignies,  art.  de  Damas,  904. 
deTraves,  an.  de  Dam*s,  66,  131. 
de  Tr^cesson ,  art.  de  Seimaîsons ,  3. 
delà  Trenddaye,  art.de  Damaa,  311. 
'  !  TrimiotU»,  an.  de  Daoïas,  195- 
i  Trenereuc,  an.  de  Sesmaisons,  3. 
de  Trémigon,  art.  de  Sesmaisaos,  3. 
de  la  Trèmoîile,  art.  de  Damas,  348, 

349,  350  ;  art.  le  Lièire,  8. 
de  Trevarec,  art.  de  Sainl-Pem  ,  »8. 
de  Treieiies  ,  an.  de  Damas ,   131  , 

170. 
Tribal1«  de  Pérign; ,  an.  le  Lièvre, 

13  :  additions,  3. 
de  Tricon,  an.  de  la  Rocbe,  14. 
de  Trie,  art.  de  la  Boche,  3. 
Trifooneaul,  an.  db  Damas,  334. 
de  Tripoly,  additions  ,  5. 
TrouBSel,  art.  de  Saint-Pem,  5. 
Tn]nel,art.  de  Damas, 54. 
de  Tud^t,  art.  de  Brossin,  16. 
de  Tugny,  art.  de  Damai.  69. 
Tulle  de  Tuiiettowa,  an.  Vac-Carthy, 

100. 
de   Tulle   de   Villeftanche ,   art.    de 

Cbassy,15,  46.   • 
Turpin,  art.  de  Damas,  87;  art.  de 

Maillé,  «. 
de  Tusse,  art.  de  Brostin,  3,  4. 


I  Uriaas ,  chefs  de  tribus  irlandais' 

an.  Vac-Cartby,  5. 
i  d'UsEOQ,  art.  de  Damas,  35. 


de  Vaitte,  an.  de  Damas,  337,  246. 
de  Valéry,  art.  de  Damas,  48. 
de  Valette,  art.  de  Damas,  30. 


[  Val 

de 

Jde 


Valette  (Parisol),  art.  de  Damas,  134. 
'    Vatlières.art.  deHaiUâ,  7. 
Valorges,  an.  de  Damas,  173. 
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de  Vanoise ,  an.  de  Damai,  119,  16S. 
de  Yanttaa,  art.  de  Sainl-Pem,  26. 
de  Vareilles,  art.  de  Damas,  IIB. 
de  Varembon ,  art.  de  Damas,  90. 
de  la  Tarenne,  art.  de  Damas,  98  , 

175;  an.  le  Lièvre,  5. 
de  Vauan,  an.  le  LiËvre,  13- 
de  Vassinhac,  additions,  3. 
de  Vaucelles,  art.  de  Brossin,  31  ;  arl. 

de  Damas,  106,  107. 
de  Vaucourloii,  an. 'le  LiËire,  6. 
de  Vaui^ef ,  art.  de  Damas,  353. 
de  Vaux.  art.  de  Damas,  114,  138, 

163, 164, 165,  171,  216,228,  237, 

231,  247. 
des  Vaux,  art.  de  Damas.  88. 
te  Vayer,  an.  de  Maillé,  31;  an.  de 

Seamaisons,  57. 
de  Veillan,  art.  de  Damas,  SI ,  83, 

84. 
de  Vellerol  de  Hasoncle,  an.  de  fta- 

mas,  313. 
de  Vendôme,  art.  de  Maillé,  5,  8. 
,    le  Teneur  de  TUtièra,  art.  de  Damas, 

94. 
de  YentadouT.  an.  de  Damas,  61, 148. 
de  Verdun,  art.  de  Damas,  49. 
de  Verdier,  additions,  7. 
du  Vergierrart.de  Saint'Pem,  18. 
de  Vergj,  an.  de  Damas,  116,  155. 
du  Verne,  art.  de  Damas,  167. 
de  la  Vemède,  an.  de  Damas,  197. 
de  Verneys ,  art.  do  Damas ,  169,  170, 

171. 
Verrière,  art.  de  Damas,  361, 
de  Vert,  an.  de  Damas,  117,  190. 
de  Verlolaye,  an.  de  Damas,  31.  33. 
de  Veyle,  art.  de  la  Rocfie,  10. 


;  art.  de  Se>- 


Viau,  an.de  Haillë.  I 

maisons,  15,  )4: 
de  Vieilcastel ,  art.  de  Damas,  244. 
de  Vienne,  art.  de  Damas.  23,  63.  53. 

73,  106,  107, 108,  139,  154,  300, 

305,  317,  336. 
de  la  Vieuviile,  an.  de  Damas.  7. 
de  Vigiterolles,  art.  de  Damas,  173. 
Vignier,  art.  de  Damas,  134. 
de  Vilaines,  art.  de  Damas,  130. 
de  Villancourt,  art.  de  Ferrier,  5. 
de  Vitiari,  art.  de  Damas ,  35  ;  an .  le 

Lièvre,  12. 
de  la  Ville ,  an.  de  Ferrier,  6. 
de  Viltebtanche,  an.  de  Maillé,  17. 
de  Villemor,  art.  de  Damas,  347,  360. 
de  Villomur,  an.  de  Damas,  40. 
de  Villeneuve,  art.  de   Damas,  169, 

184;  an.  des  Réaui,  1  ;  an.  delà 

Roche ,  3. 
de  Villequier,  an.  de  Broisin,  11. 
de  VUieT)-la-Faye,  art.  de  Damas,  66, 

56,63,  176,  176,  177.178,330, 

321,  230,231,253.258. 
de  Villers-Seiel .  arl.  de  Damas,  319. 
de  Viliorbaine,  art.  de  Damas  ,  114, 

116,  122. 
Vincent,  art.  de  Damas.  161.165,  ilfi. 
de  Vias,  art.  de Sesmaisons,  17. 
VioUe  d'AUiis,  an.  deCbaa^.O. 
de  Viry.  an.  de  Damas,  160. 
du  Vivier,  an.  de  Brossiii,.33. 
de  Vogué,  an.  de  Damas,  309. 
de  Voisins,  an.  de  Maillé,  13. 
de  Voltire,  art.  de  Saint-Pem,  19. 
de  Vougnj,  an.  de  Brossin,  34, 
des  Vojeaux ,  art.  le  Compasteur,  15. 
VuUlbt,  art.  de  Ferrier,  5. 


de  Wailly,  an.  de  Damas,  40. 
deWaIsh,  art.  Hac-Canbf,  cane 
de  Weil,  an.  de  Damas,  349, 


Wesi  Delaware,  art.  Hao-Carthy.  78. 
Wolsey,  an.  Hac-Canby,  77, 
Woodville  de  Rivers  ,  art.  Mac-Car- 

thy,  tableau. 
Wuittm,  an,  de  Ferrier,  5. 
Wyse ,  art.  Hac-Carlhy,  98. 


I  d'Vvignac.  an.   de  Saint-Pem,  6. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


LA  GENEALOGIE  DE  DAMAS. 


P.  18,  ligne  IK,  de  Palluan,  lisej,  de  Palluan. 

P.  99,  ligne  13,  de  Cbang;,  liiez  .■  de  Chaugy. 

P.  102,  lignes  1«  et  17,  Bonneval,  litez  :  de  Bonneral. 

P.  lOS,  ligne  7  en  remontant ,  après  ces  mots  ;  Fleurdelysé 
en  la  partie  supérieure,  ajoaiei  .■  en  forme  de  sceptre. 

P.  113,  ligne  1",  de  Perrière ,  liset .-  de  Ferrières, 

P.  lis,  au  degré  de  Robert, il  faut  le  chiffi^  tV. 

P.  iU,  ligne  M,  D.  CofOaux,  lisez  :  D.  CaTOaus. 

P.  129,  lignes  2  et  19,  de  Pailliard ,  lisez  ■■  de  Paillard. 

P.  151,  ligne  36,  Paillot,  liset  .•  Palliot. 

P.  lU,  ligne  4,  du  Pertuis  ,  lisez  .-  de  Perthes. 

P.  IStt,  tignea  38  et  29,  d'Aiserey,  lisez  ^  d'Aisey. 

P.  ISO,  ligne  8  des  notes  en  remontant,  n^  50,  lisei  i 
mai. 

P.  lu,  lignes  3,  Bruxy-le-Grand,  lisn  --  Buxy-Ie-Grand. 

P.  1«7,  ligne  3,  lisez  :  (  jtrck.  de  Cluay,  D.  FillevieiUe  ). 

P.  180,  ligne  10,  des  armoiries  marginales ,  qui  est  de  Gran- 
ges, Usez  :  qui  estdeGrammont. 

P.^196,  article  de  Cagimir-Âbr^m-GIaude-Harie  ,  comte  de 
Damas,  et  de  son  épouse  'Jeanne-Louise-Henrie  d'Adbigny.  Il 
faut  ajouter  qu'ils  sont  décèdes  tous  denx  au  mois  de  mars  1857. 

P.  309,  ligne  i,  en  remontant,  après  ces  mots,  notaires 
noyaux  audit  lieu,  ajoutez  .-  te  9  avril  1684. 
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